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INTRODUCTION 


Quelques règles de stylistique latine- 

1. « L’armée ennemie, le roi de Macédoine, les 
députés gaulois » s’expriment presque toujours 
comme s’il y avait « l’armée des ennemis, le roi 
dos Macédoniens, les députés des Gaulois. » On 
dit également bien tribunus mïlitaris et tribunus 

nülitum. 

2. Nous disons « le consul Cicéron, 1 empereur 
Auguste « ; le latin dit plus volontiers : Cicero 
consul, Augustus impercttor, mais d’ordinaire 

/lumen Rhenus, mous Cebenna. 

Le français dit toujours : « On leur coupa 
la tête », parce que chacun n’avait qu une tète; le 
latin dit volontiers : « On leur coupa les têtes », 
parce qu’ils étaient plusieurs. 

4. Au lieu d’un nom ou d’un pronom personnel, 
le latin emploie quelquefois corpus ou animus, 
H( ,Ion qu’il s’agit d’un acte corporel ou intellectuel. 
Se mettre au lit, corpus importer e. lecto ; s’ap¬ 
pliquer à l’étude, animuin studiis intendere. 

5. Ne pas employer un nom et un pronom per¬ 
sonnel, quand le nom suffit. Ex. : L’orgueil de 
Manlius lui fut funeste; tournez : l’orgueil fut fu¬ 
neste à Manlius. — Au lieu de : « Aime ton frere 
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et protège-le », le latin dit : « Aime et protège ton 
frère ». 

6. En latin on n’exprime généralement pas le 
meme mot dans les deux termes d’une même 
phrase. Il suffit qu’on l’exprime dans l’un des 
deux. Ex. : In canibus acerrimus est sensus olfac- 
tus; in avibus, visus. Entendez : in avibus ( acer¬ 
rimus est sensus) visus . 

7. « Ceci, cela, ce qui, ce que » se mettent , eu 
latin au pluriel, quand ces mots renferment l’idée 
de plusieurs choses, ce qui est très fréquent. 

■ 8. « Tous les cœurs, tous les esprits, tous les 
avis » se tourne par « les cœurs de tous, les esprits 
de tous, les avis de tous ». 

9. Certains termes généraux, comme « circons¬ 
tances, événements, objets, biens, traitements, 
.sentiments, phénomènes, » etc, sont moins usités en 
latin qu’en français. Quand l’idée qu’ils expriment 
est suggérée par le. verbe même, on se contente 
en latin de mettre au neutre le pronom ou P adjectif 
qui les accompagne ; d’autres fois on se sert du 
mot res. Ex. : A cette nouvelle, his auditis; de¬ 
mander beaucoup de faveurs, multa rogare; en 
prononçant ces mots, hæc dicens ; donner le même 
conseil, idem suadere . 

10. Dans beaucoup de cas, le latin, préfère le 
passif, tandis que le français préfère la voix active. 

11. Quand il s’agit d’actions habituelles, le latin 
emploie très volontiers le verbe soleo , qui, en 
français, tantôt se rend par « d’ordinaire, d’habi¬ 
tude », tantôt ne se traduit pas. 
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12. Le pronom neutre cc le » ne se rend pas dans 
• je le puis ». On peut supprimer eum, eos, si le 
mot auquel ils se rapportent vient d’être employé 
jmi même cas ou au nominatif. 

13. L’idée de « seulement, ne... que » ressort 
parfois du contexte et peut s’omettre en latin. 

14. Quand deux propositions dont l’une est su¬ 
bordonnée à l’autre ont le même sujet, le latin 
met ce sujet en tête de toute la phrase. En français, 
In phrase commence plutôt par la conjonction. 
Ex. : Quand Alexandre voyageait, il allait d’ordi¬ 
naire à pied ; Alexander , cum iter faciebat, pie* 
>uniquepedibus ibat. 

15. Dans les maximes, on sous-entend souvent 
b' verbe est , pour leur donner plus de concision. 

16. Quand une proposition négative a plusieurs 
mijets ou plusieurs infinitifs accumulés, on la rend 
plus expressive en répétant la négation devant 
cliaque sujet ou chaque infinitif. 

17. Le datif d’intérêt équivaut parfois, même en 
fi ançais, à un génitif de possession. Ex. : On lui 
brisa les dents, dentes ei contusi sunt . Le latin 
emploie volontiers de cette façon le datif au lieu 
d’un génitif ou d’un adjectif possessif. Ex. : La 
mort est devant les yeux de Rabirius, Rabirio 
mors ob oculos versatur. 

18. Homo s’emploie assez souvent au lieu de w, 

■ lui, cet homme ». 

19. Dans la description des caractères, au lieu 
de l’imparfait, le latin emploie assez souvent le 
parfait. 
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Auteurs cités. 


c. 

Cicéron. 

Cs. 

César. 

Ct. 

Catulle. 

Cato 

Caton l’Ancien. 

Cl, 

Claudien 

Col. 

Columelle. 

E. 

Eutrope. 

F. 

Florus. 

G. 

Aulu-Gelle. 

ü * 

Horace. 

Huit. 

Hirtius. 

J. ' " 

Justin. 

Jv. 

Juvénal. 

L. 

Tite-Live. 

N. 

Cornélius Nepos 

0 . 

Ovide. 

P. 

Plaute. 

Ph. 

Phèdre. 


PL. 

Pline l’Ancien. 

P. J. 

Pline le Jeune. 

Q. 

Quintilien. 

Q. C. 

Quinte-Curce. 

S. 

Salluste. 

Sen. 

Sénèque. 

SEN. TR; 

Sénèque le Tra¬ 
gique. 

SüET. 

Suétone. 

Syr. 

Publius Syrus. 

T. 

Térence. 

Tac. 

Tacite. 

Tib. 

Tibulle. 

V. 

. Virgile. 

Val. 

Valère Maxime. 

Vr. 

Varron. 

Y. P. 

Velléius Pater- 
culus. 


La plupart des phrases de ce recueil sont empruntées 
aux meilleurs écrivains latins, notamment à Cicéron. Les 
maîtres pourront donc avoir confiance dans la traduction 
latine mise en regard du texte français. Grâce aux notes, 
aux renvois à la stylistique, au lexique spécial rédigé pour 
les 210 premiers exercices, le travail des élèves doit être 
exactement conforme au corrigé, sauf pour l’ordre des 
mots. La correction des devoirs en sera d’autant plus facile, 
et plus sûre. On peut même la rendre à la fois très rapide 
et très efficace par le procédé suivant : les copies de thèmes 
sont distribuées en classe, indistinctement ; le professeur 
lit à haute voix le texte français, puis la traduction latine ; 
les élèves marquent les fautes commises ; à la fin ils en 
font le total ; chaque copie est ensuite rendue à son auteur, 
qui vérifie rapidement l’exactitude des fautes marquées ; 
enfin le professeur demande quelles copies sont sans faute, 
ont moins de cinq, de dix, de quinze fautes, etc., et mar¬ 
que les notes correspondantes sur son carnet. Cette manière 
de corriger les thèmes pendant la classe a l’avantage de 
stimuler tous les élèves, et de faire gagner du temps au 
maître. Mais elle n’est possible que grâce à l’ensemble des 
précautions prises dans le présent volume et dans nos 
Premiers Exercices latins . 


EXERCICES LATINS 


SUR LA SYNTAXE 


EXERCICES LATINS 

SUR LÀ SYNTAXE 


Syntaxe d’accord 

1 

Deus est. 

1. Dieu est l’ouvrier et l’architecte du monde. — 
2. Les larmes sèchent vite. — 3. L’avare est toujours 
dans le besoin. — 4. L’économie est un grand revenu. 

— 5. Le philosophe Épictète 1 fut esclave. — 6 . La 
vie et la mort sont des lois delà nature. — 7. La vertu 
est le bien de Lame, la santé est le bien 2 du corps. — 
8. L’autorité est la couronne de la vieillesse. — 9. La 
justice est la maîtresse et la reine de toutes les vertus. 

— 10. Titus était l’amour et les délices du genre hu¬ 
main. — 11. Marins était la terreur des ennemis, l’es¬ 
poir et l’appui de la patrie. 

2 

Natus obscuro pâtre et matre. 

1. Dieu a un cœur de père à l’égard des gens de 
bien. — 2. Pardonnez, Seigneur, à ceux qui fuient le 
culte de votre nom et de votre religion. —- 3. Quel 
vaisseau a abordé hier à votre ville et à votre port? 

— 4. Tu peux te montrer avec cette chevelure et ces 
vêtements? —- 5. Nous cueillons les roses et les lis 


EXERCICES LATINS 

SUR LÀ SYNTAXE 


Syntaxe d’accord 

•' I. 

Deus est. 

1. Effector mundi et- molitor Deus ] est G. — 

Cèleriièr arescunt ïaçrimæ. — 3. Semper avarus 
IL ’ 4. Magnum vectigal est parsimonia. G. 

5. Epicietus philosophas servus fuit. — 6. Vita et 
mors sunijuranaturæ. — 7. Mentis virtus, corpo- 
ris valetudo bonum est. — 8. Apex senectutis est aac- 
l radias. C. — 9. Justitia est omnium domina et regina 
virtutum. C. : — 10. Titus erat amor et deliciæ gene- 
r is humani. Suet. — 11. Marins terror hoslium , spes 
subsidiumque patriæ erat. Y. M. 

2 

Natus obscuro pâtre et matre. 

1. P atrium habet Deus adversus bonos çiros ani- 
tnum. Sen. —2. Iis ignosce, Domine, qui fugiunt tui 
no minis et religionis [jiominis et religionis tuæ) cul- 
(uni. — 3. Quæ navis heri ad portum urbemque ves- 
(ram appulit? —-4. Te cum hoc capillo atque veste 
ostendere potesP — 5. Rosas et lilia nascentia legi- 


1. Styl., 2. — 2. Styl., 6. 


i. Molitor , celui qui met en mouvement, le mécanicien. 
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naissants. — 6. Les artistes grecs ont fait des ta¬ 
bleaux et des statues admirables. — 7. Le nom d’A¬ 
pollon est grec. — 8. La cupidité efféminé un corps et 
une âme viriles. — 9. Fabius Dorson, portant dans 
ses mains 1 les objets 2 sacrés, passa à travers les 
Gaulois et revint d’un visage et d’un pas également 
fermes. —10. Les envieux haïssent le mérite et le bien 
des autres. 

5 

1. La flatterie est le perpétuel fléau des rois. — 

2. Une grande fortune est une grande servitude. — 

3. L’homme est un animal raisonnable. — 4. Un beau 
visage est une recommandation muette. — 5. Toutes 
les mers et toutes les terres étaient ouvertes aux Ro¬ 
mains. — 6. Ta gloire, ton nom, tes louanges dure¬ 
ront toujours. — 7. Il vécut jusqu’à l’extrême vieillesse 
dans cette tranquillité et ce repos. — 8, Qu’ils ne tra¬ 
hissent pas la cause commune et le salut commun. — 

9. Sénèque était un homme d’un esprit et d’un savoir 
éminents. — 10. Un froid printanier brûle les fruits 
naissants. — 11. Le fondement d’une estime et d’une 
renommée éternelles est la justice, sans laquelle rien 
ne peut être louable. — 12. C. Yolusénus, tribun des 
soldats, était un homme d’une grande prudence et 
d’un grand courage. — 13. Je jouis de toute la faveur 
et de toute la puissance de César. — 14. La victoire 
fut achetée 3 par beaucoup de sang et de blessures. 

4 

Deus est sanctus. 

1. Alexandre a été le plus vaillant des capitaines; 
Annibal. le plus rusé; César, le plus habile. —2. Nous 
croyons [que] Dieu est juste et miséricordieux. — 
3. Nous n’ignorons pas [que] l’âme est immortelle. —• 

i, De ses mains. — 2 . styl. , 9. — 3. Stetit, 
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MUH _ _. 6. Græci artifices tabulas et signa fecerunt 

mhnirabûia. - 7. Apollinis nomen est grœcum. C. 

H. Avaritia corpus animumque nnlem effeminat. 

.9. Fabius Dorso, ferens sacra manibus, per. 

I iti/los transüt et regressus est similiter constanti 
,uUa graduque. L. - 10. Invidi nrtutem et bonum 
u/.imum [aliénant virtutem et bonum ) aderunt. L. 

5 

I. Assentatioperpetuum malum regum est. (A C. — 

" Magna servitus est magna fortuna. — 3. Rationale 
animal est homo. — 4. Formosa faciès muta est 
nmimendatio. C. — 5. Romanis cuneta maria ter¬ 
ne,rue patebant. S. — 6. Semper honos nomenque 
muni laudesque manebunt. Y. - 7. Ad summum se- 
ncctutem in ilia tranquillitate atque otio vixit. L. 

U. Ne causæ communi salutique aesint. C. J. de- 
mica vir erat excellents ingenii atque doctnnæ. Col. 

10. Vernum nascentia 1 frigus aduritpoma. O. 

11. Fundamentumperpetuee commendationis etfamœ 
est fustitia, sine qua nihïl potest esse laudabile. G. 

- 12. C. Volusenus, tribunus■ militum, vir erat et. 
eonsilii magni et virtutis. Cs. — 13 C'æsans omm 
et. "-rafla et opibus fruor. C. — 14. Multo sanguine et 
eulneribus (sanguine et vuhieribus multis ) Victoria 

$ lotit. L. 

4 

Deus est sanctus. 

1. Fortissimus ducum Alexander fuit , callidissi - 
mus Hannibal, Cæsar peritissimus. — 2. Deum jus- 
lum et misericordem esse credunus. — 3. Aonigno 
ramiis animum immortalem esse. — 4. Quisnam 

i. C’est à dessein que le poète rapproche les deux épithètes. 
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4. Qui donc a dit [que] les fruits d'un bon, arbre sont 
bons, et que [les fruits] d’un mauvais [arbre sont] 
mauvais? — 5. Joseph était très avisé et très pieux; 
aussi devint-il bientôt très cher au Pharaon. — 6. Il 
était venu pauvre; il s’en alla fort riche. —7. Epami- 
nondas, général des Thébains, mourut très pauvre. — 
8. Marcius fut surnommé Coriolan. — 9. Les enfants 
deviennent bons avec les bons, [et] méchants avec les 
méchants. — 10. La mère de Jésus s’appelle Marie. — 
11. Personne ne naît riche. — 12. Les Scythes sont 
restés de tout temps indépendants et invincibles. — 

13. Dans la détresse montre-toi ferme et courageux. 

— 14. Personne ne devient bon par hasard. — 15. Sci- 
pion fut appelé l’Africain. — 16. Tout le monde reoon» 
naît [que] la liberté est douce. 

• 6 

' 1. L’amitié n’est jamais inopportune, jamais fâ¬ 
cheuse. — 2. Pas un méchant n’est heureux L — 
3. Les choses humaines sont fragiles et périssables. 

— 4. Homère seul a mérité d’être appelé poète. — 

5. Une gloire bien méritée est le fruit le plus honora¬ 
ble de la vraie vertu. — 6. Les prisonniers furent le 
butin des soldats. — 7. La nation gauloise est natu¬ 
rellement belliqueuse. — 8. Le lac Asphaltite est ap¬ 
pelé 2 Mer Morte, à cause de [son] étendue et de l’im¬ 
mobilité de [son] eau. — 9. Pompée paraissait devoir 
venir en Espagne. — 10. Marcus Tullius et Caius 
Antonius furent proclamés consuls. — 11. Le 'magis¬ 
trat est la loi parlante. — 12. Le désir des honneurs 3 , 
du pouvoir, des emplois est un dur maître. — 13. Le 
malheur est plaintif et le bonheur est 4 orgueilleux. — 

14. Je ne mourrai pas tout entier. — 15. Je tâche d’être 
court [et] je deviens obscur. — 16. Ton fils est devenu 
le mien. — 17. [Là] où la passion domine, faible est 
la sauvegarde de l’innocence. 

1. Stv]., ly. —• 3- Est dit. — 3 De l’honpepr — 4 $iv>. q. 



Ji.vlt bonos esse bonæ arboris fructus, malos vero 
malse P — 5. Prudentissimus et valde puis erat Jo- 
s<plius; itaque carissimus Pharaoni mox factus est. 
_ 6 . Pauper venerat; difitissimus abiit. — 7. Epa¬ 
ta inondas, Thebanorum dux, pauperrimus. obnt. ■ 
,s\ Marcius Coriolanus cognominatus est. — 9. Puen 
ram bonis boni, cum malis mali fiunt . — 10. Mater Jesu 
Maria focatur. •— 11. Nemo nascitur dives. Sen. 

/*>. Scylhæ perpeluo intacti aut inficti mansere. J. 

13. In rebus angustis animosus atque fortis ap- 
fmre. H. — 14. Nemo fit casa bonus. Sen. — 15. Sci- 
/>io Africanus appellatus est. —- 16*. Omîtes fatentur 
didcem esse libertatem . 


5 


1. Amicitia nunquam intempestif a, mmquam mô- 
lesta est. G. — 2. Nemo malus felix. Juv. — Res hu - 
ruanæ fragiles caducæque sunt. C. — 4. Homerus 
soins appellaripoeta meruit. Y. P. — 5. Justa gloria 
est fructus perse virtuûs honestissùnus. — 6. Captifi 
uræda militum fuerunt. — 1. N attira gens gallica 
bellicosa est. — 8. Lacus Asphaltites, propter magni- 
tudinem et aquæ immobilitatem , Mortuum mare dici- 
i un __ 9. Pompeius pidebatur in Hispaniam esse 
eenturus. — 10. Consules declarati sunt Marcus 
Tullius et Caius Antonius. — 11. Magistratus est lex 
loquens • •— 12. Cupiditas honoris, impeiii, piooin- 
e.iarum dura est domina A . C.— 13. Calamitas que - 
rula est et superba félicitas . Q. C. 14. Non omnis 
nioriar. H. — 15. Brefis esse laboro : obscurus fio. 
H. — i0. Titus filius meus est factus. T. — 17. Ubi 
libido dominatur, innocentiæ lefe præsidium est . C. 


\ . Et non pas dominus, puisque le sujet cupidilas est du féminin* 
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Creo te regem. 

1. La nécessité rend les poltrons courageux.^ 

2. Les Romains ont appelé sénat le conseil suprême 
du peuple. — 3, Regarde le sommeil comme l’image de 
la mort. — 4. Après la conjuration de Catilina, les 
Romains appelèrent Cicéron le père de la patrie. 

5. L’amitié rend la prospérité plus belle et l’adversité 
plus légère *. — 6. Choisissons pour chef celui cpii a 
vaincu la mort. — 7. Caton, le premier, fut regardé 
comme un excellent orateur, un excellent général, un 
excellent sénateur. — 8. Quintus Fabius fut choisi 
pour chef contre Annibal. -— 9. La nation des Scythes a 
toujours passé pour très ancienne. — 10. Démosthène 
est regardé comme le prince des orateurs. 

7 

1. Un esclave trouva le matin Scipion Émilien mort 
dans [son] lit. — 2. Epaminondas eut pour professeur 
de philosophie le pythagoricien Lysis. — 3. La cupi¬ 
dité rend tous les hommes aveugles. — 4. Yarron 
eut Paul Émile pour collègue dans le consulat. —• 
5. Philippe fut choisi pour général par les Thébains 
et les Thessaliens. — 6. Les Grecs avaient surnommé 
R Italie Hespérie. — 7. Alexandre prit 2 pour femme la 
fille de Darius. — 8. Antiochus avait donné son fils en 
otage aux Romains. — 9. Le peuple fit roi Ancus 
Martius. — 10. Toute la cité proclama Cicéron consul. 
— 11. Socrate se regardait comme citoyen du monde 
entier. — 12. Philippe donna 3 Aristote pour maître à 
son fils Alexandre. 

1. styl., 6. — Ü pucerei — 3. Accirei 



SYNTAXE D’ACCORD. 


6 

Creo te regem. 

4. Necessitudo timidos fortes facit. S. — 2. Sum¬ 
mum populi concilium Romani appellaverunt sena- 
tum. C. — 3. Habe somnum imaginent mords. C. 

— 4. Post Catilinæ conjurationem Romani patrem 
patriæ Ciceronem dixerunt. — 5, Et secundas res 
splendidiores facit amicitia et adversas leviores . C. 

— 6. Eum ducem eligamus qui mortem devicit . — 
7. Cato primas existithatus est optimus orator, opti- 
mus imperator, optimus senator. Pl. — 8. Adçersus 
Hannibalem dux electus est Quintus Fabius. F. — 
9. Scytharum gens antiquissima semper habita est. 
J. — 10. Demosthenes oratorum est princeps judi- 
catus. C. 

7 

4. Servus Scipionem Æmilianum mane in lec- 
tulo reperit mortuum. — 2. Epaminondas philoso¬ 
phie præceptorem habuit Lysim Pythagoreum. N. 

— 3. Amritia omnes homines cæcos reddit. C. — 
4. Varro in consulatu Æmilium Pauliim collegam 
habuit. — 5. A Thebanis Thessalisque Philippus 
dux electus est . — 6. Italiam Græci Eesperiam h co- 
gnominaverant. — 7. Alexander uxorem Darii filiam 
duxit. — 8. Antiochus filium suum obsidem Romanis 
dederat . — 9. Ancum Martium regem populus créa- 
vit. L. —- 10. Ciceronem mimer sa civitas decla ravit 
consulem . C. — 44. Socrates se totius mundi civem 
arbitrabatur. C. — 42. Philippus Aristotelem Alex an- 
dro filio doctorem accivit. C. 

1. 'Eo"rcsp(a (s. e. y/opa) signifie proprement * pays de l’occident, 
pays du couchant ». Aussi Resperia se dit-il de l’Espagne aussi bien 
que de Fltalie. 
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8 

Pater et filins sunt boni. 

i. La terre et la lune sont rondes. — 2. Les paons 
et les pigeons sont amis. — 3. La femme et les en¬ 
fants du roi vaincu furent mis à mort. — 4. La pros¬ 
périté, les honneurs, les commandements, les victoires 
sont accidentels. — 5. Les guerres intestines, les 
meurtres, les rapines, la discorde civile étaient agréa¬ 
bles à Catilina. — 6. Phèdre raconte [qu]’un loup et 
un agneau, poussés par la soif, étaient venus au meme 
ruisseau. —- 7. Les esclaves et les armes furent livres. 

— 8. Le roi et la flotte royale sont partis. — 9. Les 
vaisseaux et les prisonniers furent pris. — 10. La 
grammaire et la musique furent autrefois unies. — 
11. Le père et la mère de Tobie étaient fort inquiets. 

— 12. Adam et Ève avaient d’abord été justes. 


9 

1. La mère et l’épouse de Darius, roi des Perses, 
étaient captives. — 2. Basile et Grégoire étaient sa¬ 
vants et pieux. — 3, La veuve et l’orphelin sont chers 
au Seigneur. — 4. Marthe et Marie, sœurs de Lazare, 
étaient riches et bienfaisantes. — 5. L’homme et la 
femme ont été créés par Dieu. — 6. Le mensonge et 
la vérité sont contraires. — 7. La joie et la tristesse 
ne sont pas incompatibles. — 8. Que la bouche et les 
mains du prêtre soient pures. — 9. L’eau et le feu 
sont très utiles, mais quelquefois funestes. — 10. Le 
ciel et la terre ne sont pas éternels. — 11. La tête et 
le pied ne sont pas également nécessaires. — 12. Tout 
le sénat et tout le peuple étaient sortis au devant des 
Romains. — 13. La paix et la ooncorde sont utiles. 



8 

Pater et filius sunt boni. 

1. Terra et luna rotundæ sunt. C. — 2. Amieipa¬ 
vanes et columbæ. Pl. — 3. Regis victi uxor ac liberi 
occisi sunt . — 4. Secundæ res, honores, imperia, 
victof'iæ fortuita sunt. C. — 5. Catilinæ bella intestina, 
cædes, rapinæ , discordia civilis grata fuere . S. —• 
ii. Narrat Phædrus lupum et agnum, siti compulsos, 
ad eundem rivum venisse. — 7. Servi atque arma 
sunt traditi. Cs. — 8. Rex regiaque classis profecti 
sunt. L. — 9. Naves et captivi capta 1 [capti] sunt. 
L. —■ 10. Grammatica quondam et musica junctæ 
fuerunt. — 11. Tobiæ pater et mater erant valde 
solliciti. — 12. Jnitio justi fuerant Adamus etEva. 

9 

1. Captivée erant mater et uxor Darii, regis Per- 
sarum. — 2. Basilius et Gregorius docti erant et pii. 

- 3. Domino cari sunt vidua etpupillus. — 4. Mar - 
tha et Maria, Lazari sorores, divites ac beneficæ 
erant. — 5. Vir et mulier a Deo creatisunt 2 .— 6. Con¬ 
traria sunt mendacium et veritas. — 7. Lætilia et 
mæstitia non sunt dissociabil.es. — 8. Pur a sint os et 
ni anus sacerdotis. — 9. Aqua et ignis utilissima sunt, 
nonnunquam vero funesta. — 10. Cælum et terra non 
ivterna sunt. — 11. Caput et pes nonpariter sunt ne- 
eessaria. —12. Romanis cunctus senatus populusque 
obviam erant egressi. L. — 13. Pax et concordia 
utiles sunt. 

1. Pour Tite-Live, les prisonniers sont des choses. — 2. Noter une fois 
pour toutesquewr s’oppose à mulier, tm>r 3 mais homo à Deu$, animal. 
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Guipa est mentiri. — Turpe est mentiri. 

1. C’est une faute de demeurer oisif. — 2. C’est un 
r rime que d’insulter les pauvres. — 3. C’est une bonne 
œuvre de consoler les affligés. - 4. C’est une noire' 
perfidie d’abandonner un ami. — 5. C’est un horrible 
sacrilège que de recevoir indignement le corps et le 
sang de Jésus-Christ. - 6. Il est facile de se taire et 
d’écouter — 7. Il est difficile de commander; [il est] 
plus aisé d’obéir. - 8. Il est plus honteux de tromper 
que d’être trompé. — 9. Il est dur de mendier; mais [il 
est] très honteux de voler. — 10. Il est pemble de 
punir, il est doux de pardonner. — 11. Il vous serait 
facile, ô riches, d’entrer dans le royaume des cieux, si 
vous soulagiez les pauvres. — 12. C est une chose 
ardue que d’écrire l’histoire des Romains. — 13. 11 est 
dio-ne d’un Romain 2 de faire et de supporter de gran¬ 
des choses — 14. Il est doux et honorable de mourir 
pour 3 la patrie. — 15. Il est nécessaire de bien cultiver 
la terre. — 16. C’est une chose très malheureuse que 
de craindre. 

11 


1. 11 est adorieux de bien mériter de l’État, d’être 
loué, honoré, aimé. — 2. Aimer [ses] parents est la 
première loi de la nature. — 3. Il est très injuste de 
réclamer le salaire de la justice. — 4. Il est souvent 
utile de différer ce qui plaît. - 5. C’est une chose très 
sûre que de ne rien craindre excepte Dieu.— b. u 
est difficile de ne pas trahir une faute par l’air du vi¬ 
sage. — 7- R vaut mieux être écrasé par la iorce dans 
une bonne cause que de se rallier à une mauvaise. — 
8 Chez les Perses c’est un très grand mérite que de 
chasser avec courage. - 9. C’est une impiété que de 

.4. Atroce. — 2. Il est romain. — 3. Pro, abl. 
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Guipa est mentiri. — Turpe est mentiri. 

I. Culpa est otiari. — 2. Scelus est pauperibus in-» 
snltare. — 3. Mærentes consolari bonum opus est , 

• 4. Atrox estperfidia amicum deserere , — 5. Hor - 
rendum sacrilegium est corpus et sanguinem Christi 
indigne accipere. 6. Facile est tacere et audire. — 
7. Imper are difficile est, obœdire facihus. -— 8. Tur- 
pius est decipere quant decipi. — 9. Durum est men- 
dicare , furari autem turpissimum . 10, Acerbum 

est punir e , ignoscere duloe est, —11. Vobis , o divites, 
facile esset in cælorum regnum intrare , si pauperes 
sublevaretis, — 12, Arduum estRomanorum res ges- 
tas scribere, S. — 13, Facere et pati fortiaromanum 
est. L. — 14. Dulce et décorum est pro patria mori. 
II. — 15. Terram bene colere necessarium est, — 
16. Miserrimum est timere. 


il 

1. Bene de republica 1 mereri , laudari , coli, diligi 
gloriosum est. C. — 2. Diligereparentes prima natu - 
ræ le.% est. C. — 3. Injustissimum est justitiæ merce- 
dem quærere. C. — 4. Sæpe utile est differre quod 
placet. — 5. Tutissima res , nihil timere præter 
Deum. Syr. — 6. Difficile est crimen non prodere 
vultu. O. — 7. Vi opprimi in bona causa est melius 
quam malæ cedere. C. — 8. Apud Persas summa 
la us est fortiter venari. N. — 9. Parentes suos non 

\. Res publica veut dire « l’État, le gouvernement, les affaires pu¬ 
bliques, la politique », rarement « la république », dans le sens de 
« constitution républicaine ». 
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ne pas aimer ses parents. — 10. Il est vil de préférer 
l’argent à l’amitié. — 11.11 est non seulement géné¬ 
reux, mais parfois même profitable de céder un peu de 
son droit. — 12. C’est un plus grand déshonneur de 
perdre des [biens] acquis que de ne [les] avoir pas du 
tout gagnés. 

12 

Turpitudo pejus est quam dolor. 

...... * , , - \ 

1 . La cupidité et la justice seront toujours des cho¬ 
ses contraires. — 2. L’injustice et l’intempérance sont 
des choses qu’il faut éviter. — 3. Le courage et la 
bonne foi des Romains sont des choses reconnues. — 

4. Un bienfait et un tort sont choses contraires. — 

5. La peine et le plaisir, choses naturellement très 
différentes, sont souvent réunis 1 . — 6. Le temps est la 
chose la plus précieuse. — 7. Le loup est une race fu¬ 
neste aux étables. — 8. La femme est toujours un être 
inconstant et variable. — 9. Il joue par une feinte irré¬ 
solution les sénateurs et le peuple, êtres sans force et 
sans armes. — 10. Une cité libre et un roi sont des 
choses ennemies entre elles 2 . 

15 

Hostium duo millia capti. 

1 . Quinze mille Romains furent massacrés sur le 
champ de bataille. — 2. Deux mille Tyriens furent mis 
en croix :} . 3. Une grande partie des soldats furent 

tués ou blessés. — 4. Plus de la moitié furent massa¬ 
crés. — 5. Les deux foudres de notre empire, Cnéus 
et Publius Scipion, ont péri subitement en Espagne. 
— 6. Le Latium et Capoue furent dépouillés 4 de [leur] 
territoire. — 7. Seize mille fantassins furent armés à 
[a façon des Macédoniens. — 8. Les chefs de la con- 

t. Parfait. — 2 . Inter se — 3. Attachés àdescroix. — 4. Multare, abl. 
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amare impietas est. Se,. - LO. Pecuniam prœferre 
amidtiæ sordidum est. Sen. -11. Est non modo li¬ 
berale paulum nonnunquam de suo jure decedeie 
sed interdum etiam fructuosum. C. — 12. Majus ae 
decus est parta amittere qua'm omnmo non para- 

visse* . S. 

12 

Turpitudo pejus est quam dolor. 

1 Avaritia et justitia semper erunt contraria {res 
contrariée). — 2. Injustitia et intemperantia fugienda 
sunt. O. — 3. Virtus fidesque Romanorum spectata 

sunt 5 . _ 4 . Contraria sunt beneficium et injuria. 

Sen ' — 5. Labar voluptasque , dissitnillima natura, 
sæpe iuncta sunt.L. — 6. Tempus res est pretiosis- 
sùna. C. — 7. Triste lupus stabuhs. Y. —8. Mutabüe 
semper et varium femina est. Y. — 9. Patres et P le - 
bem, invalida et inermia, cunctatione ficta ludijica- 
tur. Tac. _ 10. Inimica s uni inter se libéra cwitas et 

rex . 

15 

Hostium duo millia capti. 

i Quindecim millia Romanorum in acie eæsa sunt 
[ cæ si surit). - 2. Duo millia Tyriorum crucibus af- 
ti ri sunt O C. — 3. Militum magna pars vulnerati aut 
occisi sunt. - 4. Plus pars dimidia cæsa estjcæsi 
9 imt) C — 5. Duo fulmina nostri imperu subito ui 

Hispania , Crue us et Publius Scipiones, 
sunt c — 6’. Latium Capuaque agro multati sunt. 
L — 7 Decem et sex millia peditum more Macedo- 
num armati fuere. L. - 8. Capita conjurations vir- 

1. Parce qu’il est, plus l'acile de conserver que d’acquérir. 
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juration furent battus de verges et frappés de la hache. 

— 9. Sagonte était de beaucoup la plus puissante cité 
au delà de l’Èbre : [ses habitants] passent pour origi¬ 
naires de' 1 Zacynthe. — 10. Deux légions, la onzième 
et la huitième, en étaient venues aux mains avec les 
Véromandiens. — 11. La même chose arrive au genre 
humain, parce qu’il est placé sur la terre. 

14 

Urbs Roma. 

1. Cimon mourut dans la ville de Citium. — 2. La 
rivière de l’Eurotas coule à côté de Lacédémone. — 

3. Ânnibal prit de [vive] force Sagonte, cité fédérée. 

— 4. L’Espagne ultérieure échut à César, [qui était] 
questeur. — 5. Nicomède, roi de Bithynie, fît par 2 tes¬ 
tament le peuple romain [son] héritier. — 6. Les Do- 
lopes habitaient l’île de Scyros, et Cimon les chassa de 
la ville et de l’îîe. — 7. Adorons Jésus-Christ, sau¬ 
veur des hommes. — 8. Alexandre était fils de Phi- 
lippe, roi de Macédoine 3 . — 9. Tibère succéda à 
Auguste, empereur des Romains. —- 10. Le dictateur 
S y lia 4 répandit le sang des citoyens. — 11. Le consul 
Cicéron sauva la république. 12. Hérode, roi de 
Judée 3 , fut très cruel. 

13 

1. Numa succéda àRomulus, premier roi de Rome 3 . 

— 2. Sainte Monique, épouse de Patrice, fut mère de 
saint Augustin, évêque et docteur de l’Église. — 3. Sci- 
pion détruisit la ville de Carthage. -— 4. L’empereur 
Adrien releva la ville de Jérusalem. — 5. Nous appe¬ 
lons maintenant Constantinople l’ancienne ville de 
Byzance. 6. Les Israélites traversèrent le fleuve du 
Jourdain. —7. Le fleuve du Nil arrose et engraisse 

4. .A. â. Per. - .3. Styl., 4. — 4.. Styl. , % ~~ g. Styl., 4,. 


nis cæsi et securi percussi sunt. L. 9. Saguntum 
civitas longe opulentissima ultra Hiberum fuit : 
or lundi a Zacyntho dicuntur. — 10. Duæ legiones , 
luidecima et octavafeum Veromanduis erant con- 
<>ressi. Cs. —11. Idem generi humano evenit, quod in 
terra collocati sunt . C. 

14 

Urbs Roma. 

1. Cimon in oppido Citio mortuusest. N. — 2. Fla¬ 
vius Eurotas propter Laeedæmonem fluit. C. — 
3. Hannibal Saguntum, fœderatam civitatem, ci ex- 
pugnavit. N. —4. Cæsari quæstori ullerior ' Hispania 
obtigit.. Suet. — 5. Nicomedes, rex Bithynise, per 
testamentum populum romanum fecifheredem. E. 
— 6. Scyrum insulam Dolopes incolebant eosque Ci- 
rnon nrbe insulaque ejecit. N. — 7. Jesufn Christum, 
hominum servatorem, adoremus. — 8. Alexander 
Philippi, Macedonum regis, filius erat. — 9. Tibenus 
Augusto, Romanorum imperatori, successit. — 

10. Sulla dictator civium sanguinem effudit. — 

11. Cicero consul rem publicam servavit. — 12. He- 
rodes, Judæorum rex, crudelissimus fuit. 

15 

1. Romulo, primo Romanorum régi, Numa suc - 

cessit. - 2. Sancta Monica, Patncii conjux, mata 

sancti Augustini fuit, episcopi et Ecclesiæ doctoris. 
— 3. Scipio urbem Carthaginem delevit. — 4. Ha- 
drianus imperator urbem Hierosolymam restituit. 

5, Nunc Constantinopolim dicimus urbem antiquam 
Byzantium. — 6. Amnem Jordanem Israelitæ traje- 
cerunt. — 7. Amnis Nilus. Ægypti campas irrigat et 

i. L’Espagne ultérieure, c’est-à-dire située au delà de l’Èbre. __ 
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les plaines de l’Égypte. — S. Saint Denys prêcha la 
foi chrétienne à la ville de Paris. —9. César reçut en 
partage la province de Gaule. — 10. La statue de Ju¬ 
piter Olympien, ouvrage de Phidias, était admirable. 

— 11. La volupté, poison de l’âme, est pernicieuse. 

— 12. Que les montagnes des Pyrénées sont belles ! 

16 

Sic locutus est magister. 

1. Nous pleurons, nous; vous, vous riez. — 2. Tu 
oses mentir. — 3. Dieu commence et il achève ; les 
hommes commencent et ils n’achèvent pas. — 4 ’ Ce 
sont vos pères qui ont semé ; c’est vous qui moisson¬ 
nerez. — 5. Je vous ai appelés, vous ne m’avez point 
écouté; j’ai tendu la main, vous ne m’avez point re¬ 
gardé. — 6. O Dieu, vous êtes notre père, [et] nous, 
nous sommes vos lils. 7. C’est moi qui suis la voie, 
la vérité et la vie h — 8. Vous et moi nous mourrons 
bientôt, 9. Impie A chah, toi et ton épouse vous pé¬ 
rirez. — 10. C’est Dieu qui a créé le monde. — 11 . J e 
suis venu, j’ai vu, j’ai vaincu. — 12. Je suis venu; 
vous, vous êtes partis. — 13. Tu habites la campagne ; 
moi, la ville. — 14. Ni moi ni [mon] père n’étions 
présents. lo. Ni toi ni ton pore vous ne voulez l’a¬ 
vouer. — 16. Je t’ai chassé, je ne t’ai pas renversé. 

17 

1. L’érable, le palmier et le peuplier vieillissent 
lentement. —■ 2. Nous avons bien mérité, mon père et 
moi, de vous et de 2 l’État. — 3. Le front, les yeux, 
le visage sont bien souvent menteurs. — 4. Toi et Tul- 
lie, notre lumière, vous allez bien; moi et [mon] très 
aimable Cicéron, nous sommes en bonne santé. — 
5. Athènes a été le domicile de tous les arts. — 6. Ni toi 

1. Cf. Gramm., §{>34. — 2. Ne pas répéter la préposition. 
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oblimat. — 8. Sanctus Dionysius Lutetiæ urbichris- 
tianam fidem prædicavit. — 9. Cæsar provinciam 
Galliam sortitus est. — 10. Jovis Olympii statua,, 
Phidiæ opus,eratadmirabilis. — 11. Voluptas, ammi 
venenum, pestifera est . — 12. Quarn pulchri sunt 
Pyrenæi montes'. 


16 

Sic locutus est magister. 

1. Nos fie mus, vos ridetis. —2. Mentiri arides! 

— 3. Incipit Deus et perfîcit; incipiunt homines 
nec perficiunt. — 4. Patres vestri severunt ; vos 
metetis. —■ 5. Ego vos vocavi, vos me non ciudistis ,* 
ego manum ad stipem porrexi, vos me non aspexis- 
tis . —- 6. Tu es, o Deus, pater noster; nos tui filii 
sumus. — 7. Ego sum via et veritas et vita. — 8. Ego 
et tu { mox moriemur. — 9. Tu, impie Achabe, et 
tua uxor peribitis. — 10. Deus mundum creavit. — 
11. Veni, vidi, vici. —12. Egoveni; vos profecti estis. 

— 13. Tu rus colis, ego urbem. — 14. Nequeego ne- 
que pater aderamus. — 15. Nec tu nec pater id fateri 
vultis. — 16. Ejeci ego te, non dejeci. C. 


17 

1. Acer etpalma et populus tarde senescunt. Pl. 
— 2. Bene meruimus [meriti sumus ) et ego et pater 
de vobis et republica. P. — 3. Frons, oculi , vultus 
persçepe mentiuntur. C. — 4. Tu et Tullia, lux nos- 
tra, valetis;ego et suavissimus Cicero valemus . C. — 
5. Athenæ omnium artium domicihum fuerunt. — 

i. Le latin, moins poli que le français, dit: « Moi et vous ». 


U 
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ni moi n’avons fait cela L — 7. Toi, tu parais heureux 
en comparaison de nous. — 8. Les animaux naissent et 
meurent. 9. loi et moi, nous parlons très simple¬ 
ment aujourd’hui entre nous. —10. Carthage est située 
en face de 1 Italie. — 11. La nourriture 2 , la boisson, 
la veille, le sommeil ne sont pas utiles sans une cer¬ 
taine modération. 

18 

Te diligit pater et mater. 

1. La probité et le désintéressement furent anéantis. 
~ 2. Que la religion et la bonne foi passent avant l’a- 
mitié. 2. Le hasard, les circonstances, la nécessité 
[en] sont cause 3 . — 4. Le calme et la sécurité de 
l’âme donnent delà dignité. — 5. On y envoya quatre 
cohortes de Ligures et le gouverneur C. Annius — 
6. [Mes] livres 4 , [mes] études, [ma] philosophie ne me 
servent à rien maintenant. — 7. Le sénat et le peuple 
romain ont refusé. — 8. Chrysippe, Diogène et Anti¬ 
dater se servent de cet argument. — 9. Aussitôt la 
lamine, la stérilité et un profond chagrin envahirent 
Sicyone. 

19 

1. Adam et Eve ont péché. — 2. En toutes choses 
la témérité et l’ignorance sont blâmables. — 3. La re¬ 
cherche et l’investigation du vrai sont propres à 
1 homme. 4. Rome et Fltalie. s’usèrent dans 3 une 
guerre intestine. — 5. On accorda à Crésus vaincu la 
vie, des parties de son patrimoine et la ville de Ba- 
r éné. —- 6. L’esprit, l’âme, la sagesse, la pensée de la 
cité résident 6 dans les lois. — 7. Ou les mœurs ou le 
savoir recommandent un homme. — 8. Ni l’or ni l’i¬ 
voire ne brillent dans ma maison. — 9. Les bras seu- 

V l tyl r’ 7 ; r 2 ' StyL > 16< - 3 - 0nt fait toela]. - 4. Styl., 16. - 5. Par. 

- G. Parfait de poni. 
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6 Hæc neque ego neque tu fecimus. T. — 7. lu præ 
nabis beatus oideris. C. - 8. Animalia nascuntur et 
moriuntur. C. - 9. Ego ac tu simphcissime inter nos 
hodie loquimur. Tac. - 10. Carthago sita est contra 
ïtnliam Cs — 11 - Noncibus, non humor , non vigiua , 
nfn sZnus sine mensura quadam prosunt. Sen. 

18 

Te diligit pater et mater. 

1. Probitas et continentia exanimala est. Val. • 

2 . Religio et fides anteponatur amîcitiæ. G. — 3. bars, 
tetnpus ac nécessitas fecit. L. — 4. Animi t™nquü- 
litas et securitas affert dignitatem . C. — 5. Missæ eo 
cohortes Ligurum quattuor et C. Annius præfectus. 

g _g Nunc mihi nihil libri, nihil litteræ, mhil doc- 

trina prodest. C. — 7. Senatus populusque romanus 
nesavit. — 8. Hac ratione et Chrysippus et Diogenes 
et Anlipater 1 uütur. C. - 9. Protinus SicyoMn fa¬ 
més invasit ac sterilitas mærorque diras. 1 l. 

19 

1. Peccavit Adamus et Eva. — 2. Omnibus in rebus 
temeritas et ignoratio vitiosa est. C. — 3. Inqumtio 
atque investigatio vert propria est homims. G. - 
4 Urb s atque Italia interno bello consumpla, est Axe. 
— 5 Crœso victo et vita et patrimonii partes et urbs 
Barene concessa [est). J. - 6. Mens et animas et con- 
silium et sententia civitatis posita est in légions. L,. 

_ 7 . A u t mores hominem aut doclnna commendat. 

,_§. Neque aurum neque ebur mea renidet in domo. 

1. Il Y a eu trois philosophes grecs du nom d’Àntipater. - 2. De ces 
trois noms les deux premiers font un seul groupe. 
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lement et les épaules étaient libres. — 10. Les réponses 
des devins et les oracles de la Pythie sont connus 1 . 

20 

Non omnis error stultitia est dicenda 

1. La ville de Sens est fort ancienne. — 2. Les Al¬ 
pes, rempart de l’ftalie, sont très élevées. — 3. La ville 
de Paris s’est d’abord nommée Lutèee. — 4. Bactres, 
capitale de la Bactriane, est située au pied du mont 
Paropamise. — 5. Ces lieux, tout à fait voisins de Car¬ 
thage, s appellent laNumidie. — 6. Tongres, cité delà 
Gaule, a une fontaine remarquable. — 7. Dix talents 
sont la dot de la jeune fille. — 8. La pauvreté m’a 
paru un pesant fardeau. — 9. La ville de Nicée fut 
fondée parles Marseillais. — 10. Les joies sontle’prin- 
cipe de notre douleur, ô Phocus. 


21 

Uterque eorum exercitum educunt. 

1. Toute l’armée regretta [son] chef. —2. Le peu¬ 
ple romain pleura amèrement 2 l’empereur Titus. — 

3. Chacun des soldats eut [sa] part du butin. — 4. Une 
grande foule de soldats s étaient rassemblés. — 5. La 
plus grande partie des hommes est atteinte de la 
même maladie. — 6. Une grande partie des soldats 
furent tués ou blessés. — 7. La multitude ou bien 
obéit 3 avec bassesse, ou bien commande 4 avec orgueil. 
— 8. Une foule énorme répandue çà et là le criait non 
pas en secret, mais ouvertement sur le forum. — 
9. Une partie lut mise en croix, une partie fut exposée 
aux bêtes. — 10. Une grande multitude d’hommes 
pervers se réunirent. — 11. La foule remplit le vest.K 


SYNTAXE D'ACCORD. 12 

9. Bracchia modo atque humeri liberi erant. Cs. 
ii). Vatum responsa et Pythicæ sortes notæ. L. 


20 

Non omnis error stultitia est dicenda. 

1. Senones urbs est antiquissima . — 2. Alpes, Ita¬ 
lie propugnaculum, altissimæ sunt , — 3. Urbs Pari- 
siiprimum Lutetia nominata est. —4, Bactra, caput 
Bactrianse, sub monte Paropamiso sila su?it. 5. Ea 
loca, proxima Carthaginem, Numidia vocatui. S. 

6*. Tungri, civitas Galliæ, fonlem habet insignem. Pl. 
— 7. Dos est virgmis decem talenta. T. — 8. Pau - 
pertas mihi onus visum est grave. T. .9. Nicæa oppi¬ 
dum a Massiliensibus condita fuit . J. ; 40. Gaudia 
principium nos tri sunt, Phoce , doloris . O. 

21 

Uterque feorum exercitum educunt. 

1. Ducem lotus exercitas desideravit. 2. Titum 
imperatorem multum deflevit populus romanus. 

3. Quisque militum prædæ partent habuerunt. — 

4. Ingens militum turba convenerat. — 5. Maxima 

parshominum morbo jactatur eodem. H. 6. Militum 
magna pars vulnerati aut occisi sunt. S. 7. Multi- 
tido aut servit humilitér, aut superbe dominatur. L. 
— 8. Hæc non in occulto , sed propalam in foro ingens 
turba circumfusi fremebant ( circumfusa fremebat ). 
L._ 9. Pars in crucem acti,pars bestiis objectisunt. 

5. — iO. Magna multitudoperditorum hominum con - 
venerunt ( convenit). L. — 11. Atria { turba tenent [te- 

i . Les poètes emploient souvent le pluriel pour le singulier. 


4. Styl., 15. 2 . Beaucoup. — 3. Servire. — 4 . Dominari. 



15 


SYNTAXE D’ACCORD. 


bule. — 12. Les uns 1 furent mis en fuite, les autres 
furent massacrés 2 . —13. Une grande quantité de gens 
ayant été envoyés versèrent par corbeilles dans le Tibre 
la moisson coupée. — 14. Une grande quantité de 
traits causaient aux Romains de nombreuses bles¬ 
sures. 


Récapitulation sur la syntaxe d’accord 

22 

1. Un service et une grâce sont des liens de con¬ 
corde. — 2. Le temps est une certaine partie de l’éter¬ 
nité. —- 3. Tout être vivant est mortel et décomposable. 

— 4. Après la mort d’Alexandre, ses amis devinrent 
rois. — 5. Aristide vécut et mourut pauvre. — 6. Les 
hommes, les femmes, les esclaves furent pris. — 7. Plus 
d’un 3 n’a pu devenir orateur. — 8. Antonin fut appelé 
le Pieux. — 9. L’île de Bretagne est triangulaire. — 
10. Oavius, mis en croix, criait : Je suis citoyen ro¬ 
main. — 11. La nourriture et le repos sont nécessaires. 

— 12. Il est agréable d’être loué. — 13. Ce n’est pas 
une ressource de pleurer. — 14. C’est une vertu que 
de fuir le vice. — 15. Horatius Codes sauta [tout] 
armé dans le Tibre. 

25 

1. La pauvreté a toujours paru un fardeau pesant 
et fâcheux. — 2. C’est un crime que de ne pas obéir à 
la loi divine. — 3. Le temps ou le travail sont le remède 
de la douleur. — 4. Romulus et Rémus ont fondé la 
ville de Rome. — 5. Nous craignons [et] vous espérez. 

— 6. Toutes les belles choses sont rares b — 7. Cyrus 

4. Les uns... les autres, pars... pars. — 2. Gramm., §454,—3« Au plu¬ 
riel. — 4. Styl., 45. 
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m't). O. 12. Pars in fiigam effusi, pars cæsi. L. — 
Desectam segetem magna vis hominum immissa 
rorbibus fudere in Tiberïm. L. — : 14. Magna ris te - 
>nun multa Romanis minera inferebant. Cs. 


Récapitulation sur la syntaxe d’accord 

22 

Beneficium et gratia sunt rincula concordiæ . 
(b — 2. Tempus est pars quædam æternitatis . C. — 
!l. Omne 1 animal mortale et dissolubile est. C. — 
f l . Post AÏexandri mortem, ejus amici reges facti 
snn t. J. — 5 . Aristides vixitdecessitquepaiiper. C.— 

Viriy feminæ\ mancipia captisunt. L. — 7 .Nonnulii 
ovatores evadere non potuerunt. C. — 8. Antoninus 
dictus est Pius. E. — 9. Insula Brilannia triquetra 
est. —10. Garius in crucemactus clamabat: Civis sum 
romanus. — 11. Cibas et quies sunt necessana. 

12. laudari jucundum est. — 13. Non est auxilium 
jlere. — 14. Virtus est ritium fugere . — 15. Horatius 
Codes armatus in Tiberim insiluit. 

25 

1. Visa semper est paupertas grave onus et moles - 
lum. — 2 . Nef as est legi divinæ non obtemperare. — 
3. Tempus aut labor doloris remedium est. — 4. Ur* 
hem Romam Romulus et Remus condiderunt. — 
5. Nos timemus , vos speratis. — 6. Omnia præclara 

1 . Femina et mulier s’opposent tous deux à vir, l’homme ; mais 
femina se rapporte spécialement à la nature physique, et mulier au 
caractèremorai de la femme. Femina seul se dit des animaux; de plus, 
mulier, femme mariée, peut s’opposer à vïrgo. 

EXERCICES LATINS. SYNTAXE. MAITRE. 
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SYNTAXE D’ACCORD. 


44 


mourut tout à fait vieux. — 8. Marius fut sept fois 
nommé consul. — 9. Il est difficile de donner un con¬ 
seil à un roi ou à un général en chef. — 10. Les riches¬ 
ses, l’honneur, la gloire sont éphémères. -— 11. [Leur] 
agilité et l’ignorance des lieux* protégèrent les Nu¬ 
mides mis en déroute. — 12. La paix et la concorde, 
utiles aux vaincus, sont honorables pour les vain¬ 
queurs, 


24 

1. L armée créa Dioclétien empereur. — 2. La ri¬ 
vière de l’Eurotas coule autour de Sparte. — 3. Les 
anciens surnommèrent l’Espagne Ibérie d’après 3 le 
fleuve de l’Èbre. — 4. Philippe, roi de Macédoine, 
prit 3 pour femme Olympias, fille de Néoplolème roi 
des Molosses; son fils Alexandre eut pour précepteur 
le philosophe Aristote 4 . — 5. L’Euphrate rend la Mé¬ 
sopotamie fertile. — 6. Les Macédoniens appelaient 
phalange un corps solide d’infanterie. — 7. Attale, 
roi de Pergame, lit par son testament le peuple ro¬ 
main [son] héritier. — 8. Lynceste avait le premier 
salué [du nom de] roi Alexandre. — 9. Un mot une 
fois lâché vole sans retour possible 3 . — 10. Annibal 
et Philopémen périrent 6 par le poison. — 11. Des na¬ 
tions sauvages et de grands peuples ont été subiug'ués 
par la force. 

25 

1. L’âme, la raison, la réflexion, la sagacité de 
l’homme sont le chef-d’œuvre de Dieu 7 . — 2. La colère 
et la cupidité étaient plus puissantes que l’ordre [reçu]. 
—- 3. Les Volsques furent défaits, la ville de Corioles 
fut prise. — 4. Moi, j’ai chassé les rois; vous, vous 

î. Un pays inconnu aux ennemis.—2. Ab .— 3. Ducere. — 4. styl 
* ^révocable, irrevocabilis. — G. Absumi. — 7. Ont été perfectionnées 

par le soin divin. 



l'iraKC .— 7. Cyrus mortuus estadmodum senex . — 

Marius septies consul creatus est. — 9. Difficile est 
omilium dare régi aut imperatori. — 10. Divitiæ, 

, feras, gloria caducasunt. — 11. Numidas fusos vélo - 
, /(us et regio hostibus ignara tutata (tutatæ) sunt. S. 

12. Fax et concordia, rictis utilia (utiles), victon - 
luispulchra (pulchræ) sunt. Tac. 

24 

i. Exercitus Diocletianum imperatovem creavit. 
K. — 2. Spartam Eurotas flumen circumfluit. — 
,‘{. Hispaniam veteres ab Ibero amne Iberiam cognomi- 
naverunt. — 4. Philip pus, Macedonum rex, Olympia - 
dem, Neoptolemi régis Molossorum filiam, uxoreni 
duxit; Alexander, filins ejus, Aristotelemphilosophum 
præceptorem habuit. — 5. Mesopotamiam fertilem ef- 
ficitEuphrates. — 6. Macedones phalangem vocabant 
stabile peditum agmen. — 7. Attalus , rex Per garni, 
testamento suo populum romanum heredem fecit . — 
H. Lyncestes primas Alexandrum regem salutaverat. 

- 9. Semel emissum vocat irrevocabile verbum. H. 
— 10. Veneno absùmpti sunt Hannibal et PJulopœ- 
nien. L. — 11. Nationes feræ et populi ingentes vi 
subacti sunt. S. 


1. Animus hominis, ratio, consihum, prudentia, 
divinâ cura perfecta sunt. G. — 2. Ira, et avaritia 
imperio potentiora 2 erant. L. — 3. Fusi Volsci , Co- 
rioli oppidum captum. L. — 4. Ego reges ejeci , uos ty- 


\. Remarquez la syllabe va trois fois répétée *. le goût des Latins ne 
s’offensait pas de ces minuties. — 2. Potentiores serait au moins aussi 
correct. 
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introduisez les tyrans; j’ai fait naître la liberté, qui 
n’existait pas; vous, vous refusez de [la] conserver, 
[maintenant qu’elle est] créée. — 5. Nous sommes une 
poussière et une ombre. — 6. L île de Délos est située 
dans la mer Egée. — 7. L’amitié a été donnée comme 
auxiliatrice des vertus, non comme compagne des 
vices. — 8. L’aigle est le roi des oiseaux. — 9. Vol- 
sinies, ville très opulente des Étrusques, fut brûlée 
par la foudre. — 10. Le temps et la nécessité l’exigent. 
— 11. Toutes les terres et toutes les mers servent l’in¬ 
térêt do l’homme. — 12. On vit pendant la nuit 1 des 
lueurs et un embrasement du ciel. — 13. Que dirai-je 
de la mémoire, trésor [conservateur] de toutes cho¬ 
ses? 


20 

1. Allmciiis était devenu un parfait épicurien. — 
2. La justice envers Dieu s’appelle religion, [celle] en 
vers les parents, piété. — 3. Tarquin mourut en exil 2 . 
— 4. Caton eut Valoriiis Flaccuspour collègue dans le 
consulat et la censure. — 5. Clodius porta, comme 
tribun du peuple, des lois très funestes à l’État. — 
6. Simonido était non seulement un poète agréable, 
mais aussi un homme savant et sage. — 7. La sagesse 
est la mère de toutes les vertus. — 8. La vérité n’est 
pas toujours cachée. — 9. Toutes les bonnes disposi¬ 
tions de l’âme s’appellent des vertus. — 10. Nous 
étions là, nous jeunes gens, ainsi que plusieurs émi¬ 
nents personnages. — 11. Nous sommes destinés à la 
mort, nous et nos biens 3 . — 12. il est beau de mourir 
pour la patrie avec grand 4 courage et grand honneur. 
—13. L’âge et le caractère de l’homme fait recherchent 
la puissance. 

1 . Nocturno temporel — 2. Exilé. — 3. Styl., 9 . — 4 . Suntmus . 


it> 


hmnos introducitis; ego libertaiem, quæ non erat, 
pcperi, vos partam seryare non vultis. C. — o.Fut- 
r/s et umbror sumus. H. — 6. Insula Delos in Ægæo 
mari 1 posita est. C. — 7. Virtutum amicitia adjutnx 
data est, non vitiorum cornes. C. — 8. Aquïla est re- 
,nna 2 avium. — 9. Volsinii, oppidum Tuscorumopu- 
lentissimum, concrematum est fulmine. Pl. — 10. la 
tempus necessitasque postulat. C. — ll. Homims uti- 
litati agri omnes et maria (agri et maria oinma ) pa¬ 
rent. C. — 12. Visse sunt nocturno tempore faces ar- 
dorque ceeli [Faces ardorque cœli nocturno tempore 
visus est). C. — 13. Quiddicam de thesauro omnium 
rerum, memoriaP C. 

26 


1 . T. Albucius perfectus epicureus evaserat. C. — 
2. Justitia erga Deum religio dicitur, erga parentes, 
pietas. C. — 3. Tarquinius mortuus est exsul. — 
li Cato Valerium Flaccum in consulatu censuraque 
fiabuit collegam.ÏH. — 5. Clodius tribunusplebis loges 
civitati perniciosissimas tulit. — 0. Simonides non 
solum poeta suavis, verum etiam vif dodus sapiens- 
,/ue erat. C. — 7. Sapientia mater est omnium bona- 
rum artium. C. — 8. Veritas non semper laid. C. - 
i). Omnes rectæ animi affediones virtutes appeüan - 
Aderamus nos adolescentes et multi 
amplissimi viri. C.— IL Debemur morti nos nostra- 
nue> H* — 12. Pulckrum est cum summa nrtute et 
honore pro patria interire . C . — 13. Ætas animusque 
virilis quærit. opes , H. 


i.Ægæus signifie proprement « d’Egée ». En effet, Egée (^Ms) est 
le nom d’un roi d’Athènes. L’expression « mer Egée » est donc la tra 
«1 uct ion matérielle, mais peu exacte, de mare Ægæum. - 2. Et non pas 
puisque aquila est du féminin. 
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1 . La petite Tullie, nos délices, réclame ton petit 
cadeau. — 2. Janus, rends éternels la paix et les mi¬ 
nistres de la paix. — 3. Marseille fut fondée près des 
bouclies du fleuve du Rhône. — 4. Les jeux des Com- 
pitales 1 ont été le commencement de ton consulat. — 
5. La licence est la corruptrice des [bonnes] mœurs. 
_ 0 . Thucydide n’a jamais été compté comme ora¬ 
teur. _ 7 . Une lecture suivie profite, [une lecture] 

variée amuse. — 8 . [Ton] âge, [ta] beauté, et par¬ 
dessus tout le nom de Romain te rendent plus intrai¬ 
table. — 9 . Ce n’est ni la fortune ni le nom glorieux 
des ancêtres, mais la vertu et le talent qui font les 
grands [hommes]. — 10. Environ vingt mille hommes 
furent taillés en pièces. — 11. L’amour vrai et l’amour 
simulé ne se discernent pas aisément. — 12. Les betes 
mêmes paraissent créées en faveur de l’homme. — 
13. Les sages définissent l’adolescence la fleur de 
l’âge, [et] la vieillesse le déclin de la vie. — 14. Pto- 
lémée fut nommé 2 roi par [son] armée. 


EMPLOI DES CAS 


Accusatif 

28 

Amo Deiun. 

1 . Dieu nous promet une gloire éternelle. • 2. 
Saint Ambroise dit à l’empereur Théodose : « Vous 
avez imité David homicide; imitez [David] penitent. » 


27 

1. Tulliola, deliciolæ nostræ, munusculum K tuum 
fl agi ta t. C. — 2. Jane, fac æternos pacem pacisque 
ministros. O. — 3. Çondita Massilia est prope ostia 
Hhodani amnis. J. — 4. Tui consulatus fuit milium 
ludi Compitalicii. C.—5. Licentia corruptrix est mo- 
rum, C. — 6. Thucydides numquam numeratus est 
orator. C. — 7. Lectio certa prodest, varia delectat . 
Sen. — 8. Ætas et forma et super omnia Romanum 
nomen te ferocîorem facit. L. — 9. Nec census nec 
clarum nomen avorum, sed prohitas magnos inge - 
ni unique facit. O. — 10. Csesa ad viginti milha ho - 
minum sunt. L. — 11. Non facile dijudicatur amor 
verus ac fictus. C. —12. Ipsæ bestiæ hominum gra -• 
lia generatæ videntur. C. — 13. Adolescentiamflorem 
œlatis, senectutem occasum vitæ sapientes defimunt. 
C. — 44. Ptolemæus rex ah exercitu cognominatus 
est . J. 


EMPLOI DES CAS 

Accusatif 

28 

Amo Deum. 

4 . Deus nohis æternam polliceturgloriam. — 2. Imk 
peratori Theodosio sanctus Ambrosius : « Davidem, 
inquit , homicidam imitatus es; pænitentem imitare ». 

1. Quelle grâce dans ces trois diminutifs, dont le second est intradui¬ 
sible î 


CompUcilicius. — 2. Surnomme. 






17 ACCUSATIF. 

— 3. Soyons miséricordieux, afin d’obtenir miséri¬ 
corde. — 4. Le Christ a apporté une philosophie nou¬ 
velle, à savoir l’amour de la croix, le mépris des ri¬ 
chesses et le désir de la mort. — 5. Les épines ne pro¬ 
duisent pas de figues, ni les buissons de raisins. — 

6 . A qui la musique ne plaît-elle pas? — 7. Une mort 
tragique était réservée à Absalon, fils de David. — 8 . 
Aristote était très savant; cependant il ignorait bien 
des choses. — 9. Ce n’étaient pas les combats de gla¬ 
diateurs, mais les jeux Olympiques ^ qui faisaient 
plaisir aux Grecs. — 10 . Les desseins de Dieu nous 
échappent. — 11. L’arrogance ne sied à personne, 

29 

1. La pauvreté et l’humilité conviennent aux disci¬ 
ples d’un maître humble et pauvre. — 2 . Alcibiade 
aimait la compagnie 2 de Socrate? — 3. La gloire suit 
nécessairement le mérite. — 4. Les Égyptiens ado¬ 
raient la plupart des animaux. — 5. Souvent une faible 
étincelle a allumé un grand incendie. — 6 . Sophocle 
a fait des tragédies jusqu’à une extrême vieillesse. — 

7. Les vents et l’état du ciel 3 règlent les travaux 4 de la 
campagne. — 8 . La fortune ne change pas la naissance. 
— 9. Un grand cœur sied à une grande fortune. — 
10 . Un langage honnête ne fait jamais défaut aux gens 
de bien..— 11. Une température tiède fait du bien aux 
oliviers. — 12 . L’orgueil ne sied pas aux vaincus. — 
13. Quelle fin m’est réservée? — 14. Le vouloir fait 
défaut aux hommes plus souvent que le pouvoir. — 
15. (délie, vierge romaine, donnée en otage à Porsé- 
na, roi d’Étrurie trompa ses gardiens et passa le 
Tibre à la nage au milieu des traits des ennemis. 

4. Olympia, orum. — 2 . La compagnie plaisait. — 3. Tempestates . — 
4. Les choses. — 5* Styl., 4. 


ACCUSATIF. Pï 

— 3. Miséricordes simus, ut misericordiam conse- 
(jucirnur . — 4. Novam philosophiam attulit Chnstus, 
crticis scilicet amorem, dmtiarum contemptum mor- 
tisque 1 cupiditatem . — 5. Neque spinæ ficus néque 
dumi uvas ferunt, — 6. Quem non delectat musicaP 
7. Absalonem, Daridis filium , mors funesta ma - 
ycbat. — 8. Doctissimus erat Aristoteles; multa ta - 
tnen eum præteribant ( fallebant ). — 9. Non gladia* 
forum pugnæ, sed Olympia Grsecos delectahant. — 
10. Dei consilia nos fugiunt [prætereunt). — 11. Ne * 
minent decet arrogantia . 


29 


1. Decet paupertas et hiunilitas humilis etpaupe •* 
ris magistri discipulos . — 2. Alcïbiadem delectabat 
[juvabat) Socratis societas. — 3 . Necessano virtutem 
gloria consequitur . — 4. Ægyptiipleraque animaha 
vcnerabantur. — 5. Parva ssepe scintilla magnum 
excitavit incendium. — 6. Sophocles ad suinmam se- 
nectutem tragœdias fecit. C. — 7. Res rusticas venti 
tempe States que moderantur . C. — 8. Fortuna non 
mutât genus. H. — 9. Magnam fortunam magnus 
animus decet. — 10. Bonos nunquam honestus 
sermo déficit 2 . — 11. Aer oleas tepidus juvat. 

12. Superbia non decet victos. — 13. Quis me manet 
exitus? O. — 14. Voluntas sæpius homines déficit 
quant facilitas. — 15. Clocha, virgo rom an a ^ data 
obses Porsenæ, Etruscorum régi, fefelht custodes 
cl inter tela hostium Tiberim branavit. L. 

4. Non pas et mortis. — 2. En d’autres termës : les gens bien élevés 
parlent toujours selon les bienséances* 


13 


ACCUSATIF. 


50 

$ 

1. Il ne sied pas du tout à l’orateur de se mettre en 
colère; il ne [lui] messied pas de feindre. — 2. Les ci¬ 
toyens ont déploré mon infortune et [ma] peine. — 3. Les 
Séquanes avaient-une-peur-horrible 1 de la cruauté d’À- 
rioviste. — 4. Je passe cela sous silence. — 5. Pécher, 
c’est pour'ainsi dire 2 franchir les limites. — 6. Les 
ennuis, les joies, les désirs, les craintes traversent pa¬ 
reillement l’âme 3 de tous [les hommes]. — 7. L’aspect 
de l’homme l’emporte sur la forme de tous les animaux. 
— 8. Le regret suit une résolution précipitée. — 9. Or¬ 
phée alla trouver les Mânes et le roi redoutable [des 
Enfers]. —10. Une très grande fortune excite la jalousie 
contre nous. — 11. Nulle chose de guerre ne peut 
échapper à la science de Pompée. — 12. Caton aimait 
l’agriculture *. — 13. Nos actions n’échappent jamais 
aux regards de Dieu. •— 14. Un stade fait six cent 
vingt-cinq pieds. —15. Aux hommes sied la paix 
sereine, aux animaux sauvages la farouche colère. 


51 

Minari mortem alicui. 


1. Dieu avait menacé Adam et Ève do la mort. — 
2. En vain Modeste, préfet de l’empereur Valens, me¬ 
naça Basile de l’exil. — 3. Toute la contrée félicitait 
Zacharie de la naissance d’un fils 3 . — 4. Lorsque 
David revint, les femmes le félicitèrent G de [sa] vic¬ 
toire. — 5. Catilina menaça la Ville du fer et du feu, 
— 6. Les Athéniens félicitèrent Alexandre lè Grand de 
[ses] victoires. — 7. Le peuple romain a donné l’im¬ 
mortalité à Cicéron. —8. Il nous ont gratifiés d’argent 
et de froment. — 9. Mêle à ton sérieux et à ta rigidité 

\. Horreo. — 2. Tanquam. — 3. Slyl., 3. — 4. L’agriculture plaisait 
à Caton. — 5. D’un fils nés — 6. Félicitèrent David revenant. 
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50 

1 . Oratorem irasci minime decet, simulare non 
dedecet. C. •— 2. Cives casum meum lactumque do - 
hierunt. —3. Sequani Ariovisti crudelitatem-horre- 
/tant. Cs. — 4. Idprætereo silentio. — 5. Peccare est 
tanquam transire Une as. C. — 6 . Molestiæ, lætitiæ, 
cupiditates, timorés similiter omnium mentes per va- 
gantur. C. — 7. Omnium animantium formant vincit 
hominis figura . C. — 8. Velox consiliiun sequitur 
pænitentia . S. — 9. Orpheus Mânes adiit regemque 
iremendum . V. — 10. Amplissima fortuna invidiam 
ln nos concitat. C. — il. Niella res militarisPompeii 
scientiam fàllerepotest. C. — 12. Agricultura Cato- 
nem juvabat. C. — 13. Acta nostra nunquam Dei 
oculos fallunt. — 14. Stadium efficitpedes sescentos 
viginti quinque. P. — 15. Candida pax hommes , 
Irux decet ira feras. O. 

51 

Minari mortem alicui. 

1. Mortem Adamo et Evæ Deus minât as erat . — 
2. Frustra Basilio exsilium minatus est Modesties, 
Valentis imperatoris præfectus. — 3. Zachariæ na~ 
tum /ilium 1 Iota regio gratulabatur . — 4. Redeunti 
Davidi victoriam mulieres gratulatæ sunt. — 5. Ca¬ 
tilina Urbi ferrum flammamque minitatus est. C. — 
0. Athenienses victorias Alexandro Magno gratulati 
sunt. — 7. Ciceroni popielus romaines immortalita- 
teni donavit. C. — 8. Nos pecunia et frumenlo doua - 
venait. —- 9. Catonis proavi lui comitatem et facili* 
tatem tuæ gravitati severilatique asperge. C. — 

\. Cet emploi d’un participe latin au lieu d’un nom verbal français 
fera l’objet d’une règle spéciale. Gramm., % 398. 


ACCUSATIF. 
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l’affabilité et l’humeur facile de ton bisaïeul Caton. - 

10. Arrose d’une goutte d’eau ma poitrine brûlante. — 

11. L’arbre se couvre de fruits. — 12. Déjanire avait 
fait endosser à Hercule une tunique teinte du sang d’un 
centaure. — 13. Dieu a entouré l’âme d’un corps. — 
14. La nature a mis autour de l’âme le corps, comme 
Uïie sorte de vêtement, 

52 

■g Doceo pueros grammatical- 

J. Amilcar enseigna l’art militaire à Annibal, — 
2. Ausone avait enseigné la rhétorique et la poésie à 
saint Paulin, évêque de Noie. — 3. Philotas avait caché 
à Alexandre le complot de Dymnus. — 4. Dieu nous 
cache l’heure de [notre] mort. — 5. Agésilas fit passer 
l’Hellespont à ses troupes. — 6. Catilina enseignait 
à la jeunesse de mauvaises actions. — 7. Verrès exi¬ 
geait des parents un paiement pour K la sépulture de 
leurs enfants. — 8. César réclamait chaque jour du blé 
aux Ëduens. — 9- Je ne t’ai pas caché le langage d’Am- 
plus. — 10. Ton frère t’a caché 2 des choses très im¬ 
portantes. — 11. Racilius m’a demandé, à moi le 
premier, mon avis sur les jugements. — 12. Je sais 
déjà cela suffisamment. — Pourquoi donc me deman¬ 
des-tu ce que tu sais? — 13. La fortune enseigne l’art 
de la guerre même aux vaincus. — 14. On enseigne 
fout, à Athénodore. 

35 

1. Les maîtres enseignent aux enfants les éléments 
des sciences. — 2. Décimus Brutus était un homme 
instruit dans les lettres grecques et latines. — 3. Les 
Achéens demandaient 3 des secours au roi. — 4. Les 

1 . Pro,— 2. Tu as été tenu dans l’ignorance par ton frère* — 3. O rare. 


ACCUSATIF. 
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II) Aquæ guttulapectus ardens mihi asperge. P. 

/ 1. Pomis se induit arbos'. V. -12. DejamraHercuh 
sanguine eentauri tinctam tunicam induerat. L. 

IX Animant Deus circumdedit corpore. C. —14. iV«- 
mra corpus, ut quamdam vestem , animo circum- 

dcdit. Sen, 

32 

Doceo pueros grammatical». 

I. Rem militarem Hannibalem Hamilcar docuit. 

— 2. Sanctum Paulinum, Nolensem episcopum. Au- 
sonius rhetoricam poesimque docuerat. — 3. üymm 
conjurationem Philotas Alexandrum celaverat - 
k Mords horam nos celât Deus. — 5. Agesilaus Hel- 
l'espontum copias transjecit. N - 6 Catilinaju V en- 
tutem mala facinora edocebat. S. —7. Parentes pi e- 
tiumpro sepultura liberum {liberorum)poscebat. C. 

8 . Quotidie Cæsar Æduos frumentum flagitabauC,. 

— 9 Non te celavisermonemAmpu. L.— lU-Uemaxi 
mis rebus a fratre celatus es. C. - 11. ^ aclllus f e 
iudiciis me primum sentenliam rogavit. L. U. 
tuc (istud) ego jam satis scio. — Quid ergo quod sets 
me rogas P P. — 13. Fortuna belli artem victos quoque 
docet. Q. C. — 14. Âthenodorus omnia docetur. 1 l. 

33 

1 Magislripueros scientiarum elementa docent. — 
2 Decimus Brutus fuit home et græcis doctus hue - 

ris et latin». G. -3- Achæi regem 

L. — 4. Latinæ legiones longa societate militiamro 

4. La forme arbos, polir aïbpr, est poétique. 
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ACCUSATIF. 


légions latines avaient été formées par une longue al¬ 
liance à la tactique romaine. — 5. César avait fait 
passer le Rhin aux Germains. —6. Annibal, à qui on 
demandait ] avis, tourna le roi Antiochus vers la pensée 
d’une guerre universelle. — 7. Pourquoi m’enseignes- 
tu une science inutile? — 8. César cachait toujours ses 
desseins à l’ennemi. — 9. L’expérience, excellent 
maître, m’a appris bien des choses. — 10. César fit 
passer à son armée la rivière de l’Aisne, sur le terri¬ 
toire des Rémois. — 11. De peur de confier son cou 
à un barbier, Denys apprit à raser à ses filles. — 
12. Mais je crois que tu me caches quelque chose 2 . 

54 

Mirum somniavi somnium. 

1. J’ai juré le serment le plus sincère et le plus 
beau. — 2. 11 a livré des combats dignes des Muses. 
— 3. Le pauvre laboureur mène une vie plus sûre que 
le roi opulent. — 4. [Ceux-là] sont de condition libre 
dont nul ancêtre 3 n’a vécu dans l'esclavage L — 5. De 
quelle folie penses-tu que je sois fou, puisque l’espèce 
n’ [en] est pas unique? 


53 

Eadem student. 

1. Voilà justement ce dont je suis tourmenté. — 

2. Pour le reste je suis de l’avis de Crassus. — 3. Que 
me conseilles-tu? — 4. Socrate questionnait un bam¬ 
bin sur certains points 5 de géométrie. — 5. Réponds 
à ce que je te demande. — 6. Je veux te demander 
une seule chose. — 7. Métellus adressa quelques ex¬ 
hortations aux soldats en raison de la circonstance. 

i. Interrogé. — 2. Être tenu par toi dans l’ignorance. — 3. Personne 
des ancêtres.— 4-. Servire servitutem. — 5. Styl., 9. 


ACCUSATIF. 2Ô 

lYiànam edoctæ erant, L. — 5. GermanosCæsar tra - 
duxerat Rhenum. Cs. — 6. II annibal, interrogatus 
sententiam, in universi lelli cogitationeni Antiochum 
regem avertit. L. — 7. (Juid nie doces scientiam inu- 
tUemP Sen. —■ 8. Hostem semper consilia celabat 
Csesar. Cs. — S. Multame docuit usus, magister egre- 
gius. P. J. — 10. Cæsar flumen 1 Axonam, in Remo- 
rum finibus, exercitum traduxit. Cs. — 11- Diony- 
sius, ne tonsori collum committeret, tondere suas 
plias docuit. C. — 12. Sed celari videor a te. C. 

34 

Mirum somniavi somnium 

i. Jurdvi verissùnum pulcherrimumquc jdsjtt- 
randum. C. —2. Pugnant digna Musis prcelui. 

3. Pauper agricola tutiorem vitam quain rex opulen - 
tus çmt. — 4. Ingenuisunt quorum majorum nemo 
servitutem serviit . C. — 5. Quam mestultitiam, quo - 
,liant non est genus unum, insanire putasP H. 



Eadem student. 

I. Hoc estdemum quodpercrucior . P* 2. Cetera 
[de ceteris rebus) assentior Crasso. C. — 3. Quid es 
mihi auctorP C. — 4. Pusionem quemdam Socrates 
geometrica quædam rogabat. C. — 5. IIoc quod te 
interrogo responde. P. — 6. Unum te rogare volo. P. 
— 7. Metelluspauca pro tempore milites liortatusest. 


I. Flumen (de fîuere, comme flumus), . couis d eail, nnëre » en .e 
nétal, se dit aussi des fleuves. À « fleuve couis d eau consxdé 
rable qui se jette dans la mer : il ne peut, comme flumen, se prendié 


an fi curé. 



ât accusatif 

— 8. Depuis longtemps je t’exhorte à cela. — 9. Nous 
n’écoutons pas les avertissements 1 de la nature. — 
10. Le désespoir force à avoir les dernières audaces 2 . 

— 11. Je voudrais en vérité pouvoir me glorifier de la 
meme chose. — 12. Il s’en glorifie dans sa lettre. — 
13. Il y a bien des choses dont je ne veux pas être 
informé. — 14. Nous faisons chaque jour les mêmes 
fautes. 

58 

Os huiiierosque deo similis. — Homines id ætatis. 

Me miserum! 

1. Dans la guerre 3 de Dalmatie, Auguste reçut des 
blessures : dans une bataille 4 , il fut frappé d’une 
pierre au genou droit, dans une autre, il fut blessé à la 
jambe et à chaque bras par la chute d’un pont. — 
2. Galba était plus négligent qu’il ne convenait à un 
prince élu et de cet âge. — 3.0 Jupiter, les mœurs que 
voilà! —4. Quel homme ! quelle impudence! ô juges, 
quelle audace! — 5. Chose difficile et inexplicable, 
dis-tu. 11 faut pourtant l’expliquer. — 6. O tes pénibles 
factions ! ô lamentables veilles ! ô nuits douloureuses ! 

7. Que tues heureux, Porcius! 

.57 . 

1. O homme de fer, qui ne t’émeus pas.des dangers? 

— 2. Nous ne le cédons en rien à la Grèce. — 3. Je ne 
t’ai accusé en rien. — 4. La plèbe d’Ardée s n’était nul¬ 
lement 6 semblable à la plèbe de Rome. — 5. Quel âge 
me donnes-tu 7 ? — 6. Cet animal sauvage a une cri¬ 
nière de cheval; pour le reste, il est semblable à un 
taureau. — 7. C’était un homme du reste irréprochable. 

1. Ce dont (Styl*, 7) nous sommes avertis par. —. 2. À, oser les der¬ 
nières choses. —' 3. Ablatif sans préposition. — 4. Una aeie. — 5. Des 
Ardéates, Ardeatium. — 6» En rien. -- 7. Quoi d’âge te semblé-je? 


ACCUSATIF, 21 

S. — 8. Hoc te jamdudum hortor . C. — 9. Ea quæ a 
natura monemur non audimus . C. — 10. Desperatio 
audere ultima cogit. L. — il. Vellem equidem idem 
posse gloriari. C . — 12. Hoc gloriatur in sua épis - 
tola. — 13. Multa sunt quæ nolo certior fîeri. — 
At Eadem quotidiepeccamus. 
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Os humerosque deo similis. — Homines id ætatis. 
Me miserum ! 


1. Augustus Dalmatico bello vulnera excepit : Una 
acie y dextrum genu lapide ictus ; altéra autem, et 
crus et utrumque brachium ruina pontis consaucia- 
tus . Suet. — 2. Galba erat negligentior quam con - 
veniret ( conveniebat ) * principi eleclo atque illud æta¬ 
tis . Suet. — 3. O Jupiter , hoscine mores. T. — 4. Iîunc - 
cine hominem ! hanccine impudentiam ! fudices, hanc 
audaciam! C. — 5. O rem, inquis , difficilem et 
inexplicabilem . Atquiexplicandaest. C. — 6.0 excu- 
bias tuas miseras ! o flebiles ngilias! o noctes acer - 
bas ! C. — 7. O te felicem> il/. Porci! Pl. 
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1. O te ferreum , qui periculis non moveris! C. — 
2. Græciæ nihil cedimus. C. — 3. Nihil ego te accu- 
savi. C. — 4. Plebs Ardeatium nihil romanæ plebi 
similis erat. L. — 5. Quidego tibi ætatis videor P P. — 
ô.Hæc fera equinamjubamhabet; cetera tauro similis 
es t, —- 7. Erat vir cetera sanctissimus * V. P. - ; - 

i. L’indicatif paraît seul correct dans cetle phrase i Suétone n’est 
pas un écrivain d’une pureté classique. 



ACCUSATIF. 


n accusatif ’ 

— 8. Ils vivent en très grande partie de laitage et 
de [viande de] bétail. — 9. Notre langage est composé 
en grande partie d’iambes. — 10. J’attendais aujour¬ 
d’hui, ou au plus tard 1 demain, des courriers. — 11. Il 
sera en général impeccable 2 et mènera une vie très 
tranquille. 

Récapitulation sur l’accusatif 

38 

1. Dieu a construit le monde. —2. Tout le monde n’a 
pas les mêmes goûts. — 3. La fortune aide les audacieux. 

— 4. Auguste eut toujours en horreur le titre de sei¬ 
gneur. — 5. La grammaire ne fait pas plaisir à tous, 
mais elle est nécessaire à tous. — 6. Aucune action 
des hommes n’échappe à Djeu. — 7. Chez les Ger¬ 
mains une chevelure rouge ne messied pas à un 
homme. — 8. La voix lui fit défaut. — 9. La cause des 
comètes nous échappe. 10.— D’indignes traitements 3 
sont réservés aux vaincus. — 11. Ta lettre m’a fait 
plaisir. — 12. Nicocréon, tyran de Cypre 4 , menaça le 
philosophe Anaxarque de lui couper la langue L — 
13. Pythagore ne voulut point immoler de victime à 
Apollon de Délos, pour ne point arrosër 6 un autel de 
sang. — 14. Jugurtha entoura d’une palissade et d’un 
fossé les remparts de Cirta. 

59 

1. Il avait posté autour de l’assemblée des satellites 
armés. — 2. Le roi avait fait don de Magnésie à Thé- 
mistocle. — 3. Toutes les cités de Thessalie honorè¬ 
rent Pélopidas de couronnes d’or et de statues d’ai¬ 
rain. — 4. Les vivres commencèrent à leur manquer. 

1. Tout au plus. — 2. ImpeccabiliSi Styl., 9. —4. Styl., i* -* 
3. De l’amputation de la tangue* — 6. î)e peur qu’il n’arrosât. 



8. Maximam partem lacté et pecore vivunt . Cs. 

9. Magnam partem ex iambis nostra constat oratio ] . 
C. —10. Exspectabam hodie, aut summum cras , ta- 
bellarios. — 11. Is eritpleraque impeccabilis vitamque 
vivet tranquillissimam. G. 


Récapitulation sur l’accusatif 

38 

1. Deus mundum ædificant. — 2. Non omnes ea- 
dem student. Syk. — 3. Audaces fortuna juvat. O. 

— 4. Augustus Domini appellatio^em semper exhor- 

ru it. _5. Grammatica non omnes delectat, sed om¬ 

nibus necessaria est . — 6. Nulla hominum facta 
Deum fallunt. — 7. Apud Germanos rufus cri- 
nis virum non dedecet. — 8. Vox eum defecit. 

9. Causa cometarum nos fugit. — 10. Indigna ma- 
nent victos. L. — 11. Delectarunt me tuæ litterœ. 

— 12. Tyrannus Cypriorum Nicocréon Anaxafcho 
philosopho amputationem linguæ minitatus est. — 
13. Pythagoras Apollini Delio hostiam immolare non 
voluit, ne aram sanguine aspergeret. C. — 14, Ju¬ 
gurtha vallo atque fossa Cirtæ mœnia circumde- 

dit. S. 

39 

1. Satellites armatos contioni circumdederat. L. — 

2. Magnesiam Themislacli rex donarat. N. — 

3. Omnes Thessaliœ ciritates Pelopidam corojus au- 
reis et statuis se/ieis donarunt. N. — 4. Eos res fric - 

1. En effet, nombreux sont les mots formés d’une brè-ve et d’une 
longue, comme Deo, meos, tuæ, viri, decent, etc., sans compter les 
iambes qui résultent de la rencontre des mots : mxnatus est. 



23 ACCUSATIF. 

— 5. La chose n’échappa point à Eumène. — 6. Tout 
ne sied pas à tous, — 7. Il avait entouré son lit noc¬ 
turne d’un large fossé, — 8. La terre, par rapport à 
l’étendue générale du ciel, a la valeur 4 d’un point, — 
9. Aie Dieu présent devant les yeux. — 10. Le silence 
ressemble à 2 un aveu. — 11. Le feu éprouve l’or, le 
malheur [éprouve] les hommes courageux. —12. Tar- 
quin avait pour femme Sema Tullia. 

40 

1. Épaminondas vainquit complètement les Lacé¬ 
démoniens. — 2. Le consul me demanda le premier 
mon avis. — 3. Le général informe le sénat de la 
marche de l’ennemi 3 . — 4. Demande à Dieu une bonne 
disposition d’esprit. — 5. Annibal Fit passer l’Èbre à 
ses troupes, — 6. César fait traverser la Loire à son 
armée. — 7. Les Belges ont passé 4 le Rhin ancienne¬ 
ment. — 8. O l’homme simple! il ne nous cache rien. 

— 9. A quoi cela sert-il? En quoi cela me fait-il tort? 
•>- 10. La clémence ne sied à personne plus qu’à un 
roi ou un prince. — 11. Les ruses et les ressentiments 
de Junon ne restèrent point cachés à [son] frère. — 
12. Les fables ne te plaisent point. — 13. La cons¬ 
cience d’un bienfait nous fait du bien. 

41 

1. Bien des gens aiment les camps. — 2. Les joyeux 
banquets ne conviennent point aux malheureux. — 
3. Bien des choses nous échappent. — 4. Caton a ap¬ 
pelé la Sicile la nourrice du peuple romain. — 5. Une 
plus grande multitude de Germains traverse 4 le Rhin. 

— 6. Artaxercès fit don à Thémistocle de la ville de 
Lampsaque. — 7. Ma maison, par son incendie, me- 

1. Obtmro, —2. Imite, -a. Styï., U - 4. Passif de tràducere. 


ACCUSATIF. 
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*!*«« «V# - 5 ' E "““î T.um 

mit. J. - 6. Non .««es omnm decml.-N LaUu 
fossam cubiculari lecto circumdederat. C. J, 
ad universum cæli complexumpunoU matai obtinet^ 

r _ g Propone ante oculos Deum. C. • 

turnüàs imüatur confessionem'. C. - «• 

rum probal, miseria.fortes viras. Sen. -13. Sernam 

Tulliam Tarquinius halebat uxorem. ü. 


40 

1. Epaminondas Lacedæmonios funditus vieil. C. 
— 2 Consul me primum sententiam rogavit. U 

î zzzsæzzz. -TJmCi 

SL// c. - U. Neminem magie »«» iregem», 

principe,n decet 

doit fratrem Junoms et v. . q 

‘ • r. t .. ..J. j,/)m ofioii rmiscientia. Sen, 


41 


1. Multos castra juvant. H - 2. Miseras jeta 
conmia non decent. J. - 3. Multa nos/allant L 
— 4 M. Cato nutricein pleins romanæ Siciham n 
minavit. C. — 5. Major multitudo Germanorum 
Rhenum transducitur. Cs. — 6. Artaxerxes amp- 
sncum urbem Themisloch douant N. - 7. Dam s 
mea ardore ma deflagralwmm Urbi atque Italie 


1. Comparez 


notre proverbe : « Qui ne dit mot consent ». 



GÉNITIF. 


24 


naçait d’un embrasement la ville et l’Italie entières. 
— 8. Celui qui fait tort à un seul [homme] menace 
beaucoup [de gens]. — 9. Quel homme de bien ne 
pleure la mort de Trébonius? qui ne s’afflige du trépas 
d’un tel”homme et d’un tel citoyen? — 10. Ils se jet¬ 
tent sur lui pendant qu’il se vante de la sorte 1 . — 
11. J’ai reçu des lettres deux ou trois fois au plus. 


Génitif 

42 

Liber Pétri. 

1. La foi est un don de Dieu. —. 2. La miséricorde 
de Dieu est très grande. — 3. Les richesses sont le 
fruit du travail ; la gloire est la récompense des ex¬ 
ploits. — 4. Pierre dit à Jésus : [C’est] vous [qui] ôtes 
le Christ, le Fils du Dieu vivant. — 5. La maison du 
Seigneur est la maison de la prière. — 6. Nous som¬ 
mes les enfants de Dieu, les frères de Jésus-Christ, 
les temples du Saint-Esprit. — 7. La crainte de Dieu 
est le commencement de la sagesse. — 8. La fin de 
cette vie est le commencement d’une autre vie. — 
9. Dieu connaît le nombre de nos cheveux. — 10. Phi¬ 
lippe, roi de Macédoine, fut fils d’Amyntas; Alexandre 
[fut fils] de Philippe et d’Olympias. — 11. Le Tigre 
et l’Euphrate étaient les remparts du royaume des 
Perses. 


45 


1. La célébrité et la gloire de [leur] mort ôta aux 
Décius toute peur des blessures. — 2. L’image du 
soleil brillait au-dessus de la tente de Darius. — 
3. Pline a écrit trente-sept livres des Recherches 2 de 

1. Se glorifiant de ces choses. —2. Historiæ. 


GÉNITIF* â4 

loti minabalur. C. — 8. Muïtis minatuf qui uni facit 
injuriam. Syb. — 9. Qnis bonus non luget mortem 
TreboniiP Quis non dolet interitum tahs et cms et 
viri? C. — 10. In eum hæc gloriantem impetumfa > 
dunt. L. — 11. Litteras bis terve summum accepi. C. 


Génitif 

42 

Liber Pétri. 


1. Fides Dei donum est. — 2. Mcixima est Del 
misericordia. — 3. Divitiæ sunt fructus laboris; 
gloria rerurn gestarum præmiutn est. — 4. Peints 
J es u dixit : Tu es Christus, filins Dei rivi. - 5. Do- 
mus Domini orationis domus est. — 6. Sumus Dei 
liberi, Jesu Christi fratres, templa Spiritus sancti. 
— 7. Initium sapientiæ timor Dei est. — 8. Hujus 
vitæ exitus alterius vitx initium est. — 9.Deus capil- 
lorum nostrorum numerum novit. — 10. Philippiis, 
rex Macedonum, Armjntæ filius fuit; Alexander .Plu- 
lippiet Olympiadis. — il. Munimenta regni 1 ersa- 
rum Tigris atque Kuphrates erant. 


45 


1 Deciis levant omnem vulnerum metum nobilitas 
mords et gloria. C. - 2. Super tabernaculum Daru 
imago salis fulgebat'. Q. C. - 3. Plinius Historm- 

° «... _ j. _» r. t \ J I — 


1. Les Perses adoraient le feu. — 
ment du nom d 'Histoire naturelU s 
l’Ancien. 


2. Cet ouvrage, désigné habituelle- 
est ie seul que nous ayons de Pline 


GÉNITIF. 


génitif. 

la nature. 4. La patrie est notre mère commune è 
tous^. —-5. J’ai toujours admiré ta grandeur d’âme 2 . 

6. Le nom d’amitie a été tiré de amour. —- 
7. Alexandre fut vainqueur de beaucoup de rois et de 
peuples. 8. Le jour est un temps de vingt-quatre 
heures. 9. Les Bellovaques avaient une grande ré¬ 
putation de courage. — 10. Les opinions des anciens 
philosophes sur la nature de Dieu ont été multiples et 
contraires. 11. Les lettres et les arts libéraux sont 
non seulement le charme d’une vie heureuse, mais 
aussi la consolation de l’adversité. 

• 

44 

1. Le salut de tous dépend de la vie de toi seul. — 
2. Les désirs démesurés des richesses, de la gloire, de 
la domination et des plaisirs sont des maladies de 
l’âme. — 3. Les écrits d’TIortensius sont au dessous 
de [sa] renommée. — 4. La possession d’aucun bien 
n’est agréable, sans compagnon. — 5. Souvent les 
choses vont contre l’opinion générale 3 . — 6. Les Ro¬ 
mains imposèrent [comme tribut] à Jugurtha deux 
cent mille livres d’argent. — 7. La république a été 
délivrée par mes seuls soins 4 . ^-8. Le dictateur avait 
pouvoir de vie et de mort sur 3 tous. — 9. Je t’écrirai, 
chaque fois que j’aurai sous la main des messagers 
surs 6 . & 

4a 

Pugna Cannensîs. 

1. Le rat des champs reçut le rat de ville. — 2. La 
guerre de Troie fut faite par les Grecs contre les 
Troyens. 3. Après la défaite de Varus, Auguste s’é¬ 
criait de temps en temps : « QuintiliusYarus, rends les 

1. La mère commune de nous tous. - 2 . La grandeur de ion âme; - 
3. De tous. — 4. Par l’activiié de moi seul. — s. I n , acc. — 6. Que la 
disposition ( potestas ) d’hcji'îiies surs sera à moi. 


4. Patiïa communis est omnium nostrumparens. C. — 

5. Magnitudinem animi tui semper su/n admiratus. 
C. — 6. Ex amore amicitiæ nomen est deductum K . 
C. — 7. Alexander victor multorum regum atque 
populorum fuit . Sen. — 8. Dies tempus est çiginti 
quatuor horarum. Sen. — 9. Bellovacimagnam opi- 
nionem virtutis hahebant. Cs. — 10. Sententiæ vete~ 
rum philosophorum de natura Dei fuerunt variæ 
atque dissidentes . C. — 11. Litteræ et ingenuæ artes 
non solum beatce vitse oblectatio s tint, sed etiam le - 
vamentum miseriarum. C. 
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1 . Ex unius tua vita pendet omnium salas . C. — 
2. Animi morbi sunt cupiditates immenses diviliarum, 
gloriæ ? dominationis atque voluptatum. C. — 3. Hor- 
tensii scripta intra famam sunt. Q. — 4. Nullius 
bonijucunda possessio est sine socio 2 . Sen. — 5. Ssepe 
res præter omnium opinionem cedunt. C. — 6. lu- 
gurthœ Romani imper avérant argenti pondo ducenta 
millia. S. — 7. Mea unius opéra respublica liberata 
est. — 8. Dictator potestatem vitæ necisque in omnes 
habebat. — 9. Tibi ego scribam, quoties mihi certo - 
rum hominum potestas er.it . C. 

45 

Pugna Cannensis. 

1. Rusticus urbanum murem mus accepit. H. — 
2. Bellum Trojanum a Græcis adversus Trojanos 
gestum est. — 3. Post cladem Varianam, Augustus 
interdum vociferabatur : « Quintili Vare, legiones 

1 . Il serait plus exact de tirer amicitia de amicus, et amicus de 
amare. — 2. Traduction moins littérale de cette phrase : * Nul bien 
n’est agréable à posséder sans compagnon. » 
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légions ! » — 4. Dès l’aravée du préteur de Rome, le 
Carthaginois se retira du territoire de Noie. — 5. Jo¬ 
seph se servait d’une coupe d’argent. — 6. Les Athé¬ 
niens dressèrent à Socrate une statue d’airain. — 7. Le 
tabernacle renfermait 1 un candélabre, une tablette 
et un autel d’or. — 8. Les Israélites regardaient le ser¬ 
pent d’airain et ils étaient guéris. — 9. Le territoire 
d’Héraclée est tout entier marécageux. — 10. Long¬ 
temps la crainte de l’ennemi maintint l’Etat romain 
dans la vertu. —11. Thémistocle, général en chef 
dans la guerre 2 des Perses, affranchit la Grèce. 
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1. Annibal. fils d’Amilcar, était de Carthage; Ti- 
moléon était de Corinthe. — 2. Lentulus, ami de Ca¬ 
tilina, avait eu la charge de consul. — 3. Caton 
d’Utique avait suivi le parti de Pompée. — 4.11 y avait 
des trépieds d'or dans le temple de Jérusalem. — 
5. Marius acheva la guerre de Jugurtha, Pompée 
[celle] de Milhridate. — 6. Annibal mena contre les 
Romains des troupes d’infanterie et de cavalerie, et 
des éléphants. — 7. La guerre des esclaves ébranla 
Rome. — 8. A la bataille de Pharsale César ne perdit 
pas plus de deux cents 3 soldats. — 9. Nous mangeons 
les animaux de la terre, de l’eau et des airs. — 10. Les 
Syracusains célèbrent des jours de fête annuels. — 

11. Les maux de la vie de l’homme sont divers. — 

12. La rivière d’Allia se mêle au fleuve du Tibre. — 

13. Aristote a écrit trois livres sur l’art de la rhétori¬ 
que. — 14. Mille brebis à moi errent sur les monts de 
Sicile. — 15. Verrès enleva de très beaux cratères 
d’airain. 

4. Dans le tabernacle étaient. — 2. Ablatif sans préposition, — 
3. Gramm., § 77. 
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xdde ». Suet. — 4. Sub adveniutnprætoris Romani , 
Pœnus agro Nolano excessif. L. — 5. Josephus scy- 
pho argenteo utelcitur. — 6. Statuam æneam Socrati 
Athenienses posuerunt. — 1. In tabernaculo erant 
candelabrum et tabula * et ara aurea. — 8. Serpen- 
tem æneum adspiciebant Israelitæ et sanabantur. — 
9. Ager Heracleensis paluster omnis. L. — 10. Din 
metus hostilis in bonis artibus civitatem romanam 
retinuit. S. — il. Themistocles, imperator belloper - 
sico , Græciam liber avit. C, 
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4. H annibal, Hamilcaris filius, Carthaginiensis ; 
Timoleon Corinthius erat . N. — 2. Lentulus, Cali- 
linæ amie us, consülare imperium habuerat. S. — 
3. Cato Uticensis partes Pompeii (. Pompeianas ) secu- 
tus erat. — 4. Erant aurei tripodes in Hierosolymæ 
templo. — 5. Jugarthinum bellum Marius confecit, 
Mithridaticum Pompeius. — 6. Hannibal pedestres 
equestresque copias et elephantos adversus Romanos 
duxit. — 7. Bellum servile Romam labefecit. — 8 . In 
proelio Pharsalico non amplius ducenfos milites C cé¬ 
sar desideravit. Cs. — 9. Edimus bestias et terrenas 
et aquatiles et volatiles. C. — 10. Syracusani feslos 
dies anniversarios agunt. C. — 44. Humanæ vitæ 
varia sunt mala . C. — 42. Flumen Allia Tiberlno 
amni miscôtur . L. — 13. Aristoteles de arte rhetorica 
treslibros scripsit. Q. — 44. Mille meæ Siculis errant 
in monlibus agnæ. V. — 15. Verres crateras ex oere 
pulcherrimos dbstulit. C. 

4. Ne pas confondre Mênsa ,table Supportée par trois ou quatre pieds, 
et tabula , tableau peint ou écrit, tablette de marbre destinée à recevoir 
une inscription» 
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Puer egregiæ indolis. 

1. Cicéron fut un consul d’une extrême vigilance et 
un orateur de la plus grande éloquence. — 2. Romu- 
lus et Numa furent deux rois d’un caractère fort diffé¬ 
rent.— 3. Les hommes de cette espèce sont méprisa¬ 
bles. — 4. Rome a eu plusieurs empereurs d’une 
cruauté incroyable. — 5. Goliath était un soldat d’une 
taille gigantesque. — 6. Aristote, homme d’un génie 
supérieur, fut précepteur d’Alexandre le Grand. — 
7. Une forêt d’une étendue infinie couvrait les enne¬ 
mis. — 8. Les Gaulois avaient des idoles d’une gran¬ 
deur colossale. — 9. La Sibylle, dé Çumes était une 
femme d’un grand âge. — 10. Le Rhin est un fleuve 
difficile à passer 1 . — 11. Le consul Caninius fut d’une 
vigilance merveilleuse. — 12. Marcus Porcius Caton 
fut en toutes choses d’une prévoyance et d’une activité 
extraordinaires. 
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1. Sénèque, homme d’esprit et de savoir, instruisit 
Néron. — 2. Les soldats romains portaient souvent 
des vivres pour plus d’un demi-mois. — 3. Tarquin 
eut pour frère Aruns, jeune homme d’un naturel 
doux. — 4. Je n’ose ni te conseiller, [toi] un homme 
d’une prudence remarquable, ni t’encourager, [toi] 
un homme d’une âme si grande 2 . — 5. Tu rece¬ 
vras un hôte plus disposé à rire qu’à manger 3 . — 
(>. César envoya à Arioviste Yalérius Procillus, ado¬ 
lescent d’un mérite et d’une distinction extrêmes. — 
7. Les ibis sont des oiseaux élevés, aux pattes raides, 
au bec corné et allongé. — 8. La mer Caspienne 

1. D’un passage difficile. — 2. Très grande. — 3. Non pas de beaucoup 
de nourriture, mais de beaucoup de plaisanterie. 

Jt 


GÉNITIF. 21 


47 

Puer egregiæ indolis. 

1. Cicero fuit summæ vigilcintiæ consul et maximœ 
eloquentiæ orator. — 2. Reges duo dissimillima in- 
dole Romulus et Numa fuerunt . — 3. Contemnendi 
sunt hujus genevis hommes . — 4. Multos incj'edibih 
crudelitateimperatores Roma habuit. — 5. Goliathus 
ingenti statura miles erat . — 6. Aristoteles, vir 
summi ingenii [summo ingenio ), præceptor fuit Ale - 
xandri Magni. — 7. Hostes tegebat silva infiiitse ma- 
gnitudinis. Cs. — 8. Galli habebcmt immani magni- 
tudine simulacra. Cs. — 9. Cumæa Sibylla magno - 
natu mulier erat. — 10. Rhenus est amnis difficili 
transitu. — 11. Caninius consul fuit mirifca vigüan - 
tia. — 12. Marcus Porcius Cato in omnibus rebus 
singulari fuit prudentia et industna. N. 
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1. Seneca, vir excellentis ingenii et doctrine, Nero - 
ronem erudivit. — 2. Milites romani sæpeplus dimi- 
diati mensis cibaria ferebant. C. —■ 3. Tarquinius 
fratrem habuit Aruntem, mitis ingenii [miti ingenio ) 
juvenem. L. ■— 4. Neque monere te audeo > prsestanti 
prudentia virum, neque confirmare, maximi ammi 
hominem x . C. —5. Non multi cibi accipies hospitem, 
sed multi joci. C . —6. Cæsar Valerium Procillum, 
summa virtute et humanitate adolescentem, ad Ario- 
yistum misit. Cs. — 7. Ibes sunt aves excelsse, cru - 
ribus rigidis, corneoproceroque rostro. C. — 8. Mare 


Volé vrai tdUr français est celui-ci : « Ni conseiller un homme aussi 
prudent que toi, ni encourager un homme d’un cœur aussi grand que 
le tien. » Cf. Gramm., § 329. 
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nourrit des serpents d’une grandeur énorme. — 
9. L’Inde produit le tigre, animal d’une agilité redou¬ 
table et très connue. 

m 

Hic liber est Pétri. 

1 . La Gaule est à Arioviste. — 2 . Le Rhin a appar¬ 
tenu aux Français. — 3. Virgile et Horace étaient de la 
même époque. — 4. Ce champ est à moi* comme Pa¬ 
ris est au roi. — 5. Je suis tout entier -à Pompée. —■ 
6 . Les Romains prétendaient [que] Thèbes était à eux. 

— 7. Le comédien Esope a toujours été du parti le 
meilleur dans la politique, comme sur la scène. — 8 . Ce 
qui est à toi est à moi; tout mon [bien] est à toi. — 
9. Dans la guerre des Gaulois, tout était à T ennemi 
sauf le Capitole et la citadelle. — 10 . A Noie le sénat 
était pour les Romains, la plèbe était pour Ànnibal. 

— 11 . Dans cette affaire le choix est tout à toi. 

50 

1 . Dès l’enfance Aristide lut d’un caractère ferme et 
stable. — 2. Il avait ] la barbe et la chevelure longues. 

— 3. J’ai connu beaucoup de gens excellents [qui 
avaient] un laid visage. — 4. Le nom d’Annibal avait 
une grande gloire auprès de tous. — 5. Les ibis sont 
d’une rapidité merveilleuse. — 6 . Les Juifs ont toujours 
eu la tête dure. — 7. L’orateur devra avoir beaucoup 
de jugement, [et] aussi infiniment de talent 2 . — 8 . Ce 
qui appartient au corps est plus facile à connaître 8 . — 

9. Cn. Cornélius Scipion fit entrer dans 4 la domination 
romaine toute la côte jusqu’au cours de l’nbre. — 

10. Désormais je suis tout à Dieu. — 11 . Ce vers n’est 
pas de Plaute. 


4. être de. — à. Ün grand jugement, un très grand talent. — 3. A 
une connaissance plus facile. — 4. Fit [être] de. 
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f \ispium ingentis magnitudinis serpentes alit. Q. C. 

{). Tigrim India fert, animal vélo cita Lis tre mendie 
■ ! maxime cognitæ. Pl. 
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Hic liber estPetri. 

1. Gallia est Ariovisti. Cs. — 2. Rhenus Gallorum 
fuit, — 3. Ejusdem ætatis fuerunt Virgilius etHora - 
dus. — 4. Ut regis Lutetia, sic meus hic ager est. — 
C).‘Ego totus Pompeii sum. C. — 6. Romani Thebas 
suas esse contendebant. —7. Æsopus comœdus sem- 
per partium in republica, tanquam in scena, optima- 
rum fuit. C. — 8. Quod tuum est meum est; omne 
meum est tuum. P. — 9. Bello gàllïco, præter Capi- 
tolium atque arcem omnia hostium erant. L. — 
10. Nolæ senatus Romanorum, plebs Hannibalis 
erat. L. — 11. In hac re optio tota est tua. C. 

50 

1. Aristides a pueritia firmo constantique animo 
fuit. N. — 2. Erat capillo et barba promissa*. L. — 
3. Turpi facie multos cognovi optimos. Ph. — 4. Ma- 
<rna apud omnes gloria erat nomen Hannibalis. C. 
— 5 . Ibides [ibes] pernicitatis mirandæ sunt. Pl. — 
0. Dura cervice Judæi semper fuerunt. — 7. Magni 
judicii , summæ etiarn facultatis esse debebit orator. 
C. — 8. Quæ corporis\ sunt , ea cognitionem habent 
faciliorem. C. — 9. Cn. Cornélius Scipio omnem oram 
usque ad Iberum flumen 2 rojnanæ dicionis fecit. L. — 
10. Tam ego totus Del sum. — 11. Hic versus Plauti 
non est . Q. 

4 . On voit combien est fréquente l’application de la règle Natus 
obscuro pâtre et matre. — 2. Ici, « cours de l’Èbre » veut dire « fleuve 
de l’Èbre ». Mais on dirait cursus fluminis , cursus amnium. 
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1 . Tout ce qui a appartenu à la femme devient [la 
propriété] du mari. — 2 . Ce livre n’est pas à toi. — 
3. Thèbes tomba au pouvoir du peuple romain par le 
droit de la guerre. — 4. Réjouissons-nous : un jour 
les biens éternels seront à nous. — 5. Alexandre s’a¬ 
vance : bientôt le royaume de Perse ne sera plus à toi, 
infortuné Darius. — 6 . O Jésus,, vous êtes à moi; que 
je sois à vous maintenant et toujours. — 7. Salomon 
fut d’abord d’une sagesse admirable; dans la suite il 
fut d’une dépravation extrême. — 8 . Toi et moi, nous 
avons le même caractère. — 9. La flotte des Perses 
était de douze cents vaisseaux de guerre. 10. L’af¬ 
faire n’a aucune ^ importance. — 11. Critognatus a 
passé pour [un homme] d’un grand crédit. 

52 

Est regis tueri cives. 

1 . 11 appartient à Dieu seul de créer. — 2 . C’est à 
nous de célébrer par nos bonnes œuvres la gloire de 
Dieu. __ 3 , C’est à moi de commander, c’est à vous 
d’obéir. — 4. C’est au maître à parler, c’est à nous de 
nous taire. — 5. Ce langage n’est point de ce temps-ci. 

— 6 . C’est le propre de tout homme de se tromper; 
persévérer dans une erreur n’appartient qu’à l’insen¬ 
sé 2 . —■ 7. C’est la marque d’un bon juge de tirer des 
conjectures de petites choses. — 8 . 11 ne nous appar¬ 
tient pas de trancher cette question. — 9. C'est man¬ 
quer de caractère 3 que de supporter sans modération 
la prospérité. — 10. Rien ne prouve tant une âme 
étroite et petite que l’amour des richesses 4 . — jl. Se 

j N ’ es t d’aucune.—2. N’appartient à personne si ce n’est à l’insensé. 

— 3. il est d’un manque de caractère. — 4. Rien n’est d’une âme si 
étroite que d’aimer. 
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1. Otnnia quœ mulieris fuerunt snri fiunt. C. — 
Hic liber non tuus est. — 3. Thebæ populi Romani 
/„./// jure factes sunt . L. — 4. Gaudeamus : olim nos - 
/ / „ iirunt bonaæterna. — 5. Progreditur Alexander : 
mox tuum , infelix Darie', non eritPersarum regnum. 

{>. Tu meus esj o Jesu; ego tuus sim nunc et in 
l>crpetuum. — 7. Salomon pnmum mine sapienliscy 
vostea summæ nequitise fuit . — 8. Ego et^ tu ejusdem 
indolis [eadem indole) sumus~. — 9 . Classis Persaruni 
mille etducentarum navium longarum fuit. — 10. Res 
est nullius momenti. — 11. Critognatus magnæ auc- 
toritalis habitus est. Cs. 
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Est regis tueri cives. 


i. Dei solius est creare. — 2. Nostrum est bonis 
operibus Dei celebrare gloriam. — 3. Meurn impe- 
rare, vestrum parère est. — 4. Est magistri loqui, 
nostrum vero tacere. — 5. Non hujus temporis ista 
oratio est. — 6. Cujusvis hominis est errare, nullius 
ni si insipientis in errore perseverare. C. — 7. Est 
boni judicis parvis ex rebus conjecturam facere. 

H. Non nostrum est hoc dijudicare. — 9. Secundas 
rrs immoderale ferre levitatis est. C. — 10. Nihil est 
tant angusti animi tamque parvi quam amare divi- 
Uns. G. —!!■ Tempori cedere semper sapienlis (ou 


i. Et non pas Dari, parce que l’i est long dans Darius (qu'on écrit 
nimçi pt mieux Dareus). — 2. Indolewi habewius ne serait pas incorrect; 
mais 1 le génitif de qualité avec me est bien plus conforme à l’usage. 
EXERCICES LATINS. SYNTAXE. — MAITRE- 
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plier aux circonstances a toujours passé pour le de¬ 
voir du sage. — 12. C’est le propre du sage de ne ja¬ 
mais se fâcher. 
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1 . Il est d’un sot de s’émouvoir de paroles futiles; 
il est d’un [homme] prudent de réprimer l’élan de [sa] 
bienveillance. — 2. C’est une folie 1 que de souhaiter 
un temps contraire au milieu du calme. — 3. C’est [le 
propre] d’une âme vaillante de ne pas se déconcerter 
dans l’adversité, — 4 . La superstition est [le fait] 
d’une âme faible. — 5. La témérité appartient à la 
fleur de l’âge 2 , la prudence à la vieillesse. — 6 . Il 
appartient au vainqueur de poser 3 des conditions; 
au vaincu, de les accepter. — 7. C’est à vous de don¬ 
ner, à nous de vaincre, — 8 . Mentir n’est pas dans mon 
caractère h — 9. C’est [le privilège] d’un grand esprit 
de prévoir l’avenir par la pensée. — 10 . Il est [dans le 
caractère] des hommes de cœur de mépriser la mort 
plutôt 3 que de haïr la vie. — 11. C’est à toi de parler; 
c’est à lui d’écouter. — 12. La ruse semble [le fait] du 
renard, la violence, [celui] du lion. — 13. Il est d’un 
sage de tenir registre de son patrimoine. 

•f-! 
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Unus militum. 

’4 . * » - 

!.. Jésus dit aux apôtres : « L’un de vous me trahira ». 
— 2. Plusieurs des apôtres avaient été pêcheurs. — 
3. Quelques-uns des consuls romains furent très pau¬ 
vres. — 4 . Aucun des devins ne put contenter le roi. — 
5 . Jésus choisit douze d’entre les disciples et les 
nomma apôtres. — 6 . Dieu habite enuhacun des hom¬ 
mes de bien. — 7. La première parmi les nations 

U. Il est d’un fou. & A l’âge en fleur. — 3: Porter. — 4. N’est pas de 
moi. —3, Magis. 
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officium sapientis) est habitum. C.— 12. Nunquam 
irasci sapientis estproprium. 
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1 . S tutti est inanibus ver bis commoveri* est pru¬ 
de ntis* sustinere impetum benevolentiæ.. C. — 2. In 
tranquillo tempestatem adversam optare démentis 
est. C. — 3. Fortis animi est non perturbari in rebus 
adversis. C. — 4. Imbecilli animi est superstitio. C. 
— 5. Temeritas est florentis æt'atis, prudentia senec- 
tutis . C. — 6. Ferre condiciones est victoris; accipere, 
victi. Q. C. — 7. Vestrum dare, vincere nostrum est. 
O. *— 8. Mentirinon est meum. T. — 9. Ingeniimagni 
est præcipere cogitatione futur a. C. — 10. Fortium 
virorum est magis mortem cùntemnere quafn odisse 
vitam. Q. C. — 11. Tuum est loqui; illius est audire. 
—- 12. Fraus vulpeculæ, vis leonis videtur. — 13. Sa¬ 
pientis est habere ràtionem rei familiaris. C. 
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Unus militum. 


I. Jésus apostolis dixit ; « Unus vestrum [ex vobis ) 
me tradet. » — 2. Apostolorum [ex apostolis ) multi 
piscatores fuerant. — 3. Quidam ex consulibus ro¬ 
manis [consulum romanorum ) pauperrimi fuerunt. 
— 4. Hariolorum [ex hariolis ) nullus régi satisfacere 
potuit. — 5. Jésus duodecim ex apostolis elegit eos- 
que apostolos nominavit. — 6. In unoquoque viro- 
rum bonorum habitat Deus. Sen. — 7. Nationum 

1. Nous disons * un sot », mais non « un prudent ». Le latin emploie 
Jubstantivement les adjectifs avec plus de liberté que le français. 
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étrangères, la Sicile fut appelée province romaine - 
8 Dans cette bataille Sylla perdit cent vingt-quatre 
des siens. - 9. De toutes les choses humames nen 
n’est plus glorieux que de rendre service a l Mat. 

10. Chacune des deux opinions doit etre critiquée. 

11 Fabius nous est très attaché à 1 un et a 1 autre. 

12. L’un des fils de Priam s’enfuit. - 13. ^ 
force que n’importe lequel de vous deux. — 14. 1 armi 
les gros animaux nul n’est plus avise que 1 éléphant. 

v.» v» 

ao 

1 Seul entre tous Trajan fut enseveli dans l'intérieur 
d v iHe. — 2. Annibal amena quatre-vingt mille 
fantassins en Italie. - 3. Thaïes de Milet fut ’un des 
sept sages.-4. Seul entre toutes les especes d êtres 
animés l’homme est doue de raison. - 5-H™™ 
des amis d’Alexandre devinrent rois. — 6. Qui de nous 
est sans péché? - 7. Qui d’entre les hommes méprisé 
ipo richesses? — 8. Us sont partis au loin . — 9. Cer 
tains insectes ont 2 deux ailes, comme les mouches ; 
certains [en ont] quatre, comme les abeilles. - 
10 Seuls parmi les êtres animés, nous [autres] hom¬ 
mes nous connaissons le lëver 3 , le coucher et le cours 
des astres — 11. Il n’y avait de refuge pour Persee 
«un lieu dumonde y - 12. Qu’il s’en aille n im- 
porte où dans le monde. - 13. De quel endroit du 
monde vient-il? - 14. Il en était venu a ce degre de 
folie . _ 15. Celui qui fait bien a [toujours] assez de 

preneurs. g6 

Nihil novi. 

1 11 n’v a rien de faux dans la Sainte Écriture. — 

2. Il n’y a rien d’admirable dans les ouvrages d Apu- 

!. Us sont éloignés au loin dans le monde.- 2. Portent (gerere). - 

3. Styl., 3. 
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crier arum princeps, Sicilia prov incia romana est 
<tppellata. C. — 8. In hac pugna Sulla centum viginti 
quatuor suorum amisit. E. — 9. Nihil est ex omnibus 
rebus humanis præclarius quam de republica bene 
tnereri . C. — 10. Utraque sentenlia reprehendenda 
est. — 11. Fabius utriusque nostrum amantissimus 
est,. — 12. Unus natorum Priami fugit. V. — 13. Mi¬ 
nus habeo virium quam vestrum utervis. T. — 
10. Elephanto belluarum nulla est prudentior. G. 
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1. Trajanus solus omnium intra urbem sepullus 
est. E. — 2. Hannibal octoginta mit lia peditum ad- 
duxit in Italiam. L. — 3. Thaïes Mile si us unus e 
septem sapientibus fuit. — 0. Ex cunctis animantium 
generibus solus homo radonis est particeps. — 
3. Plures ex amicis Alexandri reges facti sunt. — 
0. Quis nostrum sine peccato estP — 7. Quis ex ho- 
minibus divitias contemnit? — 8. Longe gentium 
absunt. C. — 9. Insectorum quœdam binas gerunt 
pennasy ut muscæ; quædam quaternas , ut apes* 
Fl. 10. Soli ex animantibus nos homines astrorum 
ortuSy obitus cursusque cognovimus . C. — 11. Perfu - 
gium Perseo nusquam gentium erat. L. — 12. Abeat 
quovis gentium. T. — 13. Unde gentium venit? P. — 
10. Eo amentiæ processerat. — 15. Sat habet fauto- 
rum qui recte facit . P. 

56 

Nihil novi. 

1. în Scriptura Sacra nihil falsi est. — 2. Nihil 
admira bile est in Apuleii operibus. — 3. Quid li - 

% 

4. Binas , quaternas, au lieu de duas, quatuor, parce que le sens 
eut « chacun deux, chacun quatre ». 
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lée __ 3 Quoi de plus doux que la liberté? quoi de 
plus odieux que la licence? -4. Quoi de plus admi¬ 
rable que la doctrine du Christ? — 5. Quoi de plus 
honteux que l’ivrognerie? — 6 . Quoi de plus précieux 
que le sang de Jésus-Christ? - 7. Quel general fut 
plus pauvre que Phocion? quelle récompense reçut-il 
des Athéniens? - 8 . Quelle faute ai-je commise? - 
9 . La justice ne réclame aucun prix, aucun salaire. ^ 
10 Ce que le vendeur, à bon escient, n’a pas déclaré 
en fait de défaut, il doit le prendre à sa charge. 

U7 

1 . La plus grande partie de la nuit était passée. — 
2. Jusqu’ici aucune nouvelle de son départ. o. Quel 
homme est-ce là? Quelle maladie est-ce la? Qn est-ce 
que cette affaire? - 4. On transporta en Espagne cette 
[quantité] de troupes. - 5. La lecture de toute espece 
de livres a quelque chose de vague et de capricieux 
_ 6 Quel conseil me donnez-vous? — 7 . Rien de mai 
n’a été établi par la nature. - 8. César distribua aux 
lieutenants et aux préfets ce qu il avait de vaiss ® aux 
de cuerre — 9 , Il n’y a rien d’inaccessible aux mor¬ 
tels 8 — 10. Ce que chacun a 1 de temps pour vivre, il 
doit s’en contenter. 
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Avidus lauduin. 

1 . Galba était indifférent pour l’argent d’autrui, 
ménager du sien, avare de [celui] de 1 Etat. _ ga¬ 
rnis ne supportait aucun conseil salutaire 3 
L’homme seul a la raison en partage - 4. Dans Lsaj 
vieillesse, Caton fut très appliqué à la htterature grec- 
ane — 5 . Que d’hommes ne sont pas maîtres de leur 
colère! — 6 . Thémistocle rendit les Athéniens très 


1. Ce qui est donné à chacun* 
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bertate dulcius estP quid licentia detestahilius P — 

'i . Quid Christi doctrina mirabilius? — 5. Quid eh rie- 
iule turpius? — 6. Quid sanguine Jesu Christi pretio- 
si us P — 7. Quisnam dux Phocione fuit pauperiorP 
Quid præmii ah Atheniensihus accepitP — 8. Quid 
culpæ commisi? — 9. Justitia nihil expetit præmii ? 
nihil pretii. C. — 10. Quod vitii vendit or non dixit 
scienSj id oportetprsestari [id præstare dehet). C, 
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1. Plerumque noctis processerat. S. — 2. De illius 
discessu nihil adhuc rumoris. C. — 3. Quid hoc est 
hominis P Quid hoc morhi est P Quid hoc estnegotii? 
P. — k. Hoc copiarum in Hispanias portatum est. 
L. — 5. Lectio omnis generis voluminum hahet ali- 
quid vagum et instahile. Sen. — 6. Quid mihi consïlii 
datisP C. — 7. Nihil mâli a natura constilutum est. 
G. — 8. Quod navium longarum habebat Cæsar le- 
gcitis præfectisque distribuit. Gs. — 9. Nihil morta- 
libus ardui est. H. — 10. Quod cuique temporis ad 
vivendum datur, eo debet esse contentus. C. 
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Avidus laudura. 

1. Galba pecuniæ alienæ non appetens, suæ par eus, 
publicæ avarus fuit. Tàc. — 2. Darius nullius con - 
silii salubris patiens erat. Q. C. — 3. Solus homo 
rationis est particeps. — 4. Cato litterarum græca- 
vum perstudiosus in senectutefuit. — 5. Quam multi i 
iræ non potentes suntP — 6. Themislocles peritissi- 

4. Ou quoi homines, en ayant soin d’ajouter un nom à l’adjectif 
quot. 
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habiles dans la guerre navale. — 7. Épaminondas était 
zélé pour la vérité. - 8 . Les soldats de Sylla, se sou¬ 
venant de leurs rapines et de leur victoire d autrefois, 
souhaitaient une nouvelle guerre civile. - 9. La mer 
Morte est impropre à la navigation. — 10. Indifferents 
au présent, nous vantons le passé. - 11. Conon était 
savant dans l’art militaire et actif dans le commande¬ 
ment. — 12. Catilina 1 bravait les privations, le iroid, 

l’absence de sommeil 2 . 

39 

1 . Un tremblement de terre ravagea la Campanie, 
[qui n’est] jamais à l’abri de ce fléau. — 2. Anmbal 
était habile'dans la guerre. — 3. Nunia était sans ex¬ 
périence de l’art militaire. — 4. Chez les anciens qui 
a été plus habile dans la peinture que Zeuxis et Apelle ( 
_ 5 Job a enduré très patiemment 3 les maux de la 
vie — 6 . Cicéron n’était pas exempt de quelque va¬ 
nité. — 7. César était passionné pour la gloire et le 
commandement. — 8 . Soyons avides, non pas de ri¬ 
chesses, mais de science et de vertu. — 9 . Sylla lut 
amoureux de plaisirs, mais plus amoureux de gloire 

_tO Qu’un ami ne soit pas ménager de son argent 

pour un ami. - 11. Qu’un bon religieux soit très so¬ 
bre de vin et de sommeil. - 12. L’Inde est fertile en 
li n> ___ 13 . Les jeunes gens sont désireux de gloire et 
avides de louanges. — 14. Le sage vit tranquille sur 
l’avenir. — 15. Les bons citoyens sont dévoués a la 
patrie. _ 16 . Tous ceux qui possèdent la vertu sont 

heureux.^ 

(10 

Gupiditas videndi, 

1 . L’homme avisé connaît le temps de parler et [le 

1. Styl., 4. — La veille. — 3. A été très patient de. 
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mos belli navalis fecit Athenienses. N. — 7. Epami- 
nondas fuit veritatis diligens. N. — 8 . Milites Sullani, 
rapinarum et victoriæ veteris mémo res, novum civile 
bellum 1 exoptcibant. S . — 9. Mare Mortuum naviga- 
tionis est impatiens. J. — 10. Vetera extollimus , re- 
centium incuriosi. Tac. — il. Conon etprudens rei 
militaris et diligens erat imperii. N. —- 12. Catilinæ 
corpuspatiens inediæ, algoris, vigiliæ. S. 

39 

4. Terræ motus Campaniam, nunquam seciiram 
hujus riiali\ vastavit. — 2. Belli peritus erat Banni- 
bal. — 3. Rei militaris Nunia radis erat . — 4. Apud 
veteres quis picturæ peritior fuit quam Zeuxis et 
Apelles P — 5. Vitæ ærumnarum-Jobuspatientissimus 
fuit. — 6. Alicujusjactantiæ non experserat Cicero. — 
7. Cæsar gloriæ et imperii appetens erat. — 8. Avidi 
simus, non divitiarum, sed scientiæ et virtutis. —«• 
,9. Sullafuit cupidus voluptatum, sed gloriæ cupidior. 

— 10. Ne sil amicus amico par eus pecuniœ suæ. — 
11. Sit bonus monachus vini et somni parcissimus. 

— 12. India Uni ferax est. — 13. Cupidi gloriæ atque 
avidi laudis adolescentes sunt . — 44. Vivit sapiens 
fuluri securus. S. — 45. Boni cives amantes patriæ 
sunt. G. — 16. Ornnes virtutis compotes beati sunt 
[Quisquis virtutis est compos beatus est). C. 

60 

Gupiditas videndi. 

4. Loquendi et tacendi tempus novit vir prudens. 

i. On voit qu’ün nom peut être accompagné de deux épithètes, dont 
l’une change l’espèce d.e l'objet ( bellum civile) et forme avec le nom 
un tout modifié par l’autre épithète (novum). 
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temps] de se taire. - 2 . Évitons les occasions de 
mal faire. — 3 . La volonté de pécher est un peche. 

4. Dieu a donné aux riches le moyen de soulager es 
pauvres. — 5. Le pharaon refusa longtemps aux Israe- 
lites la permission de s’en aller. — 6 . Anmbal cher¬ 
chait sans cesse l’occasion de mure aux Romains. - 
7. Zachée était désireux de voir le Christ. — 8 . Uce- 
ron était non seulement habile à parler, mais encore 
plein de goût pour la philosophie. — 9. Cahgula était 
avide de répandre du sang. - 10. Le cruel Néron était 
curieux de voir Rome consumée. — U- La rhétorique 
est la science de bien parler. — 12 Le désir de fonder 
une ville s’empara de Romulus et de Remus. 


61 

{ La dépense d’acheter des livres est très noble.— 
2 . Myron, Polyclète, Lysippe furent remarquables 
dans l’art de sculpter. - 3. L’espoir de 1 impunité est 
ce qui excite le plus au vice'. - 4. Cassms et Man¬ 
lius furent assassinés, parce qu’on les soupçonnait 
d’aspirer au trône. - 5. Les enfants ont du goût pour 
la chasse 3 ou la balle. - 6 . Sois désireux de ménager 
la paix entre les citoyens.-7. Un maître liabie a domp¬ 
ter n’effraye pas son cheval par des coups fréquents. 
— 8 Épaminondas avait du goût pour apprendre. 

9 . Le moyen le plus grand et le seul d’augmenter la 
mémoire c’est l’exercice et le travail. - 10 . il faut 
garder une cer taine mesure dans le jeu . — 11. Ceux qui 
n’ont pas l’habitude 5 de naviguer craignent la mer. 
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Yivoruffl mernini; — A dm o nui eiim peficulî. 

1. 0 Dieu, oubliez nos fautes. — 2. Quand le coq 
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2. Occasiones fugiamus male agendi. 3 . Peccandi 

voluntaspeccatum est . — 4. Deus divitibus pauperes 
sublevandi facultatem dédit. — 5. Pharao Israelitis 
abeundi copiant diu denegavit. -— 6. Semper quære - 
bat lïannibal Romanis nocendi occasionem. — 7. Za- 
chæus Christi videndi cupidus erat. — 8. Cicero non 
tantum dicendi peritus erat , sed etiam philosophiæ 
studiosissimus. — 9. Effundendi sanguinis avidus 
Caligula erat. — 10 . Sævus Nero Romain igné con - 
sumptam videndi cupidus erat , — il. Rhetorice 1 est 
recte dicendi scientia. Q. — 12. Romulum Remum 
que cepit cupido urbis condendee, L, 

61 

i. Comparandorum librorum impensa liberalis - 
si ma est. Sen.—2. In fingendi artepræstantes fuerunt 
Myro , Polycletus, Lysippus. Pl. — 3. Maxima est 
illecebrapeccandi impunitatis spes . G. —4. Sp. Cas - 
si us et M. Manlius, propter suspicionem regni appe~ 
lendi, sunt necati. G. — 5. Pueri venandi aut pilæ 
sunt studiosi. G. — 6. Pacis inter cives conciliandæ 
esto cupidus. C.—7. Equum non crebris vulneribus ex - 
terret domandi peritus magister. Sen. — 8. Epami- 
nondas studiosus erat audiendi. N. — 9. Maxima et 
una mémorisé augendæ ars exercitatio est et labor. 
Q. — 10. Ludendi est quidam modus retinendus. C, 
— 11. Insueti navigandi mare timent. Cs. 
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Vivorum memini. — Admonui eum periculi. 

1. Obliviscere, Deus, culparum nostrarum (culpas 

l. Quintilien emploie volontiers les formes grecques en e ; Cicéron, 
préfère les formes latines en a : grammatica, rhelprica. 
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eut chanté, Pierre se souvint de la parole de Jésus 
_ 3 César oubliait aisément les offenses. - 4. Celui 
à qui les bienfaits ont été accordés doit se les rappeler. 

_ 5 Est-ce que tu te souviens de moi? — 6. L âme 
se rappelle le passé, distingue le présent, prévoit 1 a- 
venir 1 _ 7. Le général fait souvenir ses soldats des 
circonstances et de la nécessité [où ils se trouvent]. - 
8 Je vous rappelle, ô juges, les lois et la religion 
9. Pourquoi ne m’as-tu pas averti de ton arrivée. 

10 Absent tu me rappelles mes nnseres. — 11 . Je te 
rappeHe notre vieille amitié. -12. Toi aussi, je t’aver- 
S de quelque chose. - 13. Par ce discours tout le 
monde est informé de ton crime, Verres, et de ta 
çruauté. 
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1. Jugurtha avait été informé du désintéressement 
de Métellus. — 2. Cicéron fut averti du complot de 
Catilina. - 3. Le peuple de Constantinople, averti du 
retour de saint Jean Chrysostome, alla au-devant de 
son évêque. — 4 . La ville de Jérusalem fut détruite, 
le Christ en avait averti les apôtres. — 5. Jésus dit 
aux apôtres : « Je vous avertis d’une chose il un de 
vous me trahira. » - 6 . Patron avait informe Darius 
de là perfidie de Bessus. - 7. Parménion n’avait pas 
été informé du meurtre de Philotas. - 8 . Le retour 
des hirondelles nous avertit du printemps. - 9. il laut 
fqu] il y ait des hérésies : saint Paul nous en a aver- 

tis. 
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1. Catilina faisait songer l’un à son dénûment, 1 au¬ 
tre à son ambition, plusieurs à la victoire de Sylla. 

2 Le méchant se rappellera avec douleur ses infamies. 
__ 3 . Pompée m’avait informé de son dessein. 4. Les 
vieillards se souviennent de tout ce qu’ils ont a cœur. 
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tmstras) — 2. Postauam gallus cantavit, Petrus ver- 
Zjjerbî) Je su record Jus est. - 3. ^sar injurias 
yinjuriarum ) facile obliviscebatur. - 4 Bénéficia 
nieminisse debet is in quem collata sunt. C. -- 5. &c- 
tinid de me reeordaris? - 6. Ammus mem n l pi æ- 
ïeritorum, præsentia cernit, futur a prmndet L. 

7 Dux milites temporis ac necessitatis admonet. Tac. 

1 g Vos, o indices, legum et religioms admoneo — 

!). Cur me de tuo adventu non commonuisti , 
iO Mearum me absens miseriarum commones. . 

I __ U Veteris te amicitiæ commonefacio . L.— 

12 Ego te quoque aliquid admonebo. C - 13. Um- 
nèstui sceleris etcrudelitatis, Verres, exüla oratione 
commonefïunt. G. 
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1 Jugurtha de innocentia Metelli certior factus 
’ t s°- 2. De Catilinœ conjuratione monitus est 
Cicero — 3. Plebs Çonstùntinopolitana, de sancti 
Joannis Chrysoslomi reditu admonita, iit suo epis- 
rnnn nhviam —4. Urbs Hierosolyma deleta est . id 
ZoLeZàristus «pomlcs. - 5- Apcrnlt, dnü 
Jésus : « Unum vos moneo : unus vestrum meprodet ». 
— 6. De Bessi perfidia Darium Patron certiorem 
f prfira t —1 De Philotœ nece certior non factus eiat 
Parme nia. — 8. Hirundinum reditus nos verts com- 
monet. — 9. Hæreses esse oportet : id nos sanctus 
Paulus commonefecit. 
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l. Catilina admonebat alium egestatis, alium eu- 
piditatis suæ, multos victonæ Sullanæ. S. • 
probus cum dolore flagitwnun suorum ^oMitur 
C —3 Pompeius certiorem me sut consilu fecerat. 
C. _ 4 . Omnium quæ curant senes meminerunt. C. 
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— 5. Tous les soldats d’Alexandre, ayant oublié fem¬ 
mes et enfants et [cette] expédition lointaine, consi¬ 
déraient déjà comme leur proie l’or des Perses et les 
trésors de tout l’Orient; ils ne se souvenaient pas de 
la guerre et des dangers, mais [seulement] des ri¬ 
chesses..— 6. Les hommes oublient les faits les plus 
éclatants. — 7. L’adversité rappelle à l'homme la reli¬ 
gion, 
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Voluptatem virtus minimi fàcit. 

1, Judas a fait plus de cas de l’argent que de la vie 
de son maître. — 2. Vous avez toujours fait plus d’état 
de vos maisons, de vos terres, de vos statues et de vos 
tableaux que de la chose publique. — 3. Ta lettre me 
sera chère. — 4. Ma conscience m’est plus chère que ma 
réputation. — 5. Le crédit du roi Commius était fort 
apprécié en Bretagne. — 6. Bien des hommes ne va¬ 
lent pas grand chose. — 7. Agir avec réflexion a plus 
de prix que penser avec sagesse. — 8. Je fais peu de 
cas des choses de cette sorte. — 9. Qu’il est précieux ^ 
d’être sage! — 10. Nul bien, nulle quantité d’or ou 
d’argent ne doit être plus estimée que la vertu. — 
11. Qui d’entre les Carthaginois eut plus d’importance 
qu’Annibal? — 12. Les richesses sont fort peu appré¬ 
ciées par moi. —■ 13. Sextilius faisait grand cas de 
l’argent. 
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Insimulat te furti. 

1. Les frères de Joseph furent accusés 2 de larcin, 
parce qu’on- avait trouvé sa coupe dans le sac de Ben¬ 
jamin. ~ 2. Ànytus et Mélitus accusèrent 3 Socrate 
d’impiété. — 3. Daniel convainquit de mensonge deux 

% lie quel prix.il est. 2. pypmulqre, 3, Arpçjssçire, 
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5. Obliti omîtes Alexandri milites conjugum libe- 
rorumque et longmquse ci domo mihtise, pei sicum 
(Hirum et totius Ôrieniis opes jam quasi suam præ- 
dam ducebant; nec belh penculorumque, sed divi- 
fiarum meminerant.l. — 6 . Hommes res præcîaris- 
si/nas ollmscuntur , C. — 7. Res adversæ homines 
admonent religionum. L. 
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Voluptatem virtus minimi facit. 

1. Judas pecuniam pluris fecii quam magistri sut 
vitam. — 2. Semper domos, villas, signa,, tabulas 
vestras ] pluris quam rem publicam fecistis. S. 

3. Magni erunt mihi tuæ litteræ. C. — 4, Me a cons-- 
cientia mihi pluris est quam mea fama. 5. Commit 
regis auctoritas in Brilannia magni hcibebcUur. Cs. 

— 6. Parvi pretii mulii homines sunt. — 7. Agere 
considerate pluris est quam cogitare prudenter. C.. 
—- 8. Istius modi res parvi facio. C. — 9. Quanti est 
sapere! T. — 10. Nulla possessio ) nulla vis auri et 
argenti pluris quam virtus sestimanda est. C. —- 
11. Quis Carthaginiensiumpluris fuit HannibaleP C. 

— 12. Divitiæ a me minimi putantur. C. — 13. Sex - 
tilius magni æstimabatpecuniam . C. 
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"■> 1 ' .- 1 

Insimulat te furti. 

1. Furti insimulati sunt Josephi fraires , quod 
scyphus ejus, in Benjamini sacco erat inventas. 

2. Anytus et Melitus Socratem impietatis arcessive - 
runt. _ 3 . Duos iniquos senes mendcicii Daniel con - 

4. Il serait insolite en latin d’exprimer quatre fois l’adjectif possessif. 
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vieillards iniques. — 4. Miltiade fut accusé de trahison. 
— 5. Bieri des gens ont été acquittés du crime de 
lèse-majesté. — 6. Rufus poursuivit Afranius devant 
Pompée pour avoir trahi l’armée h — 7. Ceux qui né¬ 
gligent leurs amis dans la bonne fortune ou les délais¬ 
sent dans la mauvaise sont convaincus de légèreté et 
de faiblesse. — 8. Le sénat n’absout ni neconvaint 2 le 
roi de cette faute. 

67 

1. Plusieurs furent déclarés coupables de crime et 
de complot. — 2. Tu ne pourras m’accuser de négli¬ 
gence épistolaire 3 . — 3. Tous les Siciliens accusent 4 
Yerrès de cupidité et d’audace. — 4. Nous déclarons 
l es aruspices coupables ou de sottise ou d’imposture. 
—- 5. Cicéron convainquit 5 Yerrès de cupidité exces¬ 
sive. — 6. Je te convains non seulement d’inhumanité, 
mais même de folie. — 7. Le juge Cœlius 6 acquitta du 
délit d’injures celui qui avait offensé le poète Lucilius 
en le nommant 7 sur la scène. — 8. Locuste fut con¬ 
damnée pour empoisonnement. — 9. Celui qui a été 
condamné pour péculat ne peut prononcer un discours 
dans l’assemblée. 
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tiamnare capitis. 

1. Miltiade, acquitté de la peine capitale, fut con¬ 
damné à une amende. — 2. Un très grand nombre de 
philosophes punissent de mort les âmes, comme 8 des 
hommes condamnés à la peine capitale. — 3. Tout le 
genre humain est condamné à la mort. — 4. César dé¬ 
clare coupable d’une extrême injustice le général en 

4. Pour trahison de l’armée. — 2. Arguere. — 3. De négligence des 
étirés. — 4. Insimulare . - 1 - 5. Coarguere. — 6* Styl., 2.-7. Nominatim. 
— 8. Qrnsii 


çicit. — 4. Miltiades proditionis est accusatus. N. — 
5. Majestatis absoluti sunt permultL C. — 6. Postu¬ 
lant L. Afranium proditionis exercitus Rufus cipud 
Pompeium. Cs. — 7. Lentatis et infirmitatîs connu - 
cuntur qui in bonis rébus contemnunt arnicas aut in 
malis deserunt. C. — 8. Senatus nec libérât ejus 
culpæ regem nec arguiP . L. 
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{. No mine sceleris et conjurationîs damnati sunt 
multi. C. — 2. Non me accusare de epistolarum ne~ 
gligentiapoteris. C. — 3. Omnes Siculi Verrem insi- 
mulant avaritiæ et audaciæ. C. — 4. Condemnamus 
haruspices aut stultitiæ aut çanitatis 2 . C. — 5. Cicero 
Verrem avaritise nimise coarguit. — 6. Te convinco 
non inhumanitatis solum, sed etiam amentiæ. C. — 
7. Cæliusjudex absolvit injuriarum eum qui Lucilium 
poetam in scena nominatim læserat. C. — 8. Locusta 
veneficii damnata est. Tac. —0. Qui depecuniis re - 
petundis 3 damnatus est in contione orationem habere 
non potest. 
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Damnare capitis. 

{. Miltiades , capitis absolutus, pecunia multatus 
es t. N. — 2. Plurimi philosophi animos, quasi homi- 
nes capite damnatos, morte multant. C. — 3. Omne 
humanum genus morte damnatum est. Sen. 

4. Cæsar summæ iniquitatis condemnat imperatorem 

4. C’est à dessein que nous écrivons « je convains, il convaint, » et non 
« je convaincs, il convainc », qui sont des barbarismes autorisés par un 
usage vicieux. Est-ce qu’on écrit « ! je sôrts, je parts, je peinds »? *- 
% ce sens de vanilas est à noter. — 3. Litt>, l’argent à reprendre, parce 
qu’il est le fruit des exactions. 
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chef qui ne regarde pas la vie de [ses] soldats comme 
plus précieuse que son propre salut. — 5. Les fils de 
Brutus furent convaincus de trahison et condamnés à 
mort. — 6. Saint Paul fut condamné à la prison. — 
7. Les Juifs accusèrent Jésus de blasphème et [le] con¬ 
damnèrent à la croix. 
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1. Les lois punissent les vices et les injustices des 
hommes par l’amende, le déshonneur, la prison, les 
verges, l’exil, la mort 1 . — 2. Les ennemis de saint 
Jean Chrysostome le condamnèrent 2 à l’exil. — 3. Cer¬ 
tains accusaient, de sortilège Athanase, évêque d’A¬ 
lexandrie. — 4. Saint Polycarpe fut condamné au feu. 
— 5. Les Frusinates 3 furent condamnés à [perdre] le 
tiers de [leur] territoire. — 6. Il fut condamné 4 à quit¬ 
ter la ville. — 7. Ils convainquent le préteur d’avoir 
reçu des sommes d’argent. — 8. Claude condamna 
beaucoup de gens à mort. — 9. Toutes les œuvres des 
mortels sont condamnées à périr 5 . 


Regis interest. 

1. Il importe aux enfants d’écouter. — 2. Il lui im¬ 
porte de tout connaître. — 3. Il importe au bonheur 
des enfants [que] les parents aient soin de leur éduca¬ 
tion. — 4. Il importe aux jeunes gens de travailler, 
aux vieillards de goûter le repos. — 5. Il vous importe 
à tous deux d’être en paix. — 6. Il était de l’intérêt 
d’Adam et d’Ève d’obéir à Dieu. — 7. Ce sera l’inté¬ 
rêt de l’État [que] ces mauvais citoyens soient punis. 
— 8. Tout le monde est intéressé 6 [à ce que] Dieu soit 

1. Mettre ces noms au pluriel, sauf le dernier. — 2. Les ennemis 
condamnèrent saint Jean. — 3. Frusinates. — 4. Juberi. — 5. A la 
mortalité. — 6. Il importe à tous. 
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qui militum vitam sua sainte non habet cariorem. Cs. 

- 5. Bruti fdiiproditionis connaît et capitis (capite) 
damnati sunt. — 6. Sanctus Paiilus vinculis milita - 
lus est. — 7. Judæi Jesum blasphemiæ accu s avérant 
et cruce multaperunt . 

69 

1. Leges vitia hominum multant atque fraudes 
damnis, ignominiis , vinculis, verberibus , exsiliis, 
morte. C. 2. Sanctum Joannem Chrysostomum 
exsilio inimici multaverunt. — 3. Veneficii quidam 
accusabant Athanasium f Alexandrinum episcopum. 
— h. Igné multatus est sanctus Polycarpus, — 5. Fru¬ 
sinates terîia parte agri damnati sunt 1 . L. — 6. Ex 
urbe discedere jus s us est. — 7. Pecunias prætorem 
cepisse arguiuit. C. — 8. Claudius multos capite 
damnavit. Suet. — 9. Omnia mortalium opéra mor- 
talitate damnata sunt. S en, 


70 

Regis interest. 

i. Audire puerorum inter est. — 2. Ejus inter est om¬ 
nia nosse. — 3. Ad puerorum felicitatem inter est 
institutionem eorum parentes curare. — 4. Juvenum 
laborare, senum otio frui inter est.. — 5. Utriusque 
vestrum inter est pacem agere. — 6. Adami et Evæ 
intererat Deo obœdire. — 7. Reipublicæ intererit hos 
malos cives puniri. — 8. Omnium interest Deum coli 

i. Avec damnare, on ne trouve que l’ablatif capite dans Cicéron, 
mais morte, exsilio, pecunia, dans d’autres auteurs. Damnare ad mor- 
tem n’est pas classique; toutefois on trouve déjà dans Suétone, écri¬ 
vain du premier siècle, les expressions damnare ad bestias, damnare- 
ad metalla et munitiones. 
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honoré et aimé. - 9. Cela n’importe à personne. - 
10 Qui est le plus intéressé à cela 1 ? — 11. Il importait 
à Clodius [que] Milon pérît. - 12. Bien agir importe 
atout le monde. -13. Il importe à notre honneur que] 
je vienne à la ville le plus tôt possible. _ • in ] 
porte à l’orateur d’instruire, de charmer, d émouvoir 
lame 3 de ses auditeurs. — 15. Il importait extrême¬ 
ment à la discipline militaire que nos soldats s accou¬ 
tumassent à supporter l’ennui. 

71 

Mea refert. — Illud mea magni interest. 

1. Il [y] est plus intéressé que moi. — 2. Cela m’im¬ 
porte fort peu, à moi qui suis très pauvre. — 3. La 
nature a donné une vie longue aux corbeaux et aux 
corneilles, à qui cela n’est d’aucun interet. - 4. Cela 
t’importe fort peu. - 5. Je n’ai pas ajoute ce qui ne 
t’intéressait nullement. — 6. Peu importe [que] a 
chose n’ait pas eu lieu. - 7. Je m’en souviendrai, 
mais à quoi bon s’en souvenir? — S. Cela nintéressé 
guère notre honneur. - 9. Il est de notre interet ou 
du leur [qu’]ils sachent cela. —10. Il importe beaucoup 
à Cicéron, ou plutôt à moi, ou certes à tous les deux 
[miel j’intervienne dans ses études . — U- B est ex¬ 
trêmement important de démasquer un coquin. 

72 

1 II nous importe de le voir. — 2. Il t’importe peu 
[que] je sois malade. - 3.11 vous importe, a vous qui 
souffrez 'et peinez, de recourir à Dieu. — 4 - Tant | 
importait à la puissance romaine [qu JAmnibal fut 
vaincu et exilé! - 5. Je n’y suis nullement intéressé. 
— 6. Cela nous importe plus qu a vous. — 7. Qu est- 

1 . A qui cela imporle-t-il le plus? - 2. Styl, 3. - 3. Notre soldat. - 
4. A [lui] étudiant. 
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vt o,mari. — 9 . Nullîus 1 id inter est. 10. Cujiis- 
nam id maxime inter estP — 11. Clodii intererat Mi- 
lonemperire. C. —* 12. Omnium interest recte facere. 

( _ iS. Adhonorem nostrum interest quam pnmum 

ad lU'bem me venire. C. — 14. Oratoris interest ani¬ 
mes audientium docere, delectare, permovere. C. — 
15. Ad disciplinant militiæ plurimum intererat in- 
suescere militem nostrumpati tædium. L. 


Mea refert. — Illud mea magni interest. 

1. Illius magis quam mea refert. C. 2. Id mea 
minime refert, qui sum pauperrimus. — 3. Dédit 
riatura coi'vis et cornicibus vitam diuturnam, quo¬ 
rum id nihil inter est. G. — 4. Id tua minime refert. 

X._5. Non ascripsi id quod tua nihil referebat. C. 

-J 6. Illud parvi refert rem non factam esse. — 

7. Meminero , sed quid meminisse id refert P P. — 

8. Ad nostram laudem non multum interest C. 

9. Hoc eos scire aut nostra aut ipsorum inter est. C. 

_ 10. Magni inter est Ciceronis, vel mea potins, vel 

mehercule utriusque, me intervenire discenti. C. — 
11. Improbum insignireplurimum refert. P. J. 

72 

1. Nostra refert uteum videamus (eum videre ). — 
2. Tua parum (parvi) refert me ægrotare. — 3. Ves- 
tra interest, quipatimini et laboratis, ad Deum con- 
fugere. — 4. Tantum ( tanti ) referebat romanæ po¬ 
te nliæ vinci Hajimbalem et in exsihum mitti. 

5. Nihil (nihili) id mea refert. — 6. Nostra id magis 
(pluris) quam vestra inter est. — 7. Quid id nostra 

1. Et non pas neminis 106). Noter que interest peut avoir pour sujet 
un pronom neutre. 
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ce que cela nous fait 1 / à nous qui sommes libres? —* 
8. Il importe grandement au bonheur d’une nation 
que les champs soient bien cultivés. —- 9. Cela vous 
importe surtout, juges. — 10. Ce qui ne t’importe en 
lien, cesse de.t’en informer. — 11. Personne n’a plus 
d intérêt que toi [à ce qu’Jun fardeau trop lourd 2 ne 
pèse pas sur ta tête. 

75 

Me pænitet cuïpæ meæ. — Incipit me pænitere culpæ meæ. 

1. Deux aveugles suivirent Jésus en criant : « Fils 
de David, ayez pitié de nous !» — 2. Alexandre eut 
pitié du fils de Darius. — 3. Sylla s’ennuya de la dic¬ 
tature. — 4. Quand Dieu livrait les Israélites aux na¬ 
tions étrangères, alors seulement ils commençaient à 
se. repentir. — 5. Alexandre se repentit d’avoir tué 
Clitus. —6. L’empereur Théodose, dont l’évêque Fla- 
vien avait imploré la clémence, eut pitié de la ville 
d’Antioche. — 7. Écoutez, je vous prie, ô juges, et 
ayez enfin pitié, de [vos] alliés. — 8. Nous avons plus 
pitié de ceux qui ne font pas appel à notre compassion 
que de ceux 3 qui la sollicitent. 

74 

1. Tu as pitié des autres; tu n’as de toi ni pitié ni 
honte. — 2. L’empereur Auguste eut honte des désor¬ 
dres de Julie. — 3. Les Égyptiens poursuivent les Is¬ 
raélites : ils pourront s’en repentir. — 4. Saprice, 
prêtre endurci, ne voulut pas avoir pitié de Nicéphore. 
— 5. Néron, tu devais avoir honte de ta barbarie. — 

6. Jamais Atticus ne regretta l’affaire entreprise. — 

7. Vous avez pris en haine les décemvirs. — 8. Vous 
paraissez vous repentir de [ce] crime. — 9. Tu n’as 

4. En quoi cela nous importe-t-il? — 2. Plus lourd. — 3. Styl.,6. 
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ro.fert, qui liberi sumus? — 8. Magni ( mullum ) ad 
yrnlis felicitatem interest ut agribene colantur (agros 
lume coli). — 9. Vestra, judices. hoc maxime interest. 
(;, _ 10. Quod tua nïhil refert , percontari desine.. 

- il. Magis iiullius inter est quam tua , non nnponi 
cervicibus tuis onus gravius. L. 

75 

Me pænitet culpæ meæ. — Incipit me pænitere culpæ meæ. 

1. Cæct duo Jesum secuti sunt clamantes : Fili 
Davidis, miserere nostri [le nostn misereat )/ 

2. Alexander filii Darii miseritus 1 est. 3. Dictatu- 
ræ Sullam pertæsum est . — 4. 6 um Israehtas Deus 
exteris gentibus tradebat , tu/n demiim incipiebat eos 
pænitere. —5. Clitum occidisse Alexandrum pæni- 
tuit ..— 6. Theodosius imperator, cujas i/nploraverat 
clementia/n Flavianus episcopus, urbis Anliochiæ 
miseritus est. — 7. Audite , quæso, judices, et ah- 
quando miseremini sociorum. C. 8. Forum nos 
magis miser et qui nostram misencordiam non re- 
quirunt quam qui illam efflagitant. C. 


74 

1. Miseret te aliorum; tui tenec miseret nec pudet. 
p l_ 2. Flagitiorum Juliæ imperatorem Augustum 
puditum est. — 3. Israelitas insequuntur Ægyptii : 
ejus reipoterit eos pænitere. — 4. Sapricius, indu - 
ratus sacerdos > Nicephori misereri noluit. — 5. Te, 
JSfero, tuæ feritatis debebat pudere. — 6. Nunquam 
Atticum sus cep ti negotii pertæsum est. N. — 7. De- 
cemvirorum vos pertæsum est . L. — & Videtur vos 
sceleris pænitere. —- 9. Nïhil 2 te miseret. P. — 

1. Misertus est un néologisme. - 2. D’après la règle.Eadem sludenL 
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pitié de rien. — 10. Héraclite prenait en pitié tous 
ceux qui étaient joyeux. — 11. Se souvenant de l’an¬ 
cienne renommée de Phocion, ils avaient pitié de [son] 
âge. 

75 

1. Je l’ai vu malheureux et j’ai eu pitié de lui. — 
2. J’ai non seulement regret, mais honte de ma sottise. 
— 3. Je suis fort mécontent de ma vie. — 4. Chacun 
est mécontent de son sort. — 5. La sagesse n’est ja¬ 
mais mécontente d’elle-même. — 6. Il n’y a rien as¬ 
surément dont 1 je me repente. — 7. Nous sommes 
mécontents de nous-mêmes. — 8. Je n’ai pas cessé de 
regretter la guerre entreprise contre les Romains. — 
9. Les Athéniens commencèrent les premiers à se re¬ 
pentir. — 10. Quand il a fait quelque chose follement, 
il a coutume de le regretter. — 11. On supporte plus 
aisément ce qui fait honte que ce qui fait peine. — 
12. Les mœurs publiques 2 me fâchent et me dégoû¬ 
tent. — 13. Jamais Dieu ne regrette une première ré¬ 
solut ion. 

Récapitulation sur le génitif 

76 

1. Ménageons le temps : le temps passé n’est déjà 
plus à nous. — 2. Mithridate, roi de Pont, fut d’une 
grande force d’âme et de corps. — 3. Titus fut d’une 
indulgence et d’une libéralité extrêmes. —4. Une tyran¬ 
nie de plusieurs aimées passait pour avoir 3 de gran¬ 
des ressources. — 5. Lentulus était un jeune homme 
d’espoir et de mérite. — 6. Les bêtes n’ont en partage 


i. Gramm., % 245. —2. Les mœurs de la cité. — 3. Passait pour [être 
une tyrannie] de grandes ressources. 


U). Heraclitus miserebatur omnium qui læti erant. 
S en. — 41. Reminiscentes veteris famæ Phocionis 
ætatis miserebantur . N. 


75 

1. Vidi eum miser um et me ejus misertum est. P. 
—- 2. Me non solumpiget stultitiæ meæ, sed etiam pu- 
det. c. — 3. Me vehementer vitæ meæ pænitet. C. — 
k. Suæ quemque fortunæ pænitet. G. —5. Sapienliam 
nunquam sui pænitet. C. — 6. Nihil seine est quod 
me pæniteat. C. — 7. Nostri nosmet pænitet . T. — 
8. Non desiitpænitere 1 me suscepti adversus Romanos 
belli. L. — 9. Athenienses primos pænitere cœpit. J. 
— 10. Soleteum, cum aliquid furiose fecit, pænitere. 
C. — 11. Id quod pudet facilius fertur quam illud 
quod piget. P. — 12. Me cmtatis morum piget tædet - 
que. S. — 13 • Nunquam primi consilu R eum pæm— 
tet. Sen. 


Récapitulation sur le génitif 

76 

Tempore parce utamur : jam nostrum non est 
tempus præteritum. —2. Mithridates , rex Ponti 7 fuit 
magna vi et animi et corporis. — 3. Titus summæ 
facilitatis et liberalitatis fuit. — 4. Multoriim anno- 
rum tyrannis magnarum opum putabatur. — 5 . Erat 
Lentulus eximia spe, summæ virtutis adolescens. C. 
— 6. Bestiæ rationis et orationis 2 sunt expertes . C. — 

1. On voit qu q pænitere correspond à trois verbes français : « regretter, 
être mécontent, se repentir ». — 2. Remarquer l’allitération, 
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ni la raison* ni la parole. 7. Le courage est avide de 
péril. — 8. La Gaule a toujours été fertile en moissons 
et en hommes. — 9. Darius n’était capable de supporter 
aucun conseil salutaire. — 10. La pauvreté est féconde 
en vertus. — 11. Le Phase est capable-de-porter de 
grands vaisseaux. —- 12. Les vieillards, oublieux des 
choses d’hier, se rappellent fort bien les faits de [leur] 
enfance. 

77 

1. Oublieux de [leur] salut, ils se mirent à fondre 
sur l’ennemi. — 2. Paul Emile fut innocent du désas¬ 
tre de Cannes. — 3T De tous les défauts nul n’est plus 
fréquent que [celui] de l’ingratitude. — 4. Qui d’entre 
nous ne pèche jamais?— 5. De toutes les provinces 
l’Espagne a été domptée la dernière. — 6. Il n’avait 
pas avec lui plus de trente des siens. — 7. Pélopidas 
désirait réduire la Thessalie au 2 pouvoir des Thébains. 
'— 8. Le souvenir que tu as 3 de nous me fait plaisir. 
— 9. Agréable est le souvenir des maux passés. —- 
10. L’ajournement est le plus grand remède de la co¬ 
lère. — 11. Coupe le feuillage de peuplier, d’orme, de 
chêne. — 12. Caton entreprit de grands travaux de 
jour et de nuit. — 13. L’honneur même rend plus lé¬ 
gère la tâche du-commandement. —■ 14. La sagesse 
est l’art de vivre. 


78 

i. Il y avait entre Labiénus et l’ennemi une ri¬ 
vière d’un passage difficile et aux rives escarpées. — 
2. L’homme de bien est d’unej-rès grande piété envers 
Dieu. — 3. Claude avait 4 le sommeil très court. — 
4. Polémon, jeune Athénien, était d’un luxe effréné. — 
I. Vous avez toujours été passionnés pour la gloire 

1. Sont dépourvues de la raison. — 2. In-, acc. — 3. Ton souvenir. — 
4. État. 


Génitif. 

7. Ayida est periculi virtus. S. — 8. Gallia semper 
frugum hominumque fertilis fuit . — 9. Darius nul- 
lius consilii salutaris patiens erat. — 10. Fecunda 
virtutum paupertas est. — il. Fhasis magnarum 
navium est capax. 12. Senes hesternorum [hester- 
narum reruin ) immemores, acta pueritiæ optime re- 
cordantur. 

77 

1. In hostem, salutis immemores, riiere cœperunt. 
Q. C. — 2. Æmilius Paulus insons Cannensis cladis 
fuit. — 3. Ex omnibus vitiis nullum est frequentius 
quam ingrati animi. — 4. Qids nostrum nunquam 
peccat? — 5. Hispania postrema omnium provincia- 
rum perdomita est. — 6. Non plus habuitsecum quam 
triginta e suis. — 7. Thessaliam in potestatem The - 
banorum cupiebat redigere Pélopidas. N. — 8. Grata 
mihi estmemoria îiostri tua. C. — 9. Jucunda est me- 
moriapræteritorum malorum. C. —- 10. Maximum 
remedium iræ estdilatio *. Sen. — 11. Frondempopu - 
leaniy ulmeam , querneam cædito. Cato. — 12. Cato 
magnos labores diurnos nocturnosque suscepit. C. — 
13. Ipse konos laborem leviorem facit imperatorium. 
C. — 14. Sapientia ars vivendi est. C. 

78 


1. Erat inter Labienum atque hostem diffcili 
transita flumen ripisque præruptis. Cs. —- 2. Vir bo¬ 
nus est summæpietatis erga Deum. Sen. —3. Clau- 
dius erat somnibrevissimi. Suet. — 4. Perditæ luxa- 
rite adolescens Atheniensis Polemo erat. Val. — 
5. Semper appetentes gloriæ præter celer as gentes at- 

1. Quel profit on pourrait tirer de cetle maxime! 
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et avides de louange plus que' les autres nations.- 
6. Les hommes légers sont sans prévoyance de 1 aven . 

_ 7 Nous sommes naturellement pleins de goût et de 
désir pour l’honneur. - 8. Malheureux est le coeur 
inquiet [au sujet] de l’avenir. - 9. Ce n’est pas la vie 
qui nous manque, c’est nous qui la prodiguons . - 
10 Le sage n’est pas avide d’amasser des richesses. 
— 11. Démosthène fut zélé pour entendre Platon. — 
12. Une grande partie des Babyloniens se tenait sur 
les murs, avide de connaître Alexandre. 

70 

1 Pvthagore a appelé philosophes les [hommes] zé¬ 
lés pour la sagesse. - 2. L’éclat de la justice est très 
grand : c’est à cause d’elle que les gens de bien sont 
communément appelés justes. - 3. Aristote était un 
homme d’un génie, d’un savoir, d une fécondité extrê¬ 
mes. — 4. Caligula s’occupa une seule fois delà milice 
et des choses de la guerre. — 5. Les peuples d Italie 
ont appelé la mer Adriatique d’apres Adna, colonie des 
Étrusques. - 6. L’orateur est un homme de bien ha¬ 
bile à parler. — 7. Le gladiateur blesse maudit la 
bataille, et le même, oublieux de son ancienne bles¬ 
sure, reprend 3 les armes. — 8. Le sage n’est m ména¬ 
ger, ni prodigue d’argent. — 9. L’epoque de Papinus 
fut féconde en vertus. - 10. Que rien de nouveau ne se 
fasse contrairement aux exemples et aux institutions 
de nos ancêtres. 

80 

1. L’exercice et la tempérance peuvent ' 1 , même dans 
la vieillesse, [nous] conserver quelque chose de [notre] 
ancienne vigueur. - 2. Par un blocus ininterrompu, 

1. pr/Bter. — â. Nous sommes non pas à Court, mais prodigues de 
vie! — 3. Prend. — 4. Gramm., % 238* 
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que avidi laudis fuistis. C. —6. Leves homines futuri ’ 
surit improvidi. Tac. — 7. Naturel sumus studiosissimi 
appelentissimique honestatis. C. 8. Calamitosus 

est animus futuri anxius . Sen. — 9. Non mopes ÿitæ, 
sedprodigisumus. Sen. — 10. Non divitiarumpai an - 
darum avidus est sapiens. C. — 11 • Deniosthenes 
Platonis audiendi studiosus fuit. C. 12. Magna 
pars Babyloniorum constilerat m mûris, avida 
cognoscendi Alexandrum. Q. G. 

79 

1. Pythagoras sapientiæ studiosos appellavitphilo¬ 
sophes. C. — 2. Justitiæ splendor maximus : ex ea 
boni viri vulgo fusti appellantur. C. — 3. Aristoteles 
çir eratsummo ingenio, scientia,copia* . C. — k. Mili- 
tiam res que bellicas semel attigit Caligula. Suet. 

5. Adriaticum mare ah Adna , Tuscorum coloma , 
vocavere italicæ genles. L. — 6. Orator est vir bonus 
dicendi peritus. Cato. — 7. Saucius ejurat pugnam 
gladtator, et idem, immemor antiqui mineris, arma 
capit 2 . O. — 8. Sapiens pecuniæ non par eus est, non 
prodigus. Sen. — 9. Papirii setas virtiitum ferax 
fuit. L. — 10. Nihil novi fiat contra exernpla atque 
instituta majorum. G. 


80 

i. Potest exercitatio et tempercentia etiam in se - 
nectute conservare aliquid pristini roboris. C. — 
2. Obsidione continua oppidanos ad ultimum inopix 

1. Ou bien : ingenio , scientia> copia suMwa. — 2. Cette phrase forme 
distique complet. 
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il avait réduit les habitants au dernier [degré] de la 
disette. — 3. La mort est le bout de tout. — 4. Tout 
ce qui vole d’oiseaux, tout ce qui nage de poissons, 
tout ce qui erre d’animaux sauvages, devient la proie 
de la gourmandise. — 5. Nous devons consacrer à 
l'étude 1 l’âge de l’enfance. — 6. La maison est à toi. 

— 7. Thèbcs devint [la propriété] du peuple romain. 

— 8. Toute la direction 2 de cptte affaire t’appartient. - 
9. Les juges condamnèrent Socrate à mort. — 10. Ne 
rougissons pas de la pauvreté. — 11. Je^me suis 
ennuyé là d’un repas et d’une conversation misérables. 

_12. Certains hommes n’ont ni honte ni dégoût de 

leur débauche et de leur infamie. — 13. Il est d’un juge 
de soutenir l’innocence. — 14. Il importait davantage 
aux Athéniens d’avoir dans leurs habitations des toits 
solides qu’une très belle statue de Minerve. 

81 

1. C’est à nous de supporter avec modération les vo¬ 
lontés du peuple. — 2. Il faut avoir pitié de ceux qui 
sont dans le malheur par 3 accident, [et] non par [leur] 
f aute . — 3. Démosthène fut gratifié d’une couronne 
d’or à cause de son mérite. — 4. La bataille de Cannes 
est comparable à la défaite de l’Allia. — 5. Apelle a 
peint, dans le temple de Diane d’uphèse, Alexandre 
tenant un grand foudre. —- 6. Quelques-uns font peu 
de cas des dangers. — 7. Les armes ont peu d’impor¬ 
tance au dehors, si la prudence n’est pas 4 au dedans. 

— 8.0 Dieux immortels 1 en quel lieu du monde som¬ 
mes-nous? Quelle république avons-nous? —9. Il y a 
toujours grand intérêt pour nous à être avec un ami. 

— 10. Bien des gens ont l’habitude de déprécier ce 
qu’ils ont 5 , [et] de désirer ce qui est aux autres. — 
11. J’ai grand intérêt [à ce que] nous soyons ensem- 

i. Doctrina, au pluriel.— 2. Poteslas . — 3. Projeter. — 4. Si ne pas, 
■ihi. — 5. Leurs propres [biens]. 
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tuiduxerat . L. — 3. Omnium rerum mors est exlre- 
mum. C. — 4. Quidquid avium volitat, quidquidpis- 
chun natat , quidquid ferarum diseur rit , fit gulæ 
præda. Sen. — 5. Puerilem ætatem doclrinis imper- 
tire debemus. N. —6. Tua domus est . P. — 7. The- 
bæpopuli romani factæ sunt. L. — 8. Totapotestas 
ejus rei tua est . C. — 9. Indicés capitis Socratem 
condemnaverunt . C. — 10. Nos nonpudeat pauper- 
tatis. — il. Me ibi mali { convivii sermonisque tæsum 
est. P. — 12. Homines quosdam libidinis infamiæque 
suæ neque pudet neque tædet. C. — 13. Judicis est 
subvenire innocentiæ. C. — 14. Atheniensium plus 
interfuit firma tecta in domicüiis habere quam Mi - 
nervse signum pulcherrimum. C. 


81 


1. Nostrum est ferre modice populi voluntates. C. 
—- 2. Eorum misereri oportet qui propter fortunam, 
non propter malitiam , in miseriis sunt. C. — 3. De - 
mosthenes aurea corona donatusest virtutisergo 2 . C. 
— 4. Pugna Cannensis Alliensi cladi par est. L. — 
5. Apelles pinxit Alexandrum magnum fulmen te~ 
nentem , in templo Ephesiæ Dianæ. Pl. — 6. Non - 
nulli periculaparvi ducunt . C. — 7. Paroi suntfoi'is 
arma, nisi est consilium domi. C. — 8. O diiimmor- 
taies! ubinam gentium sumus P quam rempublicam 
habemus? C. — 9. Magni semper inter est nostra cum 
amico esse. C. — 10. Multi sua parvipendere P aliéna 
cupere soient. S. — 11. Magni inter est mea nos una 

1 . Mali se rapporte aux deux noms; de même suæ à la phrase sui¬ 
vante. — 2. Il n’y a rien de commun entre ergo et le grec epyto. Ergo 
est pour e-rego, de l’ancien substantif regum. Cf. la locution eregione 
et les mots de formation semblable : ex-templo , ü-lico. 


4 V DATIF. 

ble. — 12. 11 ne fait de cas ni d’une parole donnée, ni 
d’un serment, ni de la pudeur. — 13. Quoi déplus ho¬ 
norable que le reproche de bonté? 


Datif 

82 

Do vestem pauperi. — Scribo ad te ou tibi epistolam. 

1 . Une jeunesse déréglée livre à la vieillesse un 
corps épuisé,.— 2. Zopyre livra à Darius la ville de 
Dabylone. — 3. Les mages offrirent des présents au 
petit enfant Jésus. — 4. Dieu avait donné à Salomon 
la sagesse, la gloire, les richesses. — 5. Dieu a donné 
un corps à l’homme; il lui donnera donc aussi la 
nourriture et le vêtement. — 6. Darius écrivit une let¬ 
tre à Alexandre, et Alexandre envoya une réponse à 
Darius. — 7. Les Carthaginois envoyèrent trente dé¬ 
putés à Scipion. — 8. Le péché conduit au malheur 
éternel. — 9. Les prophètes exhortaient les Juifs à la 
pénitence. — 10. Seigneur, vous avez envoyé aux hom¬ 
mes votre propre Fils. —11. Enfants paresseux, la 
fourmi vous invite au travail. 

85 

1. Je t’annoncerai la plus agréable nouvelle. — 
2. Brutus porta à Apollon un bâton creux et une verge 
d'or. _ 3. Qui mettra 1 fin à cette guerre cruelle? — 
4. Le démon nous porte 2 sans cesse au péché. — 5. 
Titus invita inutilement les Juifs à la paix. — 6. C’est 
l’avarice qui poussa Judas à la plus horrible trahison. 

_ 7 . Le soin des enfants regarde les parents et les 

maîtres. —8. Le siège de Sagonte, ville fédérée, tou- 


1, Portera. — 2. Pousse. 



DATIF, 45 

esse. C. — 12, Neque fidem neque jusjurandum ne - 
quepudicitiajn multi facit. C. — 13. Quid honestius, 
rulpa benignitatls .^Pl, 

Datif 

82 

Do vestem pauperi, — Scribo ad ou tibi epistolan?, 

1. Intemperans adolescentia effetum corpus tradit 
senectuti. C. — 2. Zopyrus Dario urbem Babylonem 
tradidit. — 3. Magi parvulo Jesu obtulerunt munera. 
— 4. Salomoni Deus dederat sapientiaux, gloriam, 
divitia§. — 5. Corpus homini Deus dédit; igitur ci- 
bum quoque et vestitum ei dabit . — 6. Alexandro 
epistolam Darius scripsit rnisitque Alexander ad Da - 
ri uni responsum. — 7. Scipioni [ad Scipionem ) tri- 
ginta legatos miserunt Carthaginienses . — 8. Pecca- 
tum ad ælernum Infortiinium ducit. — 9. Prophelæ 
Judæosad pæxiitentiam hortabantur. — 10. Tu, Do¬ 
mine, tuum Filium hominibus [ad homines ) misisti. —• 

11. Vos, o pigri pueri ) ad laborem invitât formica. 

* 

83 

1. Tibi jucundissimum nuntium nuntiabo. — 2. 
Brutus Apollini (ad Apollinem) cavatum baculum 
virgamque auream tulit. — 3. Quis finem illi atroci 
bello feret? — 4. Adpeccatum nos diabolus assidue 
impellit. — 5. Titus Judæosadpacem nequiquam in¬ 
vita vit. — 6. Avaritia Judam ad nefandissimam pro- 
ditionem impulit. — 7. Ad parentes et magistros per - 
tinet puerorum cura. — 8. Sagunti, urbis fœderatæ\ 

i. Fœderatus, libre en yertu d’un traité avec Rome. 

EXERCICES LATINS. SYNTAXE. *— MAITRE. 4 
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DATIF. 


chait les Romains. - 9. Les préceptes de Jésus-Christ 

concernent les riches et les pauvres. - 
des autres ne nous regardent pas ; mais le salut de 
notre âme nous regarde. - il. Mille portes donnent 
accès à 1 la mort. — 12. Le poète a tort, quand il 
prête au méchant un langage vertueux ou au sot un 
langage sensé 2 . 

84 

1 Le jeune Épaminondas préféra le vieux Lysis à 
tous scs compagnons d’âge. — 2. Lycurgue conseilla 
à tout le monde l’économie. - 3. Annibal ne doit pas 
être regardé comme inferieur a Alexandre le Grand. 
__ 4 Préférez la religion à tout. — 5. Dieu prodigue a 

l’homme des biens innombrables. - ^Souxe^les 

choses sérieuses sont sacrifiées au jeu. • & 

laissa l’empire à son beau-fils Tibere. -- 8 Lurius 
préféra ses vases de terre à l’or des Sammtes. 
g Dieu promet une récompense à la vertu, il menace le 
péché d’un châtiment. - 10 Je t’écnrai a ce sujet.- 
11 . Ce message ne te regardait nullement. — 12. En 
retour de grands services citoyens envers 1 Etat 
des honneurs leur sont accordes. - 13. H est vil de 
préférer l’argent à T amitié. 

815 

1 Tu t’inquiètes de ce qui ne te touche en rien. — 
2 . J’écris à ceux qui m’écrivent. - 3. Les 
ples exhortent les hommes a la vertu — 4. loua 
arts concourent à la civilisation. — 5. L amour de la 
louange stimule l’esprit à l’étude des belles-lettres. 
_ 6 . C’est an fils qu’appartient l’héritage de la gloire 
de [son! père et l’imitation de [ses] exploits. 7. Je 
t’enverrai mes écrits. - 8 . Nul appât » n’mvite 

1. Patere ad. - 2. Styl., 0. - 3. Nul espoir 


DATIF. 
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ohsidio ad Romanos atlinebat . — 9. Ad dmtes pan - 
peresque spectant Jesu Christi præcepta . — 10. Non 
ad nos pertinent aliorum [aliéna) negotia; sed ad 
nos pertinet nostri salas animi. — U. Mille ad mor- 
tem adituspatent. Sen. Tr. _ 12. Posta peccat, cum 
probant oratwnem affingit improbo stultove sapien- 

84 

1. Epaminondas adolescens Lysim senem omnibus 
æqualibus suis anteposuit. C. - 2. Lycursus parsi- 
moniam omnibus suasit. J. - 3. Hannib.al Alexandra 
Magna non poUponendus est. J. — 4. Beligionem om¬ 
nibus rebus anteponite. — 5. Innumerabilia Deus 
homim largitur loua. —■ 6. Sæpc séria ludo postha- 
bentur. — 7. Augustus imperium Tiberio privigno 
reliquit. 8. Curius fietilia sua Samnilico aura 
prie tu ht. — 9. Deus virtuli præmium pollicetur, pec- 
catopœnam minatur. — 10. Hae super re scribam ad 
le. L. 11. Hic nuntius ad te minime omnium perti- 
îiebat.^ C. — 12. Pro magnis civium in rempublicam 
menus, honores eis habenlur. C. — 13. Pecuniam 
præferre amicitiæ sordidum est. C. 

83 

1. Curas ea qucc nihil ad te attinênt. T. — 2 Scribo 
adeos qui ad me scribunt. C. - 3. Bona ad virtu- 
tem hortantur hommes exempta. Sen. — 4. Omnes 
artes adhurnanitatem pertinent. C. — 5. Acuit men¬ 
tent ad htterarum studium taudis amor. Q. _ 6 . Ad 

(ilium hereditas paternæ glonæ et factorum imilatio 
pertinet. C. — 7. Meatibi' scripta mittam. C. — 8. Ad 

1. Ce rapprochement de deux pronoms est dans le goût des Latins. 
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DATIF. 


daÏIF. 


l’homme de bien à des actions honteuses h 9. Le 
feu procure à tous les êtres une chaleur salutaire. — 
10. L’homme sage ne fait pas attention aux discours 
malveillants. — IL Rapportons à la vertu et à la di¬ 
gnité tous nos desseins et tous nos actes. 

86 

Studeo grammaticæ. 

1 Le vrai disciple du Christ secourt les malheureux, 
soigne les malades, soulage la détresse de [ses] amis, 
sert Dieu en toutes choses, n’envie et n injurie per¬ 
sonne. — 2. Les ûlles des rois n’épousent pas des ber¬ 
gers; les fils des rois n’épousent pas des paysannes 2 . 

_ 3 # Le brave épargne l’ennemi vaincu et renversé. 

— 4* Julie, fille de César, avait épousé Pompée. — 
5. Tous les hommes aiment naturellement la liberté et 
haïssent la condition de l’esclavage. — 6. Des genres 
de mort nombreux et variés menacent les hommes. — 
7. La famine, l’incendie, le meurtre, le pillage étaient 
suspendus [sur nous] ; ta fureur menaçait toutes les 
conditions. — 8. Que celui qui commande a d autres ne 
soit lui-même l’esclave d’aucune passion. —9. Alexan¬ 
dre avait étudié la médecine. — 10. Les anges vinrent 
et servirent Jésus. — il. Mécène, ami de 1 empereur 
Auguste, favorisait Virgile et Horace. 12. Caïn 
portait envie à Abel. 

87 

1. Enfants, contentez vos parents et vos maîtres. — 

2. Les plus grands malheurs menacent les Juifs. 

3. Pourquoi me menaces-tu? — 4. Un trépas préma¬ 
turé menaçait Alexandre, quand il entra 3 dans B & by- 
lone. — 5. Jésus menaça les vents et les flots, et iis 

4. Slyl., 9< —* 2. Agrestis puella. — 3. Entrant. 
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lurpia virum bonum nulla spes invitât. Sen. — 9. 
Ignis naturis omnibus salutarem impertit valorem. 
(b — 10. Homo sapiens sermonibus malignis non 
attendit. P. J. — 11. Omnia consilia atque facta ad 
virtutem et ad dignitdtem referamus. C. 

86 

Studeo grammaticæ. 

1. Venus Chris ti dis cipulus miseras suceur rit, ægris 
medetur, amicorum inopiæ opitulatur, Deo in omni¬ 
bus rebus servit, nemini invidet neque maledicit. — 

2. Filiæ regum non pastoribus nubitnt; regum fdii 
agrestes puellas non ducunt uxores. — 3. Vir fortis 
parcithosti victo jacentique. — 4. Julia, Cæsaris flia ) 
Pompeio nupserat [nupta erat). — 5. Omnes homines 
natura hbertati student et condicionem servitutis 
oderunt. Cs. — 6. Multa et varia impendent ho mi¬ 
nibus généra mortis. — 7. Impendebat famés, in¬ 
cendia, cædes , direptio; imminebat tuus furor om¬ 
nium fortunis. C. — 8. Is qui imperat aliis serviat 
ipse nulli cupiditati. C. — 9. Medicæ arti Alexander 
studuerat. — 10. Vénérant angeli et Jesu famulati 
sunt. — 11. Mæcenas, Augusti imperatoris amicus, 
Virgilio et Horatio favebat. — 12. Cainus Abeli 
invidebat . 

87 

1. Vestris, pueri, parentibus et magistrîs satisfa¬ 
ite. — 2. Judœis imminent maximæ calamitaies. — 

3. Cur mihi minarisp — k. Alexandro, BabylonenC 
ingredienti, immaturus impendebat interitus. — 
5. Jésus vends fluctibusque minatus est, etparuerunt. 

4. La- forme Babylon , onis désigne la ville, tandis que Babylonia 
désigne la contrée environnante, rarement la ville même. 


DATIF. 


DATIF. 
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obéirent. — 6. Les Germains ne s’occupaient pas 
d’agriculture. — 7. La volupté caresse agréablement 
nos sens. — 8. Presque tous les Gaulois aiment la 
nouveauté. — 9. Carthage toute-puissante menaçait 
l’empire romain. — 10. Atticus ne flatta point Antoine 
au pouvoir 1 . — 11. Les chiens très doux flattent 
même un voleur. — 12. Ils n’épargnèrent ni vieillards, 
ni femmes, ni enfants. — 13. La chance favorise sou¬ 
vent des [gens] indignes.— 14. La variété prévient le 
dégoût. — 15. Il est d’un bon consul de porter secours 
à la patrie, de garantir la vie et la fortune de tous. — 
16. La religion est le médecin de 2 l’ame. 


88 

Defuit officio. 

1. Un habile général manquait à l’armée innombra¬ 
ble de Xercès. — 2. Brutus put assister au supplice 
de ses fils. — 3. L’empereur Constantin prit part au 
concile de Nicée ; les légats du souverain pontife pré¬ 
sidèrent à ce concile. •— 4. Les bons exemples nous 
sont utiles. — 5. Ce sont les hommes surtout qui sont 
et utiles et nuisibles aux hommes. — 6. Timoléon 
aveugle prenait part aux affaires privées et publiques. 
— 7. Je suis loin de [ma] maison. — 8. Le reproche 
de témérité ne me touche pas 3 . — 9. Les Druides pre¬ 
naient part aux cérémonies religieuses 4 ; ils avaient 
l’habitude de ne pas être à la guerre. — 10. Caton, 
devenu censeur, remplit 5 sévèrement cette charge. 

11 . Un seul [homme] est à la tête de tous les Druides; 
il 6 a parmi eux une autorité souveraine. 

1. Puissant. — 2. Medëri. — 3. Je suis loin du reproche. - 4. Res di¬ 
vin», — 5. Fut à la tête de. —6. Il le. 


— 6. Germant agriculturæ non studebant. Cs. — 
7. Suanter voluptas sensibus nostris blanditur. C. 

— 8. O mues fer e Galli novis rebus student 1 . Cs. — 
.9. Præpotens Carlhago Romano imperio imminebcit 2 . 
C. — 10. Atticus potenti Antonio non est adulatus . 
N. — 11 . Canes mitissimi furem quoque adulantur . 
Col. — 12. Non œtate confectis ) non mulieribus, 
non infantibus pepercerunt. Cs. — 13. Fortuna sæpe 
indignis favet. — lk. Varietas occurrit satietati. C. 

— 15. Est boni consulis ferre opempatriæ, suceur - 
rere saluti fortunisque communibus. C. — 16. Animo 
medetur religio. 


. 88 

Defuit officio. 

1. Innumerabili Xerxis exercitui deerat dux pe- 
ritus. — 2. Brutus filiorum suorum supplicio poluit 
adesse. — 3. Nicæno concilio interfuit imperator 
Constantinus; huic concilio prœfuerunt summipon- 
tificis legati. — 4. Nobis bona exemplaprosunt. Sen. 

— 5. Hominesplurimum hominibus etprosunt et oh - 
sunt. C. — 6. Timoléon cæcus privatis publicisque 
rebus intererat. N. — 7. Ab domo absum. P. — 8. A 
reprehensione temeritatis absum. — 9. Druides rebus 
divinis intererant ; ab bello abesse consueverant. Cs. 

— 10. Cato, cens or factus, severe præfuit ei po testait. 
L. — 11. Omnibus Druidibuspræest unus; ille sum¬ 
mum inter eos habet auctoritatem, Cs. 

i. Studere& bien plus fréquemment le sens de « s’occuper de, aimer 
(une chose), désirer », que celui de « étudier ». — g, Menaçait, c’est-à- 
dire était une menace pour. 
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DATIF. 


88 

Id mihi accidit. 

1 Un seul ingrat fait tort à tous les malheureux. 

_ 2. Nous devons supporter courageusement tout ce 
qui ne nous arrive pas par notre faute - 3. L av de 

tacle à la vérité. — 7. L’univers presque tout entier 

Tinna — 9. Galba succéda a Néron. — 10. Les aver 
se nuisent aux moissons mûres. - II. Les années. et 
les généraux romains plièrent devant le Lusitanien 
Yiriate chef de brigands. - 12. Bien des contrariétés 
Arrivent aux ge» dSbien. -13. Toute, le, q.atod» 
corps et de l’âme échurent à Germ.mous. 
grands hommes tout' réussit toujours, — 15. 
avantageux à la patrie d’avoif des citoyens pieux 
euversleurs parents. - 16. U »'«* pas permis de 
nuire à autrui en vue de son propre avantage. 

80 

Iiic homo irascitur mihi. 

1 Théodose entra en colère contre les gens d’An- 
tioche — 2. César, irrité contre les Marseillais, lais¬ 
sait fléchir toutefois chaque jour peu à peu sa colere a 
cause de l’importance et de la fidélité extraordinaires 
de cette cité. - 3. Désespérant de son salut et|d| 
celui! de tous, il sort sans armes de |sa| tente — 4. Je 
ne suis en rien fâché contre toi. — 5. Qui s est oppose 
plus fortement à Isocrate? - 6. Tarqum fit la guerre 

1. Les choses. 
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88 

Id mihi accidit. 

1. lngratus unus miseris omnibus nocet l . Syp,. — 
2. Eu omnia quse non nostra culpa no bis accidunt , 
fortiter ferre debemus. C. — 3. Régi Dario non pla - 
cuit Chamdemi monitum . — 4. Pœnas dant rebelles 
hbei i : id [quod) Absalom , Davidis fîlio, accidit. —- 
5. Ciceroni Ciliciaprovincia sorte ôbtigit. — 6. OffU 
cit adulaüo vemtati. Tac. — 7. Or bis terrarum fere 
universus Romanis parebat. — 8. Auguslus Cinnæ 
ignovit. — 9. Neroni Galba successif. — 10. Nocent 
unbres matuns frugibus. — 11. Viriato Lusitano, la- 
t? onum duci, exercitus unperâtoresque romani cesse- 
i unt. 12. Milita bonis vins advei'sa eçeniunt. — 
13. Omnes Germanico corporis animicjue nrtutes 
contigerunt. 10. Magms viris prospéré semper 
evemunt res. C. — 15. Patrvæ conducit pios cives 
habere in parentes. C. — 16. Non licet sui commodi 
causa nocere alteri. G. 


80 

Hic homo irascitur mihi. 

I. Antiochensibus Theodosius imper ator suce en* 
suit 2 . — 2. Cæsar, Massiliensibus ira tus, tamen 
propter singularem ejus civitatis gravitatem et fi- 
dem, quotidie irampaulatim remittebat. Cs. — 3. Hic 
diffisus suæ atque omnium saluti inermis ex taber- 
naculoprodit. Cs. — 4. Tibi nihil irascor. — 5. Quis 
Isocrati est adversatus impensiusP C. — 6. Tarqui- 

4. Parce que la crainte de faire des ingrats retient les bienfaiteurs. 

?* Mecontents ^’ un nouvel impôt, ils avaient renversé les statues da 
1 empereur. 
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DATIF. 


à ceux qui n’avaient pas supporté son orgueil. — 7. Le 
trompeur se défie de tout le monde. — 8. Cette loi-la 
s’oppose 1 à ta demande. — 9. Décius le père com¬ 
battit 2 les Latins, le fds les Etrusques, le petit-fils 
Pyrrhus. — 10. César lutta contre Pompée. — 11. Je 
veux te parler à ce sujet 3 . — 12. Caligula causait se¬ 
crètement avec Jupiter Capitolin, tantôt murmurant 
tout bas et prêtant foreille à son tour, tantôt plus haut 
et non sans contestations. — 13. Annibal lutta pour 4 
l’empire contre le peuple romain. — 14. Les stoïciens 
combattent les péripatéticiens. 

s 

91 

Consulo tibi. 

1. Tü témoigneras à tes parents de la piété, à tes 
proches de l’affection, a tes amis de la fidélité, a tous 
de l’équité. — 2. Une bonne réputation vaut mieux que 
des richesses. — 3. La géométrie rend plusieurs ser¬ 
vices à l’architecture. — 4. Nous sommes supérieurs 
aux bêtes par la raison. — 5. L’homme l’emporte in¬ 
finiment sur les autres animaux. — 6. Songez à vous, 
veillez au salut de la patrie. — 7. Toute réprimande 
doit être exempte d’outrage. — 8. Je m’occupe sans 
cesse de philosophie. —- 9. Peu de maîtres s’occupent 
dun seul élève. — 10. Quand serons-nous exempts de 
crainte et de dangers? — 11. Socrate l’a emporté sur 
tous les philosophes. — 12. L’amitié l’emporte sur la 
parenté. — 13. Il est honteux à un vieillard ou à un 
[homme] qui voit approcher b la vieillesse de n’être 
sage que 6 le cahier à la main 7 . — 14. J’ai vu d’autres 
coups de vent, j’ai prévu d’autres tempêtes. — 15. Les 
vieillards gardent leurs facultés 8 . — 16. Quelle fin 

d. Refragari . — 2. Decertare. — 3. Au sujet de ces choses. — 4. Car- 
lare de, — 5. Voir approcher, prospicere. — 6. Siyl., 13. — 7. Avec {ex} 
un cahier. —8. Les facultés restent aux vieillards. 



80 

nius bellum gessit cum iis qui ejus non tulerant su¬ 
per biam. C. — 7. Vir dolosus omnibus diffidit homi? 
nibus . — 8. Ilia lex petitioni tuæ refragatur. G. — 
9. Cum Latinis decertavit pater Decius, cum Etrus- 
cis filius, cum Pijrrho nepos. C. — 10. Cæsar ad^ 
versus Pompeium dimicavit. E. — 11. De his rebus 
tecum colloqui volo. — 12. Caligula cum Capitolino 
Jove secreto fabulabalur, modo insusurrans ac prœ- 
bens invicem aurem , modo clarius nec sine jurgiis. 
Suet. — 13. Hannibal cum populo romano de impe - 
rio certavit . C. — lk. P lignant stoici cum peripate - 
ticis . G, 


91 

Consulo tibi. 


1. Præstabis parentibus pietatem ) cognatis dilec - 
tionetn, amicis fidem , omnibus æquitatem. Sen. — 
2. Bona existimatio divitiis præstat. C. — 3. Geo me tria 
plura præsidia præstat architecturæ. — 4. Ratione 
antecellimus bestiis. G. — 5. Homo ceteris animan - 
tibus plurimum præstat. C. — 6. Consulite vobis, 
prospicitepatriæ. C. — 7. Omnis animadversio con~ 
tumelia vacare debet. C. — 8. Philosophiæ sempcr 
vaco. C. — 9. Pauci magislri uni discipulo vacant. 
— 10. Quando a meta et periculis vacabimus P — 

11. Socrates omnibus præstitit philosophis. C. — 

12. Præstat amicitiapropinquitati. C. — 13. Turpeest 
seni autprospicienti senectutem ex commentario sa~ 
pere K . Sen. — lk. Alios ego vidiventos y aliasprospexi 
animoprocédas 2 . C. — 15. Manent ingéniasenibus. C. 

1. Sénèque critique ici l’abus de ne parler que par citations, de ne 
penser que par les autres. — 2. Procella, bourrasque, ouragan; tem ■* 
pestas , orage avec pluie, grêle, tonnerre. 
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si 


m’est réservée? — 17. Celui-là n’est pas un sage qui 
ne veut ni ne peut contenir sa colère. — 18. Dieu con¬ 
duit, gouverne et meut le monde. 19. Le pilote di¬ 
rige un navire, le cavalier dirige les chevaux. 


Injicere tumultum civitati. 

1 . On compare souvent les petites choses aux gran¬ 
des. — 2. L’orateur ajoutera à l’éloquence la connais- 
sance du droit. — 3 . Il avait disposé parmi eux des 
Numides armés à la légère 1 . — 4. La nature même a 
gravé dans tous les cœurs 2 l’idée de Dieu. — 5. Le 
rempart des Alpes se présente 3 et s’oppose à 7 ' l’as¬ 
cension et au passage des Gaulois. — 6 . Sur la tête 
libre d’Athènes Pisistrate mit le joug de la servitude. 
— 7 . Dans l’Inde la femme est mise sur le bûcher en 
même temps que son mari. — 8 . La nature a inspiré 
aux hommes un amour mutuel. — 9 . La dernière 
main a manqué 5 aux œuvres de beaucoup d’écrivains. 
_ to. Le loup rôde pendant la nuit autour des trou¬ 
peaux. — 11. L’amour de la réflexion et de la science 
est inné en nous. — 12 . Annibal jeta un grand effroi 
parmi les Romains. 

93 


1 Tibère soumit de nouvelles provinces à l’empire 
romain. — 2. Le consulat est exposé aux assemblées 
des séditieux, aux embûches des conjurés, aux traits 
de Catilina ; enfin il s’oppose seul à tout danger et à 
toute injustice. — 3. Les lois mettent le salut de tous 
avant le salut de chacun. — 4. Aux principaux des 
héros Ulysse, Diomède, Agamemnon, Achille, Ho¬ 
mère adjoint des dieux spéciaux, compagnons de [leurs] 

1 . D’une armure légère. — 2 . StyL, 8. — 3. Objici. — 4. Contra. — 
5. Non accedere « 


- 16. Quis me manet exitus? O. — 17. Is non sa¬ 
piens est qui iræ moderari neque vult neque potest. 

— 18. Deus mundum régit et moderatur et movet » —- 
19. Gubernator ncivim, eques equos moderatur . 

92 

Injicere tumultum civitati. 

1, Par ça magnis (cum magnis) sæpissime confenui - 
tur. C. — 2. Juris scientiam eloquentiæ adjunget 
orator. C. — 3. Inter eos levis armaturæ Numidas in- 
terposuerat. Cs. — k. In omnium animisDeinotionem 
impressit ipsa natura. C. — 5. Alpium çallum contra 
ascensum transgressionemque Gallortun ohjicitur et 
opponitur. C. — 6. Liberis Athenarum cerçicibus 
jugum serçitutis Pisistratus imposuit. Val. — 7. Mil¬ 
lier in India unacum viro in rogum imponitur*. C. 

— 8. Natura hominibus amorem indidit mutuum. — 

9. Multorum scriptorum operibus manus extremanon 
accessit. C. — 10. Lupus noctu gregibus obambulat. 

— 11. Innatus est nobis cogitationis 2 amor et scien- 
tise. C. — 12. Hannibal-magnum terrorem injecit 
Romanis. N. 

05 

1 . Tiberius no vas imperio romano subjunxit pro- 
çincias. V. P. — 2 . Objicitur consulatus contionibus 
seditiosorum, insidiis conjuratorum , te lis Catilinse, 
ad omne denique periculum atque ad omnem inju- 
viam solus opponitur. G. — 3. Leges omnium salu - 
tem singulorum saluti anteponunt. G. — 4. Ilomerus 
principibus heroum , Ulixi , Diomedi, Agamemnom, 
AchilU, certos deas, periculorum comités , adjungit. 

1 Entendez : mulier viva cum viro mortuo. Cetle coutume barbare 
a duré jusqu’à ce siècle. - 2 . ici, cogitatio pourrait se rendre par 
« étude ». 
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dangers. — 5. A certains animaux nous imposons des 
fardeaux et des jougs. — 6 . Notre vie est exposée 1 à tous 
les traits delà fortune. — 7. Des signes spéciaux annon¬ 
cent 2 des choses spéciales. — 8 . Il est manifeste qu’il 
est pourvu par Dieu à la vie des hommes. — 9 . Dieu a 
préposé l’âme à la direction du 3 corps. — 10. Manlius 
lit passer après l’intérêt public l’affection [qu’il avait] 
pour son fils h — 11 . Les préceptes qu’on inculque à 
un âge tendre 5 pénètrent plus profondément. 

94 

Id mihi utile est. 

1. La science est utile à tous, surtout aux adoles¬ 
cents. — 2 . Le fils de Tarquin le Superbe était irrité 
contre Brutus. — 3. La patience est nécessaire aux 
maîtres, parfois aussi aux élèves. — 4. Cicéron, ora¬ 
teur latin, est égal à Démosthène, orateur grec. — 
5. Je pense que Virgile est presque égal à Homère. 

— 6 . Les offrandes des méchants ne sont pas agréa¬ 
bles au Seigneur. — 7. Saint Loup, évêque de 
Troyes 6 , était parent de saint Hilaire, évêque d’Ar¬ 
les 7 . — 8 . L’empereur Théodose était grandement 
irrité contre les habitants d’Antioche. — 9 . L’art du 
médecin est nécessaire à ceux qui sont malades, l’art 
du cuisinier [est] agréable aux gens en bonne santé. 

— 10 . Nous lisons dans l’Évangile [que] saint Jacques 
le Mineur était parent de Jésus-Christ. — 11 . Pour¬ 
quoi Coriolan était-il irrité contre les Romains? — 
12 . Les malheurs sont souvent utiles aux hommes. 

f ü 

1 . Zénon m’est nullement comparable à Platon. _ 

2 . Que le langage soit égal et approprié 8 aux choses 
mêmes. — 3. Lucain n’a été ni le contemporain ni l’é- 

1 . Proponere. — 2 .Præcurrere. — 3. Præficere. — 4. Génitif objectif. 

— 5. Pluriel. — 6. Trecensis. — 7. A relatensis. — 8. Æqualis . 
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C. *— 5. Nos ohera quibusdam bestiis , nos juga im- 
ponimus. C. — 6. Omnibus telis fortunæproposita est 
vita nostra. G. — 7. Certis rebus certa signapræcur- 
Vunt. C. — 8. A Deo vitx hominumprovideri mani - 
festum est. — 0. Deus animumpræfecit corpori. C. — 

10. Manlius posthabuit filii caritatem publicæ utili- 
ta ti. C. — 11. Aldus præ cep ta descendant quæ teneris 
imprimuntur ætatibus L Sen. 

94 

Id mihi utile est. 

1. Scientia omnibus, præsertim adolescentibus uti- 
lis est. — 2. Filius Tarquinii Superbi Bruto iratus 
erat. — 3. Patientia magistris, interdum etiain dis- 
cipülis necessaria est. — 4. Demostheni , oratori 
græco, par est Cicero, orator latinus. — 5. Homero 
arbitror fere parem esse Virgilium. — 6> Domino 
non grata 2 sunt improborum munera. — 7. Sanctus 
Lupus, Trecensis episcopus , sancto Hilario , Arela- 
tensiepiscopo , affinis erat. — 8. Théo closius imper a- 
tor Antiochensibus a aide iratus erat. — 9. Ars me - 
dici ægrotantibus necessaria, ars coqui valentibus ju- 
cunda 2 est. — lO.'Legimus in Evangelio sanctinn 
Jacobum Minorent Jesu Chrislo afpnem fuisse. — 

11. Cur Coriolanus Romanis iratus erat P — 12. Ho- 
minibus sæpe utiles sunt calamitates. 

96 

1. Ncquaquam P lato ni par est Zeno. — 2. S it 
rebus ipsis par et æqualis oratio. C. — 3. Virgilii nec 

1. Ætatibus est au pluriel, parce que Sénèque songe à tous les en¬ 
fants que l’on clèye. — 2. Gratus , agréable, parce qu’on y attache du 
prix, ce qui nous est cher, et vaut des remerciements ] jucundus : agréa¬ 
ble, parce qu’on y prend du plaisir. 
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gai de Virgile. — 4. Livius Andronicus fut contempo* 
rain d’Ennius. — 5. La volupté est contraire à l’hon¬ 
nêteté. — 6 . Chaque vice est le contraire d’une vertu. 

— 7. Les maux sont voisins des biens. — 8 . Le rhino¬ 
céros est ennemi de l’éléphant. — 9. Le chien n’est pas 
ami du chat. — 10 . Les arts nécessaires à, la vie sont 
innombrables. — 11. La flatterie est funeste non seu¬ 
lement aux rois, mais aussi au reste des hommes. — 
12 . Le mérite est exposé à l’envie. — 13. La mort est 
chaque jour plus rapprochée de nous. — 14. Aucun 
chemin n’est impraticable au courage. — 15. Il est 
facile à un innocent de trouver des paroles. — 16. La 
colère d’Alexandre fut plus d’une fois fatale à [ses] 
amis. 

96 

1. Un juge équitable n’est pas exposé à la partialité. 

— 2. Beaucoup de supplices ne sont pas moins hon¬ 
teux pour un prince que beaucoup d’enterrements pour 
un médecin. — 3. Après Dieu, ce sont les hommes qui 
peuvent surtout être utiles aux hommes. — 4. L’opu¬ 
lence est exposée à un grand danger. — 5. Dans ce 
chemin de la vie, vieux et impuissant en face des tâches 
même les plus légères, je demande du secours. — 6. 
Le jonc est très utile pour la vannerie. — 7. La force 
du droit divin est aussi ancienne que le Dieu 1 qui con¬ 
serve et gouverne le ciel et la terre. — 8 . Aristide était 
à peu près du même âge que Thémistocle. — 9. Le 
système des Cyniques est ennemi de la pudeur. — 
10. Les fruits de Cérès et de Bacchus sont les plus 
nécessaires à [notre] entretien. — 11 . Jugurtha sera 
certainement docile aux ordres du peuple romain. — 
12. La probité est agréable à Dieu et aux hommes. 

13. Rufus Egnatius avait en tout 2 plutôt l’air 3 d’un 
gladiateur que d’un sénateur. 

G» 

4. La contemporaine de ce Dieu* — 3. Per ordnia. — 3* Était plus 
approchant (propior)-. 
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æqualis nec par fuit Lucanus. — 4. hivius Androni¬ 
cus æqualis Ennio fuit. C. — 5. Voluptas honestati 
est contraria. — 6. Unumquodque vitium virtutis 
cujusdam contrarium est. — 7. Meda sunt çicina 
bonis. O. — 8. Rhinocéros hostis est elephanto. Pl. 

— 9. Canis feli arnica non est. -— 10. Ai'tes sunt 
innumerabiles ad çitam 1 necessariæ. C. — 11. Non 
tantum regibus, sed eliam reliquis hominibus perni- 
ciosa est adulatio. — 12. Invidiæ obnoxia est virtus. 

— 13. Mors Jiobis quolidie propior est. — 44. Invia 
virtuti nulla est via. — 15. Verba reperire innocenti 
facile est. Q. C. — 16. Alexandri ira sæpius amicis 
exitialis fuit. Q. C. 


96 

1. Æquus judex non est obnoxius gratiæ. Q. — 
2. Non minus principi turpia sunt multa supplicia 
quam medico multa fanera. Sen. — 3. Secundum 
Deumy homines hominibus maxime utiles esse pos¬ 
aient. C. — 4. Magno periculo sunt opes obnoxiæ. 
Ph. — 5. In hoc itinere vit se, senex et levissimis 
quoque curis impar , præsidium peto. Tac. — 6. Uti - 
lissimus est ad vitilia juncus. — 7. Vis juris divini 
est æqualis illius cælum atque terras tuentis et re- 
gentis Dei. C. — 8. Aristides æqualis fere fuit The- 
mistocli. N. — 9. Cynicorum ratio est inimica vere- 
cundiæ. C. — 10. Cereris et Liberi fructus sunt 
maxime necessarii ad victum. Vu. — 11. Jugurtha 
profecto fussis populi romani obœdiens 2 erit. S.— 
12. Probitasgrata est Deo et hominibus. — 13. Rufus 
Egnatius per omnia gladiatori quam senatoripro¬ 
pior erat.Y. P. 


4. Mieux que vite. — 2. Ce mot vient de ob et. audire : de là la vraie 
orthographe obœdire. 
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Similis patri ou patris. 

1 . Caïn n’était nullement semblable à son frère 
Abel. — 2 . Les chrétiens sans bonnes œuvres sont pa¬ 
reils à des branches sans fruit. — 3. Devenons sem¬ 
blables aux enfants, et nous serons couronnés dans le 
eiel. — 4. Le sommeil est pareil à la mort. — 5. La 
reine des abeilles est différente des autres. — 6 . Le 
courage est propre à l’homme, la douceur à la femme. 
— 7. L’activité de l’esprit nous est propre. — 8 . 
Tout est commun entre amis. — 9. La mort est com¬ 
mune à tout âge. — 10 . Tullus Hostilius ne ressembla 
pas 1 à Numa, le roi précédent. — 11 . D’ordinaire les 
fils passent pour ressembler 2 à leurs parents et à leurs 
ancêtres. — 12. Vespasien survécut à [sa] femme et à 
[sa] fille. ■— 13. La raison est un bien propre à l’hom¬ 
me; le reste lui est commun avec les animaux. 

98 


Natus imperio ou ad imperium. 

1 . Le terroir de la Bourgogne 3 est propre à la vigne, 
[celui] de la Provence [est] convenable pour l’olivier. 
— 2. Dieu est porté à la miséricorde. —3. L’empereur 
Vespasien était enclin à plaisanter, l’empereur Théo¬ 
dose [était enclin] à la colère. — 4. Qui ne sait [que] 
César était porté à la clémence? — 5. Les hommes nés 
pour le commandement sont portés à l’orgueil. — 
6 . Les Crétois étaient portés à mentir. — 7. L’empe¬ 
reur Théodose, prompt à se mettre en colère, était 
peu après porté à pardonner. — 8 . La plupart des en¬ 
fants sont enclins à la paresse. — 9. L’empereur Domi- 


î. Fut différent. —2. Sont Crus semblables. ■— 3. Burgundta,'. 
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Similis patri ou patris. 

1. Cainus Abelis fratri (.Abeli fratrï) nequaquam 
similis erat. — 2. Christiani sine bonis operibus ra - 
mis sine fructu similes sunt. — 3. Pueris (puerorum) 
si/niles fiamus, et in cælo coronabimur. — 4. Som- 
nus morti (mortis) similis est. — 5. Apum i % egina ce- 
tei'is dissimilis est. — 6. Viri fortitudo, mulieris 
mansuetudo propria est. — 7. N obis propria est men > 
tis agitatio L Q. — 8. Amicorum omnia sunt commu¬ 
nia. C. — 9. Mors omni ætati est communis. C. — 
10. Tullus Hostilius Numæ, proximo régi , dissimilis 
fuit. — 11. Similes parentibus ac majoribus suis filii 
plerumque creduntar. C. — 12. Vespasianus uxori 
ac filiæ superstes fuit. Suet. — 13. Ratio proprium 
hominis bonum; cetera cum animalibus communia 
sunt. Sen. 

98 

Natus imperio ou ad imperium. 

1. Burgundiæ solum viti (ad vitem) aptiim est, 
Provinciæ olivæ (ad olivam) accommodatum. — 2. Ad 
misericordiam propensus est Deus. — 3. Vespasia¬ 
nus imperator ad jocandum, Theodosius imperator 
ad iram pronus erat. — 4. Quis nescit Cæsarem ad 
clementiam proclivem fuisse P — 5. Viri imperio (ad 
imperium] nati ad superbiam propensi sunt. — 6. Ad 
mentiendumproclives erant Cretenses. — 7. Theodo¬ 
sius imperator, ad irascendumpronus, paulopost ad 
ignoscendum propensus erat. — 8. Plerique pueri 
[puerorum ) adpigritiam sunt proclives. — 9. Domi- 

1. « Agitation » se rendrait plutôt par motus, tumultus. 
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tien était porté à verser du sang. — 10. Alcibiade avait 
une aptitude universelle 1 . — 11 . Le cou 2 des bœufs 
est fait pour le joug. — 12 . Certaines nations parais¬ 
sent nées pour la servitude. — 13. Le tempérament 
de chacun est plus disposé à telle ou telle maladie. 

99 

1 . Sois lent à la colère, prompt à la pitié. — 2. Je 
ne suis pas né pour un seul coin [de terre] : ce monde 
entier est ma patrie. — 3. L’âme, comme le corps, est 
exposée à des maladies. — 4. Aristote dit [que] 
l’homme est né pour penser et pour agir. — 5. La na¬ 
ture de l’homme semble faite pour connaître toutes les 
vertus. — 6 . L’homme est né pour défendre et sauver 
les hommes. — 7. Nous sommes portés non seulement à 
étudier, mais aussi à enseigner. — 8 . Scipion me 
paraît né pour la destruction de Carthage. — 9. La 
nature a pourvu [notre] âme de sens propres à perce¬ 
voir les objets. — 10. La terre convenable aux vignes 
est bonne aussi pour les arbres. — 11. Que les amis 
soient plus disposés à rendre des services qu’à [en] 
réclamer. — 12. Quelle meilleure nature que [celle] 
de ceux qui se croient nés pour aider, protéger, sau- 
- ver leurs semblables 3 ? 

100 

Non scholæ, sed vitæ discimus. 

1 . Pour un philosophe mieux vaut se taire que par¬ 
ler. — 2 . Pour les stoïciens le bien suprême 4 c’est de 
se conformer à la nature. — 3. Je craignais pour ta 
vie. — 4. Les parents souhaitent pour leurs enfants 
une vie heureuse. — 5. Il est doux et glorieux de 
mourir pour la patrie. — 6 . Nous voulons être riches 

l. Était apte à tout. — 2 . Slyl., 3. — 3. Les hommes. ~ 4. Le terme 
des biens. 
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daims imperator ad fundendum sanguinem propen¬ 
sas erat. — 10. Alcibiades ad omnes res aptus eral. 
-il. Boum services ad jugum idoneæ s uni. C. — 

12. Quædam nationes servituti natse videntur . — 

13. Natura cujusque ad aliquem morbum proclinor 
est. C. 

99 


1. Esto ad irarn tardus, ad misericordiam pronus. 
Sen. — 2. Non sum uni angulo natus : patria mea 
totushic est mundas. Sen. — 3. Animus, ut corpus, ad 
morbos proclivis est. Sen. — 4. Aristoteles ait hoim- 
nem ad intelligendum et ad agendum esse natum. 
C, — 5. Natura hominis ad omnes virtutes perd- 
piendas facta videtur. C. — 6. Adtuendos conservan - 
dosque homines homonatus est. C. — 7. Non solum ad 
discendum propensi sumus, ver uni etiam ad docen- 
dum. G. — 8. Scipio natus mihi videtur ad intei itum 
exitiumque 1 Carthaginis. C. — -9. Natura animuin 
ornavit sensibus ad res percipiendas idoneis. C. 

10. Terra vitibus apta etiam arboribus est utilis. 
Col. — 11. Amici sint propensiores ad bène mer en - 
dum quant ad reposcendum. C. 12. Quse ntelior 
natura, quam eoruin qui se natos ad homines juvan- 
dos, tutandosy conservandos arbitrantur P C. 


100 

Non scholæ, sed vitæ discimus. 

i. Philosopha tacere præstat quam loqui. — 

2. Stoicis finis bonorum est congruere naturæ. C. — 

3. Vitætuæmetuebam. — h. Parentes optant vilain bea- 
tam liberis suis. — 5. Dulce et décorum est-pro pa¬ 
tria mori. H. — ô. Non solum nobis divites esse volu~ 

l. Interitus (de inter-ire) a le sens neutre : « disparition, lin »; exi- 
tium (de ex-ire ) a le sens passif : « destruction, anéantissement ». 
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non seulement pour nous, mais pour [nos] enfants, 
pour [nos] proches, pour [nos] amis. — 7 . Blésus de¬ 
mandait le congé pour les soldats. — 8 . Eh quoi ! 
Verrès n a-t-il pas agi de même envers Eupolémus ? 
— 9. La largeur de la forêt Hercynienne suppose une 
marche 1 de neuf jours pour un [homme] alerte. — 
10. Quand on est sorti de la ville, il y a un tertre. — 
IL La mort a souvent été devant les yeux de Rabi- 
rius. 

101 

1. Je sais beaucoup de gré à la vieillesse qui a aug¬ 
menté mon goût pour la conversation 2 , [et] m’a ôté 
[celui] du boire et du manger. — 2 . Tout retard qui 
diffère les joies est long pour nous. — 3. L’honneur et 
le déshonneur 3 ne sont pas les mêmes pour tous. — 
4. Celui qui vit dans la crainte 4 ne sera jamais libre à 
mes yeux. — 5. Une grande fortune est pour [son] 
maître une grande servitude. — 6 . Le soleil 3 luit pour 
tout le monde. — 7. Zaleucus et Charondas ont écrit 
des lois pour leurs cités. — 8 . Pour tous le temps de 
la vie est court et irréparable. — 9 . Nous ne chantons 
pas pour les sourds. — 10 . Tibère demanda pour 
Germanicus César le pouvoir proconsulaire. — 11 . Ce.- 
lui qui veut [que] son mérite soit célébré travaille non 
pas pour la vertu, mais pour la gloire. 

102 

Est mihi liber. 

1 . Alcibiade avait un chien fameux. — 2 . Joseph 
avait une robe de différentes couleurs. — 3 . Socrate 
avait une épouse très acariâtre. — 4. Le roi Darius 
eut un fils et deux filles. — 5. Saint Jean vit quatre 

1. Patel iter (s’étend à une marche). — 2. A moi le goût de la 
conversation. — 3. Honesta atque turpia. — 4. Craianant. — o. Le ciel. 
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Mus, sied liberis, propinquis, amicis. C. —- I. Bljesus 
militibus missionempetebat. Iac. — 8. Quia. Eupo- 
lemo non idem Verres fecilP - 9. Hercyniœ silex 
lalitudo novem dierum iter expedito patet. Cs. 

10. Esturbe egressis tumulus. V. — 11. Rabino mors 
ob oculos sæpe versata est. C. 


101 

1. Habeo senectuti magnum gratiam, quse milu 
sermonis aviditatem auxit, potionis et cibi sustulit. 
C. _ 2. Longa mora est nobis omnis quæ gaudia dif- 

r _ o._ 3. Non eadem omnibus sunt honesta atque 

turpia. N. — b. Quitnetuens vivit liber mihi nonerit 
unquam. H. — 5 . iFortuna magna magna' domino est 
servitus. Syr. — 6. Cælum collucet omnibus. C. — 
7 Zaleucus et Charondas leges cmtatibus suis con- 
scripserunt. C. -8. Breee et irreparabile tempus 
omnibus est vitx. V. — 9- Non canimus surdis. V. 

10 Tiberius Germanico Cæsari proconsulare impe¬ 
riumpetivil. Tac. — il- Qui virtutem suampublicari 
ville non virtuti laborat, sed gloriæ. Sen. 


102 

Est mihi liber. 

1. Erat Alcibiadi canis fa/nos us. -—2. Josepho éveil 
dis 'color toga. — 3. Socrati uxor morosissima eraU 

_ /y _ Fuit régi Durio fdius umts duœque filiæ. - 

5. Vidit sanctus doctrines quattuor myst(.ca cinimalia> 

d. Ce rapprochement de deux mots semblables était très cher aux 
Latins : ceci est à imiter. 
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animaux mystiques, dont chacun avait six ailes. _ 

6 : De toutes les alliances il n’en est point de plus im¬ 
portante, point de plus chère que celle qui existe entre 
chacun de nous et la patrie h — 7. Jo suis lié d’amitié 2 
avec^ des hommes courageux qui tout dernièrement 
ont été censeurs. — 8 . Galba avait un génie médiocre, 
plutôt sans vices qu’avec des vertus. — 9 . Curius 
n’avait pas moins de vanité que d’audace. — 10 . La 
vertu n a pas de théâtre plus grand que la conscience. 
— 11. Les fleurs n’ont pas toujours la même couleur. 

12. Caton avait le goût de la modération, de l’hon¬ 
neur, mais surtout de l’austérité. — 13. Les Marseil¬ 
lais eurent de grandes guerres avec les Gaulois. — 
14. Celui qui.n’a point de mal a trop de bien. — 15. La 
nuit parait longue aux malades qui n’ont pas une par¬ 
celle de sommeil. — 16. Il y a bien assez d’hommes 
qui n’ont point d’occupation. — 17. Philippe avait 
l’habitude de s’exposer témérairement aux dangers. 

103 

Est mihi nom en Petrus ou Petro. 

1 . Dans la suite Scipion fut nommé l’Africain — 
2, A cause de sa détresse, le nom d’Egérius fut donné 
à 1 enfant. 3. Non loin de Cahors, se trouve une 
source étonnante qu’on appelle Divone. — 4. Ptolé- 
mée, qui eutlc surnom de Philopator, occupa l’Égypte. 
— 5. Caïus Marcius fut surnommé Coriolan. — 6 . Je 
m’appelle Mercure. — 7. La terre est entourée 3 de 
cette substance mobile 4 et respirable, qui s’appelle 
l’air. — 8 . Le surnom de Numidique fut donné à Më- 
tellus. — 9. Quintus Métellus, fils du Numidique, ob¬ 
tint le surnom de Pieux. — 10 . La ville de Malévent 3 
a aujourd’hui le nom de Bénévent. 

I. Que chacun de nous a avec la pairie. — 2 . J’ai amitié. — 3. Par¬ 
fait. — 4. Animalis. — s. Malevenlum. 
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quorum cuique sex alæ ercint. — 6. Omnium societci- 
tum nulla est gravior , nulla carior quam ea quæ 
cum republica est unicuique nostrum. C. — 7. Mihi 
cum nris fortibus, qui censores proxime fuerunt , est 
amicitia. C. —- 8. Galbæ (in Galba ) erat medium in- 
genium> magis extra vitia quam cum nrtutibus. Tac. 
— 9. Q. Curio non minor vanitas inerat quam auda- 
c i a . S. — 10. Nullum theatrum conscientia majus 
çirtuti est. G. — IL Non se/nper idem floribus est 
color. H. — 12. Catoni studium modesties, decoris, 
sed maxime severitatis erat . S. — 13. Massiliensibus 
magna cum Gallis fuere bella. J. — 14. Nimium 
boni est cui nihil est mali . C. — 15. Nox longa 
videtur ægris quibus somni pars est nulla. H. ■— 
16. Affatim est hominum quibus negolii nihil est. P. 
—17. Philippo mos eratpericulis se témereofferre. J, 
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Est mihi nomen Petrus ou Petro. 

1. Scipioni nomen postea Africano fuit. S. — 

2. Puero ab inopia Egerio inditum nomen. L. — 

3. ffaud procul a Cadurco miras fons exsistit cui 
nomen Divona est. — 4. Ægyptum occupant P tôle- 
mæus, cui cognomen Philopatori fuit. J. —5. Caïo 
Marcio cognomen Coriolano fuit. L. — 6. Nomen 
Mercurii 1 (.Mer curio ) est mihi. P. — 7. Terra cir- 
cumfusa est hac animali spirabilique natura, cui 
nomen est aer. C. — 8. Metello cognomen Numidici 
(Numidico) inditum fuit . V. P. — 9. Quintus Metel- 
lus, Numidici filius, cognomen Pii consecutus est. Y. 

p t _ 10. Malevento urbi nunc Beneventum nomen 

est 2 . 

1. Cet emploi du génitif, sans être classique, n’est pas fautif. — 
2 . l e jeu de mots est manifeste. 
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104 

Hoc erit tibi dolori, 

1. La mort de l’empereur Titus causa une grande 
douleur aux Romains. — 2. L’absence de Jésus causa 
une vive inquiétude à Marie et à Joseph. — 3. Mon 
arrivée n’a coûté à personne ni peine ni dépense 4 . — 
4. La cruauté est haïe, la probité et la clémence sont 
aimées de tout le monde. — 5. La vigne est une pa¬ 
rure pour les arbres. — 6. La cupidité cause à l’homme 
de grands maux. — 7. L’âge des adolescents n’est pas 
un obstacle aux bonnes études. — 8. L’éloquence est 
un très grand ornement pour les patriciens. — 9. La 
prospérité sert merveilleusement de voile aux vices. — 

10. La mer cause la ruine des navigateurs avides. — 

11. Avaricum, la plus belle ville de presque toute la 
Gaule, était la ressource et l’ornement de l’État des 
Bituriges. —12. Les vertus sont l’honneur et la gloire 
des hommes. — 13. Les crocodiles ont la partie su¬ 
périeure du corps dure et impénétrable, mais la partie 
inférieure molle et tendre. 

103 

Meam fidem mihi crimini dédit. 

1. Les soldats blâmaient 2 injustement Fabius de sa 
lenteur. — 2. Saint Pierre gardait les observances 
judaïques : saint Paul le lui reprocha. — 3. L’aveugle 
guéri rendit gloire 3 à Jésus : les Pharisiens lui en 
firent un crime. — 4. Il est honteux de faire trafic de 
la politique. 5. On accusait Hortensius de lâcheté. 4 , 
parce qu’il n’avait pas pris part 5 à la guerre civile. — 
6. La vertu seule n’est ni donnée ni reçue en cadeau. 

i. Peine ou dépense. — 2 . Reprochaient. — 3. Tribuere laudem. — 
4. On imputait à lâcheté à Hortensius. — s. Subjonctif. 



DATIF. 
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Hoc erit tibi dolori. 

1. Romanis magno dolori fuit Titi imper atoris 
obitus. — 2. Je s u absentia Maries et Josepho magnæ 
sollicitudini fuit. — 3. Nemini meus adventus labori 
aut sumptui fuit. C. — 4. Est omnibus odio crudeli- 
tas 7 amoriprobitas et clementia. G. — 5. Vitis arbo- 
ri bus decori est'. Y. — 6. Magnas malis est homini 
avaritia. C. — 7. Adolescentium ætas non est impe - 
dimento bonis studiis. C. — 8. Eloquentia principibus 
maxirno est ornamento . C. — 9. Secundæ res mire 
sunt vitiis obtentui. S.<— 10. Exitio est avidis mare 
nautis. H. — 11. Avaricum 2 , pulcherrima prope 
totius Galliæ urbs, præsidio et ornamento Biturigum 
civitali erat . Gs. — 12. Virtutes hominibus decori 
gloriæque sunt. Sen. — 13. Crocodihs supenor pars 
corporis dura etimpenetrabilis est, at inferior mollis 
ac tenera. Sen. 
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Meam fidem mihi crimini dédit. 

1. Fabio cunctationem immerito vitio vertebant mi¬ 
lites. — 2. Judaicos idtus servabat sanctus Petrus : 
id ei vitio' ver lit sanctus Paulus. —3. Cæcus sanatus 
J es u laudem tribuit : id ei crimini dederunt Pharisæi. 
— 4. Habere quœstui rempublicam turpe est. C. — 
5. Hortensio, quod bello civiii nunquam interfuisset , 
ignaviæ tribuebatur . C. — d. Virtus sola neque da - 

1. En Italie, on fait courir la vigne d’arbre en arbre. — 2. Nom an¬ 
cien de Bourges. 
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— 7. C. Flaminius s’abattit ainsi que son cheval de¬ 
vant la statue de Jupiter Stator, et il n’attribua pas cet 
accident 1 à un avertissement divin 2 . —8. La pauvreté 
a commencé à être un sujet de honte. — 9. César 
laissa deux légions à la garde du camp. — 10. Le La¬ 
cédémonien Lysandre, envoyé au secours des gens 
d’Orchomène, fut tué par les Thébains. — 11. Timo- 
léon aveugle parlait du haut d’une voiture dans ras¬ 
semblée du peuple; et personne ne l’accusait d’orgueil 
pour cela 3 . — 12. César partit avec une armée au se¬ 
cours 7 ' de la province de Gaule. — 13. Pausanias ren¬ 
voyâmes prisonniers en présent au roi Xercès. — 
14. Timothée partit au secours d’Ariobarzane. — 15. Tu 
as fait un grief à Roscius de son mérite. — 16. Il a 
considéré les biens des laboureurs comme un gain et 
une proie pour lui-même. 


Récapitulation sur le datif 


IGG 


1. Le loup est semblable au chien. — 2. Le mérite 
de la clémence fut propre et particulier à César. — 
3. La colère est un défaut commun à presque tout le 
monde. — 4. Assez souvent l’intérêt est contraire à 
l’honneur. — 5. Chez beaucoup de gens le talent ne 
répond pas 6 du tout à la bonne volonté. — 6. La jeu¬ 
nesse est un âge enclin à l’orgueil et à.la témérité. — 
7. Les Béotiens étaient épais d’esprit 7 ; les Athéniens 
passaient pour [être] plus propres aux lettres et aux 
arts. — 8. L’éloquence est faite pour la place publique. 
— 9. Le cheval est né pour la course, l’homme est né 
pour l’honneur, la liberté et la vertu. — 10. Le juge 
Cassius était porté non à la compassion, mais à la sé- 

1. Cette chose. — 2. Religio. — 3. N’imputait cela à orgueil. — 4 . Sub- 
sidium. — 5. Envoya*— 6. N’est pas égal. — 7. D’un esprit épais. 



DATIF. B0 

(tir dono neque accipitur. S. — 7. Et ipse C. Ftami - 
nias et equus ejus ante signum logis Statoris conci- 
dit y nec eam rem habuit religioni. C. — 8. Paupertas 
probro haberi cœpit. S. — 9. Cæsar legiones duas 
castris præsidio reliquit. Cs. — 10. Lysander Lace- 
dæmonius , Orchomeniis miss us auxilio , occisus est a 
Thebanis. N. — 11. Timoleon cæcus de vehiculo in 
concilio populi dicebat; neque hoc illi quisquam tri - 
buebat superbiæ. N. — 12. C. Cæsar Galliæ provinciæ 
cum exercitu subsidio 1 profectus est. C. — 13. Pau¬ 
sanias captivos régi Fer xi muneri misit. — 14. Ti- 
motheus Ariobarzani auxilio profectus est. N. — 15. 
Laudem Roscio vitio et culpæ dedisti. C. — 16. Iste 
sibi quæstuiprædæque habuit bona aratorum 2 . C. 


Récapitulation sur le datif* 
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1. Canilupus similis est. C. —2. Cæsarisproprium 
et peculiare fuit clementiæ insigne. — 3. Ira vitium 
commune estfere omnium. — 4. Utilitas sæpius ho- 
nestati est contraria. C. — 5. In'multis hominibus 
ingenium minime voluntali par est. — 6. Juventus 
est ætas ad superbiam temeritatemque prona. — 
7. Bœoti pingui ingenio evant; Athenienses aptiores 
ad litteras et ad artes [litteris et artibus ) habebanlur. 
— 8. Foro nata eloquentia est. C. — 9. Equus ad 
cursum natus est , hoino ad honestatem et libertatem 
et virtutem. — 10. Cassius judex erat non ad mise - 
ricordiam propensus , sed ad severitatem. — il. Ap- 

1. Auxilium, secours, en général; subsidium, secours armé, renfort, 
troupes de réserve. — 2. Arator, laboureur, se prend, chez les poètes 
seulement, pour agricola, campagnard, cultivateur. 


ÔO DATIF. 

vérité. — 11. Un manteau de laine est propre à toute 
saison de l’année. — 12. Les hommes sont plus en¬ 
clins au plaisir qu’à la vertu. 

107 

1. L’usage du vin fut inconnu autrefois des femmes 
romaines. — 2. Alexandre était irrité contre [son] ami. 

— 3. Les Maures touchent 1 au mont Atlas. — 4. La 
nation des Amazones était limitrophe de l’Hyrcanie. — 
5. La colonie d’Hippone, dont Augustin fut l’évêque, 
était très proche de la mer. — 6. A cause de la proxi¬ 
mité, l’ile d’Egine était une menace pour le Pirée. — 
7. L’ennemi menace de tortures tous les gens de bien. 

— 8. Dieu favorise l’innocence. —9. Toutes les terres 
et toutes les mers s’assujettissent aux besoins de 
l’homme. — 10. Thrasybule rendit la liberté aux 
Athéniens. — 11. Le berger craint pour son troupeau 
les embûches des loups. — 12. Le Christ a souffert la 
mort pour nous. — 13. Salomon, fils de David, bâtit 
un temple au Seigneur. — 14. Cicéron étudia la phi¬ 
losophie. — 15. Les vignes se marient aux peupliers 
et aux'ormes. — 16. C’est un sacrilège que de s’irriter 
contre la patrie. 

108 

1. Caton, devenu censeur, présida à cette magistra¬ 
ture avec sévérité. — 2. La clémence est utile au vain¬ 
queur et au vaincu. — 3. Il est difficile à un malheureux 
de garder la mesure dans ses paroles 2 . — 4. Il était 
alors plus près de l’enfance que de la jeunesse 3 . — 

5. Je suis plus près de la colère que de la crainte. — 

6. Les Belges sont tout près des Germains. — 7. Tu 
es impuissant en face d’un tel fardeau. — 8. Le bœuf 

1. Sont contigus. — 2. Des paroles. — 3. De l’enfant que du jeune ■ 
homme. 



DATIF. CO 

tnm est ad omne ternpus annipallium laneum . C. — 
12. Homines proniores sunl ad voluptatem quam ad 
virlutem. C. 
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1 . Vini usas olim romanis feminis ignotus fuit. — 

2. Alexander amico iratus erat. — 3. Atlanti monté 
confines Mauri sunt. — 4. Erat Hyrcaniæ 4 finitima 
gens Amaz-onum. —- 5. Iiipponensis colonia, cujus 
Augustinus episcopus fuit , erat mari proxima . 

6. Imminebat propter propinquitatem Ægma insula 
Piræo. C. —7. Hostis omnibus bonis tormenta mi - 
natur. C. — 8. Deus innocentiæ favel. C. — 9. Ho- 
minis utilitati terrœ omnes et maria sermint. — 
10. Thrasybulus liberlatem Atheniensibus reddidit. 
— il. Pastor insidias lupomim pecori metuit. — 
12. Christus mortem pro nobis passas est. — 13. Sa¬ 
lomon ,, Lundis fi lias, iemplüm Domino ædificant. — 
14. Philosophiæ Cicero sluduit. — 15. Vîtes populis 
et ulmis ntibunt 2 . — 10. Nefas est irasci patnte. N 
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1. Cato, censor faclus, severe prxfuit ci potestati. 
L.— 2. Clementia utilis est victori et ncto. J. — 

3. Modum verborum misero tenere difficile est. Q. 
C. — 4. Erat tnm puero quam juveni propior. — 
5. 1res quam timoripropior sum. — 6. Belgce proxinu 
sunt Germanis. Cs. — 7. l'auto onen impur es. G. 
— 8. Ad arandum bos , ad indagandum canis natus est . 

\. Contrée voisine de la mer Caspienne. — 2. Voir la phrase 5 de 
l’exercice 40ï. 
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DATIF. 


DATIF. 


01 


est fait pour labourer, le chien pour suivre une piste. 
— 9. Les abeilles tirent [leur] suc des fleurs propres 
à faire le miel, — 10. Dans l’exercice du pouvoir 1 sois 
toujours compatissant et porté à pardonner. — 11. Le 
dessein de Thémistocle déplaisait à la plupartdes cités. 
—12. La philosophie guérit les âmes. —13. La pratique 
des belles-lettres m’a été salutaire. — 14. Ce malheur 
nous est commun à tous deux 2 , mais la faute est ma 
propre faute. — 15. Celui qu’on accuse est lié à quel¬ 
que faute. 
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1. Sois bon pour tous, flatteur pour personne, ami 
de peu de gens, équitable pour chacun. — 2. Le 
dégoût est voisin des plus grands plaisirs. — 3. Le 
tact est la connaissance de l’opportunité des temps 
convenables pour agir. — 4. Les tribuns du peuple 
nous sont favorables. —- 5. La justice est nécessaire à 
ceux qui vendent, achètent, prennent ou donnent en 
location. — 6. La lâcheté est contraire au courage et 
la justice [est contraire] à l’injustice. — 7. La mai¬ 
son est bâtie 3 pour les maîtres, [et] non pour les rats. 
— 8.. Nous tirons du corps 4 des animaux bien des 
remèdes pour les maladies et les blessures. — 9. La 
gloire des ancêtres est comme un flambeau pour [leurs] 
descendants. — 10. Il convient de combattre pour les 
lois, pour la liberté, pour la patrie. — 11. Les Lydiens 
ont eu bien des rois avant Crésus. — 12. Les Macédo¬ 
niens eurent des combats incessants avec les Thraces 
et les Illyriens. — 13. La témérité est un bien pour 
un petit nombre, un mal pour plusieurs. — 14. Marins 
accourut au secours des siens. 

1. Dans ïe pouvoir. — 2. A l’un et à l’autre de nous. — 3. Parfait. — 
4. Styl., 3. 


G. — 0. Apes ducunt succum ex floribus ad mel fa¬ 
ne ndum idoneis . Sen. — 10. Semper misericors in 
polestate et propensus ad ignosceiidum esto. C. — 
il- Themistoclis cvnsilium plerisque cwitatibus dis- 
plicebat . N. — 12. Philosophia mêdetur animis. C. 

- 13. Mihi tractatio litterarum salutaris fuit. C. 
tb.Ista calamitas commuais est utriusque nostrum , 
sed ci dp a. mea propria est. C. — 15. A ffinis is est 
alicujus culpæ qui accusatur . C. 
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1. Cuncliseslo benignus, nulliblandus, paucis fami- 
liciris, omnibus æquus. Sen. — 2. Voliiptatibus maxi-s 
mis fastidium finitimum est. C . — 3. Modestia est 
scientia opportunitalis idoneorum adagendum tempo- 
rum. C. — 4. Tribuni plebis surit nobis amici. — 5. lis 
qui vendant, emunt , conducunt, locantf justifia ne- 
cessaria est. G. — 6 . Fortitudini contraria est ignavia 
etjustitiæ injuslilia. C.—7. Domus dominisædifzcata 
est, non muribus. C. — & Multa ex bestiarum cor- 
poribus remedia morbis et vulneribus elicimus. C. — 

9. Majorum gloria posteris quasi lumen est. S. — 

10. Convenit dimicare pro legibus , pro libertate, pro 
patria. C. — 11. Fuere Lijdis multi ante Croesum 
reges. J. -— 12. Macedonibus assiclua certamina cum 
Thracibus et lllyrus'fuere. J. — 13. Paucis temeritas 
est bo no y multis malo. Pii. - 14. Marins accurrit 
auxilio suis. S. 


l. Le français a l’inconvénient de n’avoir qu’un seul mot, -le verbe 
louer, pour rendre deux idées aussi opposées que conüucere (louer 
connae locataire) et locare (louer comme propriétaire, affermer). 
EX&fceiCES LATINS, SYNTAXE. — MAITilE. 5 
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1. La vie de£ champs ne doit être pour personne un 
sujet de honte et de reproche. — 2. Se commander, 
c’est l’empire suprême, comme être l’esclave de [ses] 
passions, c’est la plus lourde servitude. — 3. Dans 
l’homme, la nature a ajouté la raison aux sens. — 4. Tu 
m’a envoyé une lettre bienfaisante. — 5. Toutes les 
résolutions d’un bon citoyen aboutissent à la concorde. 
— 6. Des citoyens funestes excitent le peuple à la 
révolte. — 7. César résolut de faire la guerre aux 
Germains. — 8. Arioviste s’entretint avec César. —- 
9. Dieu n’a pas coutume d’aller au secours de ceux qui 
se mettent 1 inconsidérément en danger. — 10. Pour 
lui, jamais aucun moment n’était libre 2 ou de décla¬ 
mation publique ou d’étude à la maison 3 . — 11, Ils 
donnèrent en présent à Pittacus plusieurs milliers 
d’arpents du sol de Mytilène. — 12. Sous Yespasien 
la Judée fut annexée à l’empire romain. — 13. 11 y a 
deux Ptoscius, dont l’un est surnommé Capiton. — 
14. Des traitements cruels 4 sont réservés aux vaincus. 


Ablatif 
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Accepi litteras a pâtre meo. 

1. Les Éphésiens reçurent une lettre de saint Pau*, 
apôtre des nations. — 2. Le roi Salomon avait obtenu 
du Seigneur une sagesse extraordinaire. — 3. Monique 
demandait sans cesse à Dieu le salut de son fils Au¬ 
gustin. — 4. Les princes des prêtres ne voulurent 
point recevoir de Judas les trente deniers. — 5. Nous 
avons tout reçu de Dieu. — 6. Saint Paul obtint de 

4. Se mittere — 2. Vacare ab. — 3. Dômes lions. — 4. Styl., 9. 


ABLATIF. 62 

110 

# 

^ 4. Nemini vita rustica probro et crîmini dari debet. 
(h 2. Imper are sibi maximum imperium est, sic ut 

service cupiditatibus gravis sim a servitus est. Sen. _- 

.7. Natura in homine sensibus rationem adjunxit. C. 

- 4. Salutaires tumihimisisti litteras. C. — 5. Omnia 

boni civis consilia ad concordiam spectant. C. _ 

(i Perniciosi cives incitant populum ad seditionem. ' 
C • 7. Cæsar hélium cum Germanis gerere cons- 

tituit. Cs. — 8. Ariovistus cum Cæsare collocutus 
est. — 9. Deus non solet esse auxilio iis qui se incon- 
sulto inpericulum mittunt L C. — 10. Nullum tempus 
ilh unquam aut a forensi dictione aut a commenta - 
tione domestica vacabat. C. — 44. Pittaco Mitylensei 
multa millia jugerum agri muneri dederunt. N. — 
12. Sub Vespasiano Judæa romano accessit imperio. 
L. — 13. Duo sunt Roscii, quorum alteri Capitoni 
cognomen est. C. — 44. Acerba manent victos. L. 


Ablatif 
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Accepi litteras a pâtre meo. 

4. Ephesii a sancto Paulogentium apostolo, 
epistolam acceperunt. — 2. Rex Salomon a Domino 
singularem snpientiam impetraverat. — 3. Augustini 
filii sui salutem a Deo assidue petebat Monica. — 
4 . Noluerunt sacerdotum principes accipere a Juda 
triginta denamos. — 5. Omnia a Deo aecepimus. — 
6. Onesimi veniam sanctus Paulus a Philemone im - 


4. Mittere veut dire « faire aller », et aussi « laisser aller, laisser tom¬ 
ber ». 


63 ABLATIF. 

Philémon le pardon d’Onésime. — 7. La mort seule 
arrache l’innocent à la fortune. — 8. Arrachons ] à 
l’ennemi la victoire, à nos concitoyens l’aveu de [leur] 
erreur. — 9. Nous recevons de [nos] parents les plus 
grands des bienfaits. — 10. Les enfants et les femmes, 
du haut de la muraille, demandèrent la paix aux 
Romains, — 11. Demande-moi 2 tout et attends tout 
de moi. — 12. Canins acheta un parc à Pythius. 

13. J’ai demandé à César le tribunat pour Marcus 
Curtius. 
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Id atidivi ab ou ex amico. 

1. Le sénat apprit de Cicéron les noirs desseins de 
Catilina. — 2. Les fils de Jacob avaient commis un 
crime détestable : leur père l’apprit de Joseph. — 
3. L’épouse de Darius mourut : c’est par un esclave 
que ce malheureux roi le sut. — 4. Tu as pu savoir 
cela par Balbus ou à jeun, ou du moins ivre. — 5. Mé- 
tellus apprit 3 la marche de Catilina par des transfuges, 
décampa à la hâte et se posta au pied même des mon¬ 
tagnes. —- 6. J’ai appris de mon père [que] la parure 
convient aux femmes, le travail aux hommes. — 7. Tu 
connaîtras qui je suis 4 par celui que je t’ai envoyé. — 
8. César demanda aux prisonniers pourquoi Arioviste 
ne livrait pas bataille. — 9. Jugurtha apprit 5 par des 
messagers ce que faisait Métellus. 

113 

Cepi fructus ex otio. 

1. Nous comprenons souvent les grandes choses 
par les petiles. — 2. Les jeunes gens tirent des 

i. Extorquere. — 2. Postulare. —3. Cognoscere. — 4. Subjonctif. ~ 
5. Aceipere. 
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/ “trc&pit. — 7. Mors sola innocente!n Fortunée cripiL 
'i;N. Tr. — 8. Victoriam hosti extorqueamus, confes- 
iorient erroris civibus. L. — 9. Beneficiorum maxima 
a parentibus accipimus . S. — 10. Pueri mulieresque 
- / muropacent a Romanis petierunt . Cs. — 11. Om - 
nia a me postula et exspecta. C. — 12. A Pythio 
< 'anius émit hortulos l . C. — 13. Marco Curtio tribu¬ 
nat uni a Cæsare petivi. C. 


112 


Id au dm ab ou ex amico. 


1. Ex Cicerone senatus atrocia Catilinæ consilia 
nudivit. — 2. Delestabile scelus fecerant Jacobi filii : 
id eorum pater ex Josepho audivit. — 3. Obiit Darii 
nx or : ex serço id no vit rex ille miser. — 4. Ex Balbo, 
vel ex sobrio vel certe ex ebrio, id scire potuisti. C. 

- 5 . Metellus iter Catilinæ ex perfugis cognovit, 
castra propere movit ac sub ipsis radicibus montimn 
consedit. S. — 6. Ex parente meo accepi munditias 
convenue mulieribus , laborem viris. S. — 7. Quis 
sim ex eo quem ad te misi cognosces. S. — 8. Cæsar 
ex captivis quæsivit quamobrem Ariovistus prœlio 
non decertaret. Cs. — 9. Jugurtha quœ Metellus 
agebat ex nuntiis accepit. S. 


115 

Cepi fructus ex otio. 

1. Magna sæpe intelligimus e parvis. -— 2. Maxi¬ 
mum ex studiis fructum capiunt adolescentes. Q. —* 

1. Il faut bien distinguer le singulier hortulus , « un jardinet », du 
pluriel hortuli , a une petite propriété, un parc ». 
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études le plus grand profit. — 3. Les soldats espéraient 
tout de la libéralité du général. — 4. Nous avons 
éprouvé une grande douleur à la mort de Trébonius. 

— 5. Le plaisir est varié, quand on le tire 1 de plu¬ 
sieurs choses différentes. —6. César tira 2 rapidement 
de la troisième ligne une cohorte [par légion] et en 
forma une quatrième [ligne]. — 7. L’enfant mourut : 
David le comprit à la mine et aux discours de ses ser¬ 
viteurs. — 8. Nous connaissons l’arbre à [ses] fruits. 

— 9. À l’œuvre on connaît 3 l’ouvrier. — 10. Dumnorix 
était ami des Helvètes, parce qu’il avait épousé clans 4 
cette nation la fille d’Orgétorix. 

114 

1. Joseph ressentit une grande joie de l’arrivée de 
Jacob. — 2. Rébecca présenta au serviteur d’Abraham 
l’eau qu’elle avait tirée du puits. — 3. Germain, chas¬ 
seur fort adroit, pendait à un poirier la tête 5 des ani¬ 
maux sauvages qu’il avait tués. — 4. Sisygambis 
avait éprouvé une vive douleur à la mort d’Alexandre. 

— 5. Cléanthe pendant le jour assistait aux leçons de 
Zénon, pendant la nuit il puisait de l’eau à un puits. — 
6. Les Philistins pendirent à la muraille le cadavre du 
roi Saul. — 7. Tirons d’abord la poutre de notre œil, 
ensuite nous tirerons la paille de l’oeil de notre frère. 

— 8. Le pêcheur tira de l’eau [son] filet et y trouva une 
multitude de poissons. — 9. Le bien ne naît pas du 
mal, pas plus que la figue [ne naît] de l’olivier. 
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Liberare servitute. 

1. L’aumône délivre l’homme de la mort éternelle. — 
2. Moïse délivra les Hébreux de la servitude des Egyp- 

\. Percipere, — 2. Dclrahere. — 3. Noscere. — 4. Eœ. — 5. Styl., 3* 
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Milites omnia ex ducis liberalitate sperabant. Cs. 

- 4. Magnum dolorem accepimus ex morte Trebonii 
( 1. — 5. Voluptas varia est, cum percipitur e multis 
dissimilibus rébus. C. — 6. Celer iter Cæsar ex 1er lia 
urie singulas cohortes detraxit , atqueexhis quartam 
instituit. Cs. — 7. Mortuus est puer : id ex servorum 
vultu et sermonibus David intellexit. — 8. Arborem 
ex fructibus cognoscimus. — 9. Ex opéré opifex nos- 
citur. — 10. Dumnorix Helvetiis erat arnicas, quodex 
en civitate Orgetoi'igis filiaux in matrimoniaux duxe- 
rat. Cs. 
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1. Josephus magnum ex Jacobi adventu gaudium 
eepit. — 2. Rebecca Abrahami famulo aquam obtulit 
quam e puteo hauserat. — 3. Germanus, sollertissi - 
mus venalor, ferarum quas occiderat capita e piro 
suspendebat. — 4. Sisygambis ex morte Alcpsandri 
acrem acceperat dolorem. — 5. Interdiu Zenonis dis- 
putationibus CLeanthes aderat, noctu e puteo aquam 
hauriebat . — 6. E muro Saulis regis cadaver suspen- 
derunt Philistæi. — 7. Primum ex oculo nostro Lra- 
bem extrahamus; deinde e fratris nost?'i oculo extra- 
hemus paleam. •— 8. Piscator rete ex aqua extraxit 
in eoque invenit piscium multitudinem. — 9. Non 
nascitur ex malo bonunx, non nxagis quam ficus ex 
olea. Sen. 

115 

Liberare servitute. 

1. Ab æterna morte hominem eleemosyna K libérât . 
— 2. Ilebræos ex Ægyptiorum servitute Moses libe - 

4. Ce mot, tiré du grec, signifie proprement « compassion ». Il appar¬ 
tient à la langue chrétienne. 
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tiens. — 3. Un jour le juge suprême séparera le juste 
de l’impie. — 4. Seigneur, délivrez-nous de la tyrannie 
de nos passions. — 5. Le vieillard Eléazar s’abstint 
de la chair de porc. — 6. Dieu détourna l’espri 
d’Alexandre du dessein d’assiéger la ville de Jéru¬ 
salem. — 7. Les envoyés dépouillèrent Bessus du 
diadème et de la robe de Darius. — 8. Lycurgue avait 
interdit l’or et l’argent aux Lacédémoniens. — 9. 
Pères et mères, vous devez interdire à vos enfants la 
compagnie des jeunes gens impies. — 10. Thémis- 
tocle fut banni. 

Il B 

1. Le paradis terrestre fut interdit à Adam et à 
Eve. — 2. Rien n’est plus noble pour un homme que 
que de délivrer sa patrie des dangers. — 3. Arracliez- 
nous à nos misères. — 4. Les Pythagoriciens ne 
mangeaient pas de fèves U — 5. L’arrivée 2 de nos 
généraux dans les villes des alliés ne diffère pas beau¬ 
coup d’un assaut de l’ennemi. — 6. Bien des choses 
distinguent un orateur d’un homme inhabile à parler. 
— 7. Cicéron délivra Rome des incendies, les citoyens 
de l’assassinat, l'Italio de la guerre. — 8. Seigneur, 
délivrez-nous du mal. — 9. On interdit les pères qui 
gèrent mal leur patrimoine. — 10. Bien des gens se 
sont tirés 3 d’embarras 4 avec de l’argent 3 . — 11. Ote- 
moi mon casque et mon bouclier — 12. Métellus fut 
banni. — 13. Les Partlies interdisaient aux femmes la 
vue des hommes. 

117 

1. La mort éloigne des maux, non des biens. — 2. 
Socrate semble avoir le premier écarté la philosophie 
des choses occultes et l’avoir amenée à la vie com- 

l. S’abstenaient de la fève. - 2. Styl., 3. - 3* liber are ex.— 

4. styl., 3. — 5. Par de l’argent. 
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ravit. 3. Ab impio justum siimmus judex aliquando 
sccernet. — 4. Tyrannide cupiditatum nostrarum li¬ 
béra nos, Domine. — 5. A carne porcina abstinuit 
senex Eleazarus. 6. Deus Alexandri mentem ab 
obsidendæ urbis Hierosolymæ consilio avertit. — 
7. Bessum spoliaverunt legati Darii toga et diade- 
niate . —- 8. Lacedæmoniis auro et argento Lycurgus 
mterdixerat. — 9. Debetis, o parentes, vestris liberis 
impiorum adolescentium sodalitate interdicere. — 
10. Themistocli aqua et igni interdictum est. 
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1. Terrestri paradiso Adamo et Evæ inter dictum 
est. — 2. Nihil est præslabilius viro quam periculis 
patriam liber arc. C. — 3. Eripite jios ex miseriis. C. 
— 4. Faba Pythagorei abstinebant. C. — 5. Adventus 
imperatoram nostrorum in urbes sociôntm non mul- 
tum ab hostili expugnatione differunt. C. — 6. Multse 
res oratorem ab imperito dicendi distinguant. C. — 
7. Cicero Urbeni incendiis, cæde cives, Italiam bello 
liberavit. C. — 8. Tu, Domine, libéra nos a malo. — 
.9. Male rem gerentibus patribus bonis interdicitur. 
C. — 10. Multi incommodis pecunia se liberaverunt. 
C. — 11. Exue mihi clipeum galeamque { 12. Me - 
tello aqua et igni interdictum est. Tac. — 13. Parthi 
feminis conspectu virorum interdicebant. J. 

117 

1. A malis mors abducit, non a bonis. C. — 2. So¬ 
crates videtur prirnus a rebus occultis avocassephi- 
losophiam et ad vilam communem adduxisse 2 . C. — 

1. Le ^ 330 est bon à étudier d’avance. — 2. Avant Socrate les philo¬ 
sophes S’occupaient de physique et des mystères de la nature; Socrate 
s’occupa au contraire de la morale et de la vertu. 



66 ABLATIF. 

mime.— 3. Certaines peuplades s’écartent des usages 
et du tempérament des autres nations. — 4. La sévé^ 
rité paternelle ne doit pas détourner les enfants de la 
piété fdiale. — 5. Le faux n’est pas loin du vrai. — 6 . 
Les choses banales sortent facilement de la mémoire ; 
les choses remarquables et nouvelles [y] restent plus 
longtemps. — 7. Nous devons tenir nos pensées, 
nos yeux, nos mains loin du bien d’autrui L —8. Ceux 
qui ôtent de la vie l’amitié semblent ôter du monde le 
soleil. — 9. Arrachez-nous à la voracité de ceux dont 
la cruauté ne peut se rassasier de notre sang. — 
10. Que les méchants se séparent des bons. — 11. Dé¬ 
fendez ma vie contre l’audacé et les traits de [mes] 
ennemis. — 12. Vercingétorix renonça à l’attaque. 

118 

Liber metu. 

1. La poésie 2 demande un esprit libre 3 de tout souci. 
— 2. Il n’est pas incompatible avec la majesté de Dieu 
de considérer la destinée de tous les hommes. — 
3. Lesage est libre de tout trouble de l’âme.— 4. Nulle 
contrée n’est dépourvue d’êtres animés. — 5. Alexan¬ 
drie est presque entièrement à l’abri de l’incendie ; car 
les édifices [y] sont sans charpente et sans bois. — 
6 . Pendant le sommeil l’âme est privée de sentiment 
et de soucis. — 7. Aucune partie du monde n’est 
exempte de danger. — 8. Je suis homme, je ne re¬ 
garde rien d’humain comme m’étant étranger. — 9. 
Rome était entièrement dégarnie de défenseurs. — 
10. Mon cœur 5 est libre d’espérance et de crainte. 

119 

1. Rien n’est en sûreté contre un tyran. — 2. Jésus 

1. Styl., 9. — 2. Les vers. — 3. Vacuus. — 4. Styl., 3. — 5; Styl., 17. 
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;t. Naiiones quædam a ceterarum gentium 1 more ac 
naturel dissentiunt. C. — 4. Liber os acerhitas patria 
non a pielate avertere debet. C. — 5. A veris falsa 
non distant. C. — 6. Usitatæ res facile e memoria 
clabuntur; insignes et novæ marient diutius. C. — 
7. Ab alienis mentes, oculos, manus abstinere debe- 
mus. C. — 8. Solem e mundo tôlier e vide ntur qui 
amicitiam e vita tollunt. C. — 9. Eripite nos ex fau- 
cibus eorum quorum crudelitas nostro sanguine non 
potest expleri . C. — 10. lmprobi secernant se a bonis. 
C. — 11. Vitam meam ab inimicorum audcicia telis - 
que defendite. C. — 12. Vercingétorix ab oppugna- 
tione destitit. Cs. 
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Liber metu. 

1. Versus animum vacuum ab omm cura deside- 
rant. C. — 2. Non est alienum majestate Dei casus 
omnium introspicere. C. — 3. Sapiens est liber ab 
omni animi perturbatione. C. — 4. Nulla regio ani - 
mantibus orba est . O. — 5. Ab incendio fere tuta est 
Alexandria, nam sine contignatione ac materia sunt 
sedificia. — 6. Animus per somnum sensibus et curis 
vacuus est. C. — 7. Nulla terrarum pars innnums 
est a periculo. Sen. — 8. Homo s ion, humani mhil ci 
me alienumputo. T. —- 9. Roma ab defensoribus va- 
cua omnino erat. — 10. Mihi a spe et metu animus 
liber est 
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1. Nihil a tyranno tiiturn est. — 2. Jésus omnibus 

4. Gens , race, a un sens plus étendu que natio, peuplade. Velléius 
Paterculus, n, 98 : Omnibus ejus gentis nationibus. 
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a été exempt de tous les défauts de l’humanité. — 
3. Marins avait des sentiments hostiles au parti de la 
noblesse. — 4. Les criminels ne sont jamais libres de 
soucis. — 5. Dans certains pays, on vit de rapine 1 ; 
l’hôte n’est pas en sûreté contre son hôte. — 6. Tous 
les hommes qui délibèrent sur des cas douteux doivent 
être exempts 2 de haine, d’amitié, de colère et de pitié. 

— 7. Rien n’est étranger à l’art oratoire. — 8. Pour 
moi nul jour ne se passe sans 3 exercices oratoires. — 

9. C’est une chose étrangère au sage que d’approuver 
une fausseté. —10. Mithridate s’était mis 4 à l’abri du 
danger 3 des poisons. 
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Scipione natus. 

1. Sestius eut pour père 0 un homme sage, intègre 
et sévère. — 2. Caton était originaire du municipe de 
Tusculum. — 3. Apollon naquit de Jupiter et de Latone. 

— 4. Elle est citoyenne d’Athènes, bonne [fille] issue 
de bons [parents]. —- 5. Ancns Martius était petit-fds 
du roiNuma Pompilius, étant né 7 de [sa]fille. — 6. Il 
y avait avec Alcibiade un étranger [originaire] d’Ar¬ 
cadie, qui n’avait jamais voulu [le] quitter. — 7. Oc- 
tavius Mamilius de Tusculum descendait d’Ulysse. — 
8. Dans 8 ces deux engagements César perdit C. Flé- 
ginas de Plaisance 9 , A. Granius de Pouzzoles, M. Sa- 
crativir de Capoue. — 9. De riche il devint pauvre. — 

10. Verrès enleva au roi Anthiochus un candélabre 
fait de pierreries. — 11. De ce qui restait on fit trois 
patères d’or. L. 
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hnmanis vitiis ïmmimis fait. — 3. Marias animum a 
causa ( causse ) jiobilitatis alienum habebat. k.Sce - 
lesti nunquam curis [a curis ) liberi sunt. 5. In 
quibusdam regionibus vivitur ex rapto; non hospcs 
ab hospite Ut tus est. — 6. Omnes hommes qui de 
rebus dubiis consultant ab odio, amicitia, ira atque 
misericordia vacui esse debent. S. — 7. Nihil arli 
oratoriæ alienum L Q. — 8. Ab exercitatwnibus ora - 
toriis nullus dies mihi c a cuit s est . C. — 9. A sapiente 
alienum est rei falsæ assentiri. C. -- 10. Mithridates 
a venenorum periculis tutum corpus suum reddidc ~ 

''al, 
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Scipione natus. 

1 Parente P. Sestius natus est homme et sapiente 
et sancto etsevero. C. - 2. M. Cato ortus erat muni - 
civio Tusculo. N. — 3. Apollo love natus est et 
L a tona . C. — 4. Ilia civis est Attica, bonam bonis 
prognatam. T. - 5. Numæ Pompilii regis nepos 
filia ortus, Ancus Martius 2 erat. L. — 6. Erat 
cum Alcibiade quidam ex Arcadia hospes, qui nun¬ 
quam discedere voluerat. N. - 7. Octavius Mamilius 
Tusculanus ab ülixe oriundus erat. L. — 8. Duobus 
lus prœliis Cœsar desideravit C. Fleginatem Pla- 
centia, A. Granium Puteolis, M. Sacratmrum Capua. 
Cs. __ g. Ex divitè pauper factus est. — 10 . Régi 
Antiocho Verres candelabrum factum e gemmis abs- 
lulit. C. — 14. Ex eo quod supererat très pateræ au - 
reæ factse sunt. L. 


4. Ex rapto. — 2. Vacuus. — 3. N’est dépourvu de. — A. Styl., 4. 
— S. Styl., 3. — 6. Naquit d’un père. — 7. Oriri. — 8. Ablatif sans pré¬ 
position. — 9. Ablatif. 


4. Ceci revient 
2. Ce nom propre 
servante. 


à dire qu’un orateur doit savoir un peu de tout. — 
signifiait à l’origine « serviteur de Mars ». Cf. anczlla , 
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Ferire gladio. 

1. La pâle mort heurte d’un pied indifférent les ca¬ 
banes des pauvres et les tours des rois. — 2 . Les 
grandes choses se font non point par la force ou l’agi- 
lite ou la rapidité du corps 1 , mais, par la réflexion, 
autorité, la resolution. — 3. Sept des éléphants d’An- 
mba! périrent de froid ; - 4. L’État souffre de deux 
maux differents, la cupidité et le luxe. — 5 Les tau 
reaux se défendent avec [leurs] cornes, les'sangliers 
avec [leurs] defenses, les lions avec [leurs] dents 2 — 
6 . Grâce a moi 2 tu as repris Tarante. - 7 Une 
femme tua le roi Pyrrhus avec une tuile. — 8 . Alexan 

soif ;d tU n d ï m C ° UP de lance '- ~ 9 ’ Je meurs de 
Z . ~ a i De k V6rge qU l1 P° rtait ’ Moi 'se frappa 
- i l ^ Gt T riUm P assa £ e aux Israélites. 

. f lmu f P er S a le seul de Virginie avec le cou- 

eau d un boucher. - i 2 . Nous mesurons les grands 
hommes a la vertu, non à la fortune. - 13 L’ami té" 
se reconnaît à l’affection et à la tendresse. ' 
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1 . Les petits Etats grandissent par la concorde les 
p us grands se ruinent par la discorde. — 2. Grâce à 
a mort ou à l’exil des orateurs, Hortensius tenait le 
premier rang au barreau. -3. Ils sont coupables ceux 
qui par faiblesse d’âme abandonnent [leursfdevoirs -1 
4. La plebe par amour des révolutions approuvait'les 
projets de Catilina. — 5. J’emploie en lectures les mo 
ments c.e la matinée. - 6 . Marius tailla en pièces 
deux cent mille Cimbres on deux combats — 7 
L homme de bien se défend par le droit plutôt que 


1. Styl., S. - 
-5. Pluriel. 


• 2. Morsus , us. — 3 . Par mon en in £ k r - 

li,on soin. — 4 . Avec [sa] lance. 
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121 

Ferire gladio 

1. Pallfda mors æquo puisât pede pauperum ta - 
bernas regumque turres. H. — 2. Non vinbus ciut 
velocitatibus aut celeritate corporum res magnæ ge- 
runtur, sed consilio, auctoritatesententia. C. 

3. Septem ex elephantis 1 Hannibalis frigore absumpti 
sunt . L. — 4. Duobus çitns diversis^ açaritia et luxii- 
via y cintas laborat. L. — 5. Comiibus tauiiy apii 
dentibus, morsu leones se tiitantur. C. 6. Mea 
opéra Tarentum recepisti. C. — 7. Mulier quædam 
re^eni Pyrrhum tegula interfecit. — 8. Clitum Ale¬ 
xander hasta interfècit. — 9. Siti morior. — 10. Mo- 
ses virga qua?n gerebat maris uiidas percussit atquc 
Israelitis transitum aperuit. — 11. Virgmius lanii 
culiro Virginiæ pectus transfixit. — 12. Magnos ho¬ 
mmes virtuie metimur, non fortuna. N. — 13. Ami* 
citiæ caritate et amore cerniintur. C. 
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1. Concordia res parvæ crescunt , discordia maxi¬ 
mes dilabuntur. S. — 2. Oratorum aut interitu aut 
fugaprimas 2 in causis agebatHortensius. C. 3. In 
culpa sunt qui officia deserunt mollitia aiiimi. C. — 
4. Plebes 3 novarum rerum studio Catihnæ inceptà 
probabat. S. — 5. Matutina tempora lectiunculis 
consumo. C. — 6. Marius duobus prœliis ducenta 
millia Cimbrorum cecidit . E. — 7. Vir bonus jure se 

1. La forme elejihas, elephantis , imitée du grec, est poétique, bien 
que Tite-Live remploie. — 2. Primas, sous-ent. partes , le premier 
r ôlc. —3. Plebes, plebei, au lieu.de plebs, plebis, est une ancienne 
forme qui se trouve dans Sallustei Cicéron et Tite-Live* 
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par les armes. — 8. Les douleurs s’adoucissent avec 
le temps. 9. Un mal contracté par [notre] faute 
rend la peine plus vive. — 10. On appelle sophistes 
ceux qui cultivent la philosophie en vue de la mon- 
tre et du-gain. — 11. Darius mourut de vieillesse. — 

12 . Certains sont morts 4 de joie. — 13. Nous attei¬ 
gnons [nos] ennemis de loin avec la flèche, de près 
avec la lance. — 14. Auguste dirigeait la guerre par 
ses lieutenants. r 
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Amôr a Deo. 

1. La barque était couverte par les vagues, et Jésus 
dormait. 2. Eve fut trompée par le serpent. —• 3 
La sévérité de Manlius Torquatus ne fut pas approuvée 
de tous les Romains. - 4. Il est certain [que] Rémus 
fut tue par son frère Romains. - 5. Les bêtes féroces 
lurent frappées d’une horrible peste. — 6. Les Philis- 
tins furent d’abord vaincus par Samson ; mais dans la 
suite Samson fut trahi par Dalila et pris par les Phi¬ 
listins. 7. Les champs furent ravagés par une grêle 
épouvantable. 8. La chute de Salomon nous paraît 
incroyable. — 9. Après la mort de Moïse et de Josué. 
les Israélites furent gouvernés par des juges, puis par 
des rois. — 10. Tout ce que nous faisons est vu par 
Dieu. — 11. Les bergers furent environnés d’uni 
umiere divine et saisis d’une extrême frayeur — 
1-. loi.l- a été prévu par moi. — 13. J’étais 3 choqué 
u une foulé de choses. — 14. La majeure partie de< 
hommes a généralement coutume de se porter ■* là où 
elle est amenée par la nature meme. 


1. Les richesses sont plus convoitées par les sols 
. Interiré. - 2 . Toute l’affaire. - 3 . styl., 4 . ^ 4 . JL*. 



potins quam armis défendit . C. — 8. Dolores vêtus- 
i'i/c mitigantur . C. — 9. Culpa contraction mahun 
•' griUidinem facit acriorem . C. — 10. Sophistæ ap- 
ju'llantur ii qui ostentationis aut quæstus causa phi - 
fosophanlur . C. *— 11. Darius senectute diem ohiii 
■ uprémuni. N. ■— 12. Quidam præ gaudio interiere. 
C. — 13. Immicos scigitta eminus , hasta cominuspe- 
limas. Q. C. — 1k. Augustus per legatos suos hélium 
administra bat. Su et. 
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Amor a Deo. 

1. Fluctibus operiebatur navicula, et Jésus dor- 
11 tic bat. — 2. A serpente decepta est Eva. — 3. Non 
canclis [a cunctis) Romanis probata est Maiilii Tor- 
(juati sevemtas. — 4 .A Romulo fratre occisum esse 
Remum certum est. — 5. Tetra pestîlentia bestiæ per- 
cuisse sunt. — 6. Primum a Samsone Philislæi victi 
sunt; at postea Samson a Dalila prodilus aique a 
Pkilistœis comprehensus est. —7. Horrenda grandine 
agn vastati sunt. — 8. Salomonis lapsus incredibilis 
nobis videtur. — 9. Post Mosis et Josue 1 modem, 
Israehtœ ajudicibus, deinde a regibus gui Srnali sunt. 
— 10. Quidquid agimus a Deo videtur. — 11. Pas- 
tores chvino lumine circiimfusi summoque meta cor- 
repli sunt. — 12. Res tota mihi provisa est. C. — 

13. Muftis rebus meus offendebaiur animas. C. — 

14. Major pars homiiiiim eo fere deferri solet quo a 
natura ipsa deducitur. C. 
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1. Divitiæ a stultis magis quam a sapientibus ex* 

i - Josué se désigne aussi par Je nom de Jesusi 
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que par les sages. — 2. Darius fut défait par Alexan¬ 
dre. — 3. Les cœurs durs sont.vaincus par une douce 
prière. — 4. Fabius, entouré par les soldats les plus 
proches, est tué. — 5. Les livres de Cicéron sont fort 
goûtés des savants. — 6. L’épouse de Darius fut vue 
une fois seulement par Alexandre. —7. Jamais la per¬ 
sévérance continuelle dans une même opinion n’a été 
louée par les hommes distingués. — 8. Deux guerres 
très importantes, la guerre punique et celle d’Espa¬ 
gne, ont été terminées par un seul général — 9. Da- 
mippe\ envoyé par les Syracusains au roi Philippe, 
avait été pris par les vaisseaux romains. — 10. Les 
bulletins-de-vote 2 sont mêlés et tirés par la main d’un 
enfant. — 11. Les chaleurs excessives sont tempérées 
par le souffle des vents. — 12. La nourriture et la 
boisson sont assaisonnées par l’appétit. — 13. Ici je 
suis un barbare, parce que je ne suis compris de per¬ 
sonne. — 14. Qui n’a entendu parler 3 des veilles de 
Démosthène? 

12S 

Mihi colenda est virtus. 

1. Les parents doivent être aimés et honorés de 
[leurs] enfants. — 2. Les commandements de Qieu et 
de l’Eglise doivent être fidèlement observés par tous 
les chrétiens. — 3. L’oisiveté- doit être évitée de tous 
les jeunes gens. — 4. Il faut préférer les qualités de 
l’Ame aux avantages du corps. — 5. L’application a 
une importance extrême en toutes choses; nous de¬ 
vons la pratiquer par dessus tout et y recourir sans 
cesse. — 6. Ma cause doit être prise en main par les 
consuls. — 7. L’orateur Gracchus doit être lu par la 
jeunesse. — 8. Tu dois choisir des amis sûrs, stables 
et fidèles. — 9. Personne de doit rien faire sans raison; 


l. Damippus. — 2. Sors. — 3. Tournez par le passif. 
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/ n'luntur . C. —- 2. Darius ab Alexandra superalus 
rsL S. Vincuntur mollipectora duraprece. Tir. 

L Fabius, a proximis militibus circumventus, in - 
' rficitur . Cs. — 5. Ciceronis libri viris doctis valde 
irobantur. —- 0. Uxor Darii semel tantum ab 
lexandro visa est. J. — 7. Nunquam prvestantibus 
laudata est in una sententia perpétua perman - 
s'o\ C. — 8. Duo bella maxima, Punicum etHispa - 
niense, ab uno imperatore sunt confecta. C. — 9 . Da~ 
n lippus y mis sus ab Syracusanis ad Philippum regem 

captas a romanis navibus erat. L. _ 10. Soi'tes 

pueri manu miscenturatque ducuntur. C. — 11. Ven? 

torum flatu nimii temperantur calores. C. _ 12. Ci? 

/‘lis etpotus desiderio vondiuntur*. C. — 13 . Jlailmrm 
hic ego sum, quia non intelligor ulli [ab ullo). O. — 

üit ?C ^ qU °^ Um S<m audi,tæ Demosthenis vigG 

123 

Mihi colenda est virtus, 

v n Pa, ' e g ef : liberis diligendi et colendi sunt. _ 
t 'PP E g lesi * prcecepta omnibus christiania fide~ 
tenenda sunt. — 3. Omnibus adolescentibus fu- 
gienda est desidia. k. Virtutes animi bonis corporis 
anteponendæ stint - 5. Diligentia in omnibus rebus- 
plunmum valet; hæcpræcipue colenda est nabis hæc 

mSendaeTr' C ’ 7 ~/ A COnsulibus ™a causa 
/ videnda est. C. — 7. Legendus est Gracchus ora- 

F rmi et stahiles et 

" Ubl mnt ell gendi. C. _ 9. Nemini quidquam 

T eS V usle ’ 11 faut ^ tenir. 

conditus (i bref], de condere, fonder. * >d assaisonner, avec. 
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_ 10. Le genre humain tout entier doit mourir. — 

U. Chacun doit apprendre la vertu. —12. Il ne faut 
pas mettre Annibal après Alexandre le Grand. 

126 

Cum cura scribere. 

1. Les étoiles accomplissent leurs révolutions avec 
une étonnante vitesse. — 2. Miltiade régla avec la 
plus grande équité les affaires de Chersonèse. — 
3. Les Romains accueillent Horace avec allégresse. — 
4 * Lucilius s’est moqué d’Albucius avec beaucoup de 
grâce et infiniment* d’esprit. — 5. Si cela se fait, ce 
sera avec grand danger pour la province. — 6. Tu 
oses, comme 2 les géants, combattre les dieux? 

7. Les Épicuriens, à là façon des bêtes, rapportent 
tout au plaisir. — 8. Vivre bien et honnêtement, c’est 
vivre vertueusement 3 . — 9. Avec la légion qu’il avait 
avec soi César construit 4 un mur. — 10. C’est toujours 
avec crainte que je commence à parler. — 11. H sortit 
du camp avec la permission d’Annibal. — 12. Que 
cela nous soit permis avec ton consentement. — 13. 11 
vint avec un costume de femme. 
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3 ;. 

1. Voilà qui 5 semble fait comme il faut et avec or¬ 
dre' — 2. Le roi Antioclius est tué avec tous ses 
soldats 6 . — 3- Le dictateur partit de Rome avec une 
«rosse armée. — 4. Pytliagore parcourut à pied plu¬ 
sieurs contrées des barbares. — 5. Avant Annibal 
personne n’avait passé les Alpes avec une armée. — 
G II a fait cela par 7 colère. — 7. Les Germains, 
[agissant] par 8 ruse et embûches, après avoir de¬ 
mandé la paix 9 , avaient sans provocation engagé les 


1 Omnis. — 2. A la manière de. — 3. Avec vertu. — 4. Perducere. 
• u Ceci. - 6. Sa milice.- 7. Per. - 8. Per. - 9. Ablatif absolu. 
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sine ratione faciendum est. Sen. — 10. Uniperso ho - 
milium generi moriendum est. Sen. — 11. Unicuique 
discenda est pirtus. Sen. — 12. Hannibal Alexandro 
magno non postponendus est , J. 

126 

Cum cura scribere. 

1. Stellæ circos s nos orhesque conficiunt celeritate 
mirabili. C. — 2. Milliades summa æquitate res 
Chersonesi constituit. N. — 3. Romani Horatium ac - 
cipiunt magno cum gaudio. L. — 4. Albucium cum 
multa pènustate et omni sale risit Lucilius. C.— 5. Id 
si fiet , magno cum periculo propinciæ erit . Cs. —- 

6. Audes Gigantum modo pugnare cum diisP —> 

7. Epicurei pecudum ritu ad poluptatem omnia réfé¬ 
rant. C. — 8. Bene pipere et honeste , id est cum eir- 
tute piper e. G. — 9. Cæsar ea legione quam sccum 
habebat murum perducit . Cs. — 10. Semper equi- 
dem cum metu incipio dicere i . G. — 11. Hannibalis 
permissu exiit decastris. G. — 12. Tua poluntate 2 id 
nobis liceat. Gs. — 13. Muliebri pestitu penit. G, 

\ 
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1. Hoc recte atque ordine factum pidetur. Q. —- 

2. Rex Antioclius cum omni militia interficitur . J. —• 

3. Dictator ingenti exercitu ab Urbe profectus est., 
L. — 4. Pythagoras limitas regiones bar bar or um 
pedibus obiit. C. — 5. Alpes ne/no cum exercitu ante 
Hannibalem transierat. N. — 6. Per iram id fecit. C. 
— 7. Germaniper dolum atque insidias, petita pace 


1. Lacordaire en disait autant que Cicéron : c’est ce qui doitrassurer 
les jeunes orateurs. — 2. Autre traduction : « Permets-le-nous de bonne 
grâce ». Voluntas a souvent le sens de « bonne volonté, bicnveib 
lance » : voluntas provincise erQçt Csesarem. C.. 
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hostilités. —■ 8. Servius Tullius commença à régner, 
non pas par l’ordre, mais avec le consentement et la 
tolérance des citoyens. — 9. Avec quel zèle j’ai dé¬ 
tendu ta dignité et dans le sénat et devant le peuple ! 

— 10. Jugurtha envoya des députés à Rome avec beau¬ 
coup d’or et d’argent. —- 11. Celui qui supporte [ses] 
maux avec courage, change lui-même en gloire ses 
misères, 
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Vivere piscibus. 

1 . La nature a revêtu et muni [nos] yeux de mem¬ 
branes très minces. — 2. Je te récompenserai large¬ 
ment 1 . — 3. Des hommes accoutumés à un travail 
assidu et quotidien surpassent aisément les autres. — 
4. Les Bretons de l’intérieur vivent de lait et de viande. 

— 5. L’homme ne vit pas seulement de pain, mais aussi 
de la parole de Dieu. — 6. Tu as l’habitude de nous 
régaler'de petits légumes. —7. Numa amena aux arts 
de la paix la nation romaine, accoutumée à une guerre 
impitoyable. — 8. 11 s’était accoutumé au froid, à la 
faim, à la soif, aux veilles. — 9. Ses mains étaient 
habituées au sceptre. — 10. Les jeunes gens se froL 
tèrent 2 avec de l’huile. — 11 . César le premier parmi 
les Romains, infligea 3 de terribles 4 défaites aux 
Germains. — 12. Il est d’un peuple reconnaissant 
d’honorer par des récompenses les citoyens qui ont 
bien mérité de l’État. 

129 

Fruor otie. 

1 . Les hommes se nourrissent de pain, les animaux 
se nourrissent d’herbes 5 . — 2. Sous Auguste, l’uni- 

1. D’une grande récompense. — 2 Styl., 3 et 4. — 3. Affligea les Ger¬ 
mains de, qffâwe. —<*. Maximus. — 5. styl., 6. 


ultro hélium intulerant. Cs. — 8. Servius Tullius 
regnare cœpitnonjitssu, secl voluntate atque concessirf 
civium. C. — 9. Qaanto studio dignitatem tuam et in 
senatu et ad populum defendil C. — 10. Cum auro 
et argento multo Romani Jugurtha legatos misit. S. 
— il. Qui mala magno animo fert , ipse miserias 
in gloriam vertit. Sen. 
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Vivere piscibus. 

1. Natura oculos tenuissimis membranis vesiivit 
et sæpsit. C. — 2. Magno te ego præmio remunerabo. 
Cs. — 3. Hommeslabore assiduo et cotidiano assueti 
facile ceteris anteeunt. — 4. Inleriores Britanni lacté 
et carne vivuiit. Cs. — 5. Non solo pane vivit homo, 
sed etiam Dei verbo. — 6. Olusculis nos soles pascere. 
C. — 7. Gentem romanam Numa , feroci assuetam 
belloy pacis traduxit ad artes. O. — 8. Assuefactus 
erat frigore et famé etsiti ac vigiliis. S. — 9. Erant 
manies assuetæ ad sceptra [sceptro). Sen. — 10. Ju - 
venes corpora oleo perunxerunt. C. — 11. C césar 
Germanos primus Romanorum maximis affecit cla- 
dibus. Suet. — 12. Popiili grati estpræmiis afficere 
bene meritos de republica cives. C. 
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Frnor otio. 

1. Pane homines, herbis animalia vescuntur. — 
2. Sub Augusto, pace früebatur orbis terrarum. — 

(1) Beaucoup de noms en us , de la 4° déclinaison, dérives du supin 
d’un verbe, ne sont usités qu’à l’ablalif. Ex. : Jussu consulis, rogcitu 
meo, mandatu prætoris , etc. 
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vers jouissait de la paix. — 3. Pour écrire, lés anciens 
se servaient du style. — 4. Àntonin s’acquitta de tous 
les devoirs d’un bon empereur. — 5. Saül ne se réjouit 
pas de la victoire de David. — 6. Après un siège de 
huit mois, Alexandre se rendit maître de la ville de 
Tyr. — 7. N’abusons pas de la patience de Dieu. — 
8. Agésilas avait la complète certitude 1 de s’emparer 
du royaume des Perses. — 9. Beaucoup-d’hommes 
font un mauvais usage des bienfaits 2 de Dieu. — 
10. Celui-là n’a pas vécu 3 trop peu de temps qui s’est 
acquitté du rôle parfait d’une vertu parfaite. — ll t Au¬ 
guste s’empara en peu de temps d’Alexandrie. — 
12. Paul-Émile s’empara de tout le trésor des Macé¬ 
doniens. — 13. Atticus eut un père indulgent. — 
14. Que celui qui voudra acquérir la vraie gloire rem¬ 
plisse les devoirs de la justice. — 15. Cérès trouva 
le blé : auparavant les hommes se nourrissaient de 
gland. — 16. Certains hommes se glorifient de leurs 
vices. — 17. La lumière dont nous jouissons nous a 
été donnée par Dieu. 

150 

Abundat divitiis. 

1. Sylla combla tous les siens de richesses. — 

2. Phocion manquait souvent d’argent. — 3. Le peu¬ 
ple romain avait honoré Pompée d’honneurs particu¬ 
liers. — 4. Aucune partie delà vie ne peut être exempte 
de devoir. — 5. Cette femme est pleine 4 d’audace; 
elle est dépourvue 5 de réflexion et de raison. ~~ 6. Il 
était pénible 0 à Denys d’être privé de l’intimité de ses 
amis, de la communauté de vie, de conversation tout 
à fait familière. — 7. L’Africain couronna sa gloire 
militaire par l’éloquence. — 8. Le sage n’a besoin de 
rien. — 9. La Germanie abonde en ruisseaux et en ri- 

1. La plus grande confiance. — 2. Singulier. — 3. Personne n'a vécu. 

- 4. Abundare. — 5. Defici, — G. Miser. 
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3. Ad scrihendum stylo utebantur veteres. — k. Om¬ 
nibus boni imperatoris muneribus Antoniiius functus 
est. — 5. Saul Davidis Victoria non ga visus est. — 
6. Post octo mensium obsidionem*, Alexander urbe 
Tyro potitus est. — 7. Ne abutamur Deipatientia. — 
8. Agesilaus maximam liabebat fiduciam regni Per- 
sarum potiundi. N. — 9. Multi Dei beneficio perverse 
utuntur. C. — 10. Nemo parum diu vixit qui virtutis 
perfeclæ' 1 perfecto functus est munere. C. — 11. Au- 
guslus Alexandria brevi potitus est. Suet. — 12. 
Omni Macedonum gaza potitus est Paulus Æmilius. 
L. — 13. Atticus pâtre usus est indulgente. N. — 
lk. Qui adipisci veram gloriam volet, justitiæ funga - 
tur officiis. C. — 15. Ce res frumenta invenit : antea 
glande homines vescebantur. Pl. — 16. Quidam 
vitiis suis gloriantur. Sen. — 11. Lux qua fruimur a 
Deo nobis data est . C. 


150 

Abundat divitiis. 


1. Sulla omnes s nos divitiis explevit. C. — 2. Pho¬ 
cion sæpe pecunia carebat. N. — 3. Pompeium po- 
pulus romanus singularibus honoribus decoraverat. 
C. — 4. Nulla vitæpars vacare offteio potest. C. — 
5. Ista millier abundat audacia; consilio et ratiône 
defîcitur. C. — 6. Dionysio erat miserum carere 
consuetudine amicorum , societale vicias, sermone 
omnino familiari. C. — 7. Africanus eloquentia eu - 
mulavit bellicam laudem . C. — 8. Sapiens nulla re 
eget. Sen. — 9. Germania rivis fluminibusque abun - 

4. Bien distinguer obsidio , « siège, blocus, investissement d’une 
ville », de oppugnalio, • attaque, assaut — 2. Les Latins ont soin de 
rapprocher deux cas différents d’un même mot. 
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yières. — 10. C’est une grande consolation que d’être 
exempt de faute. — 11. Cette philosophie nous dé¬ 
pouille de [notre] jugement, nous prive d’approbation, 
nous frustre de tous [nos] sens. — 12. Celui qui dé¬ 
pouille un ami, un allié, de sa réputation et de sa for¬ 
tune, est un perfide et un impie. — 13. Un avis doit 
être sans âpreté, une réprimande sans affront. 

151 

1. Crésus, roi des Lydiens, regorgeait de riches¬ 
ses. — 2. Les riches abondent en toutes choses, les 
pauvres manquent de tout 4 . — 3. Un jour ce corps si 
beau fourmillera de vers. — 4. Le jeune Valentinien 
manquait de conseillers avisés. — 5. Les lampes 
des vierges folles manquaient d’huile. — 6. Dieu cou¬ 
vrit de moucherons les hommes et les animaux de l’É¬ 
gypte. — 7. L’Esprit saint remplit d’un zèle ardent le 
cœur des apôtres. — 8. Un des soldats tendit à Jésus 
une éponge remplie de vinaigre. — 9. La ferme d’un 
maître entendu 2 et vigilant abonde toujours en porcs, 
chevreaux, agneaux, poules 3 , lait, fromage, miel. — 
10. La ville d’Antioche était remplie 4 des hommes les 
plus instruits et des études les plus libérales. — 11. La 
vertu demande infiniment d’exercice. 

152 

Mihi opus est amico. 

1. Un roi surtout a besoin d’amis sages et fidèles. - 

2. Tout homme a besoin du secours de Dieu. — 3. La 
terre a besoin de pluie et de chaleur. — 4. Jésus disait 
aux pharisiens : « Ce ne sont pas les gens en bonne 
santé, mais les malades qui ont besoin du médecin ». 

i. Styl., 6. — 2 . Bonus. — 3. Mettez ces quatre noms au singulier. — 
4. Af fluoré. 
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dut. Tac. — 10. Vacare culpa magnum est solacium, 
C. — 11. Ea philosophia spoliât nos judicio, privât 
approbatione , omnibus orbat sensibus. C. — 12. Isle 
qui amicum, socium, fama ac fortunis spoliât , per- 
fidiosus et impius est. C. — 13. Monitio acerbitate, 
objurgatio contumelia carere debet. C. 

151 

1. CrœsuSj Lydorum rex, divitiis abundabat. — 

2. Omnibus rebus abundant divites, carent pauperes. 

— 3. Hoc tam venustum corpus aliquando vermibus 
scatebit. — 4. Valentinianus adolescens prudentibus 
carebat consiliariis . •— 5. Oleo carebant stultarum 
virginum lucernæ. — 6. Deus Ægypti homines et 
animalia culicibus operuit. — 7. Replevit sanctus 
Spiritus fervido studio apostolorum animum. — 
8. Spongiam aceto impletam unus militum Jesu por- 
rexit. — 9. Boni assiduique domini villa semper 
abundat porco , hædo, agno , gallina, lacté , caseo, 
nielle . C. — 10. Antiochiæ urbs ] eruditissimis ho- 
minibus liberalissimisque studiis affluebat. C. — 
11. Vif'tus plurimæ exercitationis indiget. C. 
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Mihi opus est amico. 

1. Régi imprimis 2 sapientibus fidisque amicis opus 
est. — 2. Cuilibet homini Dei auxilio opus est. — 

3. Terræ opus est pluvia et calor [pluvia et calore).. 

— 4. Dicebat Jésus Pharisæis : « Non sanis, sed 
ægris medico (medicus) opus est. » ■— 5. Pauperibus 

1. Construction exceptionnelle, dont il y a d’autres exemples. —2. On 
peut tout aussi bien écrire in primis. 
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— 5. Les pauvres ont besoin clu secours des richesses 
riches ont besoin du service des pauvresL — 6,. De 
combien de choses nous avons besoin ! — 7. On a plus 
souvent besoin de se taire que de parler. — 8. C’est 
ainsi qu’il faut faire. — 9. 11 faut délibérer d’abord, 
puis agir promptement. — 10. J’ai besoin de ton auto¬ 
rité et de ta prudence. — 11. Il n’a nullement besoin 
de feinte et d’artifices. —- 12. Thémistocle trouvait 
vite ce 2 qu’il fallait. — 13. Qu’est-il besoin d’affirmer? 

— 14. Bien des gens ont besoin non seulement d’un 
guide, mais d’un homme qui les aide 3 et les contrai¬ 
gne h — 15. Dans l’orage il faut un homme et un pi¬ 
lote. — 16. Il faut un chef. — 17. Aux grands poètes 
il ne faut pas un lecteur placide. — 18. Tous avaient 
besoin de pardon. 
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Gaudere felicitate aliéna. 

1. Il faut s’affliger d’une faute, [et] se réjouir d'une 
réprimande. — 2. Ils se glorifiaient insolemment de 
leur victoire. — 3. Le peuple romain surtout se distingue 
par [sa] grandeur d’âme. — 4. Je me repose sur ma 
conscience. — 5. Le salut de l’État reposait sur la vie 
de cet homme. — 6. De ce traité dépendent tous nos 
biens 5 . — 7. Epieure fait consister tout mal dans la 
douleur, tout bien 6 dans le plaisir. — 8. L’accusé se 
fie à l’équité des juges. — 9. Les hommes de guerre 
se glorifient de [leurs] blessures. —10. Tout le monde 
a déploré mon malheur et mon deuil. — 11. Réjouis- 
toi 7 des succès et afflige-toi des revers. — 12. Le 
temps se compose de trois parties, le passé, le présent 
et l’avenir. —- 13. Les jeunes gens vertueux aiment 
les recommandations des vieillards. — 14. Il convient 
de compter sur [son] courage, non sur [sa] naissance. 

1. Styl., 6. — 2 . Styl., 7. — 3. Adjutor. — 4. Coactor. — 5. Styl., 9. — 
6 Styl., 6. — 7. Lætari. 
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(liviliim auxilio, divitibus pauperum opéra opus est. 

- 6. Quam mulla nobis opus sunt! — 7. Sæpius ta¬ 
re re quam loqui opus est. — 8. Ita facto opus est. — 

Primum consulte, deinde mature facto opus est 
S. — 10. Auctoritate tua nobis opus est et consilio. 
(b 11. Nihil ei opus est simulations et fallaciis. C. 

- 12. Themistocles celeriter quæ opus erant repe- 
riebat.. N. — 13. Quid opus est affîrmareP C. — 
Pi. Multis non duce tantum opus est, sed adjutore 
et coactore. Sen. — 15. In tempestate viro et guber- 
natore opus est. L. — 16. Duce opus est. — 11. Non 
opus est magnisplacido lectorepoetis. O. — 18. Om¬ 
nibus venia opus fuit. Tac. 
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Gaudere felicitate aliéna. 

1. Delicto dolere, correctione gaudere oporlet. C. 
— 2. Sua Victoria insolenter gloriabantur. Cs. — 
3. Maxime populus romanus animi magnitudinc 
excellit. C. — 4. Mea conscientia nitor. — 5. In ejus 
vita salus civitatis nitebatur. C. — 6. IIoc fœdere 
nostra omnia continentur. L. — 7. Epi eu rus omne 
malum dolore définit, bonum voluptate. C. — 8. Ju- 
dicum æquitate confidit reus. C. — 9. Militares vin 
gloriantur vulneribus . Sen. —. 10. Meum casum 
luctumque omnes doluerunt K . C. — 11. Lætare bonis 
rebus et dole contrariis. C. — 12. Tempus tribus 
partibus constat, præterito et præsente et futuro. 
C. — 13. Probi adolescentes ^ senum præceptis gau- 
dent. C. — Pi. Virtute decet, non sanguine niti. Cl. 

1. Celte phrase sert à l'aire voir que le même verbe peut gouverner 
des cas différents, selon ses diverses significations. — 2. On écrit aussi 
adulescenles. Cf. epislola et epistula . 
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Dignus lande. 

1. Le roi Xercès était plein d’un sot orgueil. _ 

2 Le berger présenta un vase plein de lait aux soldats 
fatigués d’une longue' marche. — 3. Nabal, rempli de 
vin, insulta David. — 4. La vierge Marie, mère de 
Jésus, était douée de toutes les vertus. — 5. Anges 
orgueilleux, pourquoi ne fûtes-vous pas contents de 
votre sort? — 6. Les traîtres sont indignes de pardon 

— 7. Straton fut jugé digne du trône. — 8. La chaste 
Suzanne, accusée à tort, était digne de compassion. 

9. Salomon était doué d’une sagesse extraordinaire 

— 10. L’erreur est digne de pardon. — 11. La volupté 
des sens 2 est indigne de la noblesse de l’homme. — 

12. Pou de gens vivent contents de leur sort. — 

13. L’île de Délos était remplie de richesses. 

153 

1. L’Espagne était pourvue-en-abondance 3 d’hom¬ 
mes, de chevaux, de fer, de plomb, d’airain, d’argent 
et même d’or. - 2. L’âme est douée d’un mouvement 
eternel. 3. Jugurtha était fier de ses crimes. •— 4. La 
Gaule est fertile en moissons et en hommes 4 . — 5." La 
Germanie estféconde en troupeaux. —6. L’homme est 
un être plein de raison et de prudence. — 7. Les 
Grecs étaient bien pourvus non seulement de talent 
et de savoir, mais aussi de loisir et de goût pour l’étude. 

— 8. La contrée qui environne® l’Euphrate &st privée 

d eau.^ 9. Ces îles sont fertiles en métaux. _ 

10. L’isolement et une vie sans amis sont pleins de 
pièges et d’appréhension. 


I. Multus.—i. DU corps. — 3. Abundans. — 
de, circa. 


4. Génitif. —5. Autour 
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Dignus laude. 

l.Rex Xerxes stulta superbiaplenus erat. — 3. Pas - 
tor vas lacté plénum K fessis multo itinere militibus 
præbuit. — 3. Nabal , vino refertus , Davidi convi - 
ciatus est. -— 4. Omnibus virtutibus Maria virgo, 
Jesu mater , erat prædita. — 5. Cur, superbi Angeli , 
sorte vestra contenti non fuistisP — 6. Venia indigni 
sunt proditores. — 7. Regno dignus existimatus est 
Stralo. — 8. Casta Suzanna, falso accus ata, digna 
erat miseratione. — 9. Singulariprudentia præditus 
erat Salomon. — 10. Venia dignus est error. — 

11. Corporis voluptas indigna est hominis præs- 
iantia. — 42. Pauci sorte sua contenti vivuiit . — 
13. Insula Delos divitiis referta fuit. C. 

135 

4. Hispania viris, equis, ferro, pliunbo, ære, 
argento auroque eiiam abundans erat. — 2. Mens 
est prædita motu sempiterno. C. — 3. Jugurtha sce- 
leribus suis ferox erat. — 4. G allia frugum komi- 
numque fertilis est. L. —■ 5. Germania pecorum 
(pecoribus) fecunda est. Tac. — 6. Homo est animal 
plénum raiionis et consilii. C. — 7. Græci non solum 
ingenio et doctrina , sed etiam otio studioque abun- 
dantes erant. G. — 8. Circa Euphratem egena aqua- 
rum regio est. Tac. — 9. Ilæ insulæ fertiles metallis 
sunt. Pl. — 10. Solitudo et vita sine a?nicis insidia- 
rum et metusplena est. C. 

4. Le génitif est aussi autorisé que l’ablalii avec plenus, refertus, 
fertilis, fecundus , uber, abundans, inops, egenus. 
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1. Le citoyen digne du premier rang se donnera 
tout entier à 1 État. — 2. Nos ancêtres vivaient contents 
de fort pea de chose dans leur vie 1 privée. — 3. Le 
port de Gaète est très connu et tout plein de vaisseaux. 

— 4. La Gallécie est très féconde en airain et en plomb, 
très riche aussi en or. — 5. Le ciel est plein d’éclat! 

— 6. Beaucoup de gens sont indignes de la lumière, 
et cependant le jour se lève. — 7. Tous n’ont pas été 
jugés dignes d’un tel honneur. — 8. Beaucoup de 
gens, contents de peu, aiment un régime et une tenue 
simples. — 9. Un homme sans 2 amis est très malheu¬ 
reux. — 10. La maison était remplie de joueurs, pleine 
de gens ivres. 

157 

Hic liber constat denario. 

1. Isocrate vendit un seul discours vingt talents. — 
2. Le roi Attale acheta cent talents un seul tableau du 
peintre thébain Aristide. — 3. La vertu est estimée à 
un prix élevé 3 . — 4. On regrette toujours ce qu’on a 
acheté trop cher. *— 5. Octave acheta cinq mille 
sesterces un poisson que César avait vendu [et qu’] Api- 
cius même n’avait pas acheté. — 6. Pour les Athéniens 
la liberté n’était à vendre à aucun prix. — 7. Le 
loisir n est à vendre ni pour des pierreries, ni pour la 
pourpre ni pour de l’or. — 8. Pourquoi cela 4 s’est-il 
vendu si bon marché? — 9. Il a acheté? Combien? 
Vingt mines. — 10. Cette maison a été achetée cher. 

— 11. Le salut de notre âme a coûté le san^ du 
Christ. 

1. Res, reruvh — % Inops. — 3, Magnus. — 4 . Styl., 7, 
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1. Cipis dignus principatu tradet se totum reipu- 
bhcæ. C. —2. Majores nostri inprivalis rébus minimo 
contenti pipebant. C. — 3. Portas Caietæ celeberrimus 
a.tque plenissimus navium est. C. — 4. Gallæcia ] 
æris ac plumbi (ære ac plumbo) uberrima est, auro 
quoque ditissima. J. — 5. Splendore cælum plénum 
est. P. — 6. Multi indigni lace sunt, et tamen dies 
oritur . Sen. — 7. Non omnes tali honore dignati 
sunt. C. — 8. Multos parpo contentos tenais pictus 
cultusque delectat . C. — 9. Inops amicis miserrimus 
est. C. — 10. Domus referta erat aleatoribus, plena 
ebriorum. C. 

157 

Hic liber constat denario. 

1. Viginti talentis unam orationem Isocrates ven- 
didit. Pl. — 2. Rex Attalus unam tabulam Aristidis 
Thebani pictoris centum talentis émit. Pl. — 3. Ma- 
gno pretio pirtus æstimatur. Val. — 4. Quod male 
emptum est, semper pænitet. Pl. — 5. Octavius 
quinque millibus sestertium 2 émit piscem , quem 
Cæsar vendiderat, ne Apicius quidem emerat . Sen. 

— 6. Atheniensibus nullo pretio libertas erat venalis. 

* J. — 7. Otium non gemmis neque purpura penale 

nec auro. H. — 8. Cur tantulo hæc penierunt? C. 

— 9. EmitP Quanti? Viginti minis. T. — -10. Hæc 
domus magno pretio empta est . — 11. Animi nostri 
salas Christi sanguine constitit. 

1. Contrée d’Espagne, qui correspond à la Galice actuelle. — 2 . Dans 
les nombres qui dépassent mille, le gén. pluriel de sestertius est d’or¬ 
dinaire sestertium. 

EXERCICES LATINS. SYNTAXE. —■ MAITRE, 6 


78 ABLATIF, 

158 

1. Nous pouvons acheter le ciel avec un verre d’eau 
fraîche. — 2. Un avare, qui était malade, refusa un 
remède qui avait coûté huit à dix as et préféra tré¬ 
passer. — 3. Le roi de France, a dit saint Louis, ne se 
rachète pas à prix [d’argent]. — 4. Que valait la 
drachme des Grecs? Environ seize as des Romains. — 

5. Combien a coûté le temple bâti par Salomon? — 

6. Les chevaux arabes sont plus estimés que les nôtres. 
~ 7. Je n’achète pas l’espérance à prix [d’argent]. — 
8. L’homme de bien n’achètera pas un denier ce qui 
vaut 1 mille deniers. — 9. Cette maison a coûté 2 mille 
sesterces. — 10., Miltiade, absous du crime capital, 
fut condamné à une amende et ce procès fut estimé à 
cinquante talents. — 11. La victoire coûta 3 beaucoup 
de sang. — 12. Prends-la pour cent mines. — 13. Vous 
avez dit [que] son logement coûte 4 trente mille ses¬ 
terces. — 14. Il remplaça le mot impropre par le mot 
propre. — 15. Le pécheur qui se repent échange la 
mort contre la vie. 

150 

Natione Medus. — Teneo lupum auribus, 

1. Le roi des abeilles diffère des autres soit pour la 
grosseur, soit pour l’éclat. — 2. Isaïe surpasse en élo¬ 
quence les autres prophètes. — 3. Tobie saisit par les 
ouïes un énorme poisson et [le] tira de l’eau. — 4. Les 
satellites du préteur tirèrent par les pieds et par les 
cheveux le souverain pontife Vigile, caché sous un 
autel. — 5. Jésus fut attaché à la croix par les pieds 
et par les mains. — 6. J’ai la santé de l’esprit 8 , non 
celle du corps. — 7. Nul ne l’égale en vertu et en 

4 . Quod sit, gén. — 2. Esse, — 3. S tare. — 4. Qu’il est logé pour. — o. Je 
vais bien d’esprit. 
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1. Aquse frigidæ poculo cælum emere possumus . 
v ^4 parus quidam, qui ægrotabat ? remedium quod 
constiterat octo vel decem assibus répudiant et inte - 
nre maluit. 3. Galliæ rex, inquit sanctus Ludo- 
ncus, pretio non redimitur. — 4. Quanti valebat 
Græcorum drachma? Ad sedecim Romanorum assi¬ 
bus. 5 . Quanti constitit templum a Salomone ædi- 
ficatum? 6. Arabici equi pluris quant nostrates 
æstimantur. * 7. Ego spem pretio non emo. T. — 

8 \ Vir honus non <>met denario quod sit mille dena- 
num 1 . G. — 9. Ea domus mille s ester dis 2 fuit. — 
10. Mütiades , capitis ahsolutus, pecunia multatus 
est, eaque lis quinquaginta talentis œstimata est. N. 
— il. Multo sanguine stetit Victoria. L. — 12. Habe 
eam centum minis. P. — 13, Triginta millibus (s.-e. 
nummum) dixistis eum habitare. G. — 44. Alienum 
verbumproprio commutant. Cs. - 15.Peccatorquem 
pænitet mortem cum vita commutât. 


150 


Natione Medus. — Teneo lupum auribus. 

4. Rex apam ceteris dissimilis est tum magnitudine 
tum mtore. Sen. — 2. Isaias ceteris prophetis elo- 
qiientia præstat. 3. Tobias ingentem piscem bran- 
chiis apprehendit atqueaqua extraxit. — 4. Prætoris 
satellites summum pontificem Vigilium sub altari 
latentem pedibus et capillis protraxerunt . — 5. Jésus 
pedibus manibusque cruci afftxus est. — 6. Animo 
va le o, non corpore. — 7. Nemo illi et rirtute et laude 


* /™> — ° uvilu, turum et aenanum. — 2. Le 

sesterce (26 centimes) se dit seslertius (adjectif) nummus (substantif), 
et, par abréviation, tantôt ses ter tins, tantôt nummus 
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mérite. — 8. Les Lacédémoniens avaient deux rois, 
[rois] plutôt par le nom que par le pouvoir. — 9. Il y 
a certains hommes [qui le sont] non de fait, mais de 
nom. — 10. Cette sécurité est en apparence charmante; 
mais en réalité, elle doit être repoussée. 

140 

1. La Grèce surpassait les Romains en savoir et en 
tout genre de littérature. —2. Les couronnes d’or [le] 
cèdent aux [couronnes] civiques, bien que supérieures 
parle prix. — 3. A mon avis, il fauttoujours favoriser la 
paix. — 4. Je ne mets personne avant Thrasybule pour 
la bonne foi, la fermeté, la grandeur d’âme, l’amour 
de 1 la patrie. — 5. Le triple port du Pirée égalait en 
importance la ville même d’Athènes. — 6. Le rusé 
renard saisit lestement le fromage de ses dents avides. 
— 7. Je tremble de tous mes membres. — 8. Il y a des 
gens embarrassés de la langue, à la voix fausse 2 , 
disgracieux et rustiques de visage et d’attitude. — 
9. Il est faible des jambes. — 10. Le corbeau lâcha le 
mets qu’il tenait en son bec. — 11.. Nul Thébain 
n’était égal à Epaminondas pour l’éloquence. 


Récapitulation sur l’ablatif 

141 

1. Caton n’était pas satisfait de l’éloquence de son 
temps. — 2. Les soldats d’Alexandre étaient pleins 
d’espoir 3 . —3. Les prolétaires étaient exempts du ser¬ 
vice militaire. — 4. Rome, dépourvue de défense et 
remplie de richesses, fut livrée à César. — 5. Dieu 
est bienfaisant et ami du genre humain ; et il ne regarde 
pas ce centime A comme incompatible avec sa ma- 


par est. C. —- 8. Lacedæmoniis duo erant reges, 
nomme magis quam imperio. N. — 9. Sunt quidam 
homines non re, sed nomine. C. -— 10. Ista securitas 
specie quidem blanda est, sed reapse repudianda 
est. C. 

140 

1. Doctrina Græcia.Romanos et omni litterarum 
généré super abat. C. — 2 .• Cedunt civicis coronæ 
aureæ, quanquam pretio antécédentes . C. — 3. Mea 
quidem sententia, paci semper est consulendum. C. 
—- 4. Neminem Thrasybulopræfero fuie, Constantin, 
magnitudine animi , in patriam amore. N. — 5. Tri¬ 
plex Piræi portas ipsam urbem Âthenas dignitate 
œquiparabat. N. — 6. Caséum celeriter dolosa vulpes 
avidis rapuit dentibus. Ph. — 7. Arlubus 1 omnibus 
contremisco. C. — 8. Sunt quidam li/igua hæsitantes, 
voce absoniy vultu motuque corporis vasti atque 
agrestes. C. — 9. Cruribus debilis est. — 10. Corvus , 
quem tenebat ore, dimisit cibum. Ph. — 11. Epa- 
minondæ nemo Thebanuspar erat eloquenlia. N. 


Récapitulation sur l’ablatif 
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1. Cato contentus non erat suæ ætatis eloquentia. 
— 2. Spe bona (spei bonse) pleni erant Alexandrimi¬ 
lites. — 3. Capite censi 2 'immunes militia [a militia) 
erant. — 4. Cæsari tradita Roma et nudapræsidio et 
referta copiis. C. — 5. Deus est bénéficies generique 
hominum arnicas, neque hoc alienum ducit majestate 


1 . Envers, in. — 2. Faux de la voix. —3. De bon espoir. — 4. Styl., 9. 


1 .Meis est plus qu’inutile (§330). — 2. Les citoyens très pauvres 
n’avaient que leur nom d’inscrit sur les rôles du cens {capite census). 
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jesté. — 6. L’Italie a été autrefois remplie de Pytha¬ 
goriciens. — 7. Nous sommes pourvus et ornés des 
présents de Dieu. — 8. Les vieillards sages aiment 1 
les jeunes gens doués dun bon naturel. —9. Le sage 
vit content du présent, tranquille sur l’avenir. — 10. La 
terre est toute pleine de médicaments salutaires. — 
11. Xercès était comblé de tous les avantages et de 
tous les dons de la fortune. 

142 

1. Le mérite des hommes éminents est digne d’imi¬ 
tation, [et] non de jalousie. — 2. Il est triste d’être 
privé de la compagnie de ses amis. —”3. Tu ne peus 
pas remplir ta marmite d’écus. — 4. Nous devons non 
seulement acquérir la sagesse, mais aussi en jouir. — 
5. Tu dois donner des bienfaits sans bruit. — 6. Il ne 
faut pas écouter les hommes qui regorgent de délices. 

7. Je manque de pain, [pain] désormais préférable 
aux gateaux de miel. — 8. Affranchis-toi de la crainte 
de la mort. — 9. Dieu a rempli le monde de tous les 
biens. 10. Le lit du Rhin est plein 2 de gouffres. — 
11. Nous interdisons l’eau et le feu à l’accusé du crime 
de lèse-majesté.. — 12. Les troupes de tous les enne¬ 
mis ayant été mises en déroute et dépouillées de leurs 
armes, les Romains se retirent dans.leur camp. 

145 

1. Dieu a mis le mouvement du ciel à l’abri de toute 
déviation. — 2. Qui peut se glorifier d’une vie malheu¬ 
reuse, ou ne pas [se glorifier] d’une vie heureuse? — 
o. Le cœur 3 des soldats ne se réjouit pas moins des 
éloges que d’une. récompense. — 4. Les Scythes se 
nourrissent de lait et de miel. •— 5. L. Crassus s’ac~ 

1 . Delectari. — â. Redundare. — 3. Styl., 3. 


■ un. — 6. Referta quondam Italia Pythagoreorum 
fuit. C. — 7. Muneribus Dei sumus instrucli et or- 
nati. C. - 8. Adolescenlibus bona indole præditis 

sapientes senes delectantur . C. — 9. Vivit sapiens 
præsentibus lætus y futuri securus. Sen. — lO.Medica- 
mentorum salutarium plenissimæ sunt terræ, C. — 
11. Erat Xerxes refertus omnibus præmiis donisque 
fortunée. C. 

142 


1. Excelleniium hominum divins imitatione , non in - 
vidia digna est. C. — 2. Miserum est carere consue - 
tudine amicorum. C. — 3. Non potes ollam denario - 
rum implere. C. — 4. Non parctnda nobis solum, 
sed fruenda etiam sapientia est. C. — 5. Tibi tacite 
bénéficia dandci sunt. Sen. — 6. Non sunt homines 
deliciis diffluentes audiendi. C.— •!. Pane egeo.jam 
mellitis potiore placcntis. H. — 8. Libéra te metu 
mortis. Sen. — 9. Deus omnibus bonis expïevitmun - 
dum. C. — 10. Rheni fossa gurgitibus redundat. G. 
— 11. Majestatis reo aqua et igni interdicimus. C. — 
12. Omnium hostium copiis fusis armisque exutis\ 
Romani se in castraxecipiuiit. Cs. 


145 

1. Deus motum cæli ab omni erratione liberavit. 
C. — 2. Quis de misera vita potest gloriari\ aut non 
de beata? C.— 3. Laudibus haud minus quampræmio 
gaudent militum animi. L. — 4. Lacté et melle ves- 
cuntur Scytkæ. J. — 5. L. Crassus magnificentissima 

4. Armis est le compléiuent de exutis. Si armis était sujet, on dirait 
ctrmis depositis. 
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quitta de l’édilité avec magnificence L — 6. Bien des 
gens font un mauvais usage des richesses, de la no¬ 
blesse, de la santé. — 7. Le sage jouit du présent. — 
8. Àrtaxercès demanda Iphicrate comme général aux 
Athéniens. — 9. Les envoyés de Darius demandèrent 
aux Carthaginois des secours contre la Grèce. — 
10. Jugurtha m’a chassé de [mon] royaume, moi, petit- 
fils de Massinissa. — 11. Il ne put rien tirer des indi¬ 
gents, rien extorquer par la violence aux malheureux. 

— 12. Il faut séparer de la religion la superstition. 

— 13. Nous connaissons par les documents des an¬ 
nales la discipline de la république. 

144 

1. Attends d’un autre ce que tu auras fait à autrui. — 
2. Autrefois on faisait venir les consuls de la charrue. 

— 3. César empêchait les siens de combattre 2 , et il 
avait assez pour le moment d’écarter l’ennemi des ra¬ 
pines, des razzias et des dévastations. — 4. Je défends 
contre le froid les myrtes délicats. — 5. Plusieurs, 
désirant la trahquillité, se sont tenus à l’écart des af¬ 
faires publiques et se sont réfugiés dans l’inaction. — 
6. Tous les bains ne m’enlèveront jamais cette lassi¬ 
tude. — 7. Il se défendait avec son épée contre la 
foule. — 8. Il avait remplacé l’exil par le séjour de la 
patrie. — 9. Les Romains avaient donné la province 
de Tarente à Hostilius en échange de l’Étrurie. — 

10. L’homme échangea le gland contre l’épi. — 

11. L’homme est composé d’un corps et d’une âme. 

145 

1. Demandons à nos amis des choses honorables. -— 
2. Seule la sagesse nous affranchit de l’entraînement 

1. D’une édilité très magnifique. —2. Retenait loin du combat, con- 
linçre, 
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ædilitate functus est C. — 6. Multi diritiis, nobili- 
tate, viribus male utuntur. Seî»t. — 7. Præsentibus 
fruitur sapiens, C . — 8. Artaxerxes Iphicratem ab 
Athemensibus petivit ducem. N. — 9. Darii legati 
petierunt a Carthaginiensibus auxilia adversus Græ- 
eiam. J. — 10. Jugurtha Massinissæ me nepotem 
regno expuht. S. — ll.JYihil exprimer e ab egentibus, 
mhil ulla vi a miseris extorquer e potuit. C. — 12. Su- 
perstitio a religione separanda est. — 13. Ex anna- 
lium monumentis reipublicæ disciplinant coenosci- 


mus. C. 


144 


1. Ab alio exspectes 1 [exspecta) alteri quod feceris. 
^ Yf5 * 2. Ohm, ab ciralro cojisules arcessebantuj\ C. 

— 3. Cæsar suos a prœlio continebat ac satis ha - 
bebat in præsentia hostes rapinis, pabulationibus 
populationibusque pro/iibere. Cs. — 4. Teneras de -- 
fende a frigore myrtos . Y. - 5. Multi, tranquillité - 
tem expetentes , « negoliis publicis se removerunt et 
ad otmm perfugerunt C. — 6. Nunquam omnes 

balneæ mi hanc lassitudinem eximent . P._7 Qla- 

dio se a multitudine defendebat. S. — 8. Exsüium 
patna sede mutaverat. Q. C. — 9. Romani C. Hostilio 
pro Etruria Tarentum mutaverant provinciaux. L. — 
10. Homoglandem mutant arista. — 11. Homo cons¬ 
tat animo [ex animo ) et corpore. 
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1. Ah amicis honesta petamtis. C. — 2. Sapieniia 
'sola nos a hbidinum impetu et formidinum terrore 


1. Ce subjonctif, au lieü de l’impératif, se justifie parce qu’on ne s’a- 
rem. S n. PaS S ^ personné détermil)ée : « Qu’on attende.» » Cf. % 433, 
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des passions et des angoisses de la peur 1 .— 3. La 
religion invite les hommes au bien [et les] détourne 
du mal. —- 4. Nous faisons notre nourriture 2 des ani¬ 
maux soit 3 terrestres, soit aquatiques, soit volatiles. —■ 
5. L. Brutus délivra l’État de la domination des rois. 

— 6. La vie des hommes, civilisée par les arts, diffère 
extrêmement de la manière de vivre des bêtes. — 

7. Le corps n’a pas besoin de beaucoup nourriture, de 
beaucoup de boisson. — 8. Il faut à l’orateur des cris 
et des applaudissements. — 9. Nous avons besoin de 
ton crédit. — 10. On rassemble pendant la nuit tout 
ce qu’il faut pour l’assaut du jour suivant. — 11. 11 
est généreux de racheter les gens pris par les pirates. 

— 12. Romuliis seul se trouva maître de l’empire. 

\m 

1. Nous ne nous écarterons jamais du devoir. —- 
2. La gueule des lions 4 est impunément touchée par 
[leurs] maîtres. — 3. Ma jeunesse abesoin d’une bonne 
réputation. — 4. Il vous importe surtout, ô juge§, 
[que] la cause 5 des gens honorables ne soit pas jugée 
d’après la passion ou la rancune ou la légèreté des 
témoins. — 5. L’Espagne presque tout entière abonde 
en mines de plomb, de fer, de cuivre, d’argent, d’or. 

— 6. Le soldat qui déserte les enseignes ou quitte son 
poste mérite la bastonnade. — 7. Arrachez-lui le 
glaive. — 8. Par la loi Pedia qu’avait portée le consul 
Pedius, collègue de César, on avait interdit l’eau et le 
feu à tous ceux qui avaient tué César, le père de la pa¬ 
trie. — 9. Les arbres se nourrissent par leurs racines. 

— 10. Par suite de la pauvreté des Boïens, de la né¬ 
gligence des Eduens, des incendies des bâtiments, 
l’armée de César souffrait d’une extrême pénurie de blé. 

1. Formidinum terror< —* 2. Vesei. 3. 4. Styl., 3 k — 5. Styl.,3. 
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vindicaL C. 3. Hommes religio ad bonum invitât , a 
malo deterret. — 4. Vescimur bestiis et terrenis et 
aquatihbus et volatilibus . C. — 5. L. Brutus civitatem 
dominatu regio liberavit. C. — d. Artibus exculta 
hominum vitaplurimum distat a vietu et cul ta 1 bestia - 
rum. C. 7. Corpori non multo cibo , milita potions 
opus est. Sen. 8. Oratori clamoribus plausuque 
opus est. Tac. — 9. Gratia opus est nobis tua. C. — 
10. Quæcumque adproximi dieioppugnationem opus 
sunt ? nocte comparantur. Cs. — il. Liberale est 
captos a prædonibus redimere. C. — 12. Solus poti- 
tus est imperio Romulus. L. 
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l.Ab ofjicionunquam recedemus . C. — 2. Leonum 
ora a magistris impune tractantur. Sen. — 3. Mea 
adolescentiaindiget bona %xistimatione. — 4. Vestra, 
judices, hoc maxime interest , non ex libidine aut si- 
multate autlevitate testium causas honestorum homi- 
num ponderari. C. — 5. Metalhs plumbi : fer ri y se ris , 
argenti, auri tota ferme Hispania scatet. Pl. — 
6. Fustuarium meretur miles qui signa relinquit aut 
præsidio decedit. L. — 7. Eripite istigladium. P. — 

8. LegePedia, quam consul Pedius, collega Cæsaris 2 , 
tulerat, omnibus qui Cæsarem, patrem patriæ, in¬ 
ter fecerant aqua ignique interdictum erat. Y. P. — 

9. Arbores per stirpes aluntur suas. C. — 10. Summa 
difficultate rei frumentariæ afflciebatur Cæsaris 
exercitus, tenuitate Boiorum, indiligentia Æduorum, 
incendiis ædificiorum. Cs. 

1. Viclus, manière de se nourrir; cultus, manière de se loger de 
s’habiller, de se soigner. — 2. César Octaviea, consul en 43 av. j. c. 
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147 

1. Prends-moi par les oreilles. — 2. Darius voulut 
acheter pour mille talents un meurtrier d’Alexandre. 

— 3. Antoine adjugea des royaumes pour de l’argent.. 

4. Seévola, accablé de vieillesse, était perclus et 

paralysé de tous [ses] membres. — 5. Les ennemis se 
dirigèrent vers le camp de César avec toutes leurs 
troupes. — 6. Je le 1 dis avec ta permission. — 7. Les 
hommes mesurent l’année par le retour du soleil. — 
8. Le Nil, sorti de sources incertaines, s’avance à tra¬ 
vers des déserts et des pays torrides. — 9. Milon sou¬ 
tenait sur 2 ses épaules un bœuf vivant. — 10. Je 
trouve dans les lettres et de la joie et de la consola¬ 
tion; et il n’y à rien de si joyeux qui soit plus joyeux 
qu’elles, rien de si triste qui par 3 elles ne soit moins 
triste. — 11. La Gaule est remplie de trafiquantsL 

148 

1. Dans l’assemblée tu parles de courage; dans le 
combat, par 3 lâcheté, tunepeus supporter le son de la 
trompette. — 2. Le Jupiter d’Olympie était fait d’i¬ 
voire et d’or. — 3. Nul fléau n’a coûté plus cher au 
genre humain que la colère. — 4. Je ne vends pas mon 
blé plus cher que les autres, peut-être même moins 
cher, quand la quantité est plus grande. — 5. Il faut 
regarder comme sans crainte non pas celui qui craint 
peu, mais celui qui est tout à fait exempt de crainte. — 
6. Avec quelle vivacité les républiques désirent la li¬ 
berté !— 7. J’ai vendu cher : j’aurais voulu vendre plus 
c ber. — 8. Autrefois les Germains ne s’appliquaient 
pas à l’agriculture, de peur de remplacer par l’agri¬ 
culture le goût de la guerre 6 . 

1 . styl., 12. — 2. Avec. — 3. Per. — 4. Negotiator , oris. — 5. Præ. 

— 6. De faire la guerre. 
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1. Prehende me auriculis. P. — 2. Darius mille 
talentis percussorem Alexandri emere volait. Q. G. 

— 3 . Antonius régna addixit pecunia. G. — 4. Scæ- 
vola , confectus senectute, erat membris omnibus cap- 
tus ac debilis. C. — 5. Hostes ad castra Cæsaris om¬ 
nibus copiis contenderunt. Gs. — 6. Pace tuadico 1 . C. 

— 7. Homines annum solis reditu metiuntur. C. — 
8. Nilus, incertus orties fontibus , it per deserta et ar- 
dentia loca. Pl. — 9. Milo humeris sustinebat bovem 
vivum. — 1Q. Et gaudium jnihi et solarium in litteris ; 
nihilque tam lætum quod his lætius , nihil tam triste 
quod non per has sit minus triste. P. J. il. Referla 
G allia negotiator um est . G. 
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1. In contione de virtute loqueris / in preelio præ 
ignavia tubæ sonitum perferre non potes. C. — 2. Ju¬ 
piter Olympius factus erat ex ebore et auro. Pl. 

3. Nulla pestis humano generi pluris stetit ira. Sen. 
— 4. Vendo meum frunientum non pluris quam ce - 
teri f fortasse etiam minoris, cum major copia est. C. 

_ 5. Sine metu is habendus est non qui parum me - 

tuitj sed qui omnino metu vacat. C. 6. Quanta vi 
civitates libertatem expetunt! G. — l.Magno vendidi: 
pluris vendere voluissem. C. — 8. Germani ohm agri - 
culturæ non studebant, ne studium belli geiendi 
agricultura commutarent . Cs. 

1. Paee tua veut dire proprement « sans vous offenser, sans que vous 
vous fâchiez ». 
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Questions de temps 

149 

Hora tertia. 

1. Nul parmi les mortels n’est sage à toute heure. 

— 2. La naissance du Christ se célèbre le vingt-cinq 
décembre. — 3. Le quatrième jour les poissons et les 
oiseaux furent créés. — 4. Saint Clément est mort en¬ 
viron cent ans après le Christ. — 5. Vespasien est 
mort l’an 79 après Jésus-Christ. — 6. A quelle heure 
viendra le Seigneur? Nous l’ignorons. — 7. Déjà du 
temps de Troie l’éloquence était en honneur 1 . — 8. Du 
temps de Pyrhus, Apollon avait déjà cessé de faire des 
vers. — 9. A la troisième veille de la nuit, Papirius se 
lève en silence. — 10. Je raconterai les actions du 
peuple romain, accomplies dans la paix et dans la 
guerre. — 11. A l’arrivée de Lucullus, les troupes très 
considérables de Mithridate étaient pourvues de tout 
et [bien] équipées. — 12. Il importe beaucoup qu’il y 
ait aux Calendes de janvier deux consuls dans la répu¬ 
blique. — 13. A la guerre on a plus souvent puni ceux 
qui avaient combattu l’ennemi malgré la consigne 2 que 
ceux qui avaient osé quitter les étendards; pendant 
la paix, les Romains exerçaient 3 l’autorité plus par 
les bienfaits que par la crainte. 

150 

1. Le territoire des Numides, en cette saison, était 
aride et dépourvu de récoltes. — 2. La terre est plus 
compacte en hiver. — 3. En été il y a une foule d’é¬ 
clairs. — 4. L’olivier donne du fruit non pas tous 4 les 
ans, mais en moyenne tous les deux ans. — 5. Hiver 

1. De l’honneurétait à l'éloquence. — 2 . Contre l’ordre. — 3. Agitare. 

- »• 4. Continuus. 
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Questions de temps 

149 

Hora tertia. 

1. Nemo inter mortelles omnibus horis sapit. Pl. 

— 2. Die decembris vicesima quinta celebrcitur 
Chmsti nativitas. —- 3. Die quarto [quarta) pisces et 
aves creati sunt. — 4. Anno fere centesimo post 
Christum sanctus Clemens obiit. —- 5. Anno post 
Jesum Christum septuagesimo nono obiit Vespasia - 
nus.-— 6. Qnota hora Dominus veniet? Nescimus. — 
7. Jam Troicis temporibus erat honos eloquentiæ. C. 
—8. Pyrrhi temporibus jamApollo versus facere ] de- 
sierat. C. — 9. Tertia vigilia noctis Papirius silentiù 
surgit. L. — 10. Populi romani res pace helloque 
gestas peragam. L. — 11. Luculli adventu maximsè 
Mithridatis copiæ omnibus rebus ornatæ atque ms- 
truc tæ fuer ont. C. — 12. Magni inter est esse kalendis 
januariis in republica duo consules. C.— 13. In bello 
sæpius vindicatum est in eos qui contra imperium in 
hostem pugnaverant quam qui signa relinquere ausi 
erant* in pace vero , Romani beneficiis magis quam 
metu imperium agitabant. S. 

n t 
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1. Numidarum ager aridus et frugum çacuus ect 
tempestate erat. S. — 2, .flensior est terra hieme. C. 

— 3. Æstcite plurima fiunt fulmina. Sen. — 4. Ole a 
non continuis annis, sed fere altero quoque fructum 
offert. Col. — 5. Arabes campos et montes hieme et 


a. ne mire aes 
étaient en vers. 


vers, c'est-a-dire de rendre des oracles, lesquels 
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et été, les Arabes parcourent les plaines et les monts. 

— 6. Lélius eut un entretien sur l’amitié peu de jours 
après la mort de l’Africain. 7. Les hirondelles s’en 
vont dans les mois d’hiver. — 8. L’an de Rome six cenl 
soixante-deux, la première guerre civile s’éleva : la 
même année aussi [s’engagea] la guerre de Mithri- 
date. — 9. Rome fut fondée la troisième année* de la 
sixième Olympiade. — 10. Le quarantemeuvième jour, 
Pompée annexa la Cilicie à l’empire du peuple romain. 
-—11. J’ai reçu d’un seul coup' 1 une multitude de let¬ 
tres de toi. — 12. Ils seront là le lendemain à deux 
heures. 

151 

Post très dies proficiscar. — Eum invitavit in posterum diem 

1. Xercès, considérant l’armée immense qu’il com¬ 
mandait, dit avec un soupir : « Dans cent ans pas un 
de ces [soldats] ne survivra. » — 2. Le pape saint 
Sixte dit au diacre Laurent : « Je ne te quitte pas, 
mon fils; tu me suivras dans trois jours ». — 3. Clo- 
dius répondit [que] dans trois jours ou quatre au plus 
Milon serait mort. — 4. Les consuls étaient des ma¬ 
gistrats nommés pour un an. — 5. Les ordres de 
Manlius étaient non seulement affreux pour le moment 
[présent], mais encore d’un fâcheux exemple pour 
l’avenir. — 6. Thémistoele fît la même chose que 
vingt ans auparavant Coriolan avait faite chez nous. — 

7. Joseph prévit la stérilité des champs plusieurs an¬ 
nées d’avance. — 8. Trois jours après il était mort. 

— 9. La liberté est venue longtemps après. — 10. Ca¬ 
ton fat consul neuf ans après Céthégus. — 11. Il pé¬ 
rira dans cinq jours. — 12. Cimon exilé fut rappelé 
dans sa patrie au bout de cinq ans. -— 13. Les Lacé¬ 
démoniens conclurent la paix pour trente ans. — 
14. Alexandre remit au lendemain la séance; — 15. Il 

4. En un seul temps. 
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æState peragrant. C. — d. Lælius sermonem de ami- 
citia habuit paucis diebus post mortem Africani. C. 
— 7. Abeunt hirundines hibernis mensibus. Pl. — 

8 . Anno Urbis conditæ sescentesimo sexccgesimo altero 
primum bellum civile commotum est : eodem anno 
etiam Mithridaticum . E. — 9. Roma condita est 
Olympiadis sextæ anno tertio. E. — 10. Pompeius 
undequinquagesimo die ad imperium populi romani 
Ciliciam adjunxit. C. — 11. Epistolas tuas ego ses* 
centas uno tempore accepi. C. — 12. Aderunt hora 
secundapostridie. C. 

151 

Post très dies proficiscar. — Eum invitavit in posterum diem. 

1. Xerxes, ingentem ouipræerat exercitum consi - 
derans y cum suspirio ait : « Post centum annos nullus 
horum supererit ». — 2. Laurentio diacono sanctus 
Sixtus papa dixit : « Ego te , fdi, non derelinquo ; tu 
me post très dies sequêris. » — 3. Clodius respondit 
triduo Milonem aut summum quatriduo periturum. 
C. — 4. Consules erant magistratus in annum creati. 
L. — 5. Manliana imperia non in præsentia modo 
horrenda , sed exempli etiam tristis in posterum 
erant. L. — 6. Themistocles fecit idem quod viginti 
annis ante apud nos fecerat Coriolanus. C. —7. fo- 
sephus sterilitatem agrorum ante multos annos pro- 
vidit. J. — 8. Tribus diebus post erat mortuus. — 

9. Libertas longo post tempore venit. V. — 10. Cato 
annis novem (anno nono) post Cethegum fuit consul . 
C. — 11. Post quinque dies peribit. — 12. Expulsas 
Cimon post annum quintum x in patriam revocatus est. 
N. — 13. Lacedæmonii in annos triginta pepigerunt 
pacem. J. — lk. Alexander concilium in posterum 
diem distulit. — 15. Ad tempus non venit. L. — 

1. Exactement : la cinquième année de son exil. 
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ne vint pas à temps. — 16. Beaucoup de gens ne Son¬ 
gent pas assez à T avenir et vivent absolument au jour 
le jour. *— 17. Darius sera en Cilicie avant cinq jours. 

152 

Deus mundum creavit sex diebus. 

i. En sept jours les soldats d’Alexandre comblèrent 
des gouffres très profonds. — 2. Saul avait soif du 
sang des chrétiens; mais en un instant ce loup avide 
de carnage devint un doux agneau. —. 3. En moins de 
deux ans Rome eut cinq empereurs. — 4. Jésus disait 
aux Juifs : « Renversez ce temple, et je le relèverai en 
trois jours ». — 5. L’armée d’Alexandre parcourut en 
sept ans quinze mille stades. — 6. Les envoyés des 
Scythes dirent à Alexandre : « Les grands arbres se 
déracinent parfois en moins d’une heure ». — 7. Aga- 
memnon en dix ans prit à peine une seule ville. — 
8. Bien des forfaits ont été commis depuis moins de 
dix ans. — 9. Il prit la ville en moins de dix jours. 

155 

1. En un seul jour on incendie plus de vingt villes 
des Bituriges. On fait la même chose dans les autres 
Etats.—2. LesMacédoniens'ajoutèrent en peu de temps 
à l’empire de la Grèce l’Asie conquise par la guerre. 
— 3. Nul ne peut en deux ou trois jours faire * sept 
cent mille pas. — 4. La marée monte deux fois entre 
deux levers de la lune et redescend deux fois, toujours 
dans l’espace de vingt-quatre heures 2 . — 5. Grâce à 
la perfidie des ennemis et à la violence de la tempête, 
en un instant le travail de plusieurs mois fut perdu. — 
6. Depuis quatorze ans les Germains n’avaient pas mis 
le pied sous 3 un toit. — 7. Thémistocle, en moins 

l. Marcher. — 2 . Employer lesadj. distributifs. — 3. Subire (açc.). 
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16. Parumprovident multi futuro temporiy sedplane 
ni diem vivunt . Col. -— 11. Darius quinto die {quia- 
que diebus , in dieb%is quinque) in Cilicia erit . Q. C. 

152 « 

Deus mundum creavit sex diebus. 

1. Septem diebus Alexandri milites voragines al- 
tissimas completerunt. — 2. Christianorum sangui¬ 
ne m Saulus sitiebat; sed temporis puncto lupus ille 
cædis avidus mitis agnus factus est . — 3. Intra duos 
annos Roma quinque habuit imperatores. — 4. Ju- 
dæis dicebat Jésus : « Hoc templum evertite, idque 
ego tribus diebus restituam. » — 5. Quindecim millia 
stadiorum septem annis exereitus Alexandri emensus 
est. — 6. Scytharum legati Alexandro dixerunt : 

« Præcelsæ arbores nonnunquam intra unam horam 
exstirpantur ». — 7. Agamemnon vix decem annis 
unam cepit urbem. N. — 8. Intra decem annos multa 
nefana facta sunt. — 9. Intra decimum diem urbem 
cepit. 
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1. Uno die ampli us çiginti urbes Biturigum incen- 
duntur. Hoc idem fit in reliquis civitatibus. Cs. — 
2. Macedones ad imperium Græciæ brevi tempore 
adjunxerunt Asiam bello subactam. C. — 3. Nemo 
potest biduo aut triduo septingenta millia passuum 
ambulare. C. — 4. Æstus maris 1 bis inter duos exor - 
tus lunæ affluunt bisque remeant, vicenis quaternis- 
que semper horis. Pl. — 5. Mullorum mensium la- 
bor, hostium perfdia et çi tempestatis , puncto 
temporis mteriit. Cs. — 6. Germani intra annos 
quatuordecim tectum non subierant « Cs. — 7. The- 

1. Littéralement : les gonflements de la mer. 
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d’une année, parla parfaitement en langue perse. — 
8. Plusieurs ont abdiqué la dictature dès' 1 le vingtième 
jour, 

154 

Regnavit très annos. 

1. La doctrine des Pythagoriciens fut en vogue pen¬ 
dant quelques siècles en Italie et en Sicile. — 2. Les 
chameaux supportent la soif pendant quatre jours. 

3. Quand un champ 2 s’est reposé pendant plusieurs 
années, il produit d’ordinaire 3 des fruits plus abon¬ 
dants. ■— 4. Les ténèbres furent si grandes que pen¬ 
dant deux jours nul homme ne reconnaissait son sem¬ 
blable. — 5. Les disciples de Pythagore devaient se 
taire 4 pendant cinq ans. — 6. L’empereur Yespasien 
régna dix ans paisiblement; il vécut soixante-neuf 
ans. — 7. Titus vécut quarante-et-un ans et n’en régna 
que deux. 8, Saint Alexandre fut à la tête de l’Eglise 
romaine pendant dix ans. — 9. Tibère vécut soixante- 
dix-sept ans et [en] régna vingt-trois. 

155 

1. L’empereur Galba vécut soixante-douze ans, et 
ne régna pas plus de sept mois. — 2. Trajan régna 
dix-neuf ans, six mois, quinze jours. — 3. Certains 
insectes ne vivent qu’un jour. — 4. La ville de Yéies 
fut investie pendant dix étés et dix hivers consécutifs. 
— 5. On se battit de cette façon pendant cinq heures 
de suite. — 6. J’ai été absent pendant une grande 
partie de ton consulat. — 7. Nuit et jour 5 toutes sortes 
de dangers nous environnent. — 8. Les dames ro¬ 
maines portèrent pendant un an le deuil du consul 
Brutus. — 9. Certains animaux dorment tout l’hiver. 

4. Intra (acc.). — 2. Styl., 14. — 3. Styl., 11. — 4. Employez l’adj. ver¬ 
bal. —- 5. Pluriel. 
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mistocles unum intra annum optime locutus est 
persice . Q. — 8. Multi intra vicesimum diem dicta - 
tura se abdicarunt. L. 

154 

Regnavit très annos. 

1. Disciplina Pythagoreorum aliquot seculci in 
Italia Siciliaque viguit . C. — 2. Cameli sitim quatri- 
duo tolérant. Pl. — 3. Ager y cum multos annos 
quievit , uberiores effet're fructus solet. Ç. -— 4. Tan- 
tæ fuerunt tenebræ ut per biduum nemo hominem 
homo K agnosceret. C. — 5. Apud Pythagoram disci- 
pulis quinque annis [annos] tacendum erat. Sen. — 

6. Decem annos placide regnavit Vespasianus impe - 
rator; novem et sexaginta annos vixit. — 7. Unum et 
quadraginta annos vixit Titus duosque tantummodo 
regnavit. — 8. Sanctus Alexander decem annos 
r ornante Ecclesiæ pr a? fuit. — 9. Tiberius sep tua - 
ginta septem annos vixit , viginti très regnavit. 

155 

* 

1. Galba imperator duos et septuaginta annos 
vixit necplus septem 2 menses regnavit. — 2. Trajanus 
annos undeviginti, menses sex, dies quindecim regna¬ 
vit. — 3. Quædam bestiolæ unum tantum diem vivant. 
C. —4. Veii urbs decem testâtes hiemesque continuas 
obsessa est. L. — 5. Hoc est modo pugnatum conti - ,< 
nenter horis [horas] quinque. Cs. — 6. Ab fui ma- 
gnam partent consulatus tui C. — 1. Dies noctes- 
que omnia nos pericula circumstant. — 8. Brutum 
consulem romanes matronæ per annum luxerunt. E. 
— 9. Quædam animalia totam hiemem dormiunt. —- 

1 . Hominem homo : rapprochement à signaler. — 2. Ou plus quam 
septem. 
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— 10. Xercès prépara pendant cinq ans la guerre 
contre la Grèce. — 11 . Socrate passa trente jours en 
prison et dans l’attente de la mort. 

156 

Tertium annura régnât. 

1 . Titus est mort l’an quatre-vingt-un après J.-C.; 
il régnait depuis deux ans. — 2 . Quand saint Téles- 
phore mourut, il occupait le siège pontifical depuis 
dix ans. — 3. Marie et Joseph trouvèrent Jésus dans 
le temple, assis au milieu des docteurs : ils le cher¬ 
chaient depuis deux jours. — 4. Il y a déjà vingt- 
deux ans que Mithridate est sur le trône. — 5 . Depuis 
onze ans passés l’Italie était mise à feu par la guerre 
punique. — 6 . Il y avait déjà sept ans que la place de 
Sagonte était au pouvoir de l’ennemi h — 7. Un champ 
qui s’est reposé depuis plusieurs années produit d’or¬ 
dinaire des fruits plus abondants. — 8 . Dès l’enfance 
nous nous sommes appliqués aux études libérales. — 
9. Àrchélaüs était maître de la Cappadoce depuis près 
de cinquante ans 5 . — 10 . Parti à mon insu, il est 
absent depuis trois mois. 
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Abhinc très annos mortuus est. 

1 . Cela est arrivé il y a seize ans. — 2. Il y a soixante 
ans qu’on l’a tué. — 3. Junius Avitus est mort : il 
avait un père très âgé ; il avait une femme qu’il avait 
épousée il y a un an. •— 4. Tibère, à l’âge de neuf ans, 
loua à la tribune son père défunt. — 5. Annibal, dans 
sa vingtième année, assiégea Sagonte, cité d’Espagne 
amie des Romains. — 6 . Il a moins de trente ans. — 
7. Les principaux des Macédoniens allèrent en Italie 
avec leurs enfants âgés de plus de quinze ans. — 

1. styl., 1. — 2. Pour la cinquantième année. 
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10. Xerxes bellum adversus Græciam quinquenmum 
instruxit. J . — il. Socrates triginta dies in carcereet 
in exspectatione mortis exegit. Sen. 

156 

Tertium annum régnât. 

1. Titus obiit anno post Christum uno et octoge - 
simo; tertium annum regnabat K . — 2. Sanctus leles- 
phorus , cum martyrium passus est , annum undeci - 
mum sedem pontifîciam occupabat. — 3. Jesuin 
inter doctores sedentem in templo invenerunt Maria 
et Josephus : ilium jam tertium diem requirebant. 
—. 4 . Mithridates annum jam tertium et dcesimum 
régnât. C. — 5. Bello punico duodecimum annum 
Italia urebatur. L. — 6. Saguntus oppidum octavum 
jam annum sub hostiumpotestate erat. L„ 7. Ager 
qui a multis annis quievit ubenores fructus efferre 
solet. ■— 8. Ingenuis artibus a pueris dediti sumus . 
C. — Q. ArcJielaus quinquagesimum annum Cappa - 
docia potiebatur. Tac. — 10. Clam me profectus, 
menses très abest. T. 

157 

Abhinc très annos mortuus est. 

4. Id abhinc annos factum est sedecim. P. 

2. Abhinc sexaginta annis occisus est. P. — 3. Obut 
Junius Ad tus : erat illi grandis natu parens; erat 
uxor, quam ante annum ac cep erat. P. J. — 4. hbe- 
iduSy novem annos natus , defunctum patrem pio 
rostris laudadt. Suet. —5. Saguntum, Iiispaniæ ci- 
dtatem Romards amicam , oppugnadt Hanmbal 
agens dcesimum ætatis annum. E. — 6. Minor annos 
triginta natus est. C. - 7. Principes Macédonien 
cum liberis majoribus quam quindecun annos nçiiis 

1. Titus a régilé 27 mois. Donc il était empereur pour la 3 S année. 
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8 . Une femme est venue ici il y a trois ans. — 9. Do¬ 
mine 11 fut massacré par des conjurés : il y avait 
quinze ans qu’il avait commencé de régner. — 

10 . Othon se tua en 69 après J.-G. ; il avait succédé à 
Galba trois mois auparavant. 

158 

1 . Jésus rappela à la vie Lazare, qui avait été ense¬ 
veli quatre jours auparavant. — 2. Il y a un an que je 
suis parti. — 3. Il y a trois mois qu’il est mort. — 
4. Démosthène a vécu il y a près de trois cents ans, 
dit Cicéron. — 5. Caton quitta la vie à l’âge de quatre- 
vingt-cinq ans. — 6. Il avait alors plus de vingt ans. 

7. Auguste mourut dans la soixante-seizième an¬ 
née de son âge. — 8. J’ai trouvé les comices déjà ter¬ 
minés ^ depuis trente jours. — 9. Romulus, à Pâge de 
dix-huit ans, fonda une petite ville sur le mont Pala¬ 
tin. — 10. Le Macédonien Alexandre n’a-t-il pas 
trouvé 2 la mort dans sa trente-troisième année? — 

11 . Je n avais pas plus de neuf ans. —- 12. On ne donne 
pas d’exemption de service militaire à quelqu’un qui 
n’a pas plus de cinquante ans. — 13. Naguère, il y a 
moins de 3 dix ans, le dictateur C. Mænius a abdiqué 
la dictature. 


Récapitulation sur les questions de temps 

159 

1. Ceux-là pensent sagement qui dans les temps 
heureux appréhendent les évènements fâcheux. — 
2 . L’Italie vit pour la première fois des éléphants dans 
la guerre du roi Pyrrhus. — 3. L’an six cent quatre-- 
vingt-un de Rome 4 , il y avait dans l’empire romain 

1. Habitus . — 2. Obire . — 3. Intra (acc.). — 4. De la ville fondée. 



in Itaham ierunt. L. — 8. Mulier quædam abhinc 
triemuum commigravit hue. T. — 9. Domiticinus a 
conjuratis trucidatus est : abhinc quindecim annos 
regnare cœperat. — 10. Anno post Christum sexage- 
simo nono Otho se occidit; tribus mensibus ante 
Galbæ successerat. 

158 

1. Ad vitam Jésus revocavit Lazarum, qui ante 
quattuor dies sepultus erat. — 2. Ante annum pro- 
fectus sum. — 3. Abhinc tribus mensibus obiit. — 
k. Demosthenes, ait Cicero, abhinc annosprope Ire- 
centos fuit. C. — 5. Cato annos quinque et octoginta 
natus e vita excessit. C. — 6. Erat tum major viginti 
annos natus. — 7. Augustus obut sexto et septuage - 
snno ætatis anno. Suet. — 8. Offendi comitia jam 
abhinc trigmta diebus habita. C. — 9. Romulus, oc- 
todecim annos natus, urbem exiguam in Palatino 
monte constituât. E. — 10. Macedo Alexander nonne 
tertio et tricesimo anno mortem obiit? C. — 11. Non 
amplius novem annos natus eram. N. — 12. Nee ulli 
qui non major annis quinquaginta est vacatio militiæ 
datur . L. — 13. Nuper, intra decem anno s , C. Mæ¬ 
nius dictator dictatura se abdicavit. L. 


Récapitulation sur les questions de temps 

159 

1. Sapienter cogitant qui temporibus secundis ca- 
sus adversos reformidant. C. — 2. Elephantos Italia 
primum vidit Pyrrhiregis bello. Pl. — 3. Sescente - 
simo octogesimo primo * Urbis conditæ anno, duo 
grana bella in imperio romano erant, Mithridaticum 

1, Uno serait plus correct que primo , 
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deux guerres importantes, [celle] de Mithridate et 
[celle] de Macédoine. — 4. Plaçant la lettre sous son 
coussin : « Je remets à demain 4 , dit Archias, les affaires 
sérieuses. » — 5. Romulus régna trente-sept ans. — 
6 . Mithridate régna soixante ans, en vécut soixante- 
douze et fut en guerre avec les Romains pendant qua¬ 
rante ans. — 7. Du noir Pluton la porte est nuit et 
jour ouverte. — 8 . Phaéton demanda pour un jour le 
char de son père. 

100 

» 

1 . [Voilà] déjà un an [que] tu es l’auditeur de Cra- 
tippe. — 2 . Il y a plusieurs années que je suis lié avec 
Trébonius. — 3. Tu apprendras toute l’affaire depuis 
le commencement. — 4. Roscius a réglé son procès il 
y a quatre ans. — 5. J’avais prévu cela il y a plusieurs 
années. — 6 . Caligula périt dans sa vingt-neuvième 
année. — 7. Roscius est âgé de plus de quarante ans. 
— 8 . J’ai plus de trente ans. — 9. Annibal, à l’âge de 
moins de vingt-cinq ans, devint général en chef. — 
10. En quinze jours environ César atteignit avec [son] 
armée le territoire des Belges. — 11. On se battit 
depuis environ 2 la quatrième heure jusqu’au coucher 
du soleil. — 12. Carthage a été debout six cent 
soixante-sept ans, et elle a été ruinée il y a soixante- 
dix-sept ans. 

161 

1 . Alexandre mourut à l’âge de trente-trois ans un 
mois. — 2. J’ai affranchi la Grèce en un jour. «— 
3. Denys fut tyran des Syracusains pendant trente- 
huit ans; il s’était emparé du pouvoir à l’âge de vingt- 
cinq ans. — 4. Gracchus reçut la soumission de cent 
trois places en quelques jours à peine 3 . — 5. L’astre 

4. Au [jour] de demain. — 2. Fe-re . — 3. En moins de peu de jours. 
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et Macédonien??!. E. — 4. Epistolam sub pulvinum 
subjicie/is : « In crastinum, inquit Archias, differo 
res severas. » N. — 5. Romulus septem et tiùginta re - 
gnavit annos. S. — 6. Mithridales regnavit annis se - 
xaginta, vixit septuaginta duobus, contra Romanos 
bellum habuit annis quadragintci. E. — 7. Noctes at- 
que dies patet atri janua Ditis. V. — 8. Phaeton 
currus rogavit paternos 4 in diem. O. 

160 

1. Annum jam audis Cratippum. C. — 2. Trebonio 
multos annos utor familiarité?'. C. — 3. Re?n omnem 
a principio audies. C. — 4. Roscius litem decidit ab- 
hinc an?us quatuor. C. — 5. Id ?nultos a?ite a?i?ios 
prævideram. — 6. Caligula a?ino ætatis suæ vicesimo 
nono pe?nit. Suet. — 7. Est Roscius annos na- 
tus major quadraguita . C. — 8. Plus triginta natus 
annis ego sum. P. — 9. Hannibal, mi?ior quinque 
et viginti a?inis natus, imperator factus est. N. — 
10. Diebus circiter quindecim ad fines Belgarum Cæ- 
sar cum exercitu pervenit. Cs . — 11. Ab hora fere 
quai'ta usque ad solis occasion pug?iatum est. Cs. — 
12. Carlhago steiit annis sescentis sexaginta seple?n, 
et diruta est abhi?ic annos ce?itum septuaginta sep - 
te?n. V. P. 

161 

1. Decêssit Alexander ?nensem unum, an?ios très 
et triginta natus. J. —- 2. Die una Græciam liberavi. 
N. — 3. Duodequadraginta annos tyrannus Syracu- 
sanorum fuit Dionysius • quinque et viginti natus 
annos dominatum occupaverat. C. — 4. Gracchus 
centum tria oppida intra paucos dies in deditionem 
accepit. L. — 5. Sidus appellatum Veneris signiferi 

1. Cet emploi du pluriel est poétique. 
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qui porte le nom de Vénus 1 fait 3 le tour du zodiaque 
en trois cent quarante-huit jours. — 6 . Les éclipses de 
soleil et aussi de lune sont prédites pour de nombreu¬ 
ses années. — 7. La ville fut bloquée pendant dix etes 
et dix hivers de .suite. — 8 . Les Assyriens possédèrent 
l’empire de l’Asie pendant mille soixante-dix ans; il 
passa ensuite aux Mèdes, il y a environ sept cent 
soixante-dix ans. 

162 

1. Mithridate a massacré en un jour tant de citoyens 
romains, et non seulement il n’a subi jusqu’ici aucun 
châtiment cligne de son crime, mais depuis ce temps 
voilà déjà vingt-deux ans qu’il règne. — 2. Anmbal 
épuisa l’Italie pendant seize ans par divers désastres. 

_ 3 . C’est un homme instruit dès son enfance et 

formé aux études libérales. — 4. La ville de Rome 
était dans sa six cent quarantième année, quand pour 
la première fois on entendit parler des armes des Cim- 

Lres._ 5. L’armée d’Alexandre franchit le Caucase 

en 3 dix-sept jours. — 6 . En été les préteurs romains 
ont l’habitude de visiter [leur] province. 


Questions de lieu 

105 

Sum in urbe. — Natus est Cartîiacjine. 

• 

1. Notre Père, vous êtes aux cieux. — 2. Auguste 
fonda plusieurs villes en Espagne. -- 3. Saint Bernard 
est né en Bourgogne. — 4. Annibal a longtemps 
guerroyé en Italie. — 5. Le camp des Gaulois était 
établi dans une situation avantageuse. — 6 . Nos ailai- 
res sont en meilleur état. — 7. Cette ville était 

1 . Appelé [astre] de Vénus. - 2. Accomplit. - 3. Dans l’espace de. 
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i/mbitumper agit trecentis et duodequinquagenis* die- 
htis. Pl. — 6. Solis defectiones itemque lunæ prædi- 
cuntur in multos annos. C. — 7. Urbs decèm æstates 
hiemesque continuas circumsessa est. L. — 8. Impe¬ 
rium Asiaticum Assyrii obtinuerunt annis mille sep - 
tuaginta; deindè translatum est ad Medos abhinc 
annos ferme septingentos septuaginta. Y. P. 

162 

1. Mithndates uno die tôt cives romanos trucidavit , 
et non modo adhucpœnam nullam suo dignam seelere 
suscepit , sed ab illo tempore annum jam tertium et 
vicesimum régnât. C. — 2. Hannibal Italiamper an- 
nos sedeçim variis cladibus fatigavit. J . — 3. Homo 
est doctus apuero et artibus ingenuis eruditus. C. — 
4. Sescentesimum et quadragesimum annum urbs 
Roma agebat , cum primum Cimbrorum audita sunt 
arma. Tac. — 5. Septendecim dierum spatio Cauca - 
sum superavit exercitus Alexandri. Q. C .—6. ÆState 
prætores romani obireprovinciam consuerunt . C. 


Questions de lieu 

165 

Sum in urbe. — Natus est Carthagîne. 

1. Es, pater no s ter, in cælis. — 2. Militas urbes Au- 
gustus in Ihspania condidit. — 3. Sanctus Bernar- 
dus in Burgundia natus est. — 4. Hannibal in Italia 
dm bellavit. 5. Castra Gallorum opportunis lacis 
erant posita. Cs. 0. Res meliore loco sunt nostræ. 
C* 7. Hoc oppidum erat altissimo et munitissimo 

1. Ce chiffre indique la durée de chaque tour : de là l’emploi du 
nombre distributif. 
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dans un lieu très élevé et bien fortifié. — 8 . A droite 
est le Pirée, à gauche Corinthe. — 9. Afranius et Pe- 
treius font rechercher des bateaux sur tout le cours 
de l’Èbre. — 10 . Il avait disposé sa flotte sur tout le 
bord de la mer. — 11 . César tint l’armée enfermée 
dans le camp. — 12. Les Marseillais ne voulaient pas 
recevoir César dans la ville ou dans les ports. — 
13. Les envoyés de Jugurtha peuvent être reçus dans 
les murs. — 14. Que personne ne le reçoive dans [sa] 
ville, dans [sa] maison, à table, au foyer. — 15. J’ai 
plaidé ta cause devant un sénat nombreux. — 16. L’af¬ 
faire est dans le meme état où vous l’avez laissée. 

164 

1 . Sainte Euphrasie est née à Constantinople; elle 
est morte en Égypte. — 2. Platon a mis dans la tête, 
comme dans une citadelle, la partie principale de 
l’âme, c’est-à-dire la raison; il a placé la colère dans 
la poitrine, le désir sous le diaphragme. — 3. Pausa- 
nias fut enterré au même endroit où il avait perdu la 
vie. — 4. En quel lieu est-il donc? — 5. A Syracuse il 
y aune fontaine d’eau douce qui a le nom d'Aréthuse. 
— 6 . Alexandre mourut à Babylone, Tarquin le Su¬ 
perbe à Cumes. — 7. De grands tremblements de 
terre eurent lieu en Ligurie, en Gaule et dans toute 
lTtalie. — 8 . Carthage est située en Afrique. — 9. At- 
ticus habitait à Athènes et avait des propriétés en Ita¬ 
lie. — 10 . Les colonies des Tyriens sont répandues dans 
presque tout l’univers. — 11. Nulle part dans le monde 
la vieillesse n’a un séjour plus honoré qu’à Lacédé¬ 
mone. 

165 

Vixit Romæ. — Victi sunt ad Cannas. 

1 . Saint Victor a gagné la palme des martyrs à 
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U 6 ' ^ A ' a (P' arte ) Piræus, sinistra Corin- 
~ 9 ■ Afranius Petreiusque toto flumine 
"ibero newes conquirere jubent. Cs. — 10. Omni or a 
marituna classem disposuerat. Cs. — ±± Cœsar rrpr 
Citum castris continuü. Cs. - 12. Gæsarem Massî- 
Innises nolebant urbe aut portibus recipere. - 
;■ P ° ssunt le gati Jagarthæ recipi mœnibus. S — 
U.Eum ne guis urbe, tecta, mensa, lare recipiat. 
ir d^’ ^ i e( l uentL senatu causam tuam em C — 

quisÎc ^ l ° Ci f dem 6St lOCO) qU ° ' Veli - 

164 

1 . Sancta Euphrasia Constqntinopoli nata est; in 
Ægypto obut. — 2. Plato animiprincipaliun, id est 
rationem, m capite sicut in arce posait fira,n in pac t 
(o? e, cupidatemsnbterpræcordia locacit.C —3 Pau 
sanms eodem loco sepultus est, ubi vitam posuerat 

,gUUr locoest ?~ 5. Syracusis est 
fons aquæ dulcis, cm nomen Arethusa est. C. — 

>. abylone Alexander, Cumis Tarquinius Super- 
bus mortuus est. C. -7. Magni lerrx motus in Lu, 
nbus, Gallia totaque in Italia facti sunt. C — 8 In 

îiZt“ZZTfr° e .°frr S ' A AlAenis ka- 

bitabat habebatque m Italia possessiones. N. - 

O ' C Ty ™,7 n lr coloniæ P æne orbe toto diffusée sunt. 

* /■Nusquam terrarum lociun honorcitiorem 

seneetus habet quam Lacedæmone. J. 

165 

Vixit Romæ. — Victi sunt ad Cannas. 

1. Sanctus Victor Massiliæ martyrum palmam 
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Marseille. — 2. Une petite pierre étendit à terre l’é¬ 
norme Goliath. — 3. Saint Sébastien, né à Narbonne, 
fut élevé à Milan. — 4. Démosthène s’est plus illustre 
dans ses foyers qu’à la guerre. — 5. Saint Antomn 
est né à Florence ; il est mort dans la même ville. 

16 . Conon vécut le plus [souvent] à Cypre, Iphicrate 
en Thrace, Timothée à Lesbos et Charès au [cap] Si- 
o>ée. —- 7. A cause de [sa] jeunesse Dumnorix avait 
très peu d’influence chez les siens. — 8 . Il avait été à 
la même heure à Intéramne et à Rome. 9. Chaque 
année on nommait à Rome des consuls, à. Athènes 
des archontes, à Carthage des suffètes ou juges. 

10. Hercule est surtout honoré à Tyr. —11. Les Egyp¬ 
tiens embaument les morts et les gardent chez eux. 

166 

1 . J’ai résolu de passer ma vie à la campagne, — 
2. Constantin finit ses jours à Nicomédie. —3. Les 
Romains ne faisaient rien 1 officiellement sans auspice, 
ni à la ville, ni à l’armée 2 . — 4. Je n’écris rien à la 
campagne; mais j’y lis très volontiers. —- 5. J’ai tou¬ 
jours honoré le peuple romain et à 1 armée et dans nos 
f oyers . — 6 . Annibal fut vainqueur au lac Trasimène 
et à Cannes, mais 3 vaincu à Zama. — 7. Ton autorité 
a une très grande valeur à mes yeux. — 8 . César pro¬ 
nonça un discours devant [ses] soldats. 9. Dans 
Platon Socrate porte aux nues Protagoras, [et] se re¬ 
présente au contraire comme ignorant tout et sans 
expérience. — 10. Tous les Fabius furent massacrés 
jusqu’au dernier près de la rivière de Crémère. — 

11. Lysandre fut tué par les Thébains à Haliarte. 

12. Aristide prit part à la bataille navale de Sala- 
mine. 

1. Styl., 10. — 2. Ni chez eux ni à la guerre. — 3 .AU 
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'idepuis est. — 2. Ingentem parvus 1 lapis Goliathum 
h amiprostravit. — 3. Sanclus Sebastianus, Narbone 
nains, Mediolani educatus est. — 4. Demosthenes 
domi magis, inclaruit quant militiæ. —- 5. Florentiæ 
nains est sanclus Antoninus; in eadem urbe mortuus 
est. — 6. Conon plurimum Cypri vixit , Iphicrates in 
Thracia> Timotheus Lesbi, Char es in Si geo. N. — 
7. Dumnorix minimum propter adolescentiam domi 
poterat. Cs. — S. Eadem hora Inter amnee fueratet 
ilomæ C. —- 9. Romæ consules , Athenis archontes, 
Carihagine suffetes sive judices quotannis creaban- 
fur. C. — 10. Hercules Tyri maxime colitur. C. — 
11. Condiunt Ægyptii mortuos et eos domi servant. C, 


166 

1. Ruri agere vilain constitui. — 2. Constantinus 
Nicomediæ obiit. E. — 3. A Romanis nihil publiée 
sine auspicio nec domi nec militiæ gerebatur. C. 

— 4. Rare nihil scribo ; lego vero Ubentissime . ,C. 

— 5. Semper ego plebem romanam militiæque do - 
inique colui. L. — 6. Vieil H annibal ad lacinn Tra- 
sumennum et ad Cannas , at victus est ad Zamam. 

— 7. Tua àuctoritas plurimum apud me valet. — 
8. Cæsar contionem apud milites habuit. — 9. Apud 
Platonem Socrates in cælum offert laudibus P rota - 
goram y se autem omnium rerum inscium fingit et 
rudem. C. — 10. Fabii ad C'remeram flumen ad 
unum omnes cæsi sunt. L. — il. Lysander occisus 
est a Thebanis apud Ilaliartum. N. — 12. Aristide s 
interfuit pugnæ navali apud Salaminam [ad Sala - 
mina). N. 

1. Agréable rapprochement de deux mots de sens contraire. 
EXERCICES LATINS. SYNTAXE. — MAITRE. 7 
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Eo in urbem. — îbo Romain. 

1. Auguste envoya Tibère et Drusus dans les Gaules. 

2. Comme 1 saint Vincent 2 revenait à Toulouse, il 
fut pris par des pirates et emmené en Afrique. — 

3. Vespasien envoya Titus à Alexandrie. — 4. Félix 
porta chez lui le saint prélat Maxime, qu’il avait trouvé 
moribond. —- 5. En ete, beaucoup de gens se rendent 
à la campagne. — 6 . Il fit passer à Naples environ 
sept mille hommes, embarqués sur des vaisseaux. — 
7 . Lycurgue partit pour la Crète et y mena un exil 
perpétuel. — 8 . Le sénat ayant été congédié, P. Sci- 
pion fut reconduit à sa maison par les sénateurs. — 
9 . J’estime qu’il faut me retirer à Rhodes ou quelque 
part au monde. — 10. Il s’arrêta devant la place et 
établit son camp tout près du mur. — 11 . Il se réfugia 
à Rome sur l’avis de [ses] amis. — 12. Aussitôt après 
[son] consulat Cotta partit pour la Gaule. 

168 

1. Philippe, doublant 3 le [cap] Sunium, arriva à 
Chalcis. —2. Pausanias est rappelé dans ses foyers; 
accusé de crime capital il est absous, toutefois on le 
condamne à une amende. — 3. Curius amena le pre¬ 
mier des éléphants à Rome. — 4. On réunissait 
l’armée dans un seul endroit. — 5. César partit pour 
la ville d’Avaricum. — 6 . Le vieillard va se cacher 4 à 
la campagne. — 7. Agamemnon mena à Troie une 
très grande armée. — 8 . La Saône se jette dans le 
Rhône. — 9 . Annibal, désireux de s’emparer d’une 
■ville maritime, descendit vers la mer, tout près de 
Naples. — 10. Alexandre parvint au fleuve Lycus. — 

4 . Cum, subj. — 2. Styl., 14. — 3. Navigare super (ace.). —4. Se cache. 
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Eo in urbem.- — îbo Romam. 

l.Augustus Tiberium Drusumquein G allias misit. 
. ^anctus Vincentius , cum Tolosam rediret , a 

piratis captus et m Africam abductus est. _ 3. Ti - 

tum Vespasianus Àlexandriam misit. _ 4. Félix 

domum portant sanctumpræsulem Maximum, quem 
monbundum repererat. - 5. Æstate midti fus se 
conferunt. — 6. Ad seplem millia hominum in naves 
impositos Neapolun transmisit. L. — 7. Lueur ans 
Cretam profectus est ibique perpetuum exsilium egit. 

■ ■ s'-milii dimisso, domutn redudus 

est a patnbus conscriptis. C. - 9. Migra,idum Rho- 
aum aut aliquo. terrarum arbitror . C. — 10. Ad oppi- 
dumconsütitjuxtaque murum castra posait. Cs. — 
11. De amicorum sententia Romam confugit. C. — 
U. Cotta ex consulatu est profectus in Galliam. C. 
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. ^ J- -L n 'Luvigans, u/iatcidem 

pervenit. L. — 2. Pausanias domum revocatus, accu- 
satus capitis absolvitur; multatur tamenpecunia. N. 

3. Curius primas Romam elephantos duxit. E. — 

4. hixercitus m unum locum conducebatur. Cs. — 
5 Cæsar ad oppidum Avaricum profectus 'est 
bs. —6. Senexrus abdit se. T. - 7. Agamemnon < 
maximas copias duxit ad Tro/am. C — g Arar 
m Rhodanum influit. - 9. Hannibal ad mare 
proxime Neapoiim descendit, cupidus maritimi op- 
pidt potiundi. L. - 10. Ad Lycum amnem Alexan- 

l.pe nominatif est tantôt Agamemnon , tantôt Agamemno — Ad 
Trojam : non pour y entrer (m Trojam), mais pour en faire l'e siè-e 
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11. De là nous gagnerons Grotone ou Ihuries. — 

12. C. Cosconius soumit une partie considérable cle la 
Dalmatie et, la guerre terminée, revint à Rome au 
bout de deux ans. — 13. Le corps d’Alexandre fut 
Transporté par Ptolémée à Memphis, et de la, que - 
ques années après, à Alexandrie. 

160 

Redeo ex urbe. — Redeo Rorna. 

1. Attila passa de la Germanie dans la .Gaule et y 
ravagea nombre de villes. — 2. César partit de Rome 
et se dirigea vers Brindes. — 3. Auguste chassa de 
Rome le comédien Stéphanion. — 4. Saint Paul vou¬ 
lait passer de Mysie en Bithynie. —.5. Joseph s’enluit 
de Bethléem en Égypte; plus tard il revint d Egypte 
en Galilée. — 6 . Je suis exilé de chez moi. ^—. 7. bamt 
Athanase avait été banni d’Alexandrie; il était en exil 
à Trêves. — 8 . Scipion se rendit d’Italie en Afrique et 
vainquit Annibal à Zama. - 9. Démarate s’enfuit de 
Corinthe à Tarquinies. — 10. Pompée part de Lucene 
pour Canouse, et de là pour Brindes.. - U. Tullius 
est revenu de la campagne. — 12. Plnlon s’enfuit de 
son pays. — 13. César se démet de la dictature et part 

de la ville. 
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1 César quitte Tarragone et arrive à pied à Nar- 
bonne, puis de là à Marseille. — 2. C’est pour ce motif 
que le vieillard est arrivé ici hier de la campagne. 

3 . Darius revint d’Europe en Asie et équipa contre.la 
Grèce une flotte de cinq cents vaisseaux. -- 4. Yercm- 
o’étorix est banni par Gobanition de la ville de Ger- 
govie. — 5. Aristide fut banni d’Athènes. — 6 . 11 
souleva de terre ses membres glacés. — 7. Quand 
Tullius sera revenu de la campagne, je te l’enverrai. 


der pervenit. Q. C. — 11. Inde Crotonem petemus 
aut Thurios. — 12. Cosconius multam partem Dal~ 
matiæ subegit, et, composito bello, Romain post 
biennium rediit . E. — 13. Corpus Alexandri a Pto- 
lemæo Memphim, et inde paucis post annis Alexan- 
djHam translatum est. Q. G. 

169 

Redeo ex urbe. — Redeo Roma. 

• 1. Attila e Germania in Gallium transiit ibique 
militas vastavit ürbes. — 2. Cæsar Roma profectïis 
est et Brundusium petivit. — 3. Augustus Roma S te - 
phanionem comœdum expulit. — 4. Sanctus Pauliis 
e Mysia in Bithyniam transire volebat. — 5. Josephus 
Bethleemo in Ægyptum fugit; postea rediit ex 
Ægypto in Galilæam. — 6. Domo exsulo. P. — 
7. Alexandria expulsus erat sanctus Athanasius; 
Augustæ Trevirorum exsulabat. — 8. Scipio ex Italia 
in Africain se contulit et ad Zamam Hannibalem 
vieil. — 9. Demaralus fugit Tarquinios Corintho. C. 

— 10. Pompeius Luceria proficiscitur Canusium; 
atque inde Brundusium. Gs. — 11. Tullius rure 
rediit . C. — 12. Philo domo profugit. C. — 13. Cæsar 
dictatura se abdicat et ab Urbe proficiscitur. C. 

170 

1. Cæsar Tarracone dis ce dit, pedibusque Narbo - 
nem atque inde Massiliam pervenit. Cs. — 2. Senex 
heri ea causa rure hue advenit. T. — 3. Darius ex 
Europa in Asiam rediit et classem quingenlarum 
navium adversus Græciam comparavit. N. — 4. Ver¬ 
cingétorix ab Gobanitione expellilur ex oppido Ger- 
go via. Gs. — 5. Aristide s Athenis expulsus est. N. 

— 6. Gelida membra levavit humo. O. — 7. Cum 
Tullius rure redierit, mittam eum ad le. G, — 8. Ex 
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— 8. En revenant d’Asie, je faisais voile ü’Égine d'ans 
la direction deMégare. — 9. Les astres vont du levant 
au couchant. — 10. Denys le tyran, banni de Syracuse, 
instruisait les enfants à Corinthe. —- 11. D’une chau¬ 
mière peut sortir un grand homme, -r- 12. Loin de sa 
maison le soldat est meilleur. 

171 

Via Âppia profeetus est. 

1. On envoya en avant mille cavaliers à Vienne par 
un chemin plus court. — 2. Les Mages, qui-allaient à 
Bethléem, traversèrent Jérusalem. — 3. Je me suis 
rendu à Brindes par la voie Appienne. — 4. Annibal 
gagna Tusculum par Algide. — 5. Le voyage est long 
par les préceptes, court par les exemples. — 6. Le 
Lacédémonien Phébidas fit route par Thèbes. — 7. La 
gloire va par un chemin escarpé. — 8. Claude accorda 
à un affranchi le droit d’aller en litière par la ville. — 
9. Par toutes les routes et tous les sentiers, il faisait 
sortir ses soldats des forêts. — 10. J’ai passé par la 
maison de Pompée. — 11. Paul gagne Delphes à 
travers la Thessalie. 

172 

CenaLam apud patrem. 

1. Jésus prit de la nourriture chez Simon le lépreux 

— 2. Jésus logeait parfois chez les sœurs de Lazare. 

— 3. Le pharaon disait aux Egyptiens : « Allez à 
Joseph ». — 4. Venez à moi et je vous soulagerai. — 
5. Lejeune homme, devenu meilleur par les épreuves, 
alla trouver son père. — 6» Les Juifs conduisirent 
Jésus de Pilate àHérode. —7. Saint Gérard, revenant 
de la chasse, aperçut une chapelle et y pria longtemps. 

— 8. Jésus étant sorti de chez Zachée, partit à Jéru¬ 
salem. — 9. L’esclave Onésime s’enfuit de chez Phi- 
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A sia rediens, ab Ægina Megaram versus naviga- 
bam. C. — 9. Sidéra ab orluad occasum commeant. 
C. — 10. Dionysius iyrannus, Syracusis expulsas, 
Corinthi puer os docebat. C. — il. Potesl ex casa 
vir magnus exire. Sen. — 12. Melior procul ab domo 
miles est. L. 


Via Appia profeetus est. 

1. Viennam équités mille via breviorc præmissi 
sunt. C. — 2. Magi, Bethleenium euntes, per Iliero- 
solymam iter fecerunt . — 3. Via Appia iter feci 
Brundusium. C. — 4. Hannibal Algido Tusculum 
petiit. L. — 5. Longum est iter per præcepta , breve 
per exempla. Sen. — 6. Phœbidas Lacedæmonius 
per Thebas iter fecit. N. — 7. Per præceps gloria 
vadit iter. O. — 8. Liberto Claudius lectica per Ur~ 
bem vehendi* jus tribuit. Suet. — 9. Omnibus viis 
semitisque milites ex silvis emittebat. Cs. — 10. lier 
habui per Pompeii domum. C. — 11. Paulus per 
Thessaliam Delphos petit. L. 

172 

Cenabam apud patrem. 

1. Apud Simonem leprosum Jésus cibum sumpsit. 
— 2. Jésus apud sorores Lazari nonnunquam dever- 
tebatur. — 3. Ægyptiis dicebat Pharao : « Ite ad Jo - 
sephum ». — 4. Ad me venite et ego vos reficiam. — 
5. Juvenis, miseriis melior fde tus ,patrem adiit. — 6. A 
Pilato ad HerodemJesum Judæi duxerunt. —7. Sanc- 
tus Geraldus, a venatione rediens, sacellum conspexit 
in eoque diu oravit. — 8. Jésus, a Zachæo egressus, 
Hierosolymcim profeetus est. — 9. Onesimus servus 

1. La voix active n’a ce sens neutre qu’au participe présent et au 
gérondif; autrement» il faut dire vehi , vectus est. 
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lémon [et vint] à Rome. — 10. Chrysostome revint 
d’exil à Constantinople. — 11. Reste près de moi avec 
les tiens. — 12. Chez Pythagore les disciples devaient 
se taire. — 13. Dans Hérodote; le père de l’histoire, 
il y a d’innombrables fables L — 14. Du consentement 
de tous le pouvoir est déféré à Vercingétorix. — 
15. Brutus était venu chez moi avec Pomponius, selon 
son habitude 2 . — 16.11 part pour l’armée plus tôt 3 que 
de coutume. — 17. Sur ces entrefaites, le maître même 
revient de souper. — 18. Appius n’était pas encore de 
retour de chez César. — 19. Le commencement de 
tout vient de Dieu. —20. Nul n’a jamais quitté le parti 
de César. 

175 

Constiterunt Corinthi, in loco nobili. 

1. Le philosophe Sénèque est né à Cordoue, ville 
d’Espagne l’an 2 avant Jésus-Christ. — 2. Saint Jérôme 
est né à Stridon, ville de Dalmatie. —- 3. Sidoine 
était né dans la ville de Lyon. *— 4. Saint Augustin, 
illustre docteur de l’Église, naquit à Tagaste, ville 
d’Afrique. — 5. L’évêque Valère et le diacre Vincent 
furent conduits de la ville de Saragosse à la ville de 
Valence. — 6. Le consul arriva dans la place forte de 
Cirta. — 7. Les soldats s’étaient arrêtés à Albe, ville 
bien située. — 8. Archias naquit à Antioche, ville 
autrefois populeuse et opulente. —- 9. A Athènes, cité 
humiliée par les armes des Macédoniens, les citoyens 
ont osé discourir librement. — 10. C. Claudius s’était 
rendu à Régille, son ancienne patrie. — IL César 
arriva à Marseille, ville des Gaules. — 12. Cléomène 
fit venir de Pachynum, garnison de terre, des soldats 
qu’il mit sur ses vaisseaux. 

1. Ce jugement de Cicéron est trop sévère. — 2. Comme il en avait 
l’habitude. — 3. Ne pas confondre « plus tôt », c’est-à-dire de meilleure 
heure, avec « plutôt », c’est-à-dire de préférence, 
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a Philemone Romain aufugit. — 10. Ab exilio Cons - 
tantinopolim Chrysostomus rediit. — 11. Apud me 
cum tuis mane. C. — 12. Apud Pythagoram discipulis 
tacendum erat. Sen. — 13. Apud Herodotum, patrem 
historiæ, sunt innumerabilesfabulæ. C. — 44. Omnium 
consensu ad Vercingetorigem defertur imperium. Cs. 
— 15. Ad meBrutuSy ut consueverat , cum Pomponio 
venerat. C. — 16. Maturius quam consueverat ad 
exercitum proficiscitur. Cs. — 47. Inter hæc ipse 
dominas a cena 4 redit. Pu. — 18. Appius a Cæsare 
nondum radierat. C. — 19. Omnium rerumprincipia 
a Deo ducuntur. C. — 20. Nemo unquam a Cæsare 
defecit . Cs. 

175 

Constiterunt Corinthi, in loco nobili. 

4. Seneca philosophas Cordubæ, in urbe IlispaniWy 
anno post Christian secundo , natus est. — 2. Sanctus 
Hieronymus natus est Stridone, in urbe Dalmatiæ. — 
3. Sidonius in urbe Lugduno natus erat. — 4. Sanc¬ 
tus Augustinus y clarus Ecclesiæ doctor, Tagastæ, 
in Africæ urbe , natus est. — 5. Præsul Valerius 
Vuicentiusque diaconus ex urbe Cæsaraugusta in 
urbem Valentiam ducti sunt. — 6. Consul pervenit 
in oppidum Cirtam. S. — 7. Milites Albæ considé¬ 
rant, in urbe opportuna . C. — 8. Archias Antiochiæ 
natus est , celebri 2 quondam urbe et copiosa. C. — 
9. Athemsy ni civitate fracta Macedonum armis ? 
contionari libéré ausi sunt homines. L. — 10. C 
Claudius Regillum, antiquam in patriam , se conta - 
1er ai. L. — 44. Cæsar Massiliam, in Galliarum 
urbem y pervenit. Cs. — 12. Cleomenes Pachyno , e 
terres tri præsidio, milites collegil quos in navibus 
collocavit. C. 


I. A cenando redit serait du latin de collège, ou, pour mieux dire, 
de cuisine. — 2. Plus souvent in celebri. 
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174 

Habitat in rure amœno. 

1. Onésime s’enfuit de la maison de Philémon. — 

2. Nous sommes venus dans une vaste et magnifique 
maison. — 3. Alcibiade fut elevé dans la maison de 
Périclès. — 4. Nous vivons tous sur la même terre. 

5 # Ya-t’en cliez toi. — 6. Les Gaulois s’en étaient allés 
chez eux et le roi s’était retiré à Pergame dans [ses] 
quartiers d’hiver.— 7. Aristote, Théophraste, Zénon, 
une foule d’autres philosophes, une fois sortis [de 
chez eux] n’y sont jamais retournés. — 8. Marius, 
consul pour la septième fois, mourut âgé dans sa 
propre maison. 

175 

Longus très pedes. 

1. Les remparts d Ecbatane étaient hauts de trente 
coudées. — 2. Les soldats avaient des epees minces 
longues de quatre coudées chacune. — 3. Des lettres 
longues d’une coudée. — 4. Je ne t'ai jamais quitté 
d 7 un pas 1 . — 5. Un gnomon de sept pieds de longueur 
produit une ombre [qui] n’[est] pas longue de plus de 
quatre pieds. — 6. Nous ferons des fosses de trois 
pieds de long. — 7. La ville de Rome est environ à 
trois cent trente lieues de Paris. — 8. Le bourg d’Em- 
maüs était à soixante stades de Jérusalem. 9. Les 
Yosges sont couvertes de sapins, dont plusieurs ont 
cent vingt pieds de haut. — 10. Des arbres de deux 
pieds de diamètre 2 , de neuf pieds de hauteur ; des 
trous longs de trois pieds .et demi, profonds de six 
doigts. — 11. Les soldats élevèrent une terrasse large 
de trois cent trente pieds sur quatre-vingts de hau¬ 
teur 3 . 

1. D’un pied. — 2. Épais de deux pieds. — 3. Haute de 80 pieds. 
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Habitat in rure amœno. 

1. Domo (e domo) Philemonis Onesimus aufugit . 
— 2. In domum amplam et magnificam vénimus. — 

3. Alcibiades educatus est in domo Periclis. N. — 

4. Omnes in eadem humo vU’imus. Tac. — 5. Abi 
domum. Ter. — 6. Galli domos 1 abieramt et rex in 
hiberna concesserat Pergamum G. — 7. Aristoteles, 
TheophrastuSy Zeno, innumerabiles alii philosophi y 
semel egressi , nunquam domum reverlerunt. G. — 
8. Marius y septimum consul , do mi suæ senex est 
mortuus. G. 
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Longus très pedes. 

1. Ecbatanorum mœnia triginta cubita alta erant. 

— 2. Erant militibus gladii tenues longi quaterna 
cubita. L. — 3. Cubitum longæ literæ. P. — 4. Nun¬ 
quam ego a le unum pedem discessi. G. — 5. Umbi- 
licus septempedes longus timbrant non amplius qua¬ 
tuor pedes longam reddit. Pl. — 6. Scrobes faciemus 
très pedes longas. — 7. Trecentas triginta leucas 
cirâiter a Parisiis urbs Roma dislat. — 8. Pagus 
Emmaus aberat ab Hierosolymis sexaginta stadia. 

— 9. Vosegus mons abietibus operitur quarum mul- 
tæ cehtum viginti pedes altæ sunt. — 10. Arbores 
crassæ pedes duos y altæ pedes novem y foramina 
longa pedes 1res semis y exsculpta digitos sex. Cato. 

— il. Milites aggerem latum pedes trecentos triginta y 
altum pedes octoginta exstruxerunt. L. 

1. Le pluriel domos, amené par le pluriel Galli, n’est pas obligatoire 
comme le prouve la phrase suivante. 
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1. Teanum est à dix-huit mille pas de Larinum. — 

2. Ventidius est à deux jours de marche de lui. -- 

3. Ils se dirigèrent vers le camp de César et campè¬ 
rent à moins de deux mille pas. — 4. Il n’était pas 
éloigné de plus de dix-huit mille pas. — 5. César 
découvrit [que] la rivière de la Sambre n’était pas à 
plus de dix mille pas de son camp. — 6. De la terre 
à la lune, il y a deux millions de stades. — 7, Annibal 
campa à trois mille pas de Rome. — 8. César s’avança 
de trois jours de marche. — 9. Les enseignes des 
légions brillèrent à quatre milles 1 de Crémone. — 
10. Le territoire des Helvètes avait deux cent quarante 
mille pas de long 2 . — 11. Pour un homme sans ba¬ 
gages, la largeur de la forêt Hercynienne fait 3 une 
marche de neuf jours. — 12. La plaine de Marathon k 
est à environ dix mille pas d’Athènes. — 13. Les murs 
de Babylone avaient deux cents pieds de haut [et] cin¬ 
quante de large. 

177 

Reditus in patriam. 

1. L’entrée de Xercès en Grèce fut terrible. — 
2. Mon retour à Rome fut joyeux. — 3. Quel retour de 
Narbonne! — 4. Cette bataille navale de Ténédos 
donna lieu à une lutte fort vive 8 . — 5. Nous pensons 
que la mort est la séparation de l’âme d’avec le corps. 
— 6. Le brusque départ d’Annibal pour les Orétains 
ranima les courages abattus. — 7. La destruction de 
notre armée se lit par le fer, la faim, le froid, 1? 
p es t e . — g. César attendait la réponse 6 à ses très 

1. A {ad) la quatrième borne. — 2. S’étendait en longueur. — 3. S’é¬ 
tend. — 4. La plaine [qui s’appelle] Marathon. — 5. Se livra avec une 
lutte non médiocre. —6. Styl., 3. 
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i. Tearium abest a Larino octodecnn milita pas- 
Kiiurn. C. — 2. Ventidius biduispatio abest ah eo. C. 

- 3 . Ad castra Cæsaris contenderunt et ah millibus 
passuum minus duobus ] castra posuerunt. Cs. — 

/). Non amp lias millibus passuum XVIII aberat. Cs. 
— 5. Cæsar invenit Sabim flumen ah castris suis non 
amplius millia passuum decem abesse. Cs. — 6. A 
terra ad lunam Noies centum millia stadiorum sunt. 

p L __ 7 . Hannibal tria millia passuum ah Lh oe 

castra posait. L. 8. Cæsar tridui iter processit. 
Cs — 9. Ad quartum a Cremona lapidem fulsere 
legionum signa. Tac. - 10 . Fines Heloetiorum in 
longitudinem millia passuum ducenta et quadragmta 
patebant. Cs. — U. Hercyniæ siWæ laliludo novem 
dierum iter expedito patet. Cs. -42. Campus Ma¬ 
rathon abest ah Athenis circiter nullia passuum de-_ 
cei7lt N. _ ±3. Mûri Babylonis erant alti pedes du- 

centos, lati quinquaginta. Pl. 

177 

Reditus in patriam. 

1. Xerxis introitus in Græciam terribilis fiat. J. 

_2 Lætus fuit meus Romain reditus. 3. Qui Nar - 

bone reditus! C. — 4. Ilia pugna navalis ad Tene- 
dum non mediocri certamine commissa est. L. 

5. Discessum animi a corpore putamus esse mortem. 
_ 6. Affectos animos récréant repentina profectio. 
Hannibalis in Oretanos. L. — 7. Exercitas nostn 
interitus ferro, famé, frigore, pestilentia fuit. L. 

8. Cæsar exspectabat suis lenissimis postulatis res- 

1. Ou bien, en exprimant le point de départ : «6 eo millia passuum 
minus duo . 
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douces réclamations. ™ 9. L’embarquement sur les 
vaisseaux se fit précipitamment L — 10. La justice 
envers Dieu s’appelle religion, [celle] envers les pa¬ 
rents, piété. — 11. La justice est l’obéissance aux lois 
écrites et aux institutions des peuples. 

Récapitulation sur les questions de lieu 

178 

lo Xercès livra bataille dans un endroit tout à fait 
défavorable pour lui, [mais] par contre tout à fait 
avantageux à l’ennemi 2 . — 2. Le temple d’Esculape 
est à quinze mille pas d’Epidaure. — 3. Tout fut en 
tous' lieux ravagé par le fer et. le feu. — 4. Chez les 
Romains rien ne se faisait dans la guerre et dans la 
paix sans les auspices 3 . — 5. Le soleil ne se lève ou 
ne se couche pas toujours au même endroit. — 6. Xer¬ 
cès fit la guerre à la Grèce sur terre et sur mer. _ 

7. La colère meurt vite chez un homme bon. — 

8. Dans Platon, ce langage est souvent employé 4 . — 

9. César vint à l’armée. — 10. Platon vint à Tarente 
et à Locres. — 11. Je suis venu à Athènes, mais 
Memmius était parti la veille pour Mitylène. — 12. Cn. 
Octavius introduisit le premier le consulat dans cette 
famille. — 13. Pythagore vint à -Crotone, et par son 
autorité rappela à la pratique de la frugalité le peu¬ 
ple, [qui était] tombé dans le luxe. 

179 

1. Il y a trois routes pour Modène. —2. Le Rhin se 
jette dans l’Océan par plusieurs bouches. — 3. Dola- 
bella part de Délos. — 4. Cotta effrayé s’enfuit de 
Sardaigne en Afrique. — 5. Nous sommes venus de 

1. Avec fuite. — 2 . Styl., 1 . — 3. Nisi auspicato. — 4. Parfait* 
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pansa. Cs. — 9. Conscensio in naves cum fuga fuit. 
C. — 10. Justitia erga Deum religio dicitur, erga f 
parentes, pietas. C. — 11. Justitia est obtemperatio 
scriptis legibus institutisquepopulorum . C. 


Récapitulation sua* les questions de lieu. 


178 

1. Xerxes alienissimo sibi loco, contra opporül- 
nissimo hostibus conflixit. N. — 2. Æsculapii iem- 
plum quinque millibus passuum ] ab Epidauro abest. 
L. — 3. Omnia in omnibus locis igni ferroque vas- 
tatasunt. Y. P. — 4. Apud Romanos nihilbelli do - 
inique nisi auspicato gerebatur. L. — 5. Non eodem 
semper loco sol oritur aut occidit. Sen. 6. Xerxes 
terra marique hélium intulit Græciæ. N. 7. Cito 
apud virum bonum moritur iracundia. Syr. — 
8. Apud Platonem sæpe hæc oratio usurpata est. C. 
— 9. Cæsar ad exercitum venit. — 10. Plato Taren- 
tum venit et Locros. C. — 11. Ego Athenas veni, sed 
Memmius pridie Mitylenas profectus erat. C. —- 
12. Cn. Octavius primus in eam familiam attulit 
consulatum. C. —13. Pythagoras Crotonam venit, 
populumque in luxunam lapsum auctoritate sua 
ad usum frugalitatis revocavit. J. 

179 

ji. Très vite sunt ad Mutinam. C. — 2. Rhenus 
mulds capitibus in Oceanum influit. Cs. —3. Dola- 
bella Delo proficiscitur. C. - 4. Cotta perterritus 
ex Sardinia in Africum profugit. Cs. — 5. Vemmus 

4. Moins régulier que quinque millia passuum. 
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■l'Inde en Carie. — 6. Le peuple fit venir Numa de 
Cures à Rome pour être roi. — 7. Socrate revenait à 
la maison avec le même air qu’il avait en la quittant 1 . 
— 8. Curius chassa Pyrrhus d’Italie. — 9. Pompée 
avait importé de Thessalie, d’Asie, d’Égypte, de Crète, 
de Cyrëne et des autres contrées une très grande 
quantité de froment. 10. Miltiade arriva en Cher- 
sonèse, et, demeurant là, il rendait de bons offices 
aux Athéniens, de chez qui il était parti. ■— 11. Un 
loup, étant entré à Rome par la porte Esquiline, la 
partie la plus habitée de la ville, était arrivé en cou¬ 
rant sur le forum, et, par la rue d’Étrurie, s’était 
échappé presque sans blessure par la porte Colline. 
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1. Marcellus gagne Calatia, puis de là à travers le 
territoire de Saticula il arrive à Noie par les monta¬ 
gnes. — 2. Eschine quitta Athènes et vint à Rhodes. 

— 3. Alexandre s’avança à cheval à travers 'Babylone. 

— 4. Sans armes, avec des bandelettes, ils se préci¬ 
pitent au dehors tous à la fois par la porte. — 5. La 
famille de Fontéius est venue de Tusculum, municipe 
très connu. — 6. César s’arrêta à Ariminum avec 
deux légions et y leva des troupes. — 7. Lélius et Sci- 
pion s’envolaient, comme d’une prison, de la ville à la 
campagne. — 8. Trois ans après je reviens d’Égypte 
dans mon pays. — 9. Le siège dura trente jours, pen¬ 
dant lesquels la neige eut rarement moins de quatre 
pieds d’épaisseur 2 . —- 10. Ancus Martius fonda une 
cité à rembouchure du Tibre, à seize milles 3 de la 
ville de Rome. — il. A Babylone il y a des jardins 
suspendus au dessus de la citadelle. 12. Il faut faire 1 
place à la fortune; il faut quitter l’Italie; il faut s’en 
aller à Rhodes ou en quelque endroit du monde. 

4. Rapportait le môme air qu’il en avait emporté. — 2. Fut [jacëre) 
épaisse,—3, A la seizième borne milliaire. — 4. Donner. 



QUESTIONS DE LIEU. iôl 

1,1 ^ ail(i m ex India. Pl. — 6. Populus Numam ad 
ngnandum Romain Curibus accirit. C. —7. Socrates 
rmndem vultum domum referebat quem domo extu - 
IcraL Sen. — 8. Curius ex Italia PyrrJium expulit. 
77 L * • P° m P eiu ^ frumenti vim maximaux ex 
hessalia, Asm, Ægypto, Creta, Cyrenis reliquisque 
regionibus comparaverat. Cs.— 10. Miltiades per- 
venit Chersonesum, et ibidem, manens Atheniensibus, 
a quibus erat profoetus, officia præstabat. N. — 
il. Lupus, Romam Esquilina porta ingressus, fre~ 
quentissima parte urbis, in forum decucurrerat , et 
iusco Vico perportam Collinamprope intactus eva- 
serat. L. 


180 

^ 1. Mai cellus C alatiampetit, atque indeper agruni 
Saticulanum per montes Nolam pervenit. L. _ 

2. Æschines Athenis cessit et Rhodum çenit. C. — 

3. Alexander equo per Babylonem vectus est. Q. C. 

4. hier mes eu ni infulis porta foras universi erum- 

punt. Cs. — 5. Fonteii genus Tus ado, ex clarissimo 
municipio, profectum est C. — 6. Cæsar Arimini 
cum duabus legionibus substitit ibique delectum ha - 
huit. Cs. 7. Lælius etScipio rus ex urbe, tanquam 
e vinculis, cvolabant. C. —— 8. Tnennio post Ægyplo 
advenio domum. P. — 9 . Triginta dies obsidio fuit, 
per quos raro unquàm nix minus quattuor pedes 
alta jacuit. L. — 10. Ancus Martius apud ostium Ti - 
beris civitatem sexto decimo milliard K ab urbe Roma 
condidit. E. — 11 . Babylone super arcem pensiles 2 
korti sunt. Q. C. 12. Dandus est locus fortunæ ; 
cedendum ex Raha; migrandum Rhodum autaliqiw 
terrarum. C. 

4. Ou bien adsextum decimum milliarium. — % En architecture 

pensilü signifie « étabU sur des arcades » ’ 


Des adjectifs 
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împrobi secernant se a bonis. 

é 

1. Ni la prospérité n’exalte le sage, ni l’adversite 
ne l’abat. — 2. Le sot peuple donne souvent les hon¬ 
neurs à des gens indignes. — 3. Les envoyés trouvè¬ 
rent à Venouse le consul, en compagnie de gens peu 
nombreux et mal armés. — 4. Tout fardeau est pesant 
pour ceux qui n’en ont pas l’habitude. — 5. Toutes 
les choses imprévues paraissent plus redoutables. — 
6 . Tous les malades ne guérissent pas. — 7. Pour 
ceux qui sont avides de plaisirs il est odieux et pé¬ 
nible d’[en] être privé. —» 8. La gloire est l’éloge una¬ 
nime des gens de bien. — 9. Quoi de plus insensé 
que de prendre l’incertain pour le certain, le faux 
pour le vrai? — 10. Qu’y a-t-il d’aussi commun que 
l’air pour les vivants, la terre pour les morts, la mer 
pour les objets flottants, le rivage pour ceux [que les 
flots ont] rejetés? — 11. La plupart admirent des va¬ 
nités*. — 12. La vie des gens oisifs est onéreuse ou 
importune aux autres. — 13. Cette philosophie con¬ 
fond le vrai avec le faux. 

182 

Seiiâtus frequens convenit. 

1. Socrate avala le poison avec joie et volontiers. -- 
2. Celui qui a fait tort sans le vouloir mérite le pardon. 
— 3. Seigneur nous n’avons confiance qu’en vous. — 
4. Ne convoitons que les trésors célestes. — 5. Othon 
ne régna que trois mois et cinq jours. —* 6. La mort 


1. Des choses vaines. 


adjectifs. 
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Des adjectifs 

181 

Improbi secernant se a bonis. 

1. Nec secundo,' sapientem evehunt, nec adversa 
demi lima. Sen. — 2. Populus stultus honores sæpe 
dat indigms. H. -3. Legati Venusiœ cumpaucisZ 
Mmermibus consulem invenerunt. h — U Oninp 

g„„ „ t _ 5 ViipMur omn . a 

Una ggno„.C. 6 . Ægri non omne, conoale,- 
' u ~ 7 - Cu pidis voluptatum odiosum et moles- 

ZoTST' c , h % g, T « 

oonorum. L, — 9 Quid stultius quam incerta pro 
certis hahere, falsa pro veris? C. — 10. Ouidest 
tam commune quam spiritus dois, terra mortuis 
mare fluctuantibus, litus ejectis? C. — U Pler/nue 
oana mirantur Tac — 19 A Ida ■ ' 

Pot oît/t ^ A^ lls S ravis molesta 

2 k -* *"“"**• 

182 

Senatus frequens convenit. 

Socrates oenenum lælus et libens hausit. Sen — 
ï me ™tur qui imprudens nocuit. Q. ' _ 

f; llbh Domine > S °H confîdimus. — 4. Solos cæli 
thesuuros exoptemus. - 5. Otho solos très memes 
et dies quinque régnant. - 6. Mors solis bonis ope- 


1. Secunda (au lieu de res secundœ), pour appliquer la règle. 
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n’épargne que les bonnes œuvres. — 7. Caton étudia 
les lettres grecques dans sa vieillesse ' . —8. Je suis 
venu dans mon enfance au forum et je ne m’en suis 
jamais absenté plus longtemps que pondant ma ques¬ 
ture. — 9. J’ai aimé Hortcnsius pendant sa vie, je ne 
hais point Crassus après sa mort. — 10. Il fut expulsé 
précipitamment 2 de la province. — 11. Pour 8 ce mo¬ 
tif il avait résolu de ne pas attaquer le premier. — 
12. Scévola ne gouverna l’Asie que pendant neuf mois. 
—' 13. Nous ne mourrons pas sans vengeance. — 
14. Léonidas, roi des Spartiates, surprit les Perses 
[qui étaient] sans défiance. — 15. Dans ma jeunesse, 
j’ai accordé beaucoup de temps à la philosophie. — 
16. Je l’ai fait'* sans le savoir. 

185 

Media æstate. 

1. An point du jour, le haut de la montagne était 
occupé par Labiénus. — 2. César résolut d’investir 
Alésia. La place était sur le sommet d’une colline, 
dont deux cours d’eau baignaient le pied. — 3. Les 
combats des Gaulois, au commencement , sont plus 
que des combats d’hommes, à la fin, moins que des 
combats de femmes. — 4. Le bout du pied du cliameau 
est fourchu. -— 5. La science du droit doit etre tirée du 
fond de la philosophie. — 6. Conon fut général à la 
fin de la guerre du Péloponèse. 7. Depuis long¬ 
temps je désire visiter Alexandrie et le reste de 1 É- 
a*ypte. — 8. Un aigle avait fait son nid à la cime d’un 
chêne ; une chatte ayant trouvé un trou au milieu [de 
l'arbre y] avait fait ses petits; une laie avait mis sa 
progéniture au bas. — 9. La veille des nones de jan¬ 
vier, c’est le milieu de l’hiver. — 10. On bâtit une pri¬ 
son au. milieu de la ville. 

1. Étant vieux. — 2. Précipité. — 3. De. — 4. Styl., 1. 
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/ ,/n/s partit. — 7. Cato senex litteras græcas didicit. 

8, Puer in forum veni K neque inde unquam diutius 
/h uni quæstor afui. C. —9. Hortensium vivum 
, nanti , Crassum non odi mortuum. C.— 10. Præceps 
provineia exturbatus est. C. — il. Hac de causa 
cnnstituerat prior prœlio non lacessere. Cs. — 
l>. Scævola solos novem menses Asiæ præfuit. C. — 
/;/. Non moriemur inalti. Y. *— 14. Léonidas, rex 
Spartanorum, securis Persis supervenit. J. — 
/;>. Philosophiez multum adolescens temporis tribui. 
C. — 16. Ins tiens feci. T. 


185 

Media æstate. 


1. Prima luce, summus nions aLabieno tenebatur. 
Cs. — 2. Cæsar Alesiam circumvallare instituit. Ip¬ 
sum erat oppidum in colle summo 2 ? eu jus radices duo 
flumina subluebant. Cs. — 3. Prima Gallorum prœ- 
lia plus quam virorum , postrema minus quam femi - 
narum. L. —4. Cameli bisulcus est pes imus 3 . Pl. — 
5. Ex intima phüosophia haurienda est juris disci¬ 
plina. C. — 6. Conon ex.tr emo Peloponnesio bello 
prælor fuit N. —-7. Jampridem cupio Alexandriam 
reliquamque Ægyptum visere. C. — 8. Aquila in su - 
blimi quercu nidum fecerat; feles cavernam nacta in 
media pepererat; sus fetum ad imam posuerat. Ph. 

_ 9. Pridie nonas januarii media hiems. Col. — 

10. Carcer media urbe ædificatur. L. 

4. Venir au forum, c’est-à-dire fréquenter les tribunaux et la tribune 
aux harangues, situés sur la place publique. — 2. Ou bien in summo 
colle, _ 3 . ou bien imus pes. 
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184 

Scipio, vir fortissimus. 

1. Le sage Platon est digne de l’admiration de tous 
les hommes. 2. L’opulente Corinthe est située entre 
deux mers. 3. La timide colombe est souvent la 
proie des vautours. —4. Le savant Caton a écrit un ou¬ 
vrage sur l’agriculture. — 5. À ce moment déjà An¬ 
toine, prévoyant comnie il l’était, redoutait cette issue. 
— 6: L’abominable Yarius avait fait périr Drusus par le 
fer, Métellus par le poison. — 7. Il est agréable d’être 
loué par un homme aussi estimé que toi.—8. Jus¬ 
qu’alors un homme tel que lui n’osait pas briguer le 
consulat. — 9. Que faut-il [que] je fasse, quand un 
homme tel que toi dit un mensonge? —10. Comment! 
un homme tel que toi bâtit une maison si étroite ? 

185 

Paulus est doctior Petro. 

1. Rien n’est plus louable, rien n’est plus digne d’un 
homme grand et illustre que la mansuétude et la clé¬ 
mence. — 2. Je cultive la philosophie : rien de meilleur 
n’a été donné par Dieu à la vie humaine. —3. Dieu est 
plus grand et plus puissant que tous les hommes. — 
4.11 fit toujours passer les intérêts de l’État avant * ses 
besoins particuliers. — 5. Beaucoup de gens laissent 
s’engourdir par incurie et défaut d’exercice leur intel¬ 
ligence, la meilleure et la plus grande faculté 2 de la 
nature humaine. — 6. Dieu n’a rien donné à l’homme 
de plus noble que la pensée. — 7. Rien 3 n’est plus 
inepte qu un rire inepte. — 8. Rien ne vient plus aisé¬ 
ment que le lin. —9. Qu’y a-t-il de meilleur ou de 
plus grand 4 que la bonté et la bienfaisance? 

1 . Il regarda comme supérieurs à. — 2. Styl., 9. — 3. Nulle cliose. 
— 4. Præstans. 
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Scipio, vir fortissimus. 

I. Plato, Jiomo sapientissimus, omnium hominum 
admiratione dignûs est. ■— 2. Connthus, urbs opu- 
Umtissima, inter duo maria posita est. — 3. Columba, 
animal timidissimum, vulturum sæpe præda est, — 
k. Cato, vir doctissimus, scripsit opus de re rustica K . 
— 5. Hune exitum vir prudentissimus, M. Anlonius 
jam tum timebat. C. — 6. Varias, homo importunissi- 
mus,Drusumferrô, Metellum venenosustulerat. C. — 
7. Gratum est laudari abs te, laudato viro. C. — 8. Is 
ad id locorum, talis vir, consulatum appeterenon au- 
debat. S. — 9. Quid me oportet facere, ubi tu, talis 
vir, falsum autumasP P. —10. Quæso , tam angus- 
tam, talis vir, ponis domina? Pu. 

185 

Paulus est doctior Petro. 

1. Nihil est laudabilius, nïhil magno et præclaro 
viro dignius placabilitate et clementia. C. — 2. P ki¬ 
los ophiam colo, qua nihil a Deo præstabilius homi¬ 
num vitæ datum est. C. — 3. Deus major ac polenîior 
cunctis. S en. — 4. Semper reipublicæ commoda pri- 
vatis necessitatibus habuit poliora. Cs. —5. Multi in- 
genium, quo neque melius neque amplius aliud in 
natura mortalium est, incultu atque socordia torpes- 
cere sinunt. S. — 6. Deus dédit àomini nihil præsta¬ 
bilius mente. C. — 7. Risu inepto res ineptior nulla 
est. — 8. Nihil gignitur facilius lino. — 9. Quid est 
melius aut quid præstantius bonitate et beneficeh- 
tia? C. 

1. Plusieurs phrases du présent ouvrage sont empruntées au De re 
rustica de Caton, v.,g; exercice 77, phrase ri. 
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l. Nous devons regarder la vie, le corps, la fortune, 
tout [enfin] comme moins important que la liberté. — 
2. Le désir de dominer est plus ardent que les autres 
passions. — 3. Nul [oiseau ne vole plus impétueuse¬ 
ment que l’aigle. — 4. Connais-tu un séjour préféra¬ 
ble à une riche campagne? — 5. Alexandre soumit la 
•Médie, le plus opulent des pays. — 6. Je raconte la 
guerre punique, la plus périlleuse que les Romains 
aient faite. — 7. Rien ne sèche plus vite qu’une larme.- 

— 8. Rien n’est meilleur que l’intelligence et la raison. 

— 9. La fortune est plus puissante que les résolutions 
de l’homme. — 10. La lumière est plus rapide que le 
son. — 11. Au sujet de Socrate, quel auteur mieux 
renseigné que Platon pouvous-nous citer? — 12. Nous 
sommes moins bons que nos pères. — 13. Fabius fut 
plus prudent que Varron. 

187 

1. Pierre parut d’abord plus courageux que les au¬ 
tres Apôtres. — 2. Le renard est plus rusé que le loup ; 
le loup est plus cruel que le renard. — 3. Le Rhône 
est plus rapide que la Saône. — 4. César devint 
bientôt plus puissant que Pompée.— 5. Bonne re¬ 
nommée vaut mieux que ceinture dorée L — 6. Que la 
bouche et les mains des prêtres soient plus pures que 
le soleil. — 7. Nous ne sommes ni plus sages que Sa- 
kunon, ni plus vaillants que Samson et David. — 
8. Nous avons plusieurs statues de Phidias, les plus 
parfaites qu’il y ait en ce genre. — 9. J’ai lu la vie 
d’Alexandre, le général le plus vaillant qui ait existé. 

— 10. L’habitude est plus forte que la mature. — 
11. Rien n’est plus aimable que l’amitié, rien n’est 

1. Est un bien plus précieux qu «l’importe quels trésors. 
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1. Vitam , corpus , fortunas, omnia K posteriora li¬ 
ber iate ducere debemus. C. — 2. Cupido dominandi 
ceteris affectibus flcigrantior est. Tac. — 3. Aquila 
nullaavis volât vehementius. C. — 4. Novistine locam 
potiorem. rare beatoP H. — 5. Mediam , qua nulla 

opulentior regio est, Alexander subjecit. Q. C. _ 

(i Punicum hélium narro, quo nulliun periculosius 
llomanigessere . L. —7. Lacrima nihil citius are soit 2 . 

C. — 8. Nihil est mente et ratione melius. C. _ 

9. Fortunaplus consiliis hominis pollet . L. — 10. Lux 
sonitu velocior. Pl. — 11. Quem auctorem de Socrate 
locupletiorem Platone laudare possumusP C. — 
12. Nos palribus pejores sumus. — 13. Varron * pru - 
den tio r fu it Fa bius. 

187 

i. Petrus ceteris Apostolis fortior primum visas 
est. — 2. Vulpes lupo callidior, lupus vulpe cj'ude- 
lior est. — 3. Arari Rhodanus rapidior est. — 4. Mox 
Pompeio potentior Cæsar factus est. — 5. Bonafama 
bonum est quibuslibet thesauris pretiosius. — 6. Sole 
puriora sint sacerdotum os manusque. — 7. Nos nec 
Salomone sapientiores nec Samsone et JD avide for tio- 
res sumus. — 8. Plura Phidiæ simulacra habemus, 
quibus nihil in illo genere perfectius est. — 9. Vitam 
Alexandri legi, quo dux nullus fortior fuit . — 10. Con- 
suetudo natura est potentior . — 11. Nihil amabilius 

1. Omnia ne doit évidemment s’entendre que des avantages temporels, 
puisque c’est un païen qui parle. — 2. Jolie manière de faire en tendre 
que les morts sont bientôt oubliés, • . , , 
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préférable à la vertu. — 12. Dans un ouvrage, Fart 
est plus important que la matière. 

188 

Paulus est doctior quam Petrus. 

1. Le pain est plus nécessaire que les autres ali¬ 
ments. — 2. Aristide était plus vertueux que Thémis- 
tocle. — 3. La cigogne était plus rusée que le renard 
n’avait pensé. — 4. Abel fut plus pieux que Caïn. — 
5. Rien n’est plus doux que d’aimer Dieu. — 6. Le re¬ 
nard fut plus industrieux que le bouc. — 7. Rien n’est 
plus avantageux que de faire l’aumône aux pauvres. 
_8. La dictature était plus honorable que le consu¬ 
lat. — 9 . Alexandre fut plus puissant que n’avait été 
Philippe. — 10. Dieu nous connaît mieux que nous 
ne nous connaissons. — 11. Suivant un ancien pro¬ 
verbe, un chien timide aboie plus fort qu’il ne mord. — 

12. La langue grecque est plus riche que la latine. — 

13. Les actes valent mieux que les paroles. — 14. Cé¬ 
sar avait des soldats plus exercés que Pompée. — 
15. Nul oiseau ne vole plus haut que l’aigle. — 16. La 
nature a fait l’homme plus liarcli que la femme. — 
17. Craindre la mort est plus cruel que de mourir. 

189 

1. Il est plus facile de couper un nœud que de le 
dénouer. — 2. Caton d’Utique aima mieux mourir 
que d’être esclave. —• 3. L’ignorance des maux futurs 
est plus utile que la connaissance [de ces maux]. — 
4. Il est plus facile de se conduire dans la mauvaise 
fortune A que dans la bonne. — 5. Tu es meilleur que 
moi. — 6. Tu ne trouveras personne plus attaché à toi 
que moi. — 7. Le soleil est plus grand qu’il ne le 2 

1 . ,0e régir la mauvaise fortune. — 2. Styl., 12. 
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<nnicitia> nihil virilitépræstonlius est. — 12. In opéré, 
ors materiapotior . 

188 

Paulus est doctior quam Petrus. 

1. Magis necessarius est panis quam cetera ali¬ 
menta. — 2. Probior Arislides erat quam Themisto - 
(‘les. 3. Callidior fuit ciconia quam putaverat 
s'ulpes. — 4. Magis pius Abel quam Camus fuit. — 
5. Nihil suaçius est quam Deum amare. — 6. Soller - 
Uor vulpes quam hircus fuit. — 7. Nihil fructuosius 
est quam stipem erogare pauperibus. — 8. Honestior 
quam consulatus dictatura erat. — 9. Potentior fuit 
Xlexander quam fuerat Philippus. — 10. Melius nos 
Deus novit quam nos ipsi novimus. — 11. Ex veteri 
proverbio 7 vehementius latrat timidus canis quam 
mordet. 12. Locupletior est græca lingua quam la- 
lina. 13. Facta potiora sunt quam dicta. — 

14. Erant Csesari milites exercitatior.es quam Pom- 
peio. — 15. Nulla ans excelsius volât quam aquila. 
— 16. Natura virum quam mulierem fecit audacio - 
rem 1 . Col. — 11. Mortem timere crudelius est quam 
mori. 


1. Facilius est secare nodum quam solvere. _ 

2. Cato Uticensis mori quam servire maluit. _ 

3. Ignoratio futurorum malorum utihor est quam 
scientia. C. — 4. Facilius est adversam regere fortu- 
nam quam secundam. Q. C. — 5. Melior es quam 
ego sum. T. — 6. Amiciorem tibi quam ego sum re- 
pene.s neminem. 7. Sol major est quam videtur. 

\. On voit que, par exception, le comparatif peut être précédé de son 
complément. 
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paraît. — 8. Les enfants aiment mieux les exemples 
que les règles. — 9. Il est plus important et assuré¬ 
ment plus agréable d’être utile à tout le monde que de 
possédei\de grandes richesses.10. Il est plus facile 
de faire des blessures que de les* guérir. —11. Voici 
les paroles de Varron, homme plus savant que ne le 
fut Claude. — 12. Je t’offre un remplaçant meilleur 
que moi. 

190 

1. Les concitoyens passent avant les étrangers.—2.Le 
lait n’est pas plus semblable au lait que cet [homme] 
n’est semblable à moi. — 3. Tibère n’était pas moins 
retors que cruel. — 4. Titus fut encore plus regretté 
que Vespasien. — 5. Saint Thomas se montra plus in¬ 
crédule que les autres apôtres. —6. Le consul Varron 
avait moins de prudence que de vaillance. 7. Il 
vaut mieux recevoir une offense que de la commettre. 
— 8. Dans l’amitié, la ressemblance du caractère a 
plus d’influence que la parenté. — 9. Tu n’aimes pas 
Caton plus que je ne fais. — 10. La patrie ne doit pas 
être moins chère à l’homme que [ses] enfants. 

11. Timothée, fils de Conon, ne fut pas inférieur à [son] 
père en valeur guerrière. —12. Tu ne trouveras cer¬ 
tainement personne plus convenable que moi pour 
cette cause. — 13. Cette lettre-ci a ete remise un jour 
plus tôt que celle-là. — 14. Andricus est venu me trou¬ 
ver le lendemain du jour où 2 je l’avais attendu. — 
15. L’étude 3 des lettres procurait moins d’honneur à 

Lacédémone qu’à Athènes. 

♦ 

191 

Felicîor est quam prudentior. 

1. Pilate fut plus humain que les Juifs, car il était 

1. Styl., 6. — 2. Le lendemain que. — 3. Pluriel. 
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C. : — 8. Pueri malunt exempla quam præcepta. — 
0. Majus est certeque gratius prodesse omnibus quam 
opes magnashabere. C.— 10. Facere quam sanare 
vulnera facilius est. Q. — 11. Hæc sunt verba Var- 
ronis , hominis doctioris quam fuit Claudius. G. —• 
12. Meliorem quam ego sum suppono tibi. P. 

190 

1. Cives potiores sunt quamperegrini. C. — 2. Non 
lac lacti magis estsimile quam ille similis est moi. P. 

— 3. Haud minus vafer quam crudelis erat Tiberius. 

— 4. Titus etiam magis desideratas est quam Vespa - 
sianus. — 5. Sanctus Thomas se magis incredulum 
exhibait quam ceteri aposloli. — 6. In Varrone me- 
rat minor prudentia quam fortitudo .— 7. Accipere 
quam facere præslat injuriam. C. — 8. Plus in ami - 
citia valet similitudo morum quam affinitas. N. — 

9. Catonem non tu amas plus quam ego*. C. — 

10. Patria hominibus non minus cara esse débet, 
quam liberi. C. — 11. Timotheus, Cononis filins, 
belli laude non inferior fuit quam pater . C. — 
12. Magis idoneum quam ego sum ad eam causant 
profecto reperdes neminem. C. — 13. Hæc episiola est 
pridie data quam ilia. C. — 44. Andricus postndie 
ad me venit quant exspectarant. C. — 15. Minus 
Lacedæmone studia litteràrum quam Athenis hono¬ 
ris merebantur. C. 

191 

Felicior est quam prudentior. 

1. Pilatus Judæis humanior fuit / timidior emm 
1. Le gallicisme : « Plus que je ne lais » est à noter et à expliquer» 
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plus timide que cruel. — 2. Cicéron était plus éloquent 
que vaillant. -— 3. Un vaisseau doit être plus long 
t[ue large. — 4. Octave combattit avec plus de bon¬ 
heur que de vaillance U — 5. Il faut honorer Dieu avec 
plus de piété que de magnificence. — 6. Une épidémie 
plus menaçante que dangereuse éclata. — 7. Le 
triomphe du dictateur Camille fut plus brillant qu’a¬ 
gréable. — 8. Ton ami Celer est plus disert que 
sage. —9. La harangue de L. Æmilius fut plus sincère 
qu’agréable au peuple. — 10. C’étaient des combats 
plus fréquents que dignes de souvenir. — 11. Les Ro¬ 
mains ont fait certaines guerres avec plus de courage 
que de succès. — 12. Cécina avait hâte de reconquérir 
sa gloire avec plus d’ardeur que de réflexion. — 
13. Il est plus glorieux que difficile de réprimer toutes 
[ses] passions. — 14. Poursuis l’ennemi avec plus de 
prudence que d'ardeur. — 15. Le consul se jeta avec 
plus de témérité que de précaution au milieu de la 
mêlée. 
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Opinione omnium majorera animo cepi dolorem. 

1. C’est un mal plus grand qu’on ne pense. — 2. La 
moisson fut plus abondante qu’on ne l’espérait. — 
3. La plupart des hommes ressentent leurs injures 
plus vivement que de raison. —4. Pourquoi es-tu plus 
gai que de coutume? — 5. N’avance pas plus loin 
qu’il ne sera nécessaire 2 . — 6. Jésus apaisa la mer 
courroucée plus vite qu’on ne saurait dire 3 . — 7. César 
arriva en Gaule plus promptement qu’on ne l’aurait 
cru. — 8. Tout fut plus prompt et plus facile que ne 
l’avaient espéré Asdrubal et d’autres. — 9. Certains 
donnent 4 trop 5 à l’amitié. — 10. 11 revint, plus tôt 

4. Plus heureusement que vaillamment. — 2. Que le nécessaire. — 
3. Que la parole ( dictum ). — 4. Congero in (acc.). — 5. Plus qu’il n’est 
juste. 


ADJECTIFS. 


108 


t ntl quant crudelior (magis timidité quant crudélis ). 

2. Cicero facundior quam fortior erat. — 3. Na - 
ci s longior esse debet quam latior [magis longa quam 
(ata). — 4. Felicius quam for dus certavit Octavius. 

5. Magis pie quam magnifiée Deus colendus est. 

6. Pestilentia coorta est tninacior quam pericu- 
fnsior. L. ■— 7. Triumphus dictatoris Camilli clarior 
(/nam gratior fuit. L. — 8. Amicus tuus Celer diser - 
lus magis est quam sapiens. C. — 9. L. Æmilii 
rondo fuit verior quam gratior populo. L. — 
10. Crebra magis quam digna memoratu prœlia 
erant. Tac. — 11. Romani bella quædam fortius 
quam felicius gesserunt. L. — 12. Cœcina recupe- 
rare gloriam acidius quam consultius properabat. 
Tac. — 13. Continere omnes cupiditates præclarum 
magis est quam difficile' . C. —14. Hostesprudentius 
quam avidius persequere. Q. C. — 15. Consul se Ce¬ 
rner e magis quam caute in mediam climicationem in- 
tulit. L. 
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Opinione omnium majorera animo cepi dolorem. 

l.Majus opinione malum est. — 2. Seges spe lætior 2 
fuit. — 3. Plerique injurias suas gracias æquo ha- 
bent. S. — 4. Cur solito hilarior esP — 5. Longius 
necessario ne processeris. — 6. Jésus tumidum mare 
dicto citius placacit. — 7. Cæsar in Galliam venit 
celerius omnium opinione. — 8. Et Hasdrubalis et 
aliorum spe omnia celeriora atque expeditiora fuere. 
L. — 9. Quidam plus æquo in amicitiam congerunt. C. 
— 10. Ille adpatrem patriæ exspectato recolac il ma- 

4. On pourrait tout aussi bien soutenir le contraire : réprimer ses 
passions donne peu de gloire et beaucoup de peine. — 2. Le sens pri¬ 
mitif de lælus est « gras, fertile ». 
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qu’on 11 e l’attendait, vers le Père de la patrie. — 11. Le 
mal se répandit sur un plus grand espace 1 qu’on n’eût 
pensé. 

105 . 

Senectusestnatura loquacior. — Major cædes quampro tantula 

Victoria fuit. 

1. Assez souvent les Athéniens chassaient de [leur] 
cité les citoyens les plus méritants. — 2. Le nom de 
César était assez peu connu chez les barbares. — 

3. Dans ces livres, certains [endroits] te paraîtront 
passablement obscurs. — 4. Les médecins soignent 
les maladies un peu graves avec des remèdes violents. 

— 5. Les chiens trop doux caressent même un voleur. 

— 6. Yespasien fut trop avide d’argent. — 7. Appius 
traça [son] camp sur un espace trop grand pour [ses] 
troupes. — 8. Un combat se livre plus acharné que ne le 
comportait le nombre des combattants. — 9. Le car¬ 
nage fut moindre que ne l’eût fait penser une si grande 
victoire. — 10. Les lois romaines fixaient pour le con¬ 
sulat un âge assez avancé. — 11. Nous tenons beau¬ 
coup à mourir assez tard. — 12. Galba paraissait 
assez porté à la sévérité. — 13. C’est une allégresse 
exagérée, quand au milieu de désastres et de deuils 
continuels a brillé inopinément un motif quelconque 
de joie. 
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Biennio major. 

1. Alexandre s’assit sur le trône, [qui était] beau¬ 
coup trop haut pour sa taille. — 2. Quelle mine a-t-il 2 ? 
Il est plus grand que toi d’un pied et demi. — 3. Moïse 
est plus ancien que David de près de cinq siècles. — 

4. Virgile était de quatre ans plus âgé qu’IIorace. — 

i, plus au loin. — % De quelle mine est-il? 
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fnritts. V. P. — lîo Latius opinione malum dissemi- 
nutum est . C. 
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Senectus est natura loquacior.—Major cædes quam pro tantula 
» Victoria fuit. 

1 . Atkenienses optime merttos cives c civiiate sæpius 
ejiciebant. C. — 2. Cæsaris erat in barbaris nomen 
obscurius. Cs. — 3 . Tibi quædam in iis libris vide-* 
buntur obscuriora. C. — 4. Medicigraviores morbos 
asperis remediis curant. Q. C. — 5. Mitiores canes 
furem quoque adulantur. Col. *— 6. Vespasianus pc~ 
cuniæ avidior fuit . E. — 7. Appius castra melatus est 
latius quam pro copiis. L. — 8. Prœlium atrocius 
quam pro numéro pugnantium editur. L. — 9. Mi- 
nor cædes quam pro tanta Victoria fuit. L. — 10. Ro- 
manæ leges grandiorem ætatem ] ad consulatum cons- 
ütuebant. C. — 11. Magno æstimamus mori tardius. 
Sen. — 12 . Galba ad severitatem propensior vide- 
batur . Suet. — 13 . Major est quam pro re lætitia, 
cum inter assiduas clades ac lacrimas unum quan - 
tumcumque ex insperato gaudium affulsit. L. 
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Biennio major. 

. 1. Alexajider consedit in regia sella, multo excel- 
siore quam pro habitu corporis. Q. C. — 2. Qua 
facie esthomoP Sesquipede est quam tu longior. P. 
— 3. Moses fero quinque sæculis est Davide anti- 
quior. —4. Virgilius quatuor annis Iioratio natu ma* 

1. On ne pouvait devenir consul avant 43 ans. 

EXERCICES LATINS/ SYNTAXE. — MAITRE. 8. 
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ADJECTIFS. 
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5. La ville de Marseille est plus ancienne que la ville 
d’Aix d’environ cinq cents ans. — 6. L’autre chemin, 
à travers notre province, était beaucoup plus diffi¬ 
cile. —- 7. Judas Machabée avait bien moins de soldats 
que les généraux d’Antiochus. — 8. Les aurochs sont, 
pour la grandeur, un peu au dessous des éléphants. — 

9. La patrie m’est beaucoup plus chère que ma vie. — 

10. Les hommes sont plus faibles que les animaux à 
bien des égards. 

195 

1. Souffre de bon cœur [que] moi, [qui] ne [suis] 
guère inférieur à Lélius, je me place dans l’État et 
dans [ton] amitié près de toi ] , [qui es] beaucoup plus 
grand que l’Africain. — 2. Pompée était peut-être de 
deux ans plus âgé que moi 2 . — 3. Sur les murs de 
Rabylone, les tours sont chacune de dix pieds plus 
hautes que le mur. — 4. Tu trouveras tout bien plus 
vaste que je ne te l’annonce 3 . — 5. Il y a beaucoup 
moins d’orateurs que de poètes. — 6. Tibère avait 
prévu ses maux longtemps à l’avance 4 . — 7. Combien 
la nature de l’homme surpasse tous les êtres animés ! 

'— 8. Je mets la vertu bien au dessus de tout. — 
9. Peu après, L. Crassus remplit les fonctions d’édile 5 . 
— 10. J’aime mieux te voir un peu plus tard bien por¬ 
tant que faible tout de suite. 
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Alius est atque erat. 

1. La piété envers Dieu est autre que la piété envers 
les parents. — 2. Nous n’aurons 6 pas le même 7 sort 
que nous avons eu jusqu’ici. — 3. Je fais autrement 
que je ne l’avais annoncé 8 . 4. Je n’ai pas parlé au- 

1. Adjunctum esse (dat.). — 2. Nous. — 3. Styl., 10. — 4. Bien aupa¬ 
ravant.—5. S’acquitta de l’édilité. — 0. UH. — 7, Similis 8. Styl., 12. 


jor erat. — 5. Urès Massilia quingentis circiter crn/iis 
antiquior est quant, urès Aquæ Sextiæ L — 6. Alterum 
iter, per provinciam nostram , erat multo difficiles. 
Ls. — 7. Judæ Machabæo multo pauciores erant 
milites quant Antiochi ducibus. — 8. Uri suntmagni- 
tudine paulo infra elephantos. Cs. — 9. Pair la mihi 
vita mea multo est canor. C. —- 10. Hommes bestiis 
multis rebus infirmiores surit. C. 
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1. Tibl, multo majori quant Africanus fuit, tamen 
non multo minorent me quant Lælium facile et in re¬ 
pub lie a et in amicitia adjunctum esse patere. C. _ 

2. Pompeius biennio quam nos formasse major fuit. 
C* — 3. Turres in mûris Babyloniis dénis pedibus 
quam murus altiores sunt. Q. C. — 4. Omnia longe 
ampliora quam a me prædicuntur inventes . Pl. — 

5. Multo pauciores sunt oratores quam poetæ. C. — 

6. Tiberius multo ante mala sua prospexerat. 
Suet. 7. Hominis natura quanto omnes anteit 
animantes! C. — 8. Virtutem omnibus rebus multo 
antepono. C. 9. Paulo post L. Crassus ædilitate 
functus est. C. 10. Mcdo te paulo post valentem 
quam statim imbecillum videre. C* 
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Alius est atque erat. 

1. Pie tas adversus Deum alia est atque prêtas ad- 
versus parentes. — 2 . Non simili utemur fortuna 
atque antea usi sumus. T. — 3. Aliter atque oste/i - 
deram facio. C. — 4. Non dixi secus ac sentiebam. 

1. Aix, fondée en 123 av. J.-c. par le consul Sextius, tira son nom de 
ses eaux minérales et de son fondateur. 
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trement que je ne pensais. — 5. On ne loue pas la phi¬ 
losophie en raison des services qu’elle a rendus 1 à la 
vie humaine. — 6. Il ne s’agit de rien autre dans cette 
cause que du salut de l’État. — 7. La vertu est la 
même dans l’homme que dans Dieu. — 8. Je n’écris 
pas autrement que je ne pense. — 9. La même année 
où Carthage succomba, L. Mummius ruina Corinthe 
de fond en comble. — 10. Cimon fut l’objet de la même 
malveillance que [son] père. — 11. La pierre ponce 
n’est pas si sèche que ce vieillard. — 12. Nul de nous 
n’est le même dans la vieillesse qu’il a été dans la 
jeunesse 2 . 
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1. Songeons [que] celui que nous appelons esclave 
est né de la même façon que nous. — 2. Ménénius 
Agrippa était un homme également cher aux séna¬ 
teurs et à la plèbe. — 3. La vertu n’est rien autre que 
la nature amenée à la perfection. — 4. Apprendre n’est 
autre chose que se souvenir. — 5. Àtticus songeait 
aux amis absents non moins 3 qu’aux présents. — 

6. Ceux qui ont vécu autrement qu’il ne convenait re¬ 
grettent leurs fautes surtout quand ils sont atteints 
d’une maladie grave et mortelle. — 7. Un esclave est 
de la même nature que toi. — 8. On nous annonce 
tout autre chose que tu n’avais écrit. — 9. Bien des 
choses sont 4 tout autres qu’elles ne paraissent aux 
sens. — 10. Dans les écrivains, Auguste ne recher¬ 
chait rien tant que des maximes et des exemples 
utiles. 
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Altissima arborum. 

1. Salomon fut d’abord le plus sage des rois. — 

4. Bans la même proportion [proinde) qu’elle a rendu service. — 
% Étant jeune. — 3. Secus. — 4. Se habere, suivi d’un adverbe. 


i\\ 

- 5. Phüosophia non proinde ac de hominum vif,a 
irrita est laudatur. C. — 6. Agitur ] nihil aliud h 
hue causa quam salus reipublicæ. — 7. Virtus eaden< 
ni homine atque ( quæ ) in Deo est. C. — 8. Non 
chier sçribo ac sentio. C. — 9. Eodem annoA quo 
( 'arihago concidit, L. Mummius Corinthum funditus 
mut. L. — 10. Cimon incidit in eamdem invidiam 
quam pater . N. — 11. Pumex non æque est aridus 
atque hic estsenex. P. — 12. Nemo nostrum idem 
est in senectute qui fuit juvenis. C. 
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4. Cogitemus ilium quem servum vo camus eodem 
modo ortum esse ac nos. Sen. — 2. Agrippa 'Mene- 
ni us vir erat pariter Patribus ac plebi carus. L. — 
Est virtus nihil aliud quam ad summum perducta 
natura. C. — 4. Nihil aliud estdiscere nisi recordarP. 
C. — 5. Non secus absentes quam præsentes amici 
Attico erant curæ. N. — 6. Eos qui secus quam de- 
cuit vixerunt peccatorum suorum maxime pænitet , 
cum sunt morbo gravi et mortifero affecti. C.. — 

7. Servus ejusdem naturæ est cujus tu. Sen. — 

8. Longe alia nohis ac tu scripseras nuntiantur. C. — 

9. Multa longe aliter se habent ac sensibles videntur. 
C. — 10. In auctoribus Augustus nihil æque secta - 
batur quam præcepta et exempla salubria. Suet. 
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Altissima arborum. 

4. Primum sapientissimus regum fuit Salomon. — 

1. Agilur signifie exactement « est en question ». — 2. En 446 
av. j.-c. — 3. Du moins au dire de Platon. 
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2. De tous les enfants dës hommes, Jésus a été le plus 
beau et le plus juste; de toutes les vierges Marie a été 
la plus pure. — 3. Yirgile est le poète le plus célèbre 
de l’Italie. — 4. Paris est la plus grande ville de 
France. — 5. Dômosthène fut le plus éloquent des 
orateurs de la Grèce. — 6. Aristide fut le citoyen le 
plus juste et le plus vertueux d’Athènes. — 7. De tous 
les docteurs de l’Église saint Jean Chrysostome passe 
à juste titre pour le plus éloquent. — 8. Homère ap¬ 
pelle Hector le plus courageux des Troyens [et] Achille 
[e plus courageux des Grecs. — 9. Le pain est le plus 
nécessaire de tous les aliments. — 10. Commode fut 
surnommé le Pieux 1 : cependant il ne fut pas le plus 
pieux des empereurs. — 11. Perdre un ami est la plus 
grande des pertes. —* 12. Divitiacus était le plus puis¬ 
sant de toute la Gaule. — 13. Damas est la cité la 
plus connue de la Syrie. 
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1. La ville de Syracuse a été la plus grande et la plus 
belle de toutes les villes grecques. — 2. Les Parthes 
ont été longtemps les moins connus des peuples de 
l’Orient. — 3. De presque tous les orateurs c’est César 
qui parle latin avec le plus d’élégance. — 4. La forêt 
de l’Ardenne est la plus grande de toute la Gaule. — 
5. Le temps est la plus précieuse des choses. — 6. Le 
Borysthène, le plus pittoresque des fleuves de Scy- 
thie, nourrit de très riants pâturages. — 7. Hippocrate 
fut le médecin le plus illustre de toute l’antiquité. — 
8. De tous les Grecs Socrate a vécu le plus vertueuse¬ 
ment, [et] est mort avec le plus de fermeté. — 9. Bru- 
tus et Cassius, meurtriers de César, ont été appelés 
les derniers des Romains. — 10. Parmi les Belges les 
Rémois sont les plus rapprochés de la Gaule. —11. Les 
Belges Sont les plus braves de tous les Gaulois. — 

4. Après Àntonin, les empereurs ont le surnom de Pieux sur les 
monnaies et les inscriptions» 
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Ex omnibus hominum liberis Jésus pulcherrimus 
< / justissimus fuit; ex omnibus virginibus purissima 
fuit Maria. — 3. Nobilissimus Italiæ poêla est Vir - 
rfitius. —- 4. Urb s Galliæ amplis sima Lutetia est. — 
ii. Demosthenes oratorum Græciæ fuit eloquentissi « 
nuis. — 6. Aristides Athenarum civis justissimus et 
probissimus fuit. — 7. Ex omnibus Ecclesiæ docto~ 
rtbus sanctus Joannes Chrysostomus merito eloquen- 
tissimus habetur. —- 8. Vocat Homerus Hectorem 
Trojanorum, Achillem Græcorum fortissimum l . 

- 9 . Partis est omnium alimentorum maxime neces - 
surium. — 10. Commodus Plus cognominatus est; 
attamen imperatorum maxime plus non fuit. — 
IL Amicum perdere est damnorum maximum. Syr. 

12. Divitiacus totius Galliæ potentissimus erat. 

- 13. Damascum Syriæ nobilissima civitas est. 
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1. Urbs Syracusæ maxima fuit græcarum urbium 
pnicherrimaque omnium. C. — 2. Parthi ex Orientis 
populis obscurissimi diu fiiere. —- 3. Cæsar omnium 
fere oratorum latine loquitur. elegantissime. C. — 
é. Arduenna silva est totius Galliæ maxima. Cs. — 
5. Tempus est rerum pretiosissima. — 6. Borysthe - 
nésy omnium Scythiæ amnium amœnissimus , alit læ- 
tissima pabula. — 7. Hippocrates medicus fuit totius 
antiquitatis clarissimus. — 8. . Socrates sanctissime 
omnium Græcorum vixit , constantissime mortuus est. 
— 9. Brutus et Cassius, Cæsaris interfectores, ultimi 
Romanorum dicti sunt. — 10. Remi proximi Galliæ 
ex Belgis sunt. Cs. — il . Gallorum omnium fortis ~ 

d. L’ellipse de ce mot dans l’un des deux membres de phrase s’im¬ 
pose en latiï!, Cf. Styl., 6 t 
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12. Ce message te concernait moins que personne 4 . 
— 13. De tous les arbres le mélèze et le sapin sont les 
plus élevés et les plus droits. 
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Indus est omnium fluminum maximus. — Validior manuum. 

1. Le Gange est le plus grand des fleuves de l'Inde 
entière. — 2. Le plus agile de tous les animaux est le 
dauphin. — 3. Le pourceau est le plus brutal des ani- 
maux. — 4. De tous les animaux le chien et le cheval 
sont les plus fidèles à l’homme. — 5. Cette embarca¬ 
tion que vous voyez, ô [mes] hôtes, a été le plus rapide 
des navires. — 6. Le fils aîné de Pompée fut tué, le 
cadet prit la fuite. — 7. Alexandre renvoya dans [leur] 
patrie les plus vieux de ses soldats. — 8. Q. Fulvius, 
le second des consuls, eut le triomphe. — 9. La plus 
grande partie des mortels se plaint de ce que nous 
naissons pour une courte existence. — 10. Caïn et 
Abel étaient frères : Abel fut certainement le meil¬ 
leur. — 11. Des deux frères le plus jeune était le plus 
cher à sa mère. — 12. Cyrus attaqua Artaxercès : 
celui-ci fut le plus fort. 
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1. Mithridate occupait la petite Arménie. — 2. D’or¬ 
dinaire le nombre l’emporte sur le mérite 2 . 3. Le¬ 

quel de ces deux hommes est le plus insensé? — 
4. Dans le testament de Ptolémée, l’aîné de ses deux 
fils était inscrit comme héritier. — 5. Les der¬ 
nières pensées sont les plus justes. — 6. La ville de 
Gordium est située entre la grande et la petite Phry- 
gie. — 7. L’habitude est une seconde nature. — 8. On 

Le moins ue tous. —2. La partie la plus grande vaint la meilleure. 
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' {inn sunt Belgæ. Cs. — 12. Hic nuntius ad te minime 
l'innium pertinebat. C. — 13. Larix et abies omnium 
urborum altissimæ et rectwdmæ sunt. Pl. 
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Indus est omnium fluminum maximus. — Validior manuum. 

/. Ganges maximum (maximus) est totius Indice 
fiuminum. — 2. Velocissimum (velocissimus ) omnium 
ununalium est delphinus. Pl. — 3. Animalium ma- 
unie brutum sus est. Pl. — 4. Fidelissimi ante om - 
ma animalia (ex omnibus animalibus) homini canis 
arque equus sunt. Pl. — 5. Phaselus ille quem vide- 
fis, hospites, fuit navium celerrimus. Cat. — 6. Pom- 
l'cu, fihus major oecisus est, minor fagit. E. 1. Ale¬ 
xander seniores militum in patriam remisit. Q. C. 
8. Alter consulum Q. Fulvius triumphavit. L. — 
Major pars mortalium 1 conqueritur quod in exi- 
guum sévi gigmmur . Sen. — 10. Fratres erant C aï- 
nus et Abel : sane melior Abel fuit. — 11. Duorum 
fratrum natu minor matri carior erat. — 12. Cyrus 
\ rtaxerxem aggressus est : hic validior fuit. 
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î. Mithrtdates Armeniam minorem tenebat. E. — 

’. Plerumque major pars meliorem vincit. L. — 
f üter est insanior horurn ? FL — 4. In testamenlo 
/ tolemæi heres erat scriptus ex duobus filiis ma - 
/°r° Cs« — 5. Posteriores cogitationes sapientiores 
sunt. C. — 6. Gordion urbs posita est inter Phry- 
giam majorem et minorem. L. — 7. Consuetudo est 
altéra natura. C. — 8. Multa sunt ex historiis prolata 

On considère Inhumanité comme diviâée en deux groupes. 


adjectifs. 
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a tiré de l’histoire plusieurs songes de Cyrus l’Ancien. 

— 9 Procas lègue [son] royaume à Nunutor, qui était 
l’aîné de la famille. — 10. Les Suèves occupaient la 
plus grande partie de la Germanie. — 11 . La partie 
méridionale de l’Italie a été appelée grande Grèce. - 
12. Le premier Africain 1 vainquit Antubal, le second 
renversa Carthage. ■—13. Je vois le bien et je l’approu- 
ve; c’est le mal que je suis. 
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Unus omnium justïssimus. 

1. La cité des Trévires est, pour la cavalerie, de 
beaucoup la plus puissante de toute la Gaule. — - a 
grandeur d’âme est la chose la plus belle de toutes. 
_ 3. De tous les Bretons ceux qui habitent le pays de 
Kent sont sans contredit les plus civilises. — 4. Alci¬ 
biade était de beaucoup le plus beau de tous [ceux] 
de son âge. — 5. De tous les hommes je suis le moins 
propre à te consoler. - 6. J’affirme sans aucune hé¬ 
sitation [que] l’éloquence est la chose du monde la 
ulus difficile. — 7. Nous aimons mieux endurer meme 
les choses les plus pénibles [plutôt] que d’être escla- 

ves. 
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Esto quam facillimus. 

1 Sois le moins indulgent possible envers toi-meme. 
— 2. Lis les meilleurs livres que tu pourras. — 3. Pon- 
tius Herennius plaça [son] camp aux environs de Lau- 
dium le plus secrètement qu’il put. — 4. Les Laceüe- 
moniens voulaient [que] les Athéniens fussent aussi 
faibles que possible. -5. Celui qui vend veut vendre 
le plus cher possible. — 6. L’homme de bien veut etre 

1. c’est-àWe le premier des deux Scipions qui furent surnommé» 
Africains. 
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y^mnia Cyri superioris. G. — 9. Procas Numito- 
n ’ QuiyStirpis maximus erat, regnum légat. L. — 
ISuevi majorera Germanise partent obtinebant . — 
II. Pats ltahæ meridiana major Græcia K appellatt 
" 12. Superior Afmcanus Annibalem vieil, 
posterior Carthaginem evertit . — 13. Video meliora 
provoque; détériora sequor. O. 

202 

Unus omnium justissimus. 

L Trevirorum civitas longe jolurimum totius Gal- 
liæ equitatu valet. Cs. —■ 2. Amplitudo animi una 
est omnium res pulcherrima. C. r -3. Ex omnibus 
lintannis longe sunt humanissimi qui Cantium inco - 
lunt. Cs. — k. Alcibiades fuit omnium ætalis suœ 
multo formosissimus. — 5. Unus ex omnibus minime 
stnn ad te consolandum accommodatus. C 6. Hoc 
suie ulla dubitatione confirmo, eloquentiam esse rem 
imam omnium difficillimam. G. — 7. Pâli vel difft- 
cillima malumus quam servire. G. 

205 

Esto quam facillimus. 

î. Esto in le ipsum quam minime facilis. Sen. — 
2. Lihros lege quam poteris optimos. — 3. >Pontius 
Herennius circa Caudium castra quam potuit 
occultissime locavit. — 4. Lacedæmonii Athenienses 
quam infirmissimos esse volebant. — 5. Qui vendit 
vult quamplurimi vendere. C . — 6. Vir bonus pro- 

13 GréCe pr0 ^ rement dite > <4* est plus petite que 
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utile au plus grand nombre possible. — 7. Les poules 
et les autres oiseaux arrangent le fond de leurs nids 
le plus mollement possible. — 8 . Alexandre s’avança 
avec la plus grande célérité possible. — 9. Il importe 
beaucoup à mon ambition que je vienne à Rome le 
plus tôt possible. — 10. C’est le propre d’un marchand 
adroit d’acheter quelque chose le moins cher [et] de le 
vendre le plus cher possible. — 11. César se rend 
dans la Gaule ultérieure à marches forcées. — 12. Un 
jeune homme doit parler le plus brièvement qu’il peut. 

Récapitulation sur les adjectifs 

204 

1 . Le fer est plus nécessaire que l’or. — 2. Lacédé¬ 
mone n’a enfanté aucun homme plus grand que Ly¬ 
curgue. — 3 . Les hommes sont plus enclins au plaisir 
qu’à la vertu. — 4. La violence et la fraude sont très 
indignes de l’homme; mais la fraude est plus haïssa¬ 
ble _ 5 . Les hommes ressentent moins vivement 1 

les biens que les maux. — 6 . Denys le tyran fut 
moins méprisé 3 que haï. — 7. Alexandre fut plus avide 
que patient. — 8 . Le passé peut être critiqué plutôt 
que réformé. — 9. Rien ne rend les enfants efféminés 
et irascibles plus qu’une éducation molle et caressante. 
— 10. On emploie des traitements dangereux pour les 
maladies un peu graves. — 11. J’aime mieux être bien 
portant que riche. 

205 

1 . Yous m’avez rendu la patrie, le plus agréable de 
tous les biens. — 2. La dernière partie ne se rattache 
pas à la première. — 3. Les Carthaginois passèrent 

i. Digne d'une haine plus arande. - 2. Plus faiblement. -3. Non pas 
plus méprisé. 
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(L'use vult quam plurimis. — 7. Gallinæ avesque 
n'iiquæ nidos quam possunt mollissime substernunt. 

( !. — 8. Alexander processit quanta maxima celeri - 
taie potuit . Q. C. — 9. Magni ad honorem nostrum 
interest me quam primum ad urbem venire. C. — 
10. Callidi mercatoris est aliquid quam minimo 
cniere, quamplurimo vendere. — 11. Ceesar, quam 
maximis itineribus potest, in Galliam ulteriorem 1 
contendit. Cs. — 12. Loqui debet adolescens quam 
brevissimepotest . C. 

Récapitulation sur les adjectifs 

204 

1. Ferrum magis necessarium est quam aurum. 

— 2. Neminem Lycurgo majorem virum Lacedæ- 
mon genuit. Val. — 3 . Homines ad voluptatem pro- 
niores sunt quam ad virtutem . — 4. Vis et fraus ab 
homine alienissima est, sed fraus odio digna majore. 

— 5. Segnius homines bona quam mala sentiunt . — 
6. Dionysius tyrannus non contemptior quam invi- 
sior fuit. — 7. Alexander fuit avidior quam patien- 
tior. Q. C. — 8. Præterita magis reprehendipossunt 
quam corrigi . L. — 9. Nihilpueros magis volupta - 
rios et iracundos facit quam educatio mollis et 
Manda. Sen. — 10. Gravioribus morbis periculosæ 
curationes adhibentur. C. — 11. Voler e malo quam 
dives esse . C. 

205 

1. Patriam, qua nihil potest esse jucundius , mihi 
reddidistis. C. — 2. Priori posterior pars non jun - 
gitur. C. — 3. Pceni in minorem Balearium insulam 

O 

i. Gallia ulterior ou transalpina se dit par opposition à Gallia ci¬ 
ter ior ou cisalpina. 
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dans la plus petite île des Baléares. — 4. Le premier 
Scipion avait ouvert la voie à la puissance des Ro¬ 
mains, le second l’ouvrit à leur luxe. — 5. Employons 
les mots les plus usités et les plus propres possible. — 

6 . Nous devons obliger le plus de gens possible. — 

7. Le temple de la Diane d’Éphèse était le plus célè¬ 
bre, le plus grand, le plus beau de l’univers. — 8 . Le 
poète Ennius fut cher au premier Africain. — 9. Le 
goût est l’organe le plus sensuel de tous. —10. Platon 
a été l’homme le plus savant de toute la Grèce. — 
11. Annibal passa dans l’inaction la plus grande par¬ 
tie de l’hiver. 

206 

1 . L’âme est la meilleure partie de nous. — 2 . Ben¬ 
jamin était le plus jeune parmi [ses] frères. — 3. Phi- 
lopémen a été appelé le dernier des Grecs. — 4. Ti- 
moléon supporta la bonne fortune avec beaucoup plus 
de sagesse que la mauvaise, ce qui passe pour assez 
difficile. — 5. C’est une vieille [maxime] que d’un 
bouffon on peut faire bien plus aisément un riche 
qu’un homme comme il faut 1 . — 6 . Homère n’a pas 
vécu après le premier Lycurgue. — 7. Qu’y a-t-il dans 
l’homme de plus divin que la raison? — 8 . Je n’ai pas 
été plus 2 d’un an dans [cette] province. — 9. Pre¬ 
nons Polybe pour guide : nul n’a été plus exact. — 
10. Pour les citoyens romains la mort a toujours été 
préférable à l’esclavage. — 11 . Les deux fdles de 
Fabius Ambustus avaient épousé, l’aînée Sulpicius, la 
cadette Lucinius Stolon. 


1. Démosthène était l’homme le plus éloquent de 
toutes les cités de la Grèce. — 2. Mucius Scévola fut 
plus chagrin du salut de Porséna que joyeux du sien. 

> 

4. Un père de famille. — 2. Plus longtemps. 
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trajecerunt. L. — 4. Potentiæ Romanorumprior Sci- 
pio viam aperuerat, luxuriæ posterior aperuit. V. 
P. — 5. Ver bis utamur quam usitatissîmis et quant 
maxime aptis. C. —- 6. Beneficiis quam plurimos 
afficere debemus. C. — 7. Ephesiæ Diana? fanum 
arat nobilissimum, maximum , pulcherrimum orbis 
ter r arum, — 8. Car us fuit Africano superiori En - 
nius poeta . — 9. Gustatus est sensus ex omnibus 
maxime voluptarius . C. — 10. Vir totius Græciæ 
dociissimus Plato fuit. C. — il. Hannibal majorem 
partem hiemis in otio consumpsit. 


206 

1. Pars nôstri melior est animas. —- 2. MinimuS 
natu ex fratribus erat Benjamin. — 3. Philopœmen 
ultimus Græcorum dictas est. — 4. Timoleon, id 
quod difficiles putatur, multo sapientius tulit se- 
cundam quam adversarn fortunam. N. — 5. Vêtus 
est de scurra multo facilius divitem quam patrem 
familias fieri posse. C. — 6. Horner us non infra 
superiorem Lycurgum fuit. C. — 7. Quid est in ho¬ 
mme ratione diviniusP C. — 8. Non diutius anno in 
provincia fui. C. — 9, Polybium sequamur , quo 
nemo fuit diligentior . C. — iO. Mors cinbus roma¬ 
nis semper fuit servitute potior. C. — il. Fabii Am- 
busti filiæ duæ nuptæ 9 Sulpicio major ? minor Lici- 
nio Stoloni) erat K . L. 

207 

1. Demosthenes omnium Græciæ cmtatum elo - 
quentissimus erat. C. — 2. Mucius Scævola tristior 

1 . on remarquera! le singulier erat, après le pluriel rwp tsc* Gr», $238 
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— 3. J’ai suivi un dessein plus périlleux que sûr. — 

4. Pompée prépara la guerre à la fin de l’hiver, l’en¬ 
gagea au début du printemps, la termina au milieu de 
1 été. 5. Les rossignols pondent au premier prin¬ 
temps. — 6. Annibal remplit de plomb plusieurs am¬ 
phores; il en couvre le haut avec de l’or et de l'argenL 
~~ 7° Nul lieu ne nous est plus doux que la patrie. — 
8. Jamais tu n’as pu m’arriver plus à propos que tu 
ir arrives. — 9. Préférez l’amitié à tout. — 10. Parfois 
les Grecs font le mois plus long d’un jour ou deux. 

11. Si un vers a été prononcé trop court ou trop 
long d’une syllabe, le comédien est sifflé et hué. 

208 

1. Les moucherons vont chercher ce qui est aigre 1 ; 
ils n’accourent point à ce qui est doux. — 2. La vertu 
aspire à ce qui est difficile. — 3. Combien la règle 
des devoirs s’étend plus loin que [celle] du droit! — 
4. Ainsi périt Caligula, qui avait osé de grands for¬ 
faits et qui en méditait de notablement plus grands. 

5. La vertu l’emporte de beaucoup sur le savoir. 

6. La forme des élans est analogue à celle des 
boucs 2 : mais ils l’emportent un peu par la taille. — 

7. César se retira en Italie et la trouva bien plus 
agitée qu’il ne l’avait espéré. — 8. La jeunesse a plus 
d’occasions de mort que la vieillesse. — 9. Marins 
partit pour 1 Afrique avec un nombre [d’hommes] un 
peu plus grand qu’on ne l’avait décrété. 

20e 

1. Nul bien, nulle quantité d’or ou d’argent ne doit 
être plus estimée que la vertu. — 2. Nous devons 
être disposés envers un ami de la même façon qu’en- 

i. Les choses aigres. — 2. Aux boucs. 
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lll 


Porsense satute quam sua lætior fuit. Val. — 3. Con - 
s ilium secutus sum periculosum magis quam tutum. 
C. — 4. Bellum Pompeius extrema hieme appara- 
»v7, ineunte vere suscepit, media æstate confecit. C. 

- 5. Lusciniæ pariunt vere primo. Pl. — 6. Han - 
tnbal amphoras complures completplumbo; summas 
<>périt auro et argento . N. — 7. Nullus locus nobis 
dulcior estpatria . Sen. — 8 . Nunquam potuisti mihi 
magis opportunus advenire quam advenis . P. — 
3. Amicitiam omnibus rebus anteponite. C. — 
10. Græci nonnunquam uno die longiorem mensem 
faciunt , aut biduo*. Cs. — il. Histrio, si versuspro - 
nuntiatus est syllaba una brevior aut longior, exsi- 
bilatur et exploditur . C. 


1. Culices acida petunt; ad dulcia non advolant. 
Pl. — 2. Tendit ad ardua virtus . O. — 3 . Quanto 
latius officiorum patet quam juris régula! Sen. — 
4. Sic Caligula peri.it, ingentia facinora ausus et 
aliquanto majora moliens. Suet. — 5. Doctrinæ 
niulto præstat virtus. Sen. — 6. Alcium est consimi- 
lis capris figura; sed magnitudine paulo antece- 
dunt . Cs. —7. Cæsar in Italiam se recepit eamque 
longe quam speravçrat tumultuosiorem reperit. V. 
P. — 8. Adolescentia plures quam senectus mortis 
casus habet. C. — 9. Mai'ius cum majore aliquanto 
numéro quam decreium erat in Africam profectus 
est. S 


1. Nulla possessio, nulla vis auri et afgentipluris 
quam virtus æstimanda est. C. — 2. Eodem modo 
erga amicum affici debemus quo erga nosmetipsos. 


1. Pour faite concorder leâ iboiâ lunaires et l’année solaife 
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vers nous-mêmes. — 3. Tu dis autre chose que tu 
ne penses. — 4. Alexandre défendit ] qu’un autre 
qu’Apelle fit son portrait. — 5. Nous jouissons de la 
joie de [nos] amis autant que de la nôtre. — 6 . Vieil¬ 
lard, je ne veux pas les mêmes choses que j’ai vou¬ 
lues enfant. — 7 . Ils ne changent pas de caractère et 
s’en vont les mêmes qu’ils étaient venus. — 8 . La 
flatterie ruine plus souvent que l’ennemi la puissance 
des rois. — 9 . Il a exécuté la tâche 2 [qu’on lui avait] 
confiée, non seulement avec assez de mauvais vouloir, 
mais même un peu trop négligemment. — 10. Le faux 
est voisin du vrai 3 . 


DES PRONOMS 


Pronoms personnels et possessifs 
210 

Se quisque diligit. — Vulpes negavit se esse in culpa. 

1 . Ceux qui s’aiment trop ne sont pas portés à la 
pitié. — 2. Le roi Saül se tua. —3. La barque s’em¬ 
plissait d’eau, les apôtres s’effrayaient; mais Jésus 
commanda aux vents et aux flots et la tempête se 
calma. —4. Le perfide Judas se pendit. — 5. Les 
amis s’acquièrent par les bienfaits. — 6 . L’occasion 
se présente souvent de secourir les malheureux. — 
7. Diogène se préférait à Alexandre. — 8 . Le péché 
s’efface par les larmes et les bonnes œuvres. — 9. 
L’affaire va. mal. — 10. Pierre n’osa s’avouer disci¬ 
ple du Chrjst. — 11. Les yeux de l’impie se ferment 

1. Edixit ne, subj. — 2. La chose. — 3. Le lexique qui termine ce 
volume est insuffisant pour les exercices qui suivent. 


C. —- 3. Aha dicis ac sentis . C. — 4. Alexander 
edixit ne cjuis ipsum alius quam Apelles pingeret. 

I l. 5. Lætamur amicorum lætitia æque ac nostra . 
C. 6. Ego non eadem volo senex quæ puer volui. 
Sen. — 7. Nihil commutantur animo etiidem abeunt 
qui vénérant. C. — 8. Regum opes sæpius assenta - 
ho quam hostis evertit . Q. C. — 9. Rem mandatam 
non modo malitiosius gessit , sed etiam negligentius , 
C. — 10. Falsa vêtis finîtima sunt 1 . C. 


DES PRONOMS 


Pronoms personnels et possessifs 
210 

Se quisque diligit. — Vulpes negavit se esse in culpa. 

1. Qui se nimium diligunt , ii non propensi ad 
misericordiam sunt. — 2. Rex Saul se occidit. — 
3. Aqua navicula implebatur , pavebant apostoli; at 
Jésus vends et fluctibus imperavit, et procella se - 
data est. — 4. Perfidus Judas se suspendit. — 5 . R e - 
neficiis amici acquiruntur. — 6. Sæpe datur (adest, 
est) occasio miseris succurrendi. — 7 . Diogenes 
Alexandro se anteponebat. — 8. Lacrimis et bonis 
operibus peccatum deletur. — 9. Male se res habet . 
C. — 10. Non ausus est Petrus se Christi discipu - 
lumprofiteri. — 11. Lumini clauduntur impii oculi; 

i 

1. Désormais les élèves devront se servir d’un lexique plus complet 
que celui qui termine le volume. 
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à la lumière; ils s’ouvriront plus tard. — 12. Cicéron 
se louait volontiers. — 13. Le menteur se contredit 
souvent. — 14. Mon fils s’appellera Jean. — 15. Notre 
tristesse se changera en allégresse. — 16. Tu cher¬ 
ches l’occasion de pécher : elle se présentera bientôt. 

— 17. Judas avoua qu’il avait trahi un innocent; nous 
savons qu’il n’obtint pas miséricorde» - 18» Il avait 
promis qu’il se souviendrait de moi, 

211 

1 . Tu trouveras le sage partout égal à lui-même. 

— 2. Socrate disait qu’il ne savait rien; cependant il 
est certain qu’il était très savant. — 3. Scipion hono¬ 
rait comme un supérieur son frère Q. Maximus, [qui 
n’était] nullement égal à lui. — 4. Darius apparaissait 
élevé sur son char, grand encouragement aux siens 
pour le défendre et aux ennemis pour l’attaquer. — 
5. César accorda la liberté aux Germains qui déclarèrent' 
[qu’]ils voulaient rester près de lui. — 6 . Roscius a 
cultivé des terres pour d’autres, non pour lui. — 7. La 
nature de l’âme est simple et-ne renferme * en elle au¬ 
cun élément étranger 2 à elle et disparate. — 8 . La 
terre tourne et se meut autour de son axe avec une 
extrême vitesse. -— 9. Les ennemis se tenaient dans 
l’intérieur de ces forêts. — 10 . Un grand exploit ne 
se fait pas sans danger. 

212 

1. Les vices s’apprennent même sans maître. 

2. Le peuple a lui-même confié au sénat le pouvoir 
de le gouverner. — 3. Tout l’espoir de Datame rési¬ 
dait en lui-même. — 4. Dès le début Faustulus avait 
eu le pressentiment 3 [qu’]un rejeton royal était élevé 

1. Admzssumhabm . — 2. Styl., 9. — 3. Spes. Cf. Gramm., § 281. 
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postea aperientur . — 12. Libens se prædicabat 
Cicero. — 13. Sæpe mendax secum pugnat. — 
/4. Joannes vocabitur filius meus. — 15. In lætitiam 
vertetur nostra mæstitia. — 16. Peccandi quæris 
occasionem : mox aderit (dabitur). — 11. Confessus 
est Judas se virum insontem tradidisse; scimus eum 
misericordiam non impetrasse. — 18. Promiserat se 
met recordaturum. 

i 

211 

1. Sapientem ubique parem sui inventes. Front. 

_ 2. Dicebat Socrates se nihil scire; tamen cérium 

est eum fuisse doctissimum. — 3. Scipio Q. Maxi¬ 
mum fratrem , sibi nequaquam parem, tanquam 
superiorem colebat. C. — 4. Pur eus curru subhmis 
eminebat, et suis ad se tuendum et hostibus ad in - 
cessendum ingens incitamentum . Q. C. — 5. Ger¬ 
mants qui remanere se apud eum velle dixerunt 
Cæsar libertatem concessit. Cs. — 6. Rosciusprædia 
coluit aliis, non sibi. C. — 7. Simplex animi natura 
estneque habet in se quicquam admissum ] dispar sui 
atque dissimile, C. — 8. Terra circum axem se 2 
summa celeritate convertit et torquet. C. — 9. Intra 
eas silvas kostes sese continebant. Gs, — 10. Non fit 
sinepericlo facinus magnum. T. 

212 

1. htium sine mugistro vitiu discuntur. Sjsn. — 
2. Senatui populus ipse regendi suipotestatem tra - 
didit. C. — 3. Spes omnis consistebat Dutami in se. 
N. — 4. Jam inde ab initio Faustulo spes fuerat re- 

1 . sur habet admissum, au lieu de admit Ut, voir Gr., S 416. — 2. Ou 
considère la terre comme un être animé. 
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chez lui. r— 5. La société des hommes, Légalité, la 
justice doivent être recherchées pour elles-mêmes. — 
6 . Nicias. t’aime comme il le doit, et il est grandement 
charmé du souvenir que tu as ] de lui. — 7. Annibal 
accrut la bonne opinion [qu’on avait] de lui par la 
tentative si audacieuse de passer les Alpes. — 8 . 
L’homme n’est pas né pour lui seul, mais pour la 
patrie, mais pour les siens. — 9. Le poltron se donne 
le nom de 2 prudent, l’avare celui d’économe. —- 10. 
L’aimant attire le fer à lui. — 11 . Autrefois des pri¬ 
sonniers revinrent, renvoyés sans rançon par Pyrrhus ; 
mais ils revinrent avec les députés envoyés pour les 
racheter. 

215 

Pater amat suos liberos. — Hune sui cives ejecerunt. — 
Deum agnoscimus ex operibus ejus. 

1. Le jeune Tobie imita son père; Dieu bénit ses 
descendants. — 2 . Brutus ne put supporter la perfi¬ 
die de ses fils; il assista à leur supplice; sa dureté 
m’a toujours paru excessive. — 3. Asdrubal menait 
des troupes à son frère Annibal; le consul Néron 
s’opposa à leur jonction; Asdrubal fut tué, et sa tête 
fut jetée dans le camp d’Annibal. — 4. Les Mages 
trouvèrent l’enfant Jésus et Marie, sa mère. — 5 . 
L’homme quittera son père et sa mère et s’attachera 
à son épouse. — 6 . Jésus est notre maître : admirons 
sa doctrine et imitons ses vertus. — 7. Que chacun 
porte son fardeau'. — 8 . Les hommes peuvent sans 
injustice se servir des animaux pour leur utilité. — 
9. Qu’ils cessent de tendre des embûches au consul 
dans sa propre maison. 

214 

1. Antiochus lutta plus courageusement que son 

i. De ton souvenir. — 2. S’appelle. 
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glam stirpem apud se educari. L. — 5. Societas 
hominum et æqualitas et justitia per se expetenda 
aunt. C. — 6. Nicias te, ut débet, amat vehementer - 
(jne tua sui memoria delectatur. G. —7. Hannibal 
opinionem de se auxit conatu tain audaci trajicien - 
darum Alpiuni . L. — 8 . Homo non sibi soli natus 
est, sedpatriæ, sed suis . C. — 9 . Timidus vocat se 
cautum, parcum sordidus. Syb. — 10. Magnes fer- 
rum ad se trahit G. —- 11 • Rediere quondam remissi 
a Pyrrho sine pretio captif sed rediere cum legatis ad 
redimendos sese missis . L. 


215 

Pater amat suos liberos. — Hune âuî cives ejecerunt. — 
Deum agnoscimus ex operibus ejus. 

1 . Patrem suum imitatus est junior Tobias; ejus 
posteris benedixit Deus. —2. Brutus filiorum suorum 
perfediam ferre non potuit / eomnn supplicio ad fuit, 
nimia semper mihi visa est ejus seventas . 3. Iias- 

drubal ad fratrem suum Hannibalem copias ducebat; 
consul Nero eorum conjanctioni obstitit; lîasdrubal 
occisus est ejusque caput in castra Hannibalis pro- 
jectum. —- 4. Magi puerum Jesum et Mariam, ejus 
matrem, repererunt . — 5. Vir patrem et matrem 
suam relinquet suseque uxori adhærebit. — d. Ma- 
gister noster est Jésus : admiremur ejus doctrimam 
virtutesque imitemur . — 7. Suum quisque onus por- 
tet. — 8. Besliis homines uti ad utilitatein suantpos-, 
sunt sine injuria. C. — 9. Résinant insidiaià domi 
suæ consuli . G. 

214 

1. Antiochus fortins quam exercitus ejus dimi - 
1. Le neutre fait entendre que « ce sont des choses à rechercher ». 
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armée. 2. Laissons de côté Dicéarque avec Àris- 
toxène, son contemporain et son condisciple. — 
3. L’âme sent qu’elle est mue par sa propre force, 
non par une force étrangère. — 4. Les Scythes de¬ 
mandaient à Alexandre d’épouser A la fille de leur 
roi. 5. Il ne faut pas tenir compte de soi seule¬ 
ment. — 6. Les Romains savent que le roi et le 
royaume de Macédoine seront a eux. — 7. Les oiseaux 
confient leurs petits, quand ces derniers paraissent 
adultes,, au libre ciel et à leur confiance en eux-mê¬ 
mes. — 8. Qui prétend qu’il lui appartient de parler 
de tout? — 9. Les Lacédémoniens donnèrent à leurs 
rois un augure pour assesseur. — 10. Il n’est pas 
permis de nuire à autrui dans son propre intérêt. 

215 

1. C’est le propre de la sottise de distinguer les dé¬ 
fauts des autres [et] d’oublier les siens. — 2. Le nom¬ 
bre des Romains leur donna du courage. — 3. Cha¬ 
cun a le sort que sa conduite lui a préparé 2 . — 4. Le 
Carthaginois renvoya les prisonniers chacun dans leurs 
cités pour gagner les cœurs de [leurs] compatriotes. — 

5. La laine des brebis est pour elles une parure. — 

6. Le châtiment que mérite le calomniateur l’attend. — 

7. L envie dénigre les talents ; elle gâte leurs honneurs 
et leurs récompenses. — 8. Chaque chose doit se faire 
en son temps. — 9. Chacun est puni de sa sottise 3 . — 
10. Chacun doit protéger les siens. — 11. Nous rap¬ 
pelons leur devoir aux grammairiens. — 12. Atticus 
témoigna à Cicéron dans tous ses dangers une fidélité 
exemplaire. 

216 

1. C. Cornélius et L. Varguntéius résolurent de 

i. Qu’il unît à lui par le mariage (ut, subj.). — 2. A chacun sa 
conduite façonne le sort. —3. Sa sottise nuit à chacun. 


PRONOMS PERSONNELS ET POSSESSIFS. 


121 


ram. J. — 2. Dicæarchum cum Aristoxeno, æquali 
ri condiscipulo suo, omittamus. C. — 3. Sentit ani- 
mus se vi sua , non aliéna moveri. C. —- 4. Scythæ 
pelebant ab Alexandro ut regis sui filiam matrimo- 
nio sibi jungeret. Q. C. — 5. Non sua solum ratio 
habenda est . C. — 6. Romaniregem regnumque Ma¬ 
rc do niæ sua futur a sciunt. L. — 7. Aves fétus suos, 
r.iwi visi sunt adulti , Nbero cselo sueeque ipsorum f- 
dlicite permittunt. Q. — 8. Quisprofitetur suum esse 
de omnibus rebus dicere? C. — 9 . Lacedæmonii re¬ 
gibus suis augurem assessorem dederunt . C. — 
10. Non licet sui commodi causa nocere altcri. C. 


215 

1 . Proprium est stultitise aliorum vitia cei'nere, obli- 
visci suorum. C. — 2. Romanis multitudo sua auxit 
animum. L. — 3. Sm cuique mores fingunt fortunam L 
N - “ 4. Pœnus captivosin civitates quemquesuas ad 
sollicitandos popularium animos dimisit. L. — 5. Ovi - 
bus sua lana decom est. O. — 6. Calumniatorem sua 
pœna manet. Ph. — 7. Invidia delrectat virtutes, cor - 
rumpit honores ac præmia earum . L. — 8. Suo 
quæque tempore facienda sunU Pl. — 9. Nocet sua 
cuique stultitia. Sen. — 10 . Suos quisque debet tueri. 

Grammaticos officii sui commonemus. Q. —- 
12. Atticus Cicerom in omnibus ejus periculis sin - 
gularem fidem præbuit. N. 

216 

1. C. Cornélius et L. Varguntéius constituere Cice - 

V 

1. Cicéron exprime ainsi la même pensée: Fortuna suis cuique fin- 

(fbvlÂfi TYbO t % O # 
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massacrer Cicéron chez lui par surprise 1 . — 2. La 
flotte d’Othon fît périr la mère d’Agricola dans son 
propre domaine. — 3. Chaque vertu a droit à son 
1 éloge. — 4. Les bonnes actions des hommes leur pro¬ 
fitent toujours. — 5. Les choses humaines sont très 
instables; le hasard en est le maître. — 6. Les livres 
ont leur destinée. — 7. La postérité assigne à chacun 
l’honneur qui lui revient. — 8. La plèbe obéit au sénat, 
comme le corps à l’âme, et suit ses conseils. — 9. Mi- 
lon rencontre Clodius devant la propriété de ce dernier. 
— 10. Les habitants de Colophon disent qu’Homère 
est leur concitoyen. — 11. Ambiorix part contre les 
Aduatuques, qui étaient voisins de son royaume. — 
12. Alexandre répondit aux envoyés des Scythes qu’il 
mettrait à profit sa fortune et leurs conseils. 

217 

Petrus et Joannes inter se laudant. 

1. Les hommes doivent s’aimer et s’assister. — 
2. Annibal et Hannon se haïssaient. — 3. Les camps 
étaient à une courte distance l’un de l’aütre. — 4. Les 
trente tyrans se partagèrent les biens confisqués, — 
5. Les conjurés se regardaient à la dérobée. — 6. Les 
tribuns étaient en lutte et entre eux et avec le consul. 
*— 7. Un bienfait et une faveur unissent les hommes 
entre eux. — 8. Les droits de ceux qui sont citoyens 
dans la même république doivent assurément être égaux 
entre eux. — 9. Damon et Pythias avaient lié entre 
eux une amitié fidèle. — 10. Les anges, n’ayant be¬ 
soin de rien, s’aiment entre eux et veillent au salut des 
hommes. 

218 

Se ipsi omnes natura diligunt 
1. Junius se donna lui-même la mort. — 2. Je n'ai 

i. Pris au dépourvu ( imparatus), 


m 

ronem de improviso domi suæ imparatum confb- 
alare . S. — 2. Classis Othonianci matrem Agricolæ 
in prædiis 1 suis interfecit. Tac. — 3. Sua cuique 
virtuli laus debetur. C. — 4. Semper homimbus sua 
recte facta prosunt. Sen. — 5. Humanee res maxime 
sunt mutabiles; eorum est dominatrix fortuna. C. — 
li Ilabent sua fata libelli. IL — 7. Suum cuique decus 
posteritas rependit. Tac. — 8. Plebes senatui, sicuti 
corpus animo, obœdit ejusque consilia sequüur. S. 

- .9. Milo fit obviam Clodio ante fundum ejus. C. — 
K). Colophonii dicunt Homerum civem esse suum. — 
II. Ambiorix in Aduatucos, qui erant ejus regni fi- 
nilimi, proficiscitur. Cs. — 12. Scytharum legatis 
X lexander respondit fortuna sua et consilus eorum 
se usurum esse. Q. C. 

217 

Petrus et Joannes inter selaudant. 

i. Debent ho mines inter se amare et adesse. — 
V. Hannibal et Iianno inter se oderant. — 3. Castra 
inodico intense distabant intervallo. L. — 4. Triginta 
ti/ranni b onapublic ata inter se divisement. N.—5. 
Conjuratifurtim inter se adspiciebant. C. — 6. Certa¬ 
in en tribunis et inter se ipsos et cum consule fuit. L. 

7. Beneficium et gratia homines inter se conjun - 
!‘unt. C. — 8. Jura certeparia debent esse eorum in- 
fer se qui sunt cives in eadem republica. C. — 9. Da¬ 
mon et Pythias fidelem intense amicitiam junxerant. 
Y ; vl . — 10. Angeli nulla re egentes et inter se dili - 
gant et hominibus consulunt. 

218 

Se ipsi omnes natura diligunt. 

1. Junius necem sibi ipse conscivit. C. — 2. Non 

1 Prædium , pour præsidium , dérive de vas, caution, gage. 
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pas besoin de soulagement, je me console moi-même. 
— 3. Nous avons songé à tout le monde plutôt qu’à 
nous-même. — 4. Celui qui s’aime trop est son propre 
ennemi. — 5. Dans ton discours tu te combats toi-même. 

.— 6. 11 est beaucoup plus pénible* de se vaincre soi- 
même que de vaincre l’ennemi. — 7. Antoine se tua 
lui-même; Cléopâtre se fit apporter 2 un aspic, et pé¬ 
rit de son venin. — 8. Celui qui dit du mal de lui-même 
est fou. —9. Souvent rien n’est plus ennemi de l’homme 
que lui-même. — 10. Celui qui se loue lui-même trouve 
vite un moqueur. — 11. La mère du roi Darius, à la 
nouvelle de la mort d’Alexandre 3 , se donna elle-même 
la mort. — 12. Dans une cause où sa vie était en jeu 4 , 
Socrate parla de telle façon pour lui-même qu’il sem¬ 
blait être, non pas un suppliant ou un accusé, mais le 
professeur ou le maître de [ses] juges. 

219 

Lava manus. 

1. Lucius Philippus fut tout à fait digne de son père, 
de son aïeul, de ses ancêtres. — 2. Le fils pleurait sur 
la mort de son père. — 3. Vous avez égorgé mon 
père, bien qu’il 5 ne fût pas proscrit; vous m’avez par 6 
la violence chassé de ma maison ; vous détenez mon 
patrimoine. — 4. Denys, mon esclave, s’est enfui ; il 
est dans ta province. — 5. La terre tourne 7 autour de 
son axe. — 6. Tiens ta langue. — 7. Qu’il y ait un cen¬ 
seur pour apprendre 8 aux hommes à gouverner leurs 
femmes. — 8. Il appliqua son talent à la musique. —»* 
9. Notre ombre nous suit malgré nous. — 10. Les 
femmes consultent leur miroir. — 11. Fais ton devoir, 
garde ton serment. 

1. Operosus. — 2. Admittere * — 3. La mort d’Alexandre ayant été 
apprise. — 4. Judicium capitis . — 5. Cwm, subj. — 6. Per * -—7 * Se 
Convertere . — 8. Qui apprenne. 


cgco medicina, me ipse consolor . C. — 3. Omnibuspo- 
n/js quam ipsis nobis consuluimus. C. 4. Qui se 
7'.v<? nimis diligit ipse sibi inimicus est. — 5. In ora- 
finne tua tecum ipse pugnas. C. — 6. Multo se ipsum 
quam hostem superare opevosius est. Val. — 7. An - 
fnhius ipse se inter émit / Cleopatra sibi aspidem ad - 
n/isit et veneno ejus exstincta est. E. — 8. Insanithic 
pu ipse maledicit sibi. P. — 9. Sæpe nihil inimicius 
homini est quam sibi ipse. C. — 10. Qui se ipsum 
htudat cito derisorem invenit. Syr. — 11. Mater Da - 
ru regis, audita morte Alexandrie mortem sibi ipsa 
eonscwit. J. — 12. Socrates ita in judicio capitispro 
sr ipso dixit ut non supplex aut reus , sed magister 
ont dominas videretur esse judicum. C. 


219 

Lava manus. 

i. Lucius Philippus pâtre, avo, majoribus dignissi - 
mus fuit. — 2. Films flebat depatris morte. — 3. Pa- 
trem meum % cum proscriptus non esset , jugulastis; 
me domo mea per vim expulistis ;patrimonium meum 
possidetis. C. — 4. Dionysius, servus meus, aufugit; is 
est. in tua provincia. C. — 5. Terra se circum axem 
convertit. C. — 6 . Linguæ moderare. — 7. Sit censor 2 
qui viros doceat moderari uxoribus. C. — 8. In^e- 
mum in musicis consumpsit . C. — 9. Dios umbrasequi - 
inr invitos. 10. Consulunt spéculum mulieres. — 
/ /. Fac officium, jusjurandum serva. 

i- Dans cette phrase et dans la suivante, la suppression de l’adjectif 
possessif dénaturerait complètement le sens. - 2 . Chez les Romains, le 
censeur était chargé de réprimer les excès du luxe. 
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220 

i. Quand le sage^ compare la vie des sots à la 
sienne, il éprouve 2 un vif plaisir. 2. Le juge^qui 
accable un innocent se condamne. — 3. Le suprême 
pouvoir est de se commander, comme la plus lourde 
servitude est d’être l’esclave de ses passions. —4. L’ar¬ 
mée gauloise ne donna pas aux Romains le loisir 3 de 
respirer et de battre en retraite. — 5. Certains n’ont 
ni honte ni dégoût de leur infamie. — 6. Chacun doit 
faire usage de son jugement. — 7. La cupidité de 
l’homme avide lui joue souvent de mauvais tours. — 
8. Ils prirent une quadrirème avec ses rameurs et ses 
défenseurs. — 9. Tôt ou tard, la mort destinee a cha¬ 
cun l’attend. — 10. Les Romains ont nommé leurs 
princes Césars et Augustes. 

221 

1. Chacun est moins clairvoyant * dans ses affaires 
que dans celles d’autrui. — 2. 11 a toujours été meil¬ 
leur pour moi que pour lui. — 3. Chacun a bien assez 5 
de ses propres affaires; il est fâcheux d’être trop mêlé 
à celles des autres. — 4. Celui-là est libéral qui se re¬ 
tranche ce qu’il donne à un autre. — 5. Quand l’homme 
en colère 6 revient à lui, alors c’est contre lui-même 
qu’il se fâche. — 6. Il faut pratiquer la justice pour 
elle-même. — 7. Ceux qui ont abaissé vers la volupté 
toutes leurs pensées ne peuvent rien entreprendre de 
grand. — 8. La vertu nous attire à elle. — 9. Les 
Germains ne s’adonnent pas à l’agriculture, et la plus 

4 . gtvl», 14. — 2. Affici .— 3. Spatium. — 4. ttebetior. Satis su¬ 
per que. — 6. Styl., 44. 


/„ Sapiens , cum stultorum vilain cum sua compa¬ 
rai , magna afficitur K voluptate. C. — 2. Se damnai 
judeot innocentem qui opprimit. Syr, — 3. Imperare 
si/fi maximum est imperium s sicut servire cupiditati - 
/uts gravissima servitus est. Sen. — 4. Gallica acies 
milium Romanis spatium respirandi recipiendique se 
de dit, L. — 5. Quosdam libidinis suæ neque pudei 
nr</ue tædet. C. — 6. Suo cuique judicio est uten- 
ilum. C. — 7. Avidum sœpe sua deludil aviditas. C. — 
S. Quadriremem cum remigibus defensoribusque suis 
ccperunt. Cs. — 9. Longius aut propius, mors sua 
quemque manet . Pr. — ÎO. Reges suos Romani Cæ- 
'aires Augustosque cognominavere. J. 

v 

221 

1. In suo quisque negotio hebetior est quam in 
iilicno. Q. C. — 2. Ille mihi melior quam sibi semper 
fuit. P. — 3. Satis super que est suarum cuique rerum; 
ii/.ienis nimis implicari molestum est. C. — 4. Libé¬ 
ra lis est qui, quod alteri donat, sibi detrahit. Sen. — 
h . IratuSy cum ad se redit , sibi tum irascitur. Syr. — 
il. Justifia pr opter sese colenda est. C. —7. Nihil ma - 
gnificum suscipere possunt qui suas omnes cogita - 
lianes abjeceruntin voluptatem. C. — 8. Virtus nos 
ad se alliait. C. — 9. Germani agriculturæ non stu- 
dant majorque pars victus eorum lacté et caseo et 

1. Afficere , avec l'ablatif est très usité pour signifier « remplir de, ho¬ 
norer de, affliger de », en bien ou en mal. 
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grande partie de leur nourriture consiste en lait, en 
fromage et en viande. — 10. Antoine était hostile non 
seulement à Cicéron, mais encore à tous ses amis, 

i 

222 

1 . Les arbres des Indiens les habillent. — 2. Chaque 
être vivant a sa nature propre. — 3. Auguste appela 
de son nom à lui le sixième mois. — k. Je rends leur 
fruit aux abeilles. — 5. A Athènes, Erechthée et ses 
filles ont été au nombre des dieux; — 6. Les sept sages 
de la Grèce furent à la tête de leurs cités. —■ 7. A nul 
d’entre les mortels les injustices qu’on lui a faites K 
ne semblent petites. — 8. Les aurochs n’épargnent 
ni homme ni animal : grande est leur vigueur et 
grande leur vitesse. — 9. Julius Priscus, préfet des 
cohortes prétoriennes, se tua lui-même, plus par honte 
que par nécessité. — 10. Par son surnom, Scipion 
l’Africain fait voir [qu’]il a soumis la troisième partie 
du monde. 

225 

1. Cicéron te charge 2 de répondre à son sujet à 
Aristodème. —2. Le roi Eurysthée commanda à Her¬ 
cule de lui apporter 3 les armes de la reine des Ama¬ 
zones. _ 3 ; Arioviste répondit à César [qu’]il le 
considérerait non comme h un ami, mais comme un en- 
nemi. — 4. Il jugeait qu’une occasion lui était offerte 
pour s’emparer de l’Asie. — 5. Il n’est pas d’un homme 
- sage de haïr ceux qui se trompent; autrement il sera 
odieux à lui-même. — 6. Le bouvier pousse son trou¬ 
peau devant lui. — 7. Toutes les vertus sont liées et 
unies entre elles. — 8. Vous ne pouvez regarder le so¬ 
leil en face, et votre œil 5 , votre organe est vaincu 
par ses rayons. —9. Il est beau de connaître ses défauts. 

\. Ses injustices. — 2. Mandate ut, subj. — 3. Qu’il lui apportât, ut. — 
4. Habere pro. — 5. Acies. 
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mme consistit. Cs. — 10. Antonius non solum Ci¬ 
re rom, sed omnibus etiam e/us amicis erat inimi- 
rus. N. 

222 

1 . Ædos suæ arbores vestiunt L Pl. — 2. Sua eu- 
jusque ammantis naturel est. C. — 3. Augustus sexti - 
leni mensem e suo nomine nuncupavit, Suet. — 
r i- Apibus fructum restituo suum. Ph. — 5. Erechteus 
Xlhenis filiæque ejus in numéro deorum fuerunt . J. 

G. Septem Græciæ sapientes civilatibus suispræ- 
[uo,nuit. C. — 7. Neminimortalium in/uriœ suæparvœ 
ndentùr. S. — 8. Uri neque homini neque feræpar - 
runt : magna ris eorum et magna velocitas. Cs. — 
'.i. Julius Priscus, prætonarum cohortium præfectus, 
se ipse interfecit y pudore magis quam necessitate. 
Iac. 10. Scipio A fne anus suo cognomine déclarai 
trrtiam partem or bis ter r arum se subegisse. C. 

225 

1. Cicero tibi mandat ut Aristodemo de se respon - 
drus. C. — 2. Iierculi Eurystheus rex imperavit ut 
arma reginæ Amazonum sibi afferret. J. — 3. Ario - 
vis lus Cæsari respondit sese ilium non pro amico 
srd pro hoste habiturum . Cs. — 4. Occasionem sibi 
ml occupandam Asiam oblatam esse arbitrabatur . 
C. — 5. Non est prudentis errantes odisse : a/ioquin 
ipse sibi odio emt. Sen. — 6. Bubulcuspræ se armen- 
lum agit. C. — 7. Omnes vinutes inter se nexæ et 
/ugatæ sunt. C. — 8. lntueri solem adversum nequitis 
r jusque radiis acies vestra sensusque vincitur. C. —* 

'i Hélium est sua vitia nosse. C. 

». Ne pas tolérer la traduction : Indorum arbores eos vestiunt. oui 
««''•ait un gallicisme. Cf. Styl.,5. 

EXERCICES LATINS. SYNTAXE. — MAITRE. 
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Pronoms démonstratifs 

224 

Hæc urbs. 

1. Je ne puis supporter les mœurs actuelles 1 . — 

2. Le fleuve que voilà est rapide; on ne peut le passer 
ici à l’aventure. — 3. Nous sommes prêts à user avec 
toi de ce loisir. — 4. S’il te plaît, ramène ton discours 
du ciel à ce bas monde 2 . — 5. Voilà, ainsi que bien 
d’autres, les inconvénients qu’il y a dans les grandes 
dots. — 6. Qu’as-tu à faire 3 dans cette maison? — 
7. 11 est naturel que le même homme qui a péché dans 
cette affaire-là ait 4 également commis cette faute-ci. 
— 8. Si ces remèdes-ci manquent, il faudra recourir 
à ceux-là. -— 9. Ne préféré pas Socrate a Caton . car 
on loue les actes de celui-ci, [et] seulement 3 les dis¬ 
cours de celui-là. — 10. Pourquoi 6 écrivons-nous né¬ 
gligemment nos cahiers de notes? pourquoi rédigeons- 
nous avec soin les actes publics? pour quel motif? 
parce que ceux-là sont mensuels, [tandis que] ceux-ci 
sont éternels; ceux-là se détruisent aussitôt, ceux-ci se 
conservent religieusement. 

225 

Mac dextra occides. 

1. Notre Caton à lui seul me tient lieu de cent 
mille [autres]. — 2. Le talent de Crassus fut anéanti 
par une mort soudaine. — 3. La fameuse Médée s’en¬ 
fuit autrefois du Pont. — 4. Il aima mieux être dans 
T agitation où nous sommes 7 jusqu’à l’extrême vieil- 

1. ces mœurs-ci. — 2. Ces choses toutes proches ( citimus ). — 3. Quoi 
d’affaire as-tu? — 4. Il est du même homme qui... d’avoir. — 5. Styl., 13. 
- 6. Quid est quod (subj.). - 7. Être ballotté sur ces ondes-ci. 
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224 

Hæc urbs. 

/lJvùï!Z / n ?r ' eS f0r ? n ° n P ° ssum ■ — 2. Rapidus 
/ vius est hic, non hac temere transiri potest.P — 

... oumus parati abuti tecuin hoc otio. G. - 4 Sinla- 

deduc orationem tuam de cælo ad hæc citima. C. ' 

■). Hæ sunt atque aliæ mullæ in magnis dotibus 
meommoditates . P. — 6 n 7! jj a™, J h * LWUS 

i>oti est tibi 0 P 7 j? V * a P ud hasce ædes ne- 
/, a est tibi. 1 . — 7. Ejusdem est qui in Ula re pec- 

ZmediZ a /Z iSiSSe J C - ~ 8 ■ Si deerunt hæc 
media, ad üla dechnandum erit. Q. — g AT e r n 

Umi anteposueHsSpcratern. Ilujus < enim fada, mis 

' -, la,ldantur - C. — 10 . Quid est quod negligenler 
!, "; bamus adversaria? quid est quod diligenter con- 
/tciamus tabulas P qua de causa P quia hæc 2 sunt 

enstrua, ülæ sunt æternæ; hæc delenlur stalim 
Hm servantur sancte. C. ^ 

225 

Hac dextra occides. 

J Catoüle noster mihi unus est pro centum mitli- 
y v,. 2. Ilia virtus L. Crassi morte exstinrtn 

ZroTJtc C 1T 7 f? Po T M f ea illa wondam 
/ g • • k. In his undis ad summam senectu- 


PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


127 


127 

lesse que de vivre très agréablement dans cette tran¬ 
quillité et ce loisir. — 5. Des esclaves supportent à j 
grand peine une injure. Quels sentiments 1 pensez- 
vous [quj’ont éprouvés 2 ces hommes nés d’une bonne 
famille, doués d’un grand médite? — 6. Personne 
n’annonce qu’il soit parti d’Alexandrie. — 7. Xéno- 
phon, ce célèbre disciple de Socrate, fut soldat et phi¬ 
losophe. — 8. Qui a ressemblé davantage au fameux 
Alexandre le Grand? — 9. Voilà ce qu’il pouvait en¬ 
seigner à des hommes presque sauvages, voilà eu j 
qu’il osait dire à des ignorants. — 10. Tu t’es enquis ( 
près de Scipion de ces phénomènes célestes 3 ; moi 
au contraire je pense qu’il faut plutôt s’enquérir de co 
qui paraît être devant nos yeux. 

226 

Grassum cognovi idque a puero. 

1. Quels nombreux groupes d’amis Épicure a fait 
tenir dans une seule maison, et une maison étroite. 

— 2. On accorde à un homme de gémir quelquefois, 
et encore rarement. —• 3. J’ai reçu de toi des lettres 
deux fois ou trois fois au plus, encore étaient-elles très 
courtes. — 4. Nous plaidons assez simplement les 
causes privées et de plus sans importance ; plus hv'üi 
laminent celles qui intéressent 4 la vie ou la réputation. 

— 5. 11 ne me plaît point de gémir sur la vie : ce qu’ont 
fait maintes fois bien des gens, et des gens savants, —j 
6. J’approuve l’austérité dans la vieillesse, mais me¬ 
surée, comme le reste. — 7. Il n’est rien que Dieu no 
puisse faire, et cela sans aucune fatigue. — 8. C est 
une grosse affaire que de faire une traversée, et au 
mois de juillet. — 9. Nous avons eu 3 d’abord un entre¬ 
tien sur toi, et un long entretien. 

1. Quid anîmi. -2. Habére . -3. Styl., 9 -4. [Celles! de la vin 
{caput). — 5. A nous a été. 


i<'/if maluit jactari quam in ilia tranquillitate atque 
- 'ii<> jucundissime rivere. C. —5. Servi injurias nimis 
■ > -;rr ferunt. Quid illos bono généré gnatos, magna 
virtnte præditos, opinamini animi habuisseP Cato. 

d* Ilium ab Alexandrea* discessisse ne/no nuntiat. 

7. Miles et philosopfius fuit Xenophon, Socraticus 
i//e. — S . Magno illiAlexandro [magniillius Alex an- 
• fri) quis similior fuit? — 9. Docere hoc poterat ille 
hommes pæne agrestes, et apud imperitos audebat 
hxc dicere. C.;—- 10. Tu ista cœlestia de Scipione 
qi/ivsisti , ego autem hæc quæ videntur ante oculos esse 
mugis puto quærenda. C. 


226 


Crassum cognovi idque a puerc. 

f. Epicurus una ni domo, et ea quidem angusta, 
quant magnos tenuit amicorum greges! C. — 2. Inge - 
miscere nonnunquam viro concessum est, idque raro . 
1 ~~ 3. A te bis terve summum , et eas quidem per¬ 
la eves litteras accepi . G. — 4. Privatas causas et 
eus tenues agimus subtilius; capitis aut famæ, orna- 
iitts, C. — 5. Non lubet mihi deplorare vitam : quod 
ii/ulti et li docti sæpe fecerunt. C. — 6. Severit.atem in 
fu'iiectute probo, sed eam, sicut alla , modicam. C. — 
/- Nihil est quodDeus efficère non possit, et quidem' 1 
‘•me labore allô. G. — 8. Negotium magnum est navi- 
\\</re, atque in mense quintili. G. — 9 . Imprimis nobis 
'•ermo isque multus de te fuit. G 

*• écrit Alexandrin et Alexandrea , comme Darius et Dareus. — 
■* Ail lieu de isque, idque, on trouve, avec le même sens, et quidem et 
il (q ue. 
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Brevior est h omnium vit a quam eornicuin. 

1. Nous admirons plus les éclipses du soleil que celles 
de la lune. — 2. Les qualités He Pâme Remportent sur 
celles du corps. — 3. Les maladies de Pâme sont plus 
funestes et plus nombreuses que celles du corps. • 

4. Le nom de Thémistocle est plus illustre que celui 
de Solon. — 5. Les devoirs de justice doivent passer 
avant ceux de charité. — 6. Le combat fut long et plus 
au gré du dictateur qu’à celui d’Annibal. — 7. On û 
toujours l’occasion de lire, on n’a pas toujours, celle 
d’écouter. — 8. C’est une coutume mauvaise et impie 
que celle de discuter contre la religion.. — 9. Les pré¬ 
sents d’Abel furent plus agréables à Dieu que ceux do 
Caïn. — 10. L’empire des lois^ est plus puissant que 
celui’des hommes. — 11. J’aime mieux m’en tenir a 
mon jugement qu’à celui de tous les autres. ■ 12. DRi 
peut, sans une injure extrême, comparer la vie de ire- 
bonius avec celle de Dolabella? - 13. Les talents d» 
nos compatriotes ont de beaucoup surpassé ceux des 
autres hommes 2 . — 14. Tu as mieux aimé suivre ma 
fortune que celle du vainqueur. 

228 

Nihil est utile qnod non idem honestum. - IUo ipso die. 

1 II avait suivi soigneusement avec eux les leçons 
de ce même Carnéade. -2. Il est nécessaire [que] celui 
qui est 3 courageux ait aussi Pâme grande 4 . --3. Epi- 
cure, tout en déclarant 3 [que] la nature de Dieu est 
excellente et parfaite, nie en même temps [que] M 
bonté soit en Dieu. — 4. Les attaques de l’ennemi 

1. styl„ 3. — 2. Surpassé les autres hommes. — 3. Subjonctif. — 
4. Être d’une âme grande. — S. Cum dicat . 6. Styl*>l. 
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227 

Brevior est hominum vita quam cornicum. 

/. Solis éclipsés magis mircimur quam lunæ . C. — 
" A nimi dotes corporis dotibus præstant . — 3. Morbi 
perniciosiores pluresque sunt animi quam corporis. 

< 4. Est Themistoclis quam Solonis nomen illus - 

h ir/s. C. — 5. Officiis caritatis * præponenda sunt 
officia justitiæ. — 6. Lenta pugna et ex dictatoris ma - 
;/•. quam Hamiibalis fuit voluntate. L. — 7. Legendi 
emper occasio est y audiendi non semper. P. J. — 
il. Mala et impia consuetudo est contra religionem 
disputandi .— 9. Deo acceptiora fuerunt Abolis quam 
( \iini munera. — 10. Imperia legum potentiora sunt 
quam hominum . L. — 11. Meo judicio stàre malo 
quam omnium reliquorum . C. — 12. Quis potest 
'une magna contumelia conferre vilain Trebonii cum 
PolabellæP C. — 13. Ingénia nostrorum hominum 
n/ultum ceteris ho minibus 2 præstiterunt. C. — 
/'/. Meam fortunam quam victoris maluisti sequi. 
(>. C, 

228 

Nih.il est utile quod non idem honestum. — Illo ipso die, 

1. Cum illis una ipsum ilium Carneaclem diligenter 
nudierat. C. — 2. Necesse est y qui for lis sit y eundem 
esse magni animi. C. — 3. Epicurus y cum optimam 
et præstantissimam naturam Dei dicat esse, negat 
idem esse in Deo gratiam. C. — 4. Ipso ejus advenlu 

l. Il faut absolument écrire caritas, et non charitas, parce que ce 
mot vient de carus et non de Le latin ne vient pas du grec. — 

V. Kxemple de brachylogie. 
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ont été arrêtées par sa seule arrivée. — 5. Tu as fait 
connaître les noms, les espèces, les causes de toutes 
les choses divines et humaines, et tu as de plus ré¬ 
pandu beaucoup de lumière sur nos poètes et en gé¬ 
néral sur la littérature et la langue latine. — 6. Dans 
cette cité même, aucune étude assurément n’a jamais 
été plus florissante que celle de l’éloquence. —- 7. Ce 
mets est très agréable et en même temps très facile à 
digérer? —8. L’augure Scévola passait pour très verso 
dans le droit et aussi pour très poli. 

229 

1. Les Carthaginois firent vendre les biens d’An- 
nibal, démolirent sa' maison jusqu’aux fondements, b 
déclarèrent lui-même exilé. — 2. Ce que tu me rap¬ 
pelles, je le lui avais justement écrit quatre jours aupa¬ 
ravant. — 3. Qu’y a-t-il de beau qui ne soit* en même 
temps difficile? — 4. Caton est mort juste quatrevingts- 
six ans avant mon consulat 2 . — 5. L’étoile de Saturne 
achève sa révolution en trente ans environ ; celle de 
Jupiter en fait autant en douze années. — 6. Le temps 
à lui seul vaint et prend par la faim et la soif des villes 
inexpugnables par leurs fortifications et leur situation 
naturelle. — 7. Une bonne conscience veut se montrer 
et être vue; la scélératesse craint même les ténèbres., 
— 8. Je haïssais bien plus 3 ce Bursa que le fameux 
Clodius même. — 9. Rien n’est vide [de la présence] 
de Dieu; il remplit lui-même son œuvre. 

250 

Fama ea urbem pervasit. — Hæc mea culpa est. 

1. C’est une grande âme, [celle] qui s’est donnée à 
Dieu. — 2. Ce furent là les expéditions d’Annibal pen- 

Quoi de beau n’est pas. —- 2. Avant moi consul, — 3, Pejuç, 


i/n/ictus hostium repressi sunt. C. — 5. Tu omnium 
humanarum dinnarumque rérum no minci, généra, 
ni usas aperuisti, plurimumque idem poetis nos tris 
muni no que Lcitinis et litteris luminis et verbis attu - 
/r '"- G- *— 6. In hac ipsa çwitate profecto nullci un - 
puun vehementius quam eloquentiæ studia viguerunt. 

1 7. Hic cibus et suanssimus est et idem facilli - 

mus ad concoquendum 4 . C. — 8. Scævola augur pe - 
ridssimus juris idemquepercomis est habitus. C. 


229 

/. Carihcigimenses Hannibalis bona publicarunt, 
donium a fundamentis disjecerunt , ipsum exulem 
liidicaru/it. N. — 2. Id ipsum quod me moues, qua - 
irii/uo ante ad eum scripseram. C. — 3. Quid præ- 
t'/urum non idem arduum estP C. — 4. Ccito annis 
■ i ' et octoginta ipsis ante me consulem mortuus est. 

5. Satumi stella triginta fere annis cursiun 
nuni conficit : Jovis Stella eumdem annis duodecim 
' nnficit. C. — 6. Urbes munitionibus ac naturcili 
’<ifu mexpugnabiles famé sitique tempus ipsum vincit 
nique expugnat. L. — 7. Bona conscientia prodire 
\'u/i et conspici : ipsas nequitia tenebras timet. Sen* 
•V Oderam multo pejus hune Bursam quam ilium 
r-mm Clodium. C. - 9. Nihü a Dec oacat; opus 
fi n uni ipse implet. Sen. 


250 

Fama éa urbem pérvasit. - Hæc mea culpa est. 

/. Hic est magnas animus qui se Deo IradidiL 
• i \. 2. Use fuere hibernes expeditiones Hannibalis. 

'• , a P eti te syntaxp (§ 143) a fourni celte formule. 
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dant P River. — 3. C’est de la faiblesse d’âme, que de m I 
pouvoir supporter pendant quelque temps la pauvreté. 
— 4. C’est de la violence. — 5. Vouloir et ne pas , 
vouloir la même chose, voilà surtout ce qui constitue i 
la solide amitié. — 6. C’est la coutume des savants. — 

7. C’est d’eux que 2 nous devons tirer des exemples. . 

8. Mais c’est là une autre question : revenons à notre 
sujet. — 9. Espérer son salut dans la fuite, c est vrai¬ 
ment de la démence. —• 10. C’est le rôle de la philoso¬ 
phie. et son rôle le plus beau, de traiter les affaires 
publiques. — 11. Ce n’est pas du courage [le courage] 
qui est dépourvu de raison. — 12. Ce lut la ruine do | 
Véies. la ville la plus puissante de la nation 3 étrusque, j 
~~ 13. L’oubli de ce fait s’est emparé de vous. 

251 

1. Nous avons le désir de connaître les choses cé- i 
lestes : leur beauté a fait naître l’antique philosophie. I 
— 2. Sulpicius était séparé de Pompée, avec qui d avait, 
vécu très amicalement, par une haine irréconciliable, j 
Scévola, étant venu précisément à mentionner ce f ait ‘, 
nous exposa un entretien de Lélius sur 1 amitié.. •—-j 
3. Si quelqu’un 5 montait seul au ciel et considérait la 
nature du monde et la beauté des astres, l’admiration 
de ce spectacle serait pour lui sans plaisir. 4. Ins¬ 
cris-moi au nombre de tels hommes. —- 5. CassiveL 
launus faisait sortir des bois ses chariots armés 6 ; au 
orand péril de nos cavaliers, il en venait aux mains 
avec eux, et par la crainte de ces attaques [les] empê¬ 
chait de se répandre au loin. — 6. Beaucoup se sont 
attachés à une manière d’écrire analogue à celle-là j 

1 cela surtout (demum) est. - 2. De <ç?e nombre. - 3. Norton. 

4 Comme il était tombé sur cette même mention. -5. Qms. - 6. Es- 
sedarius (soldat monté sur un char). - 7. Ont suivi cette smnlitudo 

d’écrire. 


PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


130 


.9. Animi est ista mollities, inopiam paulisper 
jerve non posse. Cs. —4. Ista quidem ois est. —* 
» Idem velle atque nolle, ea demum jirma amicitia 
«■•;/. S. — 6. Doctorum est ista consuetudo. C. — 7. Ex 
tut numéro nobis exempla sumenda sunt. C. — 8. Sed 
h.< r alia quæstio est : )ios ad propositum reoertamur. 

11 - .9. In fuga sainte m sperare, ea oero dementia 

<■••/. S. — 10. Est hæcphilosophiæ et quidem (eaque ) 
f> ti le lier rima pars ? agere negotium publicum. Pl. — 
II. Non est ilia fortitudo, quæ r adonis est expers . 
(— 12. Hic Veiorum oceasus fuit, urbis opulen- 
lissimæ Etrusci nominis. L. — 13. Hæc vos cepit 
(tblioio. C. 


251 

1. Res cælestes cognoscendi cupiditatem habemus : 
/nec pulchritudo avitam illam philosophiam excitaoit. 

( !. — 2. Sulpicius capitali odio a Fompeio dissidebat, 
(/uocum amantissime vixerat. Scæoola, cum in eam 
i/isam mentionem incidisset , exposuit nobis sermo- 
iKon Lælii de amicitia. C. — 3. Si qiiis in cælum 
soins ascenderet naturamque mundi et pulchritudi - 
nem siderum perspiceret, insuaois ilia admiratio ci 
vsset. C. — 4. Tu adscribe me in talem numerum. 
( 1. —5. Cassioellaunus essedarios ex silois emittebat, 
cl magno cum periculo nostrorum equitum cum iis 
confligebat, atque hoc me tu latius vagari prohibebal l . 
( 1s. — 6. Hanc similitudinem scribendi multi secuti 
sunt. G. 

I. Prohibebat ( eos ). On se dispense volontiers d’exprimer un pronom 
personnel, s’il représente le nom ou le pronom qui accompagne le 
verbe préqédent, même quand le cas n’est pas le même. Styl., i% 
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Récapitulation 

. 

252 

l. Les traits de lame sont plus beaux que ceux du 
corps. ■ 2, Le plus vif de nos sens est celui de la vue, 
— 3. Une cause quelconque consiste dans la discus¬ 
sion d’un seul point ou de plusieurs : celle-là s’appelle 
simple, celle-ci complexe. — 4. Veux-tu écouter un 
vieillard? — 5. Si par hasard quelque malheur nous 
arrive, pour toi seront prêtes les remontrances, pour 
moi 1 les coups. — 6. Cette négligence de la Divinité 
qui possède le siècle d’à présent n’était pas encore 
venue. — 7. En ce moment je ne vais guère au sénat, i 
_ji. 8 . Règle la construction d’une maison plutôt sur le 
soin des anciens que sur le luxe actuel. — 9. Une paix 
certaine vaut mieux qu’une victoire en espérance : 
celle-là est en ton pouvoir, celle-ci est dans la main 
de Dieu. 

255 

1 . J’aimerais mieux tout autre 2 motif que celui que 

t u dis. _ 2. La vertu fait naître 3 les amitiés et les 

fait durer L — 3. Cette sagesse, que j ai appelée la 
première des vertus, est la science des choses divines 
et humaines. — 4. Les jours où nous sommes sauvés 
ne sont pas moins agréables et solennels pour nous 
que ceux où nous venons au monde. — 5. Le plaisir 
de lame est plus grand que celui du corps. —- 6. La 
puissance des Athéniens vieillit, au contraire celle 
des Lacédémoniens grandit. — 7. Parmi une foule de 
défauts, nul n’est plus fréquent que celui de l’ingrati¬ 
tude. — 8. Nous suivons la nature et nous lui obéis¬ 
sons. — 9. Personne ne veut te recevoir sous son toit, 

4. Pour l’homme que voici. — 2. Quivis. — 3. Conciliare. — 4. Styl., £>. 


Récapitulation 

252 

I. Animi lineamenta sunt pulchriora quant cor - 

nnris. C._ 2. Acerrimus ex nostris sensibus estsensus 

videùdi. C. — 3. Causa omnis aul unius rei contrô¬ 
ler sia constat aul plurium : hæc simplex dicitur, ilia 
ennjuncta. Q. -4. Vin 3 lu huic seni ' auscultarer 
I 5 . Hic si quid nobis forte, adversi evenerit , tibi 
rnmt par ata verba , huic homini verbera . T. — 

Nondum hæc quæ nunc tenet sæculum negligenüa 
deum venerat. L. — 7. His temporibus non sane m 
senatum ventito. C. — 8. Potins ad antiquorum dih- 
umtiam quam ad horum luxuriant dirige domus 
'ædificalionem . Vu. - 9. Melior est certa pax quam 
sperata Victoria : hæc 2 in tua, üla in Dei manu 

est. L. 

255 

i. Quardns mallem causant quam islam quamdicis, 
(). —2. Virtus conciliât amicitias et conservai. C. — 
, 7 . Ilia sapientia, quam virtutum principem dixi P 
rerum est divinarum et humanarum scientia. C. 
h. Non minus nobis jucundi atque illustres sunt li 
dies quibus conservamur, quam illi quibus nascimur . 
C. — 5. Major animi voluptas quam corporis. C. 

(i Atheniensium opes senescunt, contra Lacedæmo - 
niorum crescunt. N. — 7. Interpluruna vitia milium 
est frequentius ingrati animi . Sen. — 8. Naturam 
sequimur eique paremus, G. — 9. Te nemo recipere 

1. Entendez mihi seni. - 2. Hæc se rapporte à pax, parce quelapaix 
est plus proche que la victoire. 
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te parler L te regarder 2 . — 10. Nous sommes favo¬ 
rables à ta dignité et nous l’augmentons. 

254 

1. L’état présent de la république ne me charme 
pas. — 2. Le fameux Athénagore de Cymé, qui, dans 
une famine, avait osé 3 exporter du blé, fut battu de 
verges. — 3. Artémise fit à Halicarnasse le célèbre 
tombeau de Mausole. — 4. Certains'mettent trop de 
zèle et trop de soin à des choses obscures et difficiles, 
et [qui] de plus ne sont pas nécessaires. — 5. Le 
laboureur actif plante des arbres dont personnellement 
il ne verra jamais le fruit. — 6. Tout ce qui est hono¬ 
rable est en même temps utile. — 7. La lumière du soleil 
est tout autre 4 que celle des lampes. —8. Ce sont là 
des défauts de caractère, [et] non ceux de la vieillesse. 

— 9. Cela me paraît un honneur, [et] non un ou¬ 
trage. — 10. Sache 3 [que] jamais je n’ai été plus 
occupé 6 par les plaidoyers et les jugements, et ,cela 
dans la saison la plus pénible et les plus grandes cha¬ 
leurs. 

Pronoms relatifs 

255 

Ego qui te confirme. —- Alesia, quod est oppidum 
Mandubiorum. 

1 . Nous devons à la bonté de Dieu le pain que la 
terre produit. — 2. Notre âme, qui est immortelle, 
est plus précieuse que notre corps, qui un jour périra. 

— 3. C’est à moi, qui vous instruis, de parler; c’est à 
vous, que j’instruis, d’écoutcr. — 4. Il nous importe, à 
nous qui sommes chrétiens, de ne pas rougir du 

f. Alloqui (aCc.). — 2. Styl., 5. — 3. Ayant osé. — 4. Longe alius . — 
5. Sic habeto. — 6. Comparatif de districtus. 


tecto, nenio alloqui, nemo respicere ouït, (b — 

10. Tuæ dignitati favemus eamque amplificamus. C. 

254 

i. Me status hic reipublicæ non clelectat. C. — 

9. Cæsus est virgis Cymæus ille Allienagoras, in fâme 
frumentum exportare ausus. C. — 3 . Ariemisia 
Mausoli iiobile illud sepulcrum Halicarnassi fecit. C. 

— 4. Quidam ni mis magnum studium multamque 
operam in res obscuras atque difficiles conférant 
easdemque non necessarias. C. — 5. Arbores sent 
diligens agricola quarum adspiciel baccam ipse nun - ^ 
quant. C. — 6 . Quidquid honestum est , idem est 
utile è C» — 7. Lux longe alla est solis et lychno - 
nun. C» — 8. Hæc morum vida suivi, non senec - 
tiitis. C. — 0. Is honos mihi videlur, non coutume - 
lia * — 10. Sic habeto nunquam me a causis et 

udiciis districtiorem fuisse, atque id anni tempore 
nravissimo et caloribus maximis. C. 

O 

Pronoms relatifs 

255 

Ego qui te confirmo. — Alesia, qüod est oppidum 
Mandubiorum. 

1. Panem quem terra fertdivinæ bonitali clebémus, 

— 2. Animup no s 1er, qui immortaMs est, corpore est 
pretiosior, quod aliquando peribit. — 3. Meum est, 
qui vos doceo, loqui; ve&trum est, quos ego doceo, 
audire. — 4* Nos Ira refert, qui christiani sumus, 
Christian non erubescere *. — 5. Miracula, quæ nas - 

1. Erubesôo avec ï’accusatii d’un nom de personne est dans Pro- 
perce : Erubescere fratres. Ovide met l’ablatif : Erilbuisse viro. 
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Christ. — 5. Les miracles, qui furent nécessaires à la 
religion naissante, sont plus rares maintenant. — 6. La 
prière est la clé qui ouvre les trésors du ciel. — 

7. Adorons Jésus-Christ, qui nous a rachetés, — 

8. Dieu pardonne à 1 homme quiserepent sincèrement. 

9. Dieu appelle qui il veut. — 10. La vigne que Noé 

avait plantée lui fut funeste 1 . — 11 . Brutus, que 
César aimait et avait favorisé, conspira contre lui. —■ 
12. Jésus opéra un miracle pour soulager ceux qui le 
suivaient et qui avaient besoin de nourriture. 

256 

. L Sylla, qui enfin se dégoûta de la dictature, redevint 
simple particulier. — 2. L’arbre dont Dieu avait inter¬ 
dit le fruit à Adam nous a été funeste. — 3. Le figuier 
que Jésus avait maudit sécha. — 4. L’astre que nous 
appelons soleil est le flambeau du monde. — 5. Jacob, 
dont le fils avait été vendu, pleura longtemps. — 
6. L’animal que nous appelons singe est malfaisant. 
— 7. La mer, que nous appelons aussi Océan, envi¬ 
ronne la terre. — 8. Nous recevrons la récompense 
dont nous serons dignes. — 9. Le fleuve que nous 
appelons la Seine, traverse la ville de Paris. — 10. Mah 
heureux Pilate., Jésus, que tu as condamné à mort, 
sera lui-même ton juge. — 11. Dieu, de qui nous 
avons reçu la vie, ne nous abandonnera pas. — 12. Ceux 
à qui nous avons rendu service deviennent parfois nos 
ennemis. — 13. Jacob, à qui la robe de Joseph avait 
été envoyée, fut accablé de douleur. 

257 

1. Cela vous importe surtout, à vous qui avez vécu 
dans 2 la plus grande intégrité. — 2. Voilà nos actes 

4. Styl., o. i. 2. Avec. 
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> i'/iU religionifueruntne ces s aida, nunc rariorà sunt. 

(>. O ratio clans est quœ cæli thesauros aperit. — 
/. Jesum Christian ado remus, qui nos redemit. —- 
Ci De us ignoscit quem sincere pænitet. — 9. Quem 
euh Deus, eum vocal. — 10. Noemo pernieïosa fuit 
ci fis quant severat. — 11. Adversus Cæscirem Brutus, 
i/uem ille amahat et faverat [eique faverat), conspi¬ 
ra vit. — 12. Miraculum fecit Jésus ad eos subie - 
l 'endos qui eum sequebantur et quibus [iisque) cibo 
u/ms èrat. 



i> Suit a , quem tandem dictature pertæsum es h 
/•rivâtus homo rursus factus est. — 2. Fuit nobis 
(witiosa ilia arbor cujus fructu Adamo Deus inter - 
drxerat. — 3. Aruit ficus cui Jésus maledixerat. — 
i. Astrum quod soient vocamus mundi lumen est. — 

■ >. Diu flevit Jacobus , cujus venditus erat filins. *— 
i>. Maleficum est illud animal quod simium dicimus. 

7. Mare, quem Oceanum quoque dicimus, terrain 
nr cum finit: — 8. Mercedem qua digni erimus acci- 
fuémus. —9. Amnis quem 1 Sequanam vocamus urberrt 
hansios uiterfluit . — 10. Jésus, quem tu, miser 
F date, capitis damnasti, ipse tuus judex erit. — 
II. Non deseret nos Deus, a quo vitam accepimus. 

12. h quibus officia præstitimus nobis infensi 
noiintinquam fiunt . — 13. Dolore confectus est J a* 
cobus, ad quem missa erat Josephi toga. 
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/. Ves Ira, qui cum stimma integrüate vixistis, hoc 
maxune interest. C. — 2. Hæc sunt nostra acta, quos 

I. Quam est impossible, puisque SequCtnci est masculin. 
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[à nous] que tu appelles tyrans. — 3. Les hommes 
entourèrent de murs ces habitations groupées que nous 
appelons des villes. -—4. Pompée, qui fut la lumière de 
l’empire romain, s’éteignit. — 5. Àrioviste se met en 
marche pour occuper Besançon, qui est la plus grande 
place des Séquanes. - 6. Bientôt s’éleva la guerre 
des Yéiens, à qui les Sabins avaient uni leurs armes. 

_ 7 . Ce monstre, qui n’avait pas fait plus de cas delà 
Bonne Déesse que des trois sœurs, a obtenu l’impu- 
— '8. Pompée a terminé une telle guerre, une 
guerre dont tous étaient accablés. — 9. Que de fois ce * 
qu’on appelait malheur a été la cause et le commence¬ 
ment du bonheur! — 10. L’âme de l’auditeur ne peut 
être émue ou calmée d’aucune façon que je n’aie es¬ 
sayée ] . 
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Pater et mater qui sunt boni. 

i. Pison et sa femme Plancine, que les Romains 
accusaient d’empoisonnement, étaient odieux à tous. 

_ 2. L’eau et le vin, qui sont très utiles à 1 homme, 

ont causé parfois de grands malheurs. -- 3. Dieu seul 
a pu créer le soleil et la lune, qui éclairent le globe 
terrestre. — 4. Adam et Ève, que Dieu avait créés 
justes, péchèrent bientôt. — 5. Personne n’absoudra . 
la Fortune d’inconstance et de témérité, [défauts] qui 
certainement ne sont pas dignes d’un être divin. — 

6 . Dans la paix abondaient le repos et les richesses, 
que les mortels mettent au premier rang, 

2*59 

Bicam quod sentio. 

1. Ceux qui sont accablés de dettes sont plus nom¬ 
breux que je ne l’avais pensé 3 . — 2. Les plus grands 

t. gtyl., 10. — 2. Sejungere ab. — 3; Styl.j 12; 
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tfjrannos cocas . C. — 3. Hommes domicilia con - 
/ k nota L quas urbes dicimus, mœnibus sæpserunt. C. 

- 4. Pompeius, quod imperii romani lumen fuit , 
cxstinctus est. C. — 5. Ariovistus ad occupandum 
I esontionem, quod est oppidum maximum Sequano ~ 
rum, contenait. Cs. — ô.Mox Veiens hélium exortuni 
est, quibus Sabini arma conjunxerant . L. — 7. Ilia 
furia, qui non plans fecerat Bonam Deam quam 
1res sorores, impunitatem est assecutus. C. — 8. Bel- 
hun tantum, quo bello omnespremebantur, Pompeius 
eonfecit. C. — 9. Quoties felicitatis causa et initium 
fuit, quod calamitas vocabaturl Sen. — 10. Nullo 
modo ammus audientis aut incitari aut lenii'i potest, 
(lui modus a me non tentatus sit. C. 
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Pater et mater qui sunt boni. 

1. Cunctis odio erantPiso ejusque uxor P lancina, 
</uos veneflcii Romani accusabant . — 2. Aqua et 
vilium, quæ homini utilissima sunt , aliquando ma- 
gnarum calamitatum causa fuerunt . — 3. Solem et 
Innam, quæ terrarum illucent orbi, Deus soins creare 
potuit . — 4, Adamus et Eça, quos justos Deus crea- 
gérât, mox peçcaverunt. — 5. Fortunam nemo ab 
inconstantia et temeritate sejunget, quæ digna certe 
non sunt deo. C. — 6. Domi otirnm atque dmtiæ, quæ 
prima mortales putant, affluebant, S. 
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Dicam quod sentio. 

/. Qui ære aheno premuntur plures sunt quant 
putaram . C. — 2. Beneficiorum maxima sunt quæ a 

i. En français l’expression juste serait « les groupes de maisons ». 
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des bienfaits sont ceux que nous avons reçus de nos 
parents; — 3. Dieu a choisi qui il a voulu. •— 4. La 
démon trompe qui il peut: — 5. Personne n’aime sin¬ 
cèrement un homme qu’il méprise. - 6. Cicéron a 
prédit, comme un devin, ce qui arrive aujourd hui. 

7 . On appelle et on regarde comme tyrans tous ceux 
crui ont le pouvoir à vie 1 dans un État qui a joui de la 
liberté. — 8. La philosophie qui a pris en main le 
patronage de la volupté, n’a aucun rapport avec- 
l’homme que nous cherchons. - 9. Lamort est terrible 
pour ceux qui perdent tout avec la vie. — 10. La lune 
envoie à la terre la lumière qu’elle reçoit du soleil. 
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* 

1 Bien des gens servent de préférence celui dont 
ils espèrent le plus. - 2. Qui a coutume de mentir, 
s’est habitué à se parjurer. — 3. Celui qui a mele 
l’utile à l’agréable, a remporté tous les suffrages ■. 

4. Xercès proposa une récompense à celui qui aurait 
trouvé un nouveau plaisir. —5. Indiquez-moiles sources 
où vous avez puisé. - 6. Ily a plus d’inconvénient dans 
l’injustice même que d’avantage dans les choses qn on 
se procure par l’injustice. - 7. Celui qui commet sou¬ 
vent la même faute est indigne de pardon. — 8. Celui 
qui se repent d’avoir péché est presque innocent. — 
9 Ceux que la colère possède ne sont pas dans leur 
bon sens. — 10. La mort n’est pas terrible pour ceux 
ceux dont la gloire ne peut mourir. — 11. Les Ner- 
viens mirent les femmes dans un endroit où, a cause 
des marais, Tannée n’avait pas d’accès. — 12. Qui 
donne vite donne deux lois. 


d. Qui sont d’un pouvoir perpétuel. — 2. Est fort éloigné de. 
3 Punctum , au singulier. 
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parentibus accepimus . Sen. — 3. Quem voluit elegit 
/) r us, — k. Quos potest decipit diabolus. 5. Nemo 
Jideliter diligit quem fastidit, Q. C. — 6. Cicero ea 
fjuænuncusu veniunt ] cecinit ut vates. N. — 7. Omnes 
et dicuntur et habentur tyranni qui potestate sunt 
perpétua in ea civitate quæ libertate usa est . N. — 
.s 1 . Ea philosophia quæ suscepit patrocinium vol ap¬ 
latis procul abest ab eo vivo quem quærimus . C. — 
[), Mors terribilis est iis quorum cum vita omnia 
cxstinguuntur. C. — 10. Lima eam lucem quam a 
sole accipit mittitin terras . C. 
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1. Multiy a quo plurimum sperant, ei potissinîum 
inserviunt. C. — 2. Qui mentiri solet pejerare cou¬ 
sue vit. C. — 3. Omne tu lit punctum qui miscuit utile 
dulci. H. —4. Xerxes præmium proposuit, qui inve¬ 
nte set novam voluptatem 2 . C. —- 5. Mihi fontes unde 
hausistis demonstrate . — 6. Plus in ipsa injuria de - 
trimenti est quam emolumenti in iis rebus quæ 
pariuntur injuria . C. — 7. Quieamdem culpam sæpe 
committit est indignas venia. C. — 8. Quem pænitet 
peccasse pæne est innocens . Sen. — 9. Non sani sunt 
quos ira possedit. Sen. — 10. Mors terribilis non 
est iis quorum laus emori non potest. C. — 11. Nervii 
mulieres in eum locum conjeeerunt quopropter pa- 
ludes exercitui aditus non erat . Cs. — 12: Bis dat 
qui dat celeriter . Syr. 

1 . Usus est, le cas se présente; usu ventre, arriver, avoir lieu. —- 
2. Nous dirions « un plaisir inédit ». 


m 
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Quæ cum ita sint. 

i. Les faits' 1 parlent d’eux-mêmes, et ce sont eux 
qui ont toujours le plus de poids. — 2. Les Athéniens 
ainsi que les Béotiens et leurs autres alliés essayèrent 
d’arrêter Agésilas à Coronée; il les vainquit tous 
dans un grand combat.3. Seule la vertu est établie 
sur une base 3 très profonde : jamais aucune force ne 
peut l’ébranler 3 . — 4. De ce livre, ceci soit dit entre 
nous, je comprends à peine la, millième partie, — 
5. Le patron du navire arrive à Éphèse et y débarque 
Thémistocle : ce dernier lui témoigna plus tard sa 
reconnaissance pour ce service. — 6. La raison en¬ 
seigne qu’il y a un Dieu ; ceci accordé, il faut admettre 
que le monde est gouverné par sa providence 4 . — 
7. Cette promesse fut tenue par Annibal avec la bonne 
foi punique : il les jeta tous en prison. — 8. Il faut des 
magistrats : sans leur prudence et leur activité il ne 
peut y avoir de gouvernement. — 9. Les livres de 
Xénophon sont utiles pour bien des choses : Iisez-les, 
je vous prie, avec ardeur. 
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Quam quisque norit artem, in hac se exerceat. 

1. La mort que Jésus a soufferte a été le salut du 
monde 5 . —2. Le cheval que vous m’avez prêté m’a été 
fort utile. — 3. Le détroit que nous appelons Bosphore 
sépare l’Europe de l’Asie. — 4. J’ai oublié 6 à ce 
moment-là de t’envoyer copie de la lettre que j’ai en¬ 
voyée à César. — 5. Celui que tu cherches, c’est moi. 
— 6. Tu as le défaut que tu m’attribues. — 7. Ceux-là 
sont ridicules qui enseignent aux autres ce qu’ils n’ont 

1. La chose. — 2 . Radices. — 3. Styl., 10. — 4. Consilium .— 5. A salut 
au monde. — 6. Me fugit. 
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x Quæ cum ita sint. 

1. Res loquitur ipsci, quæ semper valet plurimiun. 

( lt —2. Obsistere Agesilao conati sunt Athenienses 
ct Bœoti ceterique eorum sociiapud Coroneam; quos 
omnes gravi prælio vicit. N. — 3. Virtus est una 
altissimis defixa radicibus; quæ numquam alla vi 
!dbefaclaripotest. C. — 4. Ex quo quidein libre ego, 

<juod inter nos liceat dicere, millesimcim partent vise 
intelligo. C. — 5. Dominas navis Ephesum pervertit 
i bique Themistoclem exponit : cui ille K pro mentis 
fiostea gratiam retuht. N. — 6. Ratio docet Deum 
esse; quo concesso, confitenduni est ejus consiho 
mundum administrant C. —7. Quæ punie a religions 
servata fides ab Hannibale est : atque 2 in vincula om¬ 
nes conjecit. L. — 8. Magistratibus opus est, sine 
quorum prudentia ac diligentia esse civitas non po - 
i es t. C. — 9. Multas acl res perutiles Xenophontis 
librisunt : quos legite, quæso, studiose. C. 
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Quam quisque norit artem, in hac se exerceat. 

1. Quam mortem Jésus passas est, ea mundo sa -- 
luti fuit. — 2. Quem mihi commodavisti equum, is 
mihi fuit utilissimiis . — 3 . Quod fretum Bosphorum 
appellcunus ab Asia Europani disjungit. — k. Ad 
Cæsarem quant misi epîsiulam, ejus exemplum fugit 
me tum tibimitlere. C. — 5.1stum ( iste) quem quæris 
ego sum. P. — 6. Quod mihiprædicas vitium, ici tibi 
esté p. — y. Ridieuli sunt qui, quod ipsi experti non 

1 . Ille peut se rapporter au second objet nommé aussi bien qu’au 
premier. — 2. Atque signifie parfois, comme ici, « et ainsi, à savoir ». 
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,pas eux-mêmes pratiqué. — 8. La colère céleste rend 
malheureux ceux qu’elle accable. — 9. Celui à qui 
profite le crime en est l’auteur. — 10. Le châtiment 
que les vaincus avaient redouté de la part de l’ennemi, 
ils le subirent eux-mêmes librement. 11. Ajax, 
avec le caractère qu’on lui prête 1 , aurait mieux aimé 
souffrir mille fois la mort que de subir un traitement 
indigne. — 12. Les Volsques recommencèrent la 
guerre, et, vaincus en bataille rangée, perdirent même 
la cité de Corioles, la meilleure qu’ils eussent» —- 
13. Tullia, étant donnée son affection envers toi, ne 
veut pas t’attendre. 
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1 . Le meme châtiment qui a été fixé par Dieu pour 
le parjure, a été fixé pour le menteur. — 2. Seuls 
nous avons la direction des choses les plus violentes 
que la nature ait créées. — 3. Philippe soumit les 
Etoliens abandonnés par les Romains, l unique secours 
en qui ils eussent confiance.'— 4. On s’empare de 
Cumes, ville qu’occupaient les Grecs en ce temps-là. 

- 5. Avisé comme tu l’es, rien ne t’échappera. — 

6 . ^ Les Samnites se réfugièrent à Malévent, ville 
qui a aujourd’hui le nom de Bénévent. — ,7. Cela 2 
va 3 mal, quand on essaie avec de l’argent ce qui 
doit se^ faire par le courage. — 8. Nous travaillerons 
de préférence aux choses auxquelles nous serons 
les plus aptes. — 9. Ce que le sort apportera, nous 
le supporterons sans nous plaindre 4 . — 10. C’est 
la marque d’un esprit léger que de refuser une juste 
gloire, qui est la plus honorable récompense de la 
vraie vertu. — 11. La première défense d’un innocent 
qui s’est offerte à moi, jepn’en suis chargé. — 12. Les 
hommes mangent des herbes que ne mange pas le 
bétail. — 13. La lettre que tu m’as écrite me plaît. 

4 : Dont on rapporte [qu’il était]. - 2. Res. - 3. Se habere. ~4. Æauo 
animo . y 
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sunt, id docent ceieros. C. — 8 . Cœlestis ira, quos 
promit, miseros fâcit. Sen. Tr. »— 9. Cui prodest 
serins, is fecit. Sen. Tr. — 10. Quas victi ab hostibus 
pœnas metuerant, eas ipsi volontés pependere. S. — 
II. Ajax, quo animo traditur, millies oppetere mor- 
1cm quant indignaperpéti maluisset. C. — 12. Volsci 
hélium reparaverunt , et, victi acie, etiam Coriolos 
vivitatèm, quant habebant optimum, perdiderunt. E. 

- 13. Tullia , qui illius in te amor fuit, te non vult 
exspectare. C. 



1. Quæ pœna a Deo perjuro, hæc eadem mendaci 
eonstituta est. C, —2. Quas res violentissimas natura 
iienuiL earum moderationem nos soli habemus , C, 
— 3. Philippus Ætolos desertos ab Romanis , cm 
uni fidebant auxilio, subegit. L. — 4. Cumæ, quant 
Græci tinn urbem tenebant, capiuntur. L. — 5. Qua 
prudentia es, nihil te fugiet. C. — 6. Samnites Ma* 
leventum , cui mine urbi Beneventum nomen est, 
perfugerunt. L. — 7. Male se res habet, cum quod 
virtute efjîci debet , id tentatur pecunia. C. — 8. Ad 
quas res aptissimi erimus, in eis potissimum elabo- 
rabimus. C. — 9. Quod soj's fer et, fer émus ce quo 
animo. T. — 10. Levis est animi juslam gloriam, 
qui estfructus verse virtutis honestissimus, repudiare. 
C. — 11. Quæ prima innocentis mihi defensio est 
oblata, suscepi (eam suscepi). C. — 12. Quas herbus 
pecudes non edunt, homines edunt K . P. — 13. Quas 
mihi scripsisti litteras, eæ mihi placent. 

1. Cette répétition de edunt n’est pas une négligence, elle est vou¬ 
lue. Cf. Cicéron, de Signis , 131 : Iste , omnia quæ requnimt, non ut 
consefvaret, verum ut asporlaret requisivit. 
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Récapitulation 

244 

1. Les Helvètes sont bornés d’un côté par le fleuve 
du Rhin très large et très profond, qui sépare des 
Germains le territoire helvétique; d’un autre côté.par 
le mont Jura très élevé, qui est entre les Séquanes 
et les Helvètes ; du troisième, par le lac Léman et le 
fleuve du Rhône, qui sépare des Helvètes la province 
romaine. — 2. Le style de Scaurus semblait parfaite¬ 
ment convenablé aux délibérations du sénat 1 , dont il 
était le doyen. — 3. Dans cette prison il y a un en¬ 
droit, enfoncé dans le sol d’environ douze pieds, qui 
s’appelle Tullianum. — 4. Cela m’importe fort peu, 
à moi qui suis T aîné. — 5. Les sénateurs firent don à 
Mucius d’un champ qu’on a appelé dans la suite les 
prés de Mucius. — 6. Les Lacédémoniens assassi¬ 
nèrent le roi Agis, [crime] qui chez eux n’était jamais 
arrivé. 
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1. O mort fortunée, qui, exigée parla nature, a été 
subie de préférence pour la patrie! — 2. Celui qui 
a 2 la valeur a tous les biens. — 3. Ce que l’on con¬ 
sacrera de travail et de soin à des choses nobles et 
dignes d’être connues 3 recevra de justes louanges h 
'•— 4. Les eaux qui sont très fraîches et celles qui sont 
très agréables à boire sont les plus utiles aux légu¬ 
mes. — 5. Celui qui ne sait ni se décider lui-même 
ni obéir à un autre, a le dernier des caractères 5 . — 
6. Je ne veux pas suivre une philosophie qui nous dé¬ 
pouille de jugement, qui nous 6 prive de [nos] sens. — 

1 . Senatoria senlenlia, au singulier. — 2. Au pouvoir de qui est. — 
3. De connaissance. — 4. Sera loué à bon droit. — 5, Est du dernier 
caractère — 6. Styl., 6. 
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Récapitulation 

244 

î. Helvetii conlinentur una ex parte flumine Rheno 
lalissimo atque altissimo, qui agrum Helvetium a 
Germants dividit; altéra ex parte monte Jura allis- 
simo, qui est inter Sequanos et Ilelvetios ; lerlia, lacu 
Lemanno et flumine Rhodano, qui provinciam ro- 
manam ab Helvetiis dividit. Cs. — 2. Scauri dicendi 
genus ad senatoriam sententiam, cujus ille erat prin¬ 
ceps, vel maxime aptum videbatur. C. —- 3. Est locus 
in carcere, quod Tullianum appellatur , circiter duo- 
decimpedes humi depressus. S. — 4. Ici mea minime 
referl, qui sum natu maximu s. T. — 5. Patres 
C.Mucio agrum dono dedere, quæposteasunt Mucia 
prata appellata. L. — 6. Lacedæmonii Agin regem, 
quod nunquam antea apud jeos acciderat , necave - 
runU C. 
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1. Ofortunata mors, quæ naturæ débita propcitria 
estpotissimum reddita 1 . C. —2. Omnia adsuntbona, 
quem 2 pertes est virtus . P. — 3 . Quod in rebus ho - 
nestis et cognitione dignis operæ curæque ponetur , id 
jure lauddbitur . C. — 4. Olenbus utilissimæ acquse 
sunt quæ frigidissimæ et quæ 3 potu suavissimæ. Pl. 
— 5. Qui nec ipse considéré nec alteri parère soit, is 
æxtremi ingenii est . L. — 6. Nolo sequi eam philos o~ 
phiam quæ spoliât nos judicio , orbcit sensibles . C. —■ 

1. Débita... reddüa. L’allitération plaisait aux Latins. — 2. L’anté¬ 
cédent r*" est sous-entendu, ce qui n’est pas à imiter en prose. — 3. Le 
relatif est répété, parce qu’il s’agit de deux espèces d’eaux. 
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7. Celui-là supprime le principal ornement de l’amitié 
qui en supprime le respect. — 8. Celui qui n’a pas 
assez et celui à qui rien ne' peut suffire sont également 
pauvres, — 9. Souvent les hommes que nous aimons 
et que nous favorisons nous sont contraires. 


1. Ce que les enfants doivent aux parents, les cô¬ 
lons le doivent à leur ancienne patrie 1 . — 2. Ceux 
qu’une tache ou un crime avaient bannis de chez eux 
accoururent à Rome. — 3. Un bien qui a pu être 
donné peut être enlevé. — 4. Dans un Ktat ceux qui 
n’ont pas de fortune sont toujours jaloux des gens 
de bien. — 5. Les vices triomphèrent de celui que les 
armes des Perses n’avaient pas donté. — 6. Dieu a sou¬ 
mis à l’esprit tout ce qui était corporel. — 7. Il y a à 
Syracuse une prison faite par le cruel tyran Denys, 
laquelle s’appelle les Latomies. *— 8. Il y a à Sparte 
une espèce d’hommes qu’on appelle Ilotes. — 9. On 
s’est mesuré naguère avec 2 l’ennemi dans la révolte 
des esclaves, que soutenaient un peu 3 l’expérience et 
la discipline qu’ils avaient reçues de nous. 
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1. La tâche de l’orateur consiste à pouvoir parler, 
avec F approbation des auditeurs, des choses qui ont 
été établies par les mœurs et les lois pour l’usage des 
citoyens. — 2. De tous les Bretons les plus civilisés 
de beaucoup sont ceux qui habitent le Kent ' 1 , pays qui 
est tout entier maritime. — 3.. Que César vienne avec 
les troupes les plus solides qu’il a. — 4. Qui attend 
sans cesse la mauvaise fortune la supporte aisément. 
— 5. Les Marseillais eurent de grandes guerres avec 

î. styl., 6. ~ 2. Se mesurer avec i facere periculum (gén.)» — 3. AU* 
guid . — 4. Cantium. 
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7 . Maximum ornamentum amicitiæ tolht , qui ex ea^ 
la (Ut verecundiam. C. — 8. Egens æque est is qui 
non satis habet y et is eut nïhil satis potest esse. C. 

!>. Sæpe homines quos amamus quibusque [iisque) fci- 
ceinus nobis sunt contraru . C. 
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i. Quæ liberi parentibus, ea coloni antiquæ pet - 
Irise debent. L.— 2. Quos flcigitium aut facinus domo 
rxpulerat , ii Romcim confluxerunt. S. — 3. Dan bo- 
num quodpotuit ciuferripotest. Syr. 4. Semper in 
civitate, quibus opes nullæ sunt , bonis incident. S. 

- 5. Q lient armci Pers arum non fregerant vida vi- 
cerunt. Q. C. — 6. Deus omne quod erat coiporeum 
substravit animo. C. — 7. Est cancer a crùdelissimo 
tyranno Dionysio factus Syracusis, quæ Lautumiæ 
vocantur. C. — 8. Genus est quoddam hominum 
Spartæ, quod Hotte vocatur. N. — 9. Factum est 
hostis periculum nuper serçili tumultu, quos tamen 
aliquid usus ac disciplina quæ a nobis acceperant 
sublevabant. Cs. 
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1. Oratoris offlcium est de lus rebus passe dicere 
quæ res ad usum cmlem moribus ac legibüs const.i- 
lutæ sunt. cum assensione auditorum. C. — 2. Ex 
omnibus Britannis longe sunt kumanissimi qui Can- 
lium incolunt , quæ regio est marilimaomnis . Cs. — 
3. Veniat Cæsar cum copiis quas habet finmissimas. 
C. — 4. Facile adversam fortunam sustinet, qui 
semper eam exspectat . Sen. — 5. Massiliensibus 
magna cum Gallis fuere bella : quæ res urbis glo~ 

4 . Lautumitt ou latômiœ, du grec >,aTO(doc, carrières profondes 
dont on lit des prisons à ciel ouvert. 
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les Gaulois : ce qui accrut la gloire de leur ville. — 
6 . Celui à qui on a rendu des services doit s’en sou¬ 
venir ; celui qui les a rendus ne doit pas les rappeler 1 . 
— 7. Il ne faut pas du tout discuter les choses où la 
discussion même est honteuse. 

Pronoms indéfinis 

248 

Si quod est admission facinus. 

1 . Si quelqu’un dit cela, c’est un menteur. — 2. Du 
moment que 2 quelqu’un s’est parjuré, il ne faut plus 
qu'on le croie. — 3. Ceux qui doivent être détenus au 
nom de l’Etat sont conduits dans les carrières de Sy¬ 
racuse. — 4. Auguste voyageait par mer 3 de préférence, 
s’il pouvait par mer arriver en quelque lieu. — 5. Un 
bienfait, c’est ce que quelqu’un donne non pas dans 
son intérêt, mais dans l’intérêt de celui à qui il donne. 

6 . C’est à toi de me pardonner, s’il arrive quelque 
chose contre ton attente. — 7. Que ceux que dirigent 
leurs passionsrenoncent aux honneurs, qu’ils ne 
mettent pas la main aux affaires publiques 3 S. . 

249 

Sine nllo timoré. 

i. Il répugne 6 au sage non seulement de faire une 
injustice à quelqu’un, mais même de lui causer du 
dommage 7 . — 2. Lequel des rhéteurs grecs a jamais 
tiré quelque chose de Thucydide? — 3. Sans associés 
personne n’entreprend rien de pareil. — 4. La justice 
ne nuit jamais à quelqu’un qui l’observe. —5. 11 est 

4. Byl., 6. — % Ubï semel, snbj. — 3. JSavigare.. — 4. Styl., 10. — 

S. kes publica, au singulier. — 6. Alienum esse. — T. Styl., 5. 
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riam auxit . J. —- 6 . Bénéficia meminisse debet is in 
(juem collata snnt; non commemorare, qui con¬ 
fit lit. C. — 7. Ea omnino deliberanda non sunt in 
(juibus est turpis ipsa deliberatio . C. 

Pronoms indéfinis 

248 

Si quod est admissum facinus. 

1. Si quis hoc dicit, mendax est. — 2. Ubi semel 
quis pejeraverit, ei credi postea non oportet. C. — 
3. In lautumias Syracusanas , si qui publice custo- 
diendi sunt , deducuntur. C. — 4. Augustus, si quo 
pervenire mari posset (poterat), potius navigabat. 
Suet. — 5. Beneficium est quod quis non sua causa 
dat, sed ejus cui dat. Se N. — 6. Tuum est, si quid 
præter spem evenit , mihi ignoscere. T. — 7. Si qui 
eoluptatibus ducuntur, miss os faciant honores; ne 
attingant rem publicam. C. 

249 

Sine ullo timoré. 

i. Alienum est a sapiente, non modo injuriant 
cuiquam facere, verum eliam nocere 1 . C. — 2. Quis 
unquam græcorum rhetorum a Thucydide quidquam 
difxitP C. — 3 . Sine sociis nemo quidquam taie co- 
natur. C. — 4. Justitia nunquam nocet cuiquam qui 
eam habet . C. — 5. Difficile est non aliquem , nef as 

1. Injuria, injustice, violation du droit d’autrui, vi aut fraude; l’idée 
rsl; moins forte dans nocere, simple préjudice, commis avec ou sans 
préméditation. 
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difficile de ne pas oublier quelqu’un, [et] il est dé¬ 
fendu d’oublier qui que ce soit. — G. Quelqu’un nie- 
t-il cela? — 7, S'il a existé un sage, ce fut certaine¬ 
ment Socrate. —8. La vertu n’a rien en soi de grand, 
si elle a quelque chose de vénal. — 9. Jamais Ves- 
pasien ne s’est réjoui du meurtre de quelqu’un. — 

10. Rome n’a pas produit d’hommes plus illustres par 
la gloire ou plus imposants par l’autorité ou plus 
distingués par l’éducation que l’Africain, que C. Lé- 
lius. — 11. Dans la prospérité, il convient de ne rien 
entreprendre * avec orgueil et violence contre per¬ 
sonne, 

25° 1 

Mors est quasi quædam migratio. 

1. La peine et le plaisir, choses différentes de na¬ 
ture, sont réunis par une sorte d’association naturelle. 

— 2. Cet animal prévoyant, sagace, plein de raison et 
de sagesse, que nous appelons l’homme, a été créé 
par le Dieu suprême avec une destinée vraiment ma¬ 
gnifique. — 3. César possède une diction vraiment 
brillante. — 4. Souvent des injustices proviennent 
de je ne sais quel esprit de chicane et d’une interpré¬ 
tation excessivement habile, mais perverse du droit. 

5. 11 y a dans nos âmes je ne sais quel désir insa¬ 
tiable de voir le vrai. 

251 

Gravissiimis quisque. 

1. 11 faut semer toutes les graines les plus lourdes. 

— 2. Plus une chose est bonne, plus elle est rare. — 

3. L’argent a toujours été dédaigné par tout homme 
vraiment noble et illustre. — 4. Thucydide fut écarté 
des affaires publiques, ce qui arrivait d’ordinaire 2 à 

Consulere. — 2 , styl., il. Employer le parfait. 
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ijucmquam præterire . C. 6. Quisquamne istuc A 
[istud) negalP C. — 7. Si quisquam sapiens fuit, is 
ce rte fuit Socrates. C. — 8 , Virtus nïhil habet irise * 
magnificum , si quidquam habet vénale. Sen. •— 
il. Vespasianus nunquam cœcle cujusquam lætatus 
est. Suet. — 10. Non lulit ullos Roma aut gloria 
clariores aut auctoritate gradores aut humanitate 
politiores Africano, C. Lælio. C. — il. In secundis 
rebus nihil in quemquam superbe ac violenter con¬ 
sidéré decet. L- 

250 

Mo rs est quasi quædam migratio. 

1. Labor voluptasque, dissimüia natura, societate 
quadam naturali juncta sunt. L. — 2. Animal hoc 
yrovidum, acutum, plénum rationis et consilii , quem 
vocamus hominem, præclara quadam condicione gé¬ 
nérât um est a supremo Deo. C. — 3. Cæsar splen- 
didam quandam ralionem dicendi tenet . C. — 
4. Existunt sæpe injuriæ calumnia quadam et nimis 
eallida, sed malitiosa juris interpretatione. C. — 

■ >. Inest mentibus nostris insatiabilis quædam cupi- 
ditas veri videndi. C. 

251 

Gravissimus quisque. 

1. Gravissima quæque grana serenda sunt. Pl.— 
7. Optimum quidque rarissimum est. C. -— 3. Pc- 
eu nia semper ab amplissimo quoque clarissimoque 
eontempta est. C. —- 4. Thucydides a republica re- 
motus est, id quod optimo cuique Athenis accidere 

\. Istuc est un archaïsme pour istud. 

EXERCICES LATINS.. SYNTAXE. — MAITRE. • 10 
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Athènes à tout bon [citoyen]. 5. Plus un homme 
est doux envers des ennemis vaincus, plus il a Pâme 
grande. — 6. Chacun est généralement 1 mécontent 
de son sort. — 7. Que chacun connaisse son talent. — 
8. En ce monde chacun travaille pour soi. — 9. Plus 
une fortune est haute, moins il faut s’y fier. — 
10. Voyons tout ce qui est essentiel 2 . — 11. Des divers 
talents nous avons goûté ce qu’il y a de mieux. — 

12. Le recensement se fait tous les cinq ans. — 

13. Chacun s'aime soi-même. —14. Chacun reproche 
aux autres sa propre infamie. — 15. Les peintres et 
les poètes veulent chacun que leur œuvre soit consi¬ 
dérée par le vulgaire. — 16. Les deux armées, celle de 
Véies et celle de Tarquinies, s’en vont chacune chez 
soi 8 . — 17. Plus les fleuves sont profonds, moins ils 
coulent avec bruit. — 18. Plus un homme est bon, 
plus la crédulité se glisse aisément dans son âme. — 
19. Je suis rentré dans ma patrie, désiré par 1 tous les 
gens de bien. 

252 

Quivis homo potest tibi nocere. 

1. Il n’est pas donné à tout le monde d’aller à Co¬ 
rinthe. — 2. Tout ce qui est fait par ton esprit est fait 
par toi. — 3. Le premier venu peut répandre sur n’im¬ 
porte qui un méchant bruit. — 4. Il résolut de mener 
à bout son entreprise par n’importe quel moyen. — 
5. De quelque façon que la chose aille 5 , il ne faut pas 
désespérer. — 6. C’est en vain qu’on nous enseigne la 
science, si tout ce que nous entendons se dissipe 6 . — 

7. Iphicrate se faisait admirer de tout le monde 7 . — 

8 . Le premier venu peut reconnaître [que] dans cette 
cause la mauvaise foi est aux prises avec la vérité. — 

1. Maxime. — 2. Primus. — 3. Styl., 3. — 4. Exoptatus (dat.). — 
5. Se habere. — 6. Præterfluere, — 7. Inspirait à qui que ce soit 
l’admiration de lui. 
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sohtum est. C. —5. Adversus hostes victos mitissi - 
mus quisque maximum animum habet. L. — 6. Suæ 
quemque fortunée maxime pænitet. C. — 7. Simm 
(juisque noscat ingemum. C. — 8. In his terrispro se 
quisque laborat. — 9. Maximæ cuique fortunæ mi¬ 
nime credendum est. L. — 10. Primum quoique vi- 
dcamus. C. — 11. Ex mriis ingeniis excellentissima 
quæque libavimus. C. — 12. Census quinto quoque 
nnno habetur. — 13. Ipse se quisque diligit. C. — 
/L Suum quisque flagitium aliis objectant. Tac. — 
18. Pic tores etpoetæ , suum quisque opus a nilgo con - 
siderari vult. C. — 16. Ambo exercitus, Veiens Tar- 
quiniensisque , suas quisque abeunt domos. L. — 
17. Altissima quæque flumina minimo sono labun- 
fer. Q. C. — 18. Credulitas in optimi cujusque men - 
tem facillime irrepit. C. - 19. In patriam rediL 
optimo cuique exoptatus. C. 



Quivis homo potest tibi nocere. 


1. Non cuivis homini contingit adiré Corinthum L 
. ~~ 2. Ab anmio tuo quidquid agi tu r, id agitur a 
te. C. — 3. Quivis homo potest turpem de quolibet 
rumorem proferre. C. - 4. Statuit quovis modo in- 
ceptum perficere. S. — 5. Quoquo modo se res ha- 
beat, non desperandum est. — 6. Frustra scientiam 
docemur , si quidquid audimus præterfluit. Sen. — 
y. Iphicrates cuivis injiciebat admirationem sui. N. 
7? 8 ‘ Qnivis perspicere potest in hac causa impro - 
bitatem cum veritate contendere. C. — 9. Ex his 


£ e , Ve L s d ’ H c ora f r e , st la traduction d’un proverbe grec : Où navroi 

11 se dit de ce flU0 tout Ie “ - 
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9. De ces sujets peuvent naître toutes sortes d am¬ 
plifications. — 10. Choisis tout autre [que nous], car 
nul de nous n’en est digne. — 11. J’ai apaisé par tous 
les moyens possibles tous ceux que j’ai entendus se 
plaindre de toi. — 12. Ce qui * pourra être guéri, je le 
guérirai par n’importe quel moyen. 

25 5 

Prudentior quam quisquam. 

1. Verrès fut pour les Syracusains un tyran plus 
cruel qu’aucun des [tyrans] antérieurs. — 2. Je suis 
aussi doux que personne. — 3. Je l’aime plus que ja¬ 
mais; je l’aime comme jamais. — 4. Je suis l’ami de 
Cicéron autant que personne. — 5. Les Germains pra¬ 
tiquent autant que qui que ce soit les auspices et les 
sorts. — 6. Tu me feras grand plaisir, si tu accor¬ 
des à ma recommandation présente autant [de faveur] 
qu’à toute autre. — 7. Cela me sera aussi agréable 
qu’aucune chose du monde. — 8. Il ne redoute pas le 
mal moins qu’aucun d’entre vous. 9. 11 choisit la 
place de son camp 2 avec plus d’habileté qu’aucun de 
ceux que j’ai nommés. 

' 254 

Virtus amatur. 

1. On préfère le facile 3 au malaisé. 2. C’est 
d’un cœur irrité qu’on doit en venir aux mains avec 
un ennemi armé. — 3. Certains d’entre les Gaulois, 
comme on l’apprit par la suite, parvinrent chez les Ner- 
viens. — 4. On étouffe sans peine un mal naissant; un 
mal invétéré devient presque toujours plus fort. — 
5. On cria « aux armes », et on courut vers les murs 
et les portes. — 6. Dans la première guerre punique, 

1 . styt. ,7.-2. Styl., 17. - 3. Gramm., S 326, 


rebas quævis amplifie atio ne s nasci possunt. C. — 
1(1. Alium quemlibet elige, nam nostrum nemo di - 
".nus est. P. — 11 . Quoscumque de te queri audivi , 
quacumquepotui rationeplacavi. C. — 12. Quæ sa - 
iniripoterunt, quacumque ratione sanabo. C. 
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Prudentior quam quisquam. 

/. Verres tætrior tyrannus Syracusanis fuit quam 
quisquam superiorum. C. —2. Tam sum mitis quam 
qui lenissimus 1 . C. — 3. Eum plus amo quam un - 
quam; eum amo ut cum maxime . — 4. Ciceronis, ut 
qui maxime , amicus sum. G. — 5. Auspicia sortes - 
que 9 ut qui maxime , observant Germani. Tac. — 
il. Gratissimum mihi feceris, si huic commendationi 
/une tantum tribueris quantum cui tribuisti pluri - 
mum. C. — 7. Tam gratum id mihi erit quam quod 
gratissimum. C. — 8. Non minus quam vostrum 
quivis formidat malum. P. — 9, Solertius quam qui - 
hbet unus ex iis quos nominavi, castris locum ce * 
pi té L. 
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Virtus amatur. 

I. Proclivia anteponuntur laboriosis. C. —2. Cum 
nnnato hoste infestis animis concurri debet. L. — 
•7. Quidam ex Gallis> ut postea cognitum est, ad 
Nervios pervenerunt. Cs. — 4. Malum nascens fa~ 
rd.e opprimitur; inveteratum fitplerumque robustius. 

< 1. — 5* Conclamatum ad arma concursumque in 
nniros atque portas est. L. — 6 . Per annos quatuor et 

U C’est un détestable solécisme, en français, que de remplacer 
" personne, qui que ce soit, aucun », par « quiconque », dans les 
I il mises de ce genre. 
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i 

on lutta contre les Carthaginois pendant vingt-quatre 
ans. — 7. On peut à bon droit appeler Socrate le père de 
la philosophie. — 8. On se battit avec des chances di¬ 
verses. — 9. On ne peut gouverner les vaisseaux qui 
dépassent les justes proportions. 

255 

t. Avant Numa Pompilius, on regardait les Ro¬ 
mains comme des brigands et des hommes à demi 
barbares. — 2. La bataille dura longtemps entre César 
et les Helvètes. — 3. On se trompe souvent. — 4. On 
est allé dans les entrailles de la terre. — 5. On 
prédit les éclipses de soleil et pareillement celles 
de lune. — 6. On ne tint point de comices, sauf 
ceux des édiles et des tribuns. — 7. On crucifia Jé¬ 
sus entre deux larrons. — 8. On mena sainte Sym- 
phorose au temple d’Hercule, on la frappa, on la 
suspendit par les cheveux, enfin on la jeta à la mer. — 
9. On trouva Vitellius, qui s’était caché ; alors on lui 
enchaîna les mains, on le traîna presque nu et on le 
jeta dans le Tibre. — 10. On n’a jamais pu me per¬ 
suader [que] les âmes meurent. 

256 

Crederesvictos. 

- 1. On voit plus avec ses yeux qu’avec ceux des au¬ 
tres. — 2. On trouve la fortune plus vite qu’on ne la 
retient. — 3. Avant de commencer 4 , il faut délibérer, 
et quand on a délibéré, il faut agir promptement. — 
4. Les hommes vulgaires ont plus aisé de 2 critiquer 
ce qu’on a dit sottement que de louer ce qu’on a sa¬ 
gement passé sous silence. — 5. Qu’on rende avec la 
même mesure qu’on a reçu, ou même plus abondam- 

4. Avant que Poli lie commence. — 2. Peuvent plus aisément. 
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viginti primo punico bello certatum est cum P amis *. 
I '• — 7. Socratesparensphilosophiæ jure dicipotest. 
C. — 8. Vario Marte pugnatum est. Q. — 9. Navi- 
r;ia quæ moduin excedunt régi nequeunt, Q. Ç. 

255 

1. Ante Numam Pompilium , Romani latrones ac 
semibarbari putabanlur. E. — 2. Inter Cæsarem et 
tlclvetios diu pugnatum est. Cs. — 3. Sæpe erratur , 
C. — 4. Itum est in yiscera terræ. O. — 5. Salis de- 
fcciiones itejnque lunæ prædicuntur. C. — G. Co- 
mitia præter ædilium tribunorumque nulla sunt ha¬ 
bita. L. — 7. Jésus inter duos latrones crucifix us 
est. — 8. Ad lier cutis fanum ducta estsancta Sym- 
phorosa, verberata, capillis suspensa, postremo in 
mare projecla. — 9. Vitellius, qui latuerat, repertus 
est; tum manibus aine tus, fere nudus protractus 
inque Tiberim projectus est, — 10. Mihi nunquam 
persuaderi notait animas emori, C, 

526 

Crederes victos. 

1. Plus oideas luis ocutis quam alienis. Pu. — 
2. Fortunam cilius reperias quam retineas. Syr. —• 
.7, Priusquam incipias, consulto, et ubi consulueris, 
mature facto opus est. S. — 4. Homines imperiti 
facilius quod stalle dixeris reprehendere, cpiam quod 
sapienter tacuerls laudare possunt. C. — 5. Eadem 
mensura reddas qua acceperis, aut etiam cumula - 

\. Pœni, « les Phéniciens de Carthage », est le nom qu’on donne 
par mépris ou par hostilité aux Carthaginois. Carthaginienscs n’a 
pas le même sens fâcheux v 
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ment 4 , si on peut. — 6. On trouve beaucoup de gens pour 
qui les projets aventureux sont plus brillants que les 
projets pacifiques. — 7. Bientôt, dans tout le camp, on 
n’eût vu personne en repos. — 8. Tout ce qu’il y avait 
[là] de sénateurs avaient l’air d’accusés 2 . — 9. Il est 
difficile de se taire, quand on souffre. —10. En toutes 
choses, avant de se mettre à l’œuvre, il faut apporter 
une préparation diligente. — 11. L’amitié ne peut 
durer, si on s’écarte de la vertu. — 12. Quand 3 on 
ne craint pas la mort, on vaint toutes les craintes. 

13. Il convient de faire avec réflexion ce qu’on fait. 

14 C’est le propre de l’esprit humain de haïr celui 
qu’on a offensé. — 15. Il faut s’excuser même près de 
ceux qu’on offense involontairement. 

257 

Omnes admirantur virtutem. 

1. On ne peut éviter la mort. — 2. On ne peut se 
promettre un lendemain. — 3. On rapporte que la 
Sicile a adhéré autrefois à l’Italie. — 4. Comme on 
dit, au lieu d’un trésor nous avons trouvé un charbon. 

_ 5 . Qn admire grandement celui qui ne tient pas à 

l’argent. — 6. On fait souvent couver aux poules des 
œufs de cane 4 . — 7. On rapporte [que] Carthage est 
la fille de Tyr. — 8. On appelle étymologie Implica¬ 
tion des mots 5 . — 9. On honorera toujours la probité. 

_10. Qu’on pense de mon G jugement ce qu’on voudra 7 . 

— 11. On [me] dira : « Voilà donc ta méthode ? c’est 
ainsi que tu élèves les jeunes gens? » — 12. On ra¬ 
conte que Mercure est l’inventeur de tous les arts. — 
13. On a honte d’une vie oisive. — 14. On ne devient 
pas immortel par la paresse. — 15. On dit que les 
hommes voient plus [clair] dans l’affaire d autrui que 
dans la leur. 

1. Abondante ( cumulatus ). — 2. on eut dit des accusés. — 3. Ubi> — 
4 f styi. ? 3. - 5. Styl., 3. — 6. Styl., 4. — 7. Comme on voudra. 
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Oore, sipossis. C. — 6. Reperias multos quibuspéri- 
(‘(dosa consilia guietis splendidiorasunt, C. — 7. Ne- 
muiem totis mox in castris quietum vider es. L. — 
8 . Quidquid erat patrum reos diceres . L. — 9. Diffi¬ 
cile est tacere, cum doleas . — 10. In omnibus nego- 
riis, priusquam aggrediare y adhibenda est præpa- 
yatio diligens. C. 11. Amieüia nonpotest manere, 
si a virtute deficias . C. — 12. Mortem ubi contemnaSy 
omnes viceris metus . Syr. — 13. Agere decet , quod 
ngaSy considerate 1 . C. — 44. Proprium est humant 
ingénu odisse quem læseris . Tac. — 15. Utendum est 
elium excusatione adversus eos quos invitas offen - 
das. C. 
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Omnes admirantur virtutem. 

1. Mortem effugere nemo potest. C. — 2. Nemo 
crastinumpotest sibipolliceri. Sun. Tr. — 3. Siciiiam 
ferunt quondcun Italie adhsesisse . J. — 4. Garbonem. 
ut aiunty pro thesauro invenimus. Pu. 5. Maxime 
admiramur eum qui non pecunia movetur. C. — 
l>. Anatum ova gallinis sæpe supponimus. C. —- 
7. Tyri Carthaginem filiam ferunt. C. — 8. Verbo- 
('um interprétations etymologiam appellant. C. —- 
U. Probitatem semper hommes colent. — 10. Deju- 
dicio ammi mei , ut volety quisque senticit. C. — 
I L Dicet aliquis : « Hæc igitur est tua disciplina? 
sic tu instituts adules c entes ? » C. — 12. Mer curium 
omnium inventorem artium ferunt. Cs. — 13. Otiosæ 
vilæ tædet hOminem. C. —* 14. Nemo ignavia immor- 
fahs fit 6 S. — 15 . Aiunt homines plus in alieno né - 
gotio videre quam in suo. Sen; 

U « Soyez à Votre affaire » se dit hoc aye , ou, comme ici, âge, qtiod 
"lias, considérâtes mais non âge quod agis . 
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Altéra occisa, altéra capta est. 

i. Quand César vint en Gaule, les Éduens étaient 
chefs d’un parti,- les Séquanes , de l’autre. — 2. Dio- 
dore pige 1 d’une façon, Philon d’une autre, Chrysippe 
autrement [encore].— 3. César avait fini par imposer 
à un P-tat libre, soit par crainte, soit par lassitude, 
l’habitude de l’esclavage 3 . — 4. Certains orateurs son 
approuvés par la multitude, d’autres par ceux qui s y 
entendent. — 5. Ils me paraissent s’être tous trompes, 
mais l’un plus que l’autre. — 6. L’un sera plus apte a 
l’histoire, l’autre fait pour la poésie, un autre bon 
pour l’étude du droit. — 7. Je suis déconcerte par 
la cruauté de l’un des deux accusateurs, par l’mdi- 
gnité de l’autre. — 8. On vit d'une façon avec un 
tyran, d’une autre façon avec un ami. 9. Il y avait 
deux épouses d’Arioviste, l’une Suève de nation, 
l’autre du Norique : toutes deux périrent dans cette dé¬ 
routé. — 10. Dans la première guerre punique, les 
flottes romaines périrent, coulées l’une par un nau¬ 
frage, l’autre par les Carthaginois. U- Il est clair 
que clans cet homme certaines choses sont à désirer, 
d’autres sont à louer. — 12. Les Phéniciens fondèrent 
Hippone, Adrumète, Leptis et d autres villes, et ces 
[cités], bientôt considérablement agrandies, furent 
les unes 4 le soutien, les autres l’honneur de leur mé¬ 
tropole. 

250 

Alii alios diligite. 

1. Ils s’observent mutuellement. — 2. Ils s’exami¬ 
naient les uns les autres, admirant comme la vaine ap- 

1. Mihi plaçât. - ± Avait déjà imposé. — 3. D’être essaye. — 4. Pars. 
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Altéra occisa, altéra capta est. 

> 

1. Cum Ccésar in Galliam venit, alterius factionis 
principes erant Ædui , alterius Sequani. Cs. — 
?. Aliter Diodoroy aliter Philoni, Chrysippo aliter 
placet. C. — 3. Attulerat jam Cæsar liber æ civi - 
tati partira me tu, partira patientia consuetudinem 
serçiendi. C. — 4. Alii oratoresprobantur a multi - 
tudine\ alii ab iis qui intellegunt. C. —5. Mihi ci- 
dentur omnes quidem errasse , sed alius alio magis. 
C- — 6. Erit alius historiée magis idoneus, alius coin- 
gositus ad carmen, alius utilis studio juris. Q. —- 
7. Accusatorum alterius crudelitate , alterius in di¬ 
gne tate conturbor. C. — 8. Aliter cum tyranno , 
aliter cum amico cicitur. C. — 9 . Duæ fuerunl Aria- 
s’fsti uxores 9 una Sueba nalione , altéra No rie a : 
u tr se que in ea fuga perierunt . Cs. — 10. Classes 
populi romani bello punico primo , altéra naufragio, 
altéra a Pœnis depressæ interierunt. C. — il. Pers- 
picuum est alla esse in homine optanda ,, alia lau- 
danda. C. 12. Phœmces Hipponem, Hadrumetum, 
Leplim aliasque urbes condidere, eseque. breci rrtul- 
lum auctse, pars origimbus suis præsidios alise decori 
ftiere. J. 

259 

Alii alios diligite. 

/. Alius alium circumspeétant. L. — 2. Alii alios 
mtuebantur, mirabundi relut somnii vanam specieni. 

i. Probantur multitudini serait également correct. 
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parence d’un songe. - 3. J’ai la même opinion sur 
Aristote et sur Isocrate, qui se sont méprisés l un 
l’autre. — 4. Les deux partis, appuyés 1 un sur 1 autre, 
réduisirent leurs voisins par la force sous leur domi¬ 
nation [et] se procurèrent du renom et de la gloire. . 

5 Les vertus se tiennent tellement que toutes partici¬ 
pent à toutes et que l’une ne peut être séparée de 1 autre, 
î- 6. Elles ne se rendront pas mutuellement service. 

260 

Alii aliis rebus delectantur. 

1 L’un a une manière de vivre, l’autre en a une 
autre. - 2. Chacun vit d’une façon différente avec les 
siens. — 3. Ils venaient les uns d’un côté, les autres 
d’un autre. — 4. L’un approuve une chose, l’autre une 
autre, — 5. Bien des gens pensent tantôt d’une façon 
tantôt d’une autre sur les mêmes choses. — 0. Les 
mêmes vers de la Sibylle peuvent s’adapter en d au¬ 
tres temps à d’autres choses. — 7. Chaque âge a ses 
convenances. - 8. Ils ont péri chacun par «fa acci¬ 
dent différent. — 9. Chacun a ses écarts. — 10. Uia- 
cun tourne ses efforts d un coté différent. 

Récapitulation 

201 

1 Ce qu’on doit accomplir par le mérite, on l’essaie 
par l’argent. — 2. De tous les points de la rive' 1 on 
lançait des traits sur un endroit unique et resserre. 

3. On trouve beaucoup moins de bons orateurs que de 
! >ons poètes 2 . — 4. On doit aux vieillards le plus grand 
respect. — 5. C’est à bon droit qu’on nous loue de 
notre mérite. —6. On appelle vices les dérèglements 

1. Les divers points de la rive, ripæ, au pluriel. — 2. 6. 
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C._ 3. Eodem modo de Aristotele et Isocrate sentio, 

quorum uterqttê contempsitalterum. C. 4. Utnque 
alteris freti finilimos armis sub imperium suum coe - 
gere, nomen gloriarnque sibi addidere. S. — 5. Vir- 
tutes ita connexæ surit ut omîtes omnium participes 
sint , nec alia ab alia possit separari. C. — 6. N entra 
alteri proficiet . Q. 

260 

Alii aliis rebus delectantur. 

1. Alius aliis vivendi /nos est 1 . C.—2. Aliter alii cum 
suis vivant. C. — 3 . Aliialiunde çoibdnt. T. —4. Aliud 
aliis videtur optimum. C. — 5. Multi hommes alias 
aliud iisdem de rébus sentiunt. C. d. Sibyllse udern 
versus alias in allant rem possunt accommodai i. G. 
— 7. Aliud aliis annis magis convertit. Q. — 8. Ahus 
alio casu perdit. Suet. — 9. Aliis alia hcentia est. S. 
_ 1Q t Alius alio curarn suarn rnittit. Sen. 


Récapitulation 

261 

1. Quod virtute effici débet , id tentatur pecunia. C. 

— 2. Ex totis ripis in unum atque 2 angustum locurn 
tela jaciebantur. Cs. — 3. Multo pauciores oratores 
quant poetæ boni reperiuntur. C. — 4. Maxima sem- 
sibus debetur reverentia. Sen. — 5. Propter virtutern 
rnerito laudamur. G. — 6. Pravitales animi vitia di- 

1. Autre traduction plus légère : « Chacun a sa manière de vivre. » 

— 2. Atque exprime souvent la gradation : « et qui plus est, et meme ». 
CL Cicéron : Iiebes iïïgenium atque nullùm. 
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de l’âme. *— 7. C’est dans un cas douteux qu’on recon¬ 
naît un ami sûr. — 8. Plus on est bon, plus on tra¬ 
vaille pour la postérité. — 9. Dans tout art ou étude, 
dans n’importe quelle science, comme dans la vertu 
même, toutes les choses excellentes sont très rares. — 
10. Presque tous les plus jeunes des sénateurs accou¬ 
rent aux sièges des consuls, [leur] ordonnant d’abdi¬ 
quer le consulat et de déposer le pouvoir. — 11. Le 
vin se met dans un tonneau et là on le laisse fermenter. 

1. On fait malaisément disparaître les défauts qui 
ont grandi avec nous. — 2. Un homme qui a confiance 
en son propre mérite n’est pas jaloux de celui d’autrui. 

— 3. La dissimulation consiste à dire 1 autre chose 
que ce qu’on pense. — 4. Que c’est peu, [de se borner 
à] ne pas nuire à qui on devrait même rendre service î 

— 5. Plus certaines choses sont récentes, plus elles 
sont correctes et parfaites. — 6. Plus un bienfait est 
grand, plus il est dû [de reconnaissance]. — ; 7. De 
même que sont prescrits à un danseur non pas n’im¬ 
porte quels mouvements 2 , mais certains [mouvements] 
déterminés, de même la vie doit se passer d’une cer¬ 
taine manière, [et] non pas d’une façon quelconque. — 
8. Tout autre retard paraît plus court que celui-là. 

265 

1. La succession du jour et delà nuit fait le salut des 
êtres vivants, en leur accordant un temps pour agir 3 , 
une autre pour se reposer. — 2. Les hommes ont été 
créés en vue de leurs semblables, afin de pouvoir s’ai¬ 
der les uns les autres. — 3. Ils ne s’aiment ni l’un ni 
l’autre. — 4. Jamais la nature ne dit une chose [et] la 

1. C’est quand on dit. — 2. Motus , au singulier. — 3, D’agir. 


enntur. C. —7. Amicus certus in re incerta cernitur . 
G. — 8. Optimus puisque maxime posteritati servit. 
G. — 9. In omni arte vel studio vel quavis scientia, ut 
in ipsa virtute, optimum quidque rarissimum est. C. 
— 10. Ad sellas consulum prope convolant minimus 
(jaisque natu patrum, abdicare consulcitum jubentes 
et deponere imperium. L. — 11. Vinum in dohum 
conditur, et ibi sinitur fermentari. Col. 


262 


1. Difficultér reciduntur vitia quæ nobiscum creve-* 
runt. Sen. — 2. Nemo qui suæ confidit alterius vir- 
tuti invidet. C. — 3. Dissimulatio est cum alia dicun - 
fur ac sentias. C. — 4. Quantulum est ei non nocere 
cui debeas etiam prodessel C. — 5. Recentissima 
quæque sunt correcta et emendata\ maxime*. C. — 
0. Maximo cuique beneficio plurimum debetur. C. 

— 7. Ut saltatori motus , non quüibet, sed certus qui¬ 
dam est datas, sic vita agenda est certo genere quo - 
dam, non quolibet. C. — 8. Quæ vis alia mora minor 
ea videtur. P. 

265 

1. Diei no disque vicissitudo conservât animantes, 
tribuens aliud agendi tempus, ciliud quiescendi. C. — 
2. Ilomines hominum causa sunt générait, utaliialiis 
prodesse possent. C. — 3. N enter alterum diligit. C. 

— 4. Nunquam aliud natura, aliud sapientia dicit . 

# 

•1. CecLest particulièrement vrai des traités scientifiques et des édi¬ 
tions <Ie tëxtes anciens. 
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sagesse une autre. — 5. Ce que tu auras fait à l’un, at- 
tends-le d’un autre. —6. Alexandre fonda deux villes 
dans l’Inde : il appela l’une Nicée, l’autre Bucéphalé. 
— 7. Nous voyons [les devins] interpréter les entrail¬ 
les des victimes les uns d’une façon, les autres d’une 
autre. -— 8. Tout naturellement, on s’attache à ce qui 
paraît bon et on évite le contraire. — 9. Sans autorité, 
ni une maison, ni une cite, ni une nation, ni le genre 
humain tout entier ne peuvent subsister. 

Récapitulation sur tous les pronoms 

264 

1. Il y a en Laconie une certaine race d’hommes 
qu’on appelle Ilotes ; de ces Ilotes une grande multi¬ 
tude cultive les champs des Lacédémoniens et joue le 
rôle d’esclaves. — 2. La nature a libéralement et abon¬ 
damment procuré aux animaux la pâture qui était ap¬ 
propriée à chacun. — 3. De là on peut conclure [que] la 
marche de la vertu est plus rapide que celle de l’âge. — 
4. Quiconque méprise la mort l’évite 4 ; ce sont tous les 
plus timides qu’elle atteint. — 5. Chacun m’informe 
lui-même de son affaire. 6. Servius Tullius fut tué 
la quarante-cinquième année de son règne, par le 
crime de son gendre Tarquin, fils du roi auquel lui- 
même avait succédé, et de sa fdle, que Tarquin avait 
[pour épouse]. — 7. Nous avons à guerroyer 2 , et cela 
dans une sorte de guerre 3 où il n’y a jamais de repos, 
jamais de loisir ; il faut avant tout subjuguer les pas¬ 
sions. 

264 bis 

1. Ceux à qui on a interdit le feu et l’eau sont à bon 
droit privés de la to^e. — 2. La vigueur des éléphants 

1. Styl. ,5.-2 Mi U tare. '&MiM tia* 
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L — 5. Ab allô exspectes alteri quodfeceris. Syr. —> 
li Alexander duas ni India urbes condidit; imam 
iVicæam, alleram Bucephalen 4 vocavit . J, -— 7, Alios 
allô more ridemus ex ta interpretari . C. — 8. Natura 
tannes ea quæ bona videntur sequuntur, fugiuntque 
contraria . C. — 9. Sine imperio nec domus alla, nec 
( Mitas, nec gens, nec hominum universum genus stare 
potesu C. 


Récapitulation sur tous les pronoms 


264 

i. Est in Lacoma quoddam genus hominum quod 
IIdoles vocatur> quorum magna multitudo agros La- 
( cdæmomorum colit servorumque munere fungitur. 

2* Pastum animarMbus large et copiose natura 
cum qui calque aptus erat comparant . G. — 3. Ex 
quo judicari potest nrtutis esse quam ætatis cursum 
ccleriorenr C. 4. Effugit mortem quisquis contenir 
ml; tunidissum quemque consequitur. Q. C. — 5. De 
sua quisque re me Ipse docet . C. — 6. Servais Tullius 
occisus est quadragesimo quinto imperii anno, scelere 
ypneri sui Tarquinu, filu ejus regis cui ipse succès - 
serai, et fîliæ, quam Tarqulnius habebat. E.— 7. No- 
lus militandum est, et quidem (idque) genere militiæ 
quo nunquam quies, nunquam otium datur : debeU 
hmdæ sunt in pnmls voluptat.es. Sen. 


264 Ms 

1. Calent toga jure quibus aqua et igni inter die- 
imu est. P. J. — 2. Elephantorum in India major est 

«• lîn souvenir de Bucéphalé, son cheval favori. 
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de l’Inde ] est plus grande que celle de ceux que 1 on 
dompte en Afrique, et leur taille répond àleur force. 

3. Celui-là fait tort à un absent qui querelle un homme 
ivre. — 4. Sulpicius s’est appliqué à l’astronomie, 
Pompée à la géométrie, un grand nombre à la dialec¬ 
tique, plusieurs au droit civil : toutes ces sciences ont 
pour objet la recherche du vrai. — 5. Celui qui se pas¬ 
sionne pour les affaires des autres néglige souvent le 
soin de sa maison. — 6 . L’homme savant a toujours en 
lui-même une fortune. — 7. Quel motif 1 2 a poussé Mu- 
cius au meurtre de Porséna, sans aucun espoir de sau* 
ver sa vie 5 ? -— 8. Il trouvera son châtiment dans ses 
vices 4 . — 9. J’ai vu Brutus à Vélia, qui se retirait 5 de 
l’Italie de peur que quelque cause de guerre civile ne 
surgît à cause de lui. 



1. Un général qui ne se maîtrise pas lui-même ne 
peut maîtriser son armée. — 2. La mechaneete ne-laisse 
jamais respirer, jamais reposer celui dans l’âme du¬ 
quel elle se trouve. — 3. Il est profondément injuste 6 , 
quand on peut mourir pour la patrie avec courage et 
honneur, de préférer vivre dans le déshonneur et la lâ¬ 
cheté. — 4. Sulpicius voulait imiter Crassus, Cotta 
aimait mieux imiter Antoine ; mais la vigueur d’Antoine 
manquait à celui-ci, la grâce de Crassus à celui-là \ 
bien qu’ils fussent 7 d’excellents orateurs, deux qualités 

essentielles leur ont manqué, l’une à l’un, l’autre à 
l’autre. —-5. Il ne convient pas à mon caractère d’agir 

d’une façon différente en public et en secret . — 6. L’é¬ 

loquence honore non seulement ceux qui la possè¬ 

dent 8 , mais encore l’État tout entier. 

1. Dans l’Inde. — 2. Res. — 3. De son salut. — 4. Ses mœurs le pu¬ 

niront (ulcisci). — lu Se retirant. — 6. Iniquus: — 7. Cum, subj. —■ 

8. Ceux en la possession de qui elle est. 
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i’/.v quamquos (u quos) ] in Africa do mitant, et viribus 
nmgnitudo respondet. Q. C. -3. Absentem lædit qui 
ram ebrio litigal. Syr. -4. In astrologia Sulpicius, 
'!' geometria Pompeius, multiin dialecticis, plures in 
/me eivili operam posuerunt; quæ omnes actes in 
cm investigatione versantur. C. — 5. Sæpe curas 
nmittit famihares qui se alienis negotiis intendit. 

i> ' ~n 6 -J Iom ° doctus în se sem P er divitias habet. 

• i. 7. Quæ res ad necem Porsenæ Mucium itnpu - 
ht, sine alla spe salutis suæp C. — 8. Ilium ulciscentur 
sur. mores. C. — 9. Brutum vidi Veliæ, cedentem 
lta lia ne qua oriretur 2 belli civilis causa propter 


205 


1. Nonpotest exercitum is continere imperator qui 
SC ipsum non commet. G. — 2. Inrprobitas, cujus in 
"" imo versatur, nunquam sinit eum respirare , nun- 
i/ua/n acquiescere. C. — 3. Vehementer est iniquum 
nm posais cum summa virtuie et honore pro patria 

mterire, malle per dedecus et ignaviam vivere. C. _- 

i. Crassum Sulpicius volebat imitari , Colla malebat 
Antomum; sed ab hoc 3 vis aberat Antonii, Crassi ab 
,Uo le P os cum s um mi es sent oratores, duæ res 

maxinue, altéra alteri défait. C. — 5. Non convenu 
moribus mets aliud palatn, alhid agere secreto. P. 

Eloquentia non modo eos ornât pejies quos 
< -Y, sed etiam universam rempublicam . C. 


. cet e bracliylogie se fait régulièrement dans les comparaisons — 
, sei ; a ' t egalement correct. -3. Hoc désigne Cotti nommé en 

. . 1,eu ’ et du reste ne Ia même année que Sulpicius (424 av. j.-c.). 
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formes nominales du verbe 

Inli uHif et supin 
SGG 

Hæc olim meroinisse juvabit- 
1 U n’est permis à personne do pécher. 2. Il faut 

secourir Tse®] » f* "ü «Lbe.ïïl 

les lois pour la liberté, pour la patrie ; il est beau de 
mourir pour les siens. - 4. Cela fait plaisir de se rap- 
peler kî m.ux passés. - 5.11 rfeet pomtd» tout «on- 
venable que,1’or.te»„tr<, en 

SSftÜ i^ie'r ue iflaooururottre. b. Ce», 
une chose résolue et décidée de tout dire avec har¬ 
diesse et liberté. - 9. Combien il aimait a nom pré¬ 
dire longtemps à l’avance des éclipses de soleil et de 
l une — 10. Entre les maux il faut choisir les mom 
dreS . _ il. Il est inévitable à l’homme de mourir, 
îo II est plus agréable qu’utile de savoir certaines 
choses - Ï Aifx malheureux il n’est ni plaisant de 
vivre, ni loisible de mourii » 

207 ' 

Turpe est esse pignuxi. 

1 II est malheureux de se tourmenter sans succès 1 . 
_2. Il a été permis à Thémistocle dêtre omit. - 

3. Faire impunément ce qui plaît, c’est être roi. 

4. Il semblait fort utile à Marius de devenir consul. 

5 Ne pas avoir de passions 2 , C’est de 1 argent [gag. J - 
ne pas avoir la manie d’acheter 3 , c’est un revenu, être 

1 . Ne réussissant, pas. - 2 . Ne pas être cupide. - 3. Qui a la manie 
d’acheter, emax . 
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Infinitif et supin 
200 

Hæc olim meminisse juvabit. 

1. Nemini peccare licet. — 2. Amicis opitulari ] 
oportet. — 3. Conçenit dimiccire pro legibus, pro li- 
bertate, pro patria; pro suis mort præclarum. G. — 
4. Mala præterita meminisse juvat. — 5. Oratorem 
irasci minime decet. — 6. Mihi nec vaccit equitare nec 
libet. — 7. Accipere quam fcicere præstat injuriam . 
—- 8. Certum est deliberatumque omnia audacter li¬ 
ber eque dicere. G. — 9. Quam 2 delectabat eum defec- 
tiones solis et lunæ multo ante nobis prædicere! C. — 
10. Ex malis eligere oportet minima. C. — 11. IIo- 
mini necesse est mori. C. — 12. Quædam scire magis 
juvat quam prodest. C. — 13. Miseris neque vivere li¬ 
bet, neque mori licet. 

207 

Turpe est esse pigrum, 

1. Miserum est nihilproficientem angi. C. — 2. Li- 
cuit esse otioso Thémistocli. C. — 3. împune quælibet 
faeere y id est esse regem. S. — 4. Mario consulem 
fieri valde utile videbatur. G. —-5. Non esse cupidum 
pecunia est; non esse emacem vectigal est ; conlen- 

1. L’étymologie de opitulari est manifeste : opem iulisse. — 2. Avec 
un verbe, on peut employer tam et quam aussi bien que tantum et 
quantum k * 
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content de ce que Ton a, c’est la plus grande et la plus 
sûre richesse. — 6. Il vous est nécessaire d’être des 
hommes de cœur. — 7. C’est un très grand mérite que 
de n’avoir pas été prodigue ^ d’argent. — 8. Il est 
plus beau de devenir noble par son mérite que de l’être 
par la naissance 2 . — 9. Etre meilleur que les plus 
mauvais, ce n’est pas encore la vertu. — 10. 11 n’é¬ 
tait pas permis à un patricien romain de devenir tri¬ 
bun du peuple. — 11. Les lois permettaient 3 à César 
de devenir consul. — 12. Il vous sera donné d’être à 
l’abri de cette calamité. 

268 

Destitit loqui. 

1. Il avait appris à parler latin. — 2. J’ai appris à 
dire la vérité. — 3. L’habitude enseigne à supporter 
la fatigue. — 4. Quand les hommes cesseront-ils de 
médire? — 5. Nous désirons tous être parfaits, mais 
nous ne voulons pas corriger nos défauts et redresser 
nos habitudes. — 0. Cessons de pécher, Dieu cessera 
de châtier. — 7. Apprenons à obéir, et nous saurons 
commander. — 8. Deux autres femmes se mirent à 
causer ainsi derrière moi. — 9. Il entreprit de vaincre 
Jugurtha par ses bienfaits et il T adopta aussitôt. - 
10. Tu sais vaincre, Annibal; tu ne sais pas user de 
la victoire. — 11. Je songe à me retirer à Antium. — 
12. Ælius voulut être stoïcien; quant à être orateur, 
il n’y travailla jamais et ne le fut point. — 13. Les ci¬ 
toyens romains étaient disposés à tout endurer. — 
14. Tu pourras te résoudre h à soutenir le contraire 3 * ? 

_ 15. Qu’as-tu donc à dire du traité de Gadès? — 16. 

Les personnes pudiques rougissent même de parler de 
la pudeur.—17. Pourquoi t’eri coûte-t-il 6 de m’écrire? 

4 . Insolens in , abl. — 2. Que de naître noble. —3. Il était permis 

par (per) les lois. — 4. Styl.,.4. — 5. Parler contre cela (Styl., 7). — 

6. Il m’en coûte, gravor . 
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tum vero suis rébus esse maximæ sunt certissimæque 
divitiæ. C. — 6. Vobis necesse est fortibus viris esse . 
L. — 7. Est summa laus non fuisse insolentem ] in 
pecunia. C. — 8. Pulchrius est nobilem virtute fieri 
quant nasci . Sen. — 9. Nondum est virtus, pessimis 
esse meliorem, Sen. — 10. Patricia romano tribuno 
plebis fieri non licebat. C. — il. Per leges Cæsari 
consulem fieri licebat. Cs. — 12. Vobis immunibus 
hujus esse mali dabitur • O. 


268 

Destitit loqui. 

1. Didicerat latine loqui. S. — 2. Didici ver a dU 
tere . P. — 3. Ferre laborem consuetudo docet. C. — 
k. Quando obtrectare desinent hominesP .— 5. Perfecti 
esse cupimus omîtes, sed nolumus emendare vitia 
moresque corrigere. — 6. Peccare desinamus, Deus 
castigare desinet. — 7 . Obœdire dis camus, et impe - 
rare sciemus. — 8. Occepere alise millier es duæ post 
me sic fabulari. P. — 9. Jugurtham beneflciis vincere 
aggressus est statimque einn adopta vit. S. — 10. Vin¬ 
cere sois, H annibal; Victoria uti nescis. L. — 11. An¬ 
tium me recipere cogito. C. — 42. Ælius stoïcus esse 
volnit^orator autem nec studuit unquam (s.-e. esse) 
nec fuit. C. — 13. Cives romani omniaperpetiparait 
erant. Cs. — 44. Tu animum poteris inducere contra 
kæc dicere P C. — 45. Quid habes igitur dicere de 
Gaditano fœdere? C. — 16. Erubescuntpudicietiarrt 
loqui depudicitia. — 47. Quant oh causant gravaris 
litteras ad me dareP 

4. Proprement, insolens veut dirè « qui n’a pas l’habitude de » ; puis 
* immodéré, prodigue » ; enfin « arrogant ». 
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1. Je n’ai rien à t’écrire sur la politique, — 2. Les 
Suèves ont habitué leurs chevaux à rester à la même 
place h — 3, Miltiade força la plupart des îles qui 
avaient secondé les barbares à rentrer dans le devoir. 

— 4. Nous faisons consister la vie heureuse 3 dans la 
sagesse, vous, dans la volupté, *— 5. Ils étaient prêts 
et à donner des otages et à exécuter les ordres donnés. 

— 6. Philippe n’était pas habitué à entendre la vérité. 

— 7. Que tardes-tu à l’aller trouver 3 et à l’entretenir? 

— 8, Sp. Carvilius boitait fortement 4 par suite d’une 
blessure reçue pour la patrie, et à cause de cela il 
avait honte 8 de paraître en public. —* 9. César se hâte 
de partir de la ville. — 10. Nous ne pouvons changer 
le passé. — il. Démosthène s’habituait à prononcera 
très haute voix plusieurs vers tout d’une haleine. — 

12. Tout le monde ne sait pas rendre un bienfait. — 

13. Accoutume-toi et à dire et à entendre le vrai. • 

270 

Quotidie Cæsar frmnentum ilagitare. 

1. La déroute n:était pas encore décidée, ni non 
plus la victoire ; le Romain se défendait plus qu’il ne 
combattait; le Volsque gagnait du terrain, pressait la 
ligne [ennemie], voyait plus de morts que de fuyards 
parmi ses adversaires 6 . — 2. Ce fut alors un spectacle 
affreux sur l’étendue de la plaine : on poursuivait, on 
fuyait, on était tué, on était pris; les chevaux et les 
hommes renversés et un grand nombre qui avaient 
reçu des blessures 7 ne pouvaient ni fuir ni se tenir 

4. Vestigium. — 2. Le [fait de] vivre heureusement. — 3. Styl., 48.— 
4. Graviter, — 5. Verecundari. — 6. Plus de carnage des ennemis que 
de fuite. — 7. Des. blessures ayant été reçues. 
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i. De republica nihil habeo ad te scribere. C. — 
2. Suevi equos eodem remanere vestigio assuefe- 
cerunt. Cs. — 3 . Miltiades plerasque insulas quæ 
barbaros adjuverant ad officium redire coegit . N. — 
4. Beate vivere nos in sapientia, vos in voluptate po- 
niiis 1 . C. — 5. Parati erant et obsides dare et impe- 
rata facere . Cs. — 6. Insuetus erat Philippus vera 
audire 2 . L. — 7. Quid cessas hominem adiré etallo- 
qui? T. — 8. Sp. Carvilius graviter claudicabat ex 
vulnere ob rempublicam accepto, et ob eam causam 
verecundabatur inpublicum prodire. C. — 9. Cæsar 
maturat ab urbe proficiscL Cs. — 10*. Præterita mu- 
tare non possumus . C. — 11. Dèmosthenes summa 
voce versus multos uno spiritu pronuntiare cousues - 
cebat. C. — 12. Non omnes sciant referre benefi- 
cium. Sen. — 13. Assuesce et dicere verum et au¬ 
dire 3 , C. 

270 

Quotidie Cæsar Irumentum flagitare, 

1. Nondum fuga certa , nondum Victoria erat : tegi 
magis Romanus quam pugnare; Volscus inferre si¬ 
gna, urgere aciem, plus cædis hostium videre quam 
fugæ. L. — 2. Tum spectaculum horribile in campis 
patentibus : sequi, fugere, occidi, capi; equi atque 
viri afflicti ac multi vulneribus acceptis neque fugere 

1. On voit nettement par cet exemple comment l’infinitif peut jouer 
le rôle de complément direct. — 2 . Audiendi serait également cor¬ 
rect, et c’est la syntaxe qu’emploie César. — 3. Il y a d’autres verbes 
encore qui se construisent avec l’infinitif : mais, soit ici, soit dans la 
grammaire, on a rencontré les principaux. * 


•I a4 


INFIJSITIF ET SUPIN. 


en repos, ils faisaient seulement un effort et retom¬ 
baient aussitôt. — 3. Catilina se tenait au premier 
rang, courait au secours de ceux qui faiblissaient, 
appelait la réserve, songeait à tout, payait vaillam¬ 
ment de sa personne 1 . —4. Marius observait égale¬ 
ment la situation des siens et celle de l’ennemi; il se 
rendait compte de ce qu’il y avait de bon ou de fâ¬ 
cheux 2 pour les uns et les autres. — 5. Ils se faisaient 
peur les uns aux autres; mais, la chose ayant'ete 
vérifiée, la joie succède à la crainte : les soldats s’ap¬ 
pellent l’un l’autre avec joie. 

271 

Tantamne rem tam negligenter agere! 

1. On souffrirait [que] la jeunesse athénienne res¬ 
pecte l’homme que voilà ! — 2. Malheureux que je suis ! 
Faut-il qu’avec ta vertu 3 , ta loyauté, ta probité, tu 
sois tombé à cause de moi dans de tels, ennuis ! - 

3 Quoi! il ne m’est pas permis de penser tout -seul 
à mon affaire! — 4. Quoi! rien n’est la propriété de 
personne! — 5. Faut-il qu’un homme soit malheureux 
comme je le suis ! —- 6. Faut-il que tant de gens soient 
condamnés en un instant, sans aucun grief! — 7. Moi, 
vaincue, renoncer à mon entreprise, et ne pouvoir 
écarter de l’Italie le roi des Troyens ! — 8. Faut-il que 
pareille chose arrive! — 9. Se peut-il que les hommes 
changent 1 si souvent d’avis! 

272 

Eo lnsum. 

1. Les orateurs allèrent féliciter Alexandre. — 
2. Plusieurs Juifs étaient venus consoler Marthe et 

1. combattait beaucoup lui-mcmc. — 2. Aut contra. — 3. Toi, [un 
homme] de cette vertu. — 4. Styl., 10. 
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posse, neqiie quietem pâli : riiti modo ac statim conci- 
dere. S. 3. Catilina in prima acie versaj'iy labo - 
1 antibus succurrere y integros accersere, omnia pro- 
vulei e, multum ipse pugnare. S. —4. Marius suorum 
et hostium res pariter attendere y cognoscere quid 
boni utrisque aut contra esset. S. — 5 . Alteri apud 
alteros formidinem facere ; sed y re explorata y pro 
metu repente gaudium mutatur K : milites alius alium 
læti appellant. S. 

271 

* 

Tantamne rem tam negligenter agere ! 

4. Hunccine hic hominem pati colere javentutem 
Atticam! — 2. Me miserum! Te ista virtute, fide y 
probit aïe y in tantas œrumnas pr opter me incidisse! 
G. 3 „ Non mihi licere meam me rem solum cogi- 
tare! P. — 4. Nihilne esse proprium cuique! T. — 
5. Adeone hominem esse infelicem quemquam ut ego 
suml T. 6. Condemnam tôt homines uno tempore y 
nullo criminel C. — 7. Mene incepto desistere vic- 
tam y nec posse Itaha Teucrorum avertere regeml Y. 

8. Hæcine fieri! T. — 9. Adeone hominibus immu - 
tari sœpe sententiam ! 

272 

Eo lusum. 

1. lerunt oratores Alexandro gratulatum. — 2. Vé¬ 
nérant nonnulli Judæi Martham et Mariam consola - 

i. Et non pas mvMri. L’infinitif historique correspond à l’imparfait 
et non au présent de l’indicatif. 
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Marie _ 3. Jésus est venu guérir nos blessures. — 

4 Allons dormir. — 5. Les vierges folles allèrent ache¬ 
ter de l’huile ; ensuite, elles revinrent a;ssxster aux n - 
ces mais la porte était fermes. — 6. Pierre dit aux 

Ss : « Je vais pêcher », et ils l’accompagneront - 
7 Timothée alla assister Paul dans la prison. - 8. Le 
Lacédémoniens envoyèrent Xanthippe se mettre, a la 
tête des Carthaginois. - 9. Xerces était venu subju 
guer la Grèce; il s’en retourna vaincu. — 10. U 
alla se reposer. 

275 

1 II alla s’exiler à Suessa Pometia. - 2. Les dé¬ 
putés vinrent au camp des Eques se plaindre des 
frmistices et réclamer d’après le traite les objets [en¬ 
levés], - 3. Cicéron envoie cinq cohortes coupe^des 
blés dans les moissons voisines. — 4. Eh bien. Gras 
sus, allons-nous prendre séance? Toutefois nous so- 
mes venus t’avertir, [mais] non t importuner • m 

donna sa fille Rachel en mariage a Jacob au bout de 
miatorze ans. — 6. Divitiacus vmt a Rome demander 
du secours. — 7. Au point du jour quelques-uns s e- 
taient dispersés pour faire du fourrage, du bois et du 
butin. — 8. C’est une sottise que de mener les chiens 

chasser malgré eux. 

274 

Res jucunda auditü. 

1 î a vie de Joseph est admirable à lire. — 2. L’his¬ 
toire est utile a étudier. - 3. Les Alpes n’étaient pas 
faciles à traverser. - 4. Les rossignols sont difticild 
à élever. - 5. Les vers français 

à retenir. — 6. Un jeune arbre est facile a redresser, 
— 7. Un grand arbre est difficile à arracher. • 
feras ce qui te paraîtra le meilleur a faire. - 9. H est 
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tum, — 3. Venit Jésus ut no str is ç ülneribus jn eclere - 
lur. — 4. Dormitum eamus . — 5. Stultæ drginès ad 
emendum oleum ierunt; deinde redierunt ut nuptiis 
intéressent y sed clausa er.at.mnua . — 0. Petrus suis : 
« Piscatum, inquit, abeo », itlique eum comitati sunt. 

- 7. lit Timotkeus ut Paulo in carcere adesset. — 
N. Xanthippum misernnt Lacedæmonii ut Pœnis 
præesset .— 9. Venerat Xerxes ad subigendam Græ- 
ciam; victus vero abiit. — 10, Abiit quiescendi causa 
[abiit ut quiesceret ). 

275 

1. S u es sam Pometiam exsulatum abiit . L. —* 

2. Legati in castra Æquorum venerunt questum inju¬ 
rias et ex fœdere res repetitum. L. — 3. Cicero quin- 
qiie cohortes frumentatum in proximas segetes mittit . 
Cs. — 4. Quid est? Crasse, imusne sessum? Etsi aa- 
monitum venimus te, non flagitatum. C. — 5. Laba- 
nus Rachel filiam Jacobo post quatuordecim annos 
nuptum dédit. — 6. Dwitiacus Romain venit auxilium 
postulation, Cs. — 7. Sub lucem pabulatum ligna- 
Inmque et prædatum quidam dilapsi fuerant. L. — 
8. Stultitia est venatùm ducere inçitos canes, P. 

274 

Res jucunda auditu. 

1. Vita Josephi lectu mirabilis est. — 2. Historia 
ad studendum utilis est (historiée studere utile est). 

3. Haud faciles erant Alpes transita [ad trans- 
eundum). — 4. Educatu difficiles sunt lusciniæ. —- 
/>. Gallica carmina memoria tenere haud difficile 
est. ■— 6. Facilis est arhor tenera ad corrigendum. 

- 7. Magna cirbor difficile exstirpatur. — 8. Quod 
optimum factu videbitur fades. G. — 9. Nefas est 
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impie de dire [que] la vieillesse de Fabius Maximus 
fut malheureuse. — 10. O chose abominable à voir! 
— 11. Le nom de la liberté rétablie est doux à enten-, 
dre. — 12. Bien des choses arrivent [qui sont] dures 
à supporter. — 13. Une narration courte [en] sera plus 
claire et plus facile à comprendre. •— 14. Le visage 
d’un homme en colère est laid et horrible à voir. 

15. L’esprit humain, s’il est permis de le dire^, peut 
se comparer à Dieu même. — 16. Les paupières, en» 
veloppes des yeux, sont très délicates à toucher. —- 
17. La vertu est difficile à trouver. 

Récapitulation sur l’infinitif et le supin 

275 

1. Pour un homme instruit, vivre c’est penser. — 

2. Céder aux circonstances, c’est-à-dire obéir à la né¬ 
cessité a toujours passé pour [être] d’un sage. — 

3. Nul homme sage ne regarde 2 comme malheureux 
de mourir. — 4. Ce qui est deshonnete a faire est 
impie à dire. — 5. C’est honteux à dire, mais le vul¬ 
gaire apprécie 3 les amitiés, à leurs avantages. —* 

6. Presque tout est plus facile à dire qu’à faire 5 . — 

7. Certaines choses sont plus agréables qu’utiles à 
connaître. — 8. Beaucoup de gens sont prêts à sacri¬ 
fier pour la patrie non seulement leur argent, mais 
même leur vie. — 9. Il est doux de mêler les larmes 
aux larmes. — 10. Recevoir un bienfait c’est quelque¬ 
fois vendre sa liberté. — 11. Il est avantageux * de se 
rappeler l’activité de ses ancêtres. 

276 

1. Les gladiateurs aiment mieux recevoir un coup. 

1. Si cela est licite à dire. — 2. N’a regardé. — 3. Probare ex. — 

4. Qu’en réalité. — 5 .Est operx pretium . 
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clic tu miser am fuisse Fabii Maximi senectutem . C. 
— 10. O rem visu nefariaml C. — 11. Libertatis res - 
titutæ dulce auditu nomen est. L. — 12. Milita inci¬ 
dent dura toleratu. Sen. — 13. Brevis narratio dilu - 
cidior et cognitu facilior fiet. C. — 1k. Fceda visu, 
atque horrenda irati est faciès. Sen. — 15. Humanus 1 
ammus cum ipso Deo , si hoc fas est dicta, compa - 
ram potest. Cs. -— 16. Palpebræ, oculorum tegu - 
menta, mollissimæ sunt tac tu. C. — 11. Virtus dif - 
flcilis inventu est. Sen. 


Récapitulation sur l’infinitif et le supin 

275 

1. Docto homini vivere est cogitare. C. — 2. Tem- 
pori cedere, id est nécessitait parère semper sapien - 
tis est habitum. C. — 3. Mori nemo sapiens mise - 
rum duxit h C. — 4. Nefas est dictu quod est 
inkonestum facta. C. — 5. Turpe quidem dictu , sed 
vulgus amicitias utilitate probat. O. — 6. Pleraque 
dictu quam re surit faciliora. L. — 7. Quædam scire 
magis juvat quam prodest. C. —8. Multi non modo 
pecuniam, sed vitam etiam profundere pro patria 
parati sunt. C. 9. Lacrnnas lacrunis miscere. 
juvat. Sen. Tr. — 10. Beneficium accipere libertci- 
tem vendere est 2 . Syr. — 11. Est operæ pretium 
diligentiam majorum recordari. C. 

276 

1. Gladiatores accipere plagam mcilunt quam 

1. Ce parfait correspond à l’aoriste d’habitude en grec. — 2 . Pour 
tendre juste cette pensée, il suffit d’ajouter un mot : nonnunquayi. 
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que de l’éviter honteusement. — 2. Apprenons à régler 
notre vie sur de bons exemples. — 3. Il va au forum 
saluer ses amis. 4. Les coqs vont se coucher aveG 
le soleil. — 5. A Sparte, les enfants apprennent à vo- 
• j eP# — 6. Des députés de presque toute la Gaule vin¬ 
rent trouver César pour [le] féliciter. — 7. Par regret 
de Romulus, le peuple romain ne cessa de réclamer 
un roi. — 8. Il avait donné sa fille en mariage à M. Li¬ 
vras. — 9. Nulle fatigue ne doit faire obstacle au de¬ 
voir et à la loyauté. — 10. 11 faut avoir l’oreille dif¬ 
ficile aux accusations. — 11. Dans la politique il vaut 
beaucoup mieux oublier * un bienfait qu’un tort, 

277 

1. Il est avantageux à la patrie même d’avoir des 
citoyens pieux envers leurs parents. 2. Il n’est pas 
permis aux hommes d’être ingrats. — 3. Il ne fut pas 
possible à Annibal de quitter sain et sauf le sol 
ennemi. — 4. Il m’est possible de rendre de réels ser¬ 
vices à bien des gens, en demandant [pour eux] des 
grâces, en [les] recommandant aux magistrats. — 
5. Ne vaut-il pas mieux être muet que de parler sot¬ 
tement? — 6. Il est permis à un citoyen romain d être 
de Gadès. — 7. La vitesse des chevaux ne leur servit 

de rien 2 . 

Gérondif et adjectif verbal 

27 n 

Impar ferendo oneri. — Superstitione tollenda non tollitur 

religio. 

1. Les avares sont tourmentés non seulement par 
l’envie d’augmenter ce qu ils ont, mais aussi par la 

*, Immemor sum. — 2. Il ne leur servit pas d'ctre rapides. 
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turpiter vitare. C. — 2. Discamus componere vitam 
ad bona exempta. Sen. — 3. Àmicos it salutatum 
ad forum . P. — 4. Galli gallinacei ] cum sole eunt 
cubitum. Pl. — 5. Spartæ pueri rapere discunt. C. 

6. Totius fere Galliæ legati ad Cæsarem gratu- 
latum convenerunt. Cs. — 7. Desiderio Romuli po- 
pulus romanus regern flagitare non destitit. C. — 
<S\ Filiam nuptum M. Livio dederat . L. — 9. Nulla 
lassitudo impedire officium et fidem debet. C. — 
iü. Difflcilem oportet aiirem habere ad crimina. 
Syr. — il. In re publica multo prœstat benefîcii 
quam maleficii immemorem esse. S. 

277 

1. Jpsi patriæ conducit pios cives habere in pa¬ 
rentes. C. — 2. Hominibus ingratis esse non licet. C. 

3. Hannibali non licuit incolumi cedere ex h os¬ 
tium terra. L. — 4. Licet opéra prodesse multis, 
bénéficia pëtentem, commendanlem magistratibus. 
C. — 5. Nonne satins est mutum esse quam stulte 
diapré P C. — 6. Civi ro/nano licet esse Gaditanum , 
C. — 7. Nec profuit equis velocibus esse . O. 

Gérondif et adjectif verbal 

278 

Impar ferendo oneri. — Superstitione tollenda non tollitur 

religio. 

1. Avari non solurn ea quæ habent libidine au- 
gendi cruciantur 9 sed etiam amittendi metu, C. — 

1. Gallinaceus, « de pou-ie », sert à distinguer gallus , coq, de Gallus , 
Gaulois, gallus , prêtre de Cybèle, Gallus, nom propre.. 

EXERCICES LATINS. SYNTAXE. — MAITRE. 11 
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crainte de le perdre, — 2. Ils vinrent pour se justifier. 

— 3. La reine sortit de la ville en vue de sauver sa 
vie 1 . — 4. La manie de ravager le [pays] d’autrui 
poussait l’infortuné Alexandre. — 5. Personne ne 
peut avoir de juste motif de prendre les armes contre 
sa patrie. — 6. Il était poussé par le désir d’en con¬ 
naître davantage et l’envie de faire quelque chose. — 

7. En confessant le vrai tu obtiendras ton pardon. — 

8. Je suis animé du désir de voir vos pères, que j’ai 
honorés et chéris. — 9. Tu acquerras plus de mérite 
à supporter les injures qu’à les venger. — 10. On ne 
donna aux Germains le loisir ni de tenir conseil ni 
de prendre les armes. — 11. Des deux côtés ils pas- 
gèrent le lendemain à ensevelir les morts. 

279 

1. Le moyen est plus facile de venger une injure 
que de récompenser un bienfait. — 2. On a conçu le 
projet de détruire la ville, de massacrer les citoyens, 
d’anéantir le nom romain. — 3. La nature a inspiré 
aux êtres animés un grand soin 2 de se conserver. — 

4. Timothée, fils de Conon, fut habile dans l’art mili¬ 
taire et non moins dans le gouvernement de l’ntat. 

— 5. Le consul prend soin 3 d’apaiser les dieux de 
Rome et de faire une levée d’hommes. — 6. Ni l’oc¬ 
casion ni le pouvoir ne déterminèrent Flaccus 7< à 
commettre une injustice. —- 7. En adoptant Trajan, 
Nerva rendit un grand service à l’État. — 8. La na¬ 
ture même semble nous avoir donné la musique 
comme un présent pour supporter plus aisément les 
fatigues. — 9. Il est conforme à la nature' 5 d’entre¬ 
prendre les plus grands travaux pour 6 rendre service 7 
à toutes les nations. 

1 . Se sauver. — 2. Cuslodia. — 3. Dare opérant, dat. — 4. Styl., 4. — 

5. Selon {secundum) la nature. — 6. Pro. — 7. Juvare, acc. 


GÉRONDIF ET ADJECTIF VERBAL. 158 

2. Venerunt purgandi sui causa. Cs. — 3. Regina 
sui conservandi causa urbe exiit. L. — à. Agebat 
infehcem Alexandrum fur or aliéna devastandi. S en. 

5.. Nul la j us ta causa cuiquam esse potest contra 
patriam arma capiendi » C. — 6. Cupiditateplura co- 
gnoscendi studioque ahquid agendi movebatur. —• 
7 . Verum fatendo veniam impetrabis. — 8. Efferor 
studio patres vestros , quos colui et dilexi , videndi. 

( - . - 9. Injurias ferendo majorem tandem quam 

ulciscendo merebere. CA— 10. Germants neque con - 
sûu habendi neque arma capiendi spatium datum 
est. Cs. — il. Posterum diem sepeliendo utrimque 
cæsos consumpsej'unt. L. 


279 

1. Ulciscendæ injunæ facilior ratio est cquam bene- 
ficu remiuierandi. C. — 2. Inita sunt consüia L urbis 
delendæ, civium trucidandorum, nominis Romani 
exstmguendi. C. — 3. Magnam ingenuit animantibus 
conservandi sui natura euslodiam. C. — 4. Timo- 
theus, Conoms films, fuit rei militaris peritus 
neque minus civitatis regendæ. N. — 5. Consul 
placandis Romæ dus habendoque delectui dat ope- 
ram. L. — 6. Non occasio, non imperium ad fa - 
ciendam injunam Flacci animum impulerunt. C. — 
7. Nerva optime reipublicæ consultât , Trajanum 
adoptando. E. — 8. Musicen ( musicam ] 2 natura ipsa 
videtur ad tolerandos facilius labores velut muneri 
nobis dedisse. Q. — 9. Est secundum naturam pro 
omnibus gentibus juvandis maximos labores susci- 
pere. C. 

Consüia est au pluriel, parce que plusieurs choses sont projetées. 

• • Quintilien emploie volontiers les formes grecques en e , es en. Ci¬ 

céron dit toujours musica, musicæ, musicam. 
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Regium imperium conservandæ libei’tatis erat. 

i. En commençant' 1 de parler, je pâlis, et je suis 
tremblant de toute mon âme et de tous mes membres. 
_ 2. Le style est le meilleur maître d’éloquence. 

— 3. L’économie est le talent d’éviter les dépenses 
superflues ou l’art de ménager son patrimoine. 

4. La nature a inspiré à l’homme la passion de décou¬ 
vrir le vrai. — 5. Carnéade, champion laborieux et 
persévérant de la sagesse , ne cessa de philosopher 
qu’en cessant de vivre 2 . — 6. Démosthène avait 3 
une vigueur dé parole * souveraine. — 7. Il est temps de 
partir°— 8. C’était l’usage de la cité de partager le 
butin. — 9. J’ai l’intention de raconter la vie des 
saints les plus illustres. — 10. Les Gaulois prirent la 
résolution de s’enfuir de la place. — 11. Vercingéto¬ 
rix prend le parti de congédier toute la cavalerie. 

12. La gloire d’avoir terminé la guerre des esclaves 
appartint 5 à Marcus Crassus. — 13. Les Messéniens 
sont vaincus et subissent la punition d’avoir tué Phi- 
lopémen. 

281 

1. Zenon ne dénonça pas ceux qui avaient com¬ 
ploté 6 de détruire la tyrannie. — 2. Les vêtements 
ont été imaginés d’abord en vue de préserver du froid. 

— 3. Je suis très curieux de t’entendre dans une dis¬ 
cussion suivie. — 4. Ni l’un ni l autre ne songeait ' à 
protéger son propre corps. — 5. Dumnorix, qui n a- 
vait pas l’habitude de naviguer, redoutait la mer. — 
6. Cela 8 tend à trahir l’empire romain, [et] à livrer la 
victoire a Annibal. — 7. Voici l’occasion d accumuler 

1. Dans les débuts. — 2. Eut la même fin de vivre et de philosopher* 

— 3. styl., 19. — 4. De parler. — 5. Esse pênes. — 6. Les complices 
(conscius). — 7. Memor sum. — 8. Styl., 7. 
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Regium imperium conservandæ libertatis erat. 

1. Exalbesco in principiis dicendi, et tota mente 
(itque * omnibus artubus contremisco. C. — 2. Stilus 
est optimus dicendi magister. C. — 3. Parsimonia 
est scientia vitandi sumptus supervacuos ciut ars re 
familiari modercite utendi. Sen. — 4. Natura cupi- 
ditatem ingenuit homini veri inveniendi. C. —5. Car- 
ueades y laboriosus et diuturnus sapientiæ miles y 
habuit eumdem finem vivendi cic philosophandi. Val. 

- 6*. Demosthenes summum vim habuit dicendi. C. 
— 7. Proficisci tempus est. — 8. Mos erat civitatis 
prœdam dividere . L. — 9. Consilium mihi est scinc- 
torum maxime illustrium vitam narrare. — 10. Galli 
consilium ceperunt ex oppiclo profugere. Cs. — 
11. Vercingétorix consilium capit omnern a se 
equitatum dimittere. Cs.'— 12. Belli servilispcitrati 
gloriapenes Marcum Crassum fuit. V. P. — 13. Mes¬ 
se nii vincuntur pœnasque interfecti Philopœmenis 
pendunt. J. 
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1. Zeno conscios delendæ tyrannidis non indicavit. 
C. —- 2. Vestis frigoris depellendi causa reperta 
primo est. C. — 3. Maxime sum cupidus te in perpé¬ 
tua disputatione audiendi. C. — 4. Neuter suiprote - 
gendi corporis memor erat. L. — 5. Dumnorix } in - 
suetus navigandîy mare timebat. Cs. — 6. Hœc 
prodendi imperii romani y tradendæ Hannibali vie - 
toriæ sunt. L. — 7. Nune adest occasio bene facta 

1. Oil remarquera que Cicéron ne se sert pas de la même conjonc¬ 
tion pour unir les deux verbes de la phrase (et) et les deux substantifs 
du second terme ( atque ). C’est à dessein. Cf. Gramm. $ 536. 
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les bienfaits. *— 8. Ne perdons pas l’occasion de bien 
exécuter l’affaire. — 9. L’occasion s’offre de lutter en 
terrain favorable. — 10. Il prit le parti de recommen¬ 
cer la guerre et d’écraser la légion. — 11. Il prit le 
parti de fuir de la place. — 12. J’ai l’intention d’at¬ 
tendre là Pomptinius. — 13. Nous avons formé le 
projet de te tuer. — 14. Il ne faut pas lire les livres 
qui tendent à la destruction de la religion. — 15. Pa¬ 
tron eut la noble gloire d’avoir sauvé Darius. 
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Præesse agro colendo. 


1. Le papier d’emballage 1 est inutile pour écrire. 

— 2. Ils ne sont pas encore aptes à porter des ar¬ 
mes un peu lourdes. — 3. Crassüs n’était pas en 
état de discuter. — 4. Certains jeux ne sont pas 
inutiles pour aiguiser l’esprit 2 des enfants. — 
5. À Gallien succéda Claude, homme ménager, 
modeste et tenant à la justice, enfin capable de gou¬ 
verner. — 6. Les doigts de certains oiseaux ne sont 
pas disposés pour saisir et transporter des objets. — 

7. La laitue est utile pour rendre libre 3 lé ventre. — 

8. Je consacre mon labeur à diminuer les dangers des 
hommes. — 9. Les Gaulois transalpins choisirent, 
non loin de l’endroit où se trouve aujourd’hui Àquilée, 
un emplacement pour bâtir une ville. — 10. Le con¬ 
sul Yalérius tint les comices pour [se] faire nommer 4 
un collègue. •— 11* La montagne était bonne pour 
nourrir des troupeaux, — 12. Ce jour fut fixé pour at¬ 
taquer tous les quartiers d'hiver de César. — 13. Les 
fds de Brutus désiraient faire rentrer les rois à Rome. 

— 14* Tout âge est apte à étudier. 


1. Emporeticus. — 2. Styl., 3. — 3. lïùvêre . — 4. Faire nomttier (un 
magistrat), mbrogare* 
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vumulare (cumulandi ). P. — 8. Ne amittamus ne - 
goüi bene gerendi occasionem . Cs. — 9. Datur oc Ca¬ 
sio æquo loco dimicandi . Cs. — 10. Consüium cepit 4 
belli reno candi legionisque opprimendæ. Cs. — 

11. Ex oppido profugere cepit consüium. Cs. — 

12. Est mihi consüium ibi Pomptinium exspectare. 
C. — 13. Occidendi te concilium iniimus. Q. C. — 
14. Eos libros legere non oportet qui dissolçendæ 
religionis sunt. — 15. Patron egregiam conservati 
Darii gloriam tulit, Q. C. 
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Præesse agro colendo. 

1. Chcirta emporetica inutilis est scribendo , Pl. — 
2. Sunt nondumportandis habiles gravioribus armis. 
Sil. — 3. Crassus disserendopar non erat. — C. — 
h. Sunt nonnulli acuendis puerorum ingeniis non inu¬ 
tiles lusus. Q. — 5. Claudius Gallieno successif par¬ 
ais vir, modesties et justi tenax, atque reipublicæ ge- 
rendæ idoneus. E. — 6. Quarumdam avium digiti 
non sunt accommodati complectendis transferendis - 
que rebus. Pl. — 7. Ventri lactuca movendo utilis 
est. M. — 8, Meum laborem hominum periculis suble- 
vandis impertio. C. — 9. Galli transalpini, haudpro¬ 
cul inde ubinunc Aquileia est, locum oppido condendo 
ceperunt. L. — 10. Valerius consul comitia collegæ 
subrogando habuit. L. — 11. Mons pecori bonus 
alendo erat. L. — 12. Omnibus hibernis Cœsaris op- 
pugnandis hic est dictas dies. Cs. — 13. Bruti liberi 
studebant recocandis in Urbem regibus (revocare re- 
ges). F. — lk. .Omnis œtas apta est studendo [ad stu- 
dendum). 

1. On met l’infinitif avec est consilium, l’infinitif ou le gérondif avec 
consüium capere {inire). 
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Homo ad intelligendum est natus, 

1. Des profondeurs de la terre nous extrayons le 
fer, substance nécessaire pour la culture des champs. 

— 2. Certains oiseaux peuvent être dressés j à imiter 
le son de la voix humaine. — 3. Par l’emploi 2 des 
doigts, la main est apte à peindre, à modeler, à 
tailler, à faire sortir les sons des cordes et des flûtes, 
_ 4. Le général avait une troupe prête à combattre. 

— 5. Cette place forte donnait une grande facilité 
pour conduire la guerre. — 6. La courte durée de la 
vie est assez longue pour bien vivre. — 7. Jamais la 
science du droit ne fit défaut à Cicéron 3 en plaidant. 

— 8. 11 est honteux de recevoir de l’argent pour 4 le 
jugement d’une affaire. — 9. Un marais retardait les 
Romains dans 3 la poursuite. — 10. Ariston etPyrrhon 
disaient qu’il n’y avait absolument point de différence 
entre se très bien porter et être très gravement ma¬ 
lade. — 11. On amène facilement les ignorants à 
croire quelque chose. — 12. Jeunes gens, je vous 
exhorte à lire souvent l’Évangile. — 13. La tâche de 
l’orateur n’est pas seulement d’instruire; l’éloquence 
a encore plus d’efficacité pour 6 toucher. 
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Castigat ridendo mores. — Ex discendo capitur voluptas. 

1. Il est honteux de se procurer par les flatteries et 
les complaisances 7 la bienveillance de ses concitoyens. 

— 2. Là ils s’exerçaient à la course, à la lutte 8 , au 
disque, à la lance, au pugilat, à la balle, à sauter. 

1 . sont dociles. — 2. Admotio. — 3. Cicéron ne fut jamais aban¬ 
donné par la science. — 4. 06. —5. Ad. —6. Civca. — 7. Et en étant 
complaisant. — 8. A lutter. 
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Homo ad intelligendum est natus. 

i. E terræ cave rnis ferrum elicimus, rem ad co- 
/endos ag>Ds necessariam. C. — 2. Aves quædam ad 
imitandum humanæ vocis sonum dociles surit. Q.C. 

- 3. Ad pingendum, ad fingendum, ad scalpendum, 
ad nervorum eliciendos sonos ac tibiarum apla marais 
est admotione digilorum. C. —-4. Dux ad dimican- 
dum manum habebat expeditam. N. — 5. Oppidum 
magnam ad ducendum belhun dabat facultatem. Cs. 

- 6. Breve lempus ætatis 'satis longum est ad bene 
vivendum. C. — 1: Cicero inter agendum nun- 
ijuam est destitutus scientia juris* Q. — 8. Flagi- 
liosum est ob rem judicandam pecuniam accipere. 
L. — 9. Romanos palus ad insequendum tarda¬ 
bat. Cs. 10. Ansto et Pyrrho 1 inter optirne valere 
cl gravissime ægrotare nihil prorsus dicebant inté¬ 
resse. C. — 11. Impenti facile ad aliquid credendum 
unpelluntur. C. -— 12. Vos, adolescentes, adlegendum 
sxpe Evangelium horlor 2 . — 13. Non solum or a- 
ions est docere , sedplus eloquentia circamovendum 
valet. Q. 
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Castigat ridendo mores. >- Ex discendo capitur voluptas. 

1. Benevolentiam civium blanditiis et assentando 
colliger e turpe est. C. •— 2. Ibi cursu , luctando, disco, 
hasta , pugilatu , pila, sallendo se exercebant. P. — 

}• Pyrrhon, contemporain d’Alexandre, et Ariston, contemporain de 
césar, sont les principaux représentants de la philosophie sceptique. 

— 2 . On dirait également bien-wf legatis Evangelium , et même, par 
exception, Evangelium legere ou delegendo Evangelio. 
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_ 3 . On donna du repos aux soldats épuisés par la 

fatigue et le combat ' 1 — 4. C’est en sauvant 2 les boni" 
mes que les hommes se rapprochent le plus de Dieu*? 
_ 5 . La vertu se reconnaît surtout au mépris de 
la volupté. — 6 . La grandeur de Platon n’a pas dé¬ 
tourné Aristote d’écrire. — 7. Noé passa cent ans à 
bâtir l’arche. — 8 . On dépensa douze cents talents à 
assiéger Samos. — 9. Jésus a passé toute Â vie à faiie 
du bien à tous. — 10. L’empereur Domitien passait 
environ une heure chaque jour à attraper des mouches. 
— 11 . Salomon mit sept ans à bâtir le temple de Jéru¬ 
salem. __ 12 . Mettons notre soin à gagner des ami¬ 
tiés. — 13. Soyons prudents dans le choix de nos amis. 
—. 14 . La vieillesse éloigne de la pratique des affaires. 
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1 . En punissant il faut écarter la violence. —- 2 . C’est 
par la vigilance, l’action, les bonnes résolutions ° que 
tout marche à souhait. — 3. C’est en ne faisant rien 
que les hommes apprennent à mal faire. — 4. La santé 
se maintient par l’omission des plaisirs. 5. Les lois 
de Lycurgue forment par le travail la jeunesse a 
chasser, à courir, à supporter la faim 6 , la soif, le fioic, 
le chaud. — 6 . En augmentant leur fortune, les gens 
de bien semblent chercher non pas une proie pour la 
cupidité, mais un instrument pour la bonté. 7. Ln 
donnant et en recevant, en échangeant les ressources 
et les avantages, nous ne manquons de rien. — 8 . Pré¬ 
voyance tire son nom de prévoir. — 9. Auguste songea 
deux fois à rendre le gouvernement, mais continua a 
le garder. — 10 . La renommée prend de la force en 
cheminant. — 11. Nous sommes tous deux absolument 
fatigués* moi de recevoir des coups, lui d’en donner. 


1. En combattant — 2. Dare salutem. 3. Les hommes ne se rap¬ 
prochent par rien plus qu’en sauvant. - 4. Dans le mépris* — o. Em¬ 
ployez trois gérondifs. —6. A avoir faim* etc* . 
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:i, Fessis labore et pugnando quies data militibus. L. 

— 4, Hommes ad Deum nulla re propius accedunt 
quant salutem hominibus dando. C. — 5. In volup - 
laie spernenda çirtus vel maxime cernitur . C. — 
(}, Aristotelem non deterruit a scrihendo amplitudo 
Plalonis. C. — 7. Centum dnnos in area ædificanda 
consumpsit Noemus. — 8. In Samo oppugnanda mille 
cl ducenta talenta consumpta surit. N. — 9. Totam 
vitam consumpsit Jésus omnibus benefaciendo. — 
10, In captandis muscis unam fere horam quotidie 
consumebat Domitianus imperator. — 11. Salomon 
septem annos in ædificando templo Hierosolymitano 
consumpsit . — 12. Diligentiam adhibeamus in ami - 
citiis comparandis. C. — 13. Cauti simus in eligendis 
(imicis. — 14. Senectus a rébus gerendis abstrahit , C. 
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1. Frohibenda est vis inpuniendo. C. — 2. Vigilando, 
agendo , bene consulendo prospéré omnia 'cedunt. S. 

— 3. Nihil agendo homines male agere discunt. Cato. 

— 4. Valetudo sustentatur prætermittendis volupta - 
tibus. C. — 5. Lycurgi leges laboribus erudiunt ju- 
ventutem venando, currendo, esuriendo, sitiendo , al- 
gendo, æstuando L C. — 6. Boni viri in augenda re 
nonavaritiæ prædam , sedinstrumentum bonitati quæ- 
rere videntur. C. — 7. Dando etaecipiendopermutan- 
disque facultatibus et commodis 2 nulla re egemus. C. 

— 8. Prudentia ex providendo est appellata. C. — 
9. Augustus de reddenda republica bis cogitavit , sed 
in retinenda perseveravit. Suet. — 10. Fama vires 
acquirit eundo. Y. — 11. Ego vapulando y ille verbe- 
rando y usque ambo defessi su mus. P. 

1 . Docere veut l’accusatif et par suite l’infinitif; erudire veut l’ablatif 
(% 295) et par suite le gérondif en do. — 2. Les deux groupes de com¬ 
pléments sont unis par que; les deux termes de chaque groupe sont 
unis par et. Cf. -Gramm., |53& 
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Golenda estvirtus. 

1 . La prudence est la science des choses à recher¬ 
cher et à éviter. — 2 . Ilfaut regarder la sagesse comme 
l’art de vivre. — 3. J’ai pensé qu’il ne fallait mettre au¬ 
cun retard à poursuivre Antoine. — 4. Ce n’est pas 
maintenant qu’il te faut sommeiller. — 5, Ce n’est pas 
le corps seul que nous devons favoriser, mais bien da¬ 
vantage l’esprit et le cœur. — 6 . Même au sein de la 
prospérité il faut faire grand usage des conseils de ses 
amis. — 7. Je dois délivrer la patrie. — 8 .. Il faut ac¬ 
corder à la piété le plus grand éloge. —9. Il faut éviter 
la passion de l’argent. — 10. Nous aurons un jour à 
rendre compte de notre temps. — 11 . Il faut user de 
ses forces, il ne faut pas en abuser. — 12. Examinons- 
nous : nous trouverons des défauts à corriger, des 
vertus à acquérir. — 13. Personne n’est bon par ha¬ 
sard ; la vertu doit s’apprendre. — 14. Je ferai une 
demande à Taurus pour 1 de l’eau à faire passer par sa 
propriété. 
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Dédit mihi libres legendos. 

1 . Que me donneras-tu à faire?— 2. Je me suis 
chargé de venger et de maintenir intacts l’honneur et 
la gloire de Scipion l’Africain. — 3. Antigone livra 
Eumène mort à ses proches pour qu’ils l’ensevelissent. 
— 4 . On distribua aux cavaliers quatre mille chevaux 
à dompter. — 5. Proposez-vous surtout Cicéron pour 
modèle 2 . —■ 6 . Le plus jeune des Machabées présenta, 
volontiers sa langue à couper 3 .—7. Dieu nous adonné 
une loi à observer. — 8. Philippe dit à Aristote : « Je 


i. De. —2. A imiter. -' 3. Amputare. 
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Colenda ést virtus. « 

i. Prudentia est rerum expetendarumfugienda- 
rumque scieiilia C. — 2. Sapientici ars vivendi pu - 
taiidci est. C. — 3. Nullam moram inlerponendam 
insequendi Antoniumputavi . C. — 4. Non nunc libi 
do rmitandum . P. — 5 . Nec corpori so li s u b vemendum 
est, sed mentiatque animo multo magis. C. 6. Kticim 
in secundissimis rebus maxime est ulendum consiho 
amicorum . C. — 7. Mihi liberanda pcit/ia est . —- 
8 . Pietatisumma tribuenda laus est. C. — Q.Pecuniæ 
est fugiend a cupiditas. C. — 10. Temporis olim ratio 
reddenda nobis erit. — 11. Utendum est viribus, non 
abutendum. — 12. Nos inspiciamus : reperiemus 
emendanda vitia, acquirendas virtûtes. — 13. Nemo 
est cas u bonus; discenda virtus est. Sen. — 14. Ro- 
gabo Taurum de aqua per fun dum ejus ducenda . C. 
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Dédit mihilibros legendos. 

1 . Quid mihi faciendum dabis? 2. Laudem glo- 
riamque P. Africani tuendam conservandamque sus - 
cepi. C. — 3. Antigonus Eumenem mortuum propin- 
quis sepeliendum tradidit . N. —4. Equorum quattuor 
milia demanda equitibus divisa sunt. L. ■ 5. Cicero- 
nemvobis ad imitandum maxime proponite. — 6. Mi¬ 
niums natu Machabæorum linguam amputandam 1 h- 
benter obtulit. — 7. Deus nobis legem observandam 
^dit. — 8. AristoteliPhilippus : « Tibi, inquit , meum 

u Am-putare , de amb, autour, et putare , émonder. 
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te donne mon fils à instruire ». — 9 . Les Venousiens 
répartirent tous les soldats dans les familles pour y 
être accueillis et traités avec égard. 
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1 . Sextus Roscius a laisse a son fils pour qu’il les 
cultivât et les conservât tant de terres si belles, si pro¬ 
ductives. —2. Tu m’as donné ton fils pour que je l’a¬ 
dopte : il est devenu mien. — 3. La nature a remis à 
la femme le soin des affaires domestiques L ■— 4 . Nous 
donnons aux enfants des maximes à apprendre par 
cœur. 5. Gonon fit refaire les murs, démolis par 
Lysandre, — 6 . Lentulus nous assigne à Céthégus 
pour être massacrés. — 7. Le Nil arrose l’Égypte et 
laisse à ensemencer des champs amollis et engrais¬ 
sés. —- 8 . Je regarde comme très déraisonnable de pro¬ 
poser à imiter non pas ce qu’il y a de mieux. 

Récapitulation sur le gérondif 
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i. Les principaux de la cité s’enfuirent de Rome 
pour sauver leur vie 2 . — 2 . Vos Stoïciens ont donné 
aux Epicuriens le moyen de les tourner en ridicule, —r 
3. Il est temps de finir ce livre. — 4. Lysandre forma le 
projet de supprimer les rois de Lacédémone. — 5 . Le 
roi Àstyage fit périr le fils d’Harpagus pour le punir 3 
d’avoir sauvé [son] petit-fils. — 6 . Le printemps est le 
symbole de l’adolescence et fait entrevoir les fruits 
futurs ; les autres saisons sont propres à moissonner et 
à récolter les fruits. — 7. Les deux vieillards ne pu¬ 
rent amener la chaste Suzanne à pécher. — 8 . L’À- 

1. Les affaires domestiques à soigner. — 2. Pour se sauver. — 3. En 
punition, in ultionem. 
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/ilium do erudiendum. » — 9. Omnes milites Venusini 
per fcimilias benigne accipiendos curandosque divi¬ 
ser unt. L. 
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1. Tôt prædia tam pulchrci, tam fructuosa Sert. 
Roscius fdio suo 1 colenda ac tuenda tradidit . C. — 
2. Tuum fUium dedisti adoptandum mïhi; meus fac¬ 
iles est. T. — 3. N attira mulieri domestica negotia eu - 
randa tradidit . Col. — 4. Pueris sententias ediscen- 
das damus. Sen. — 5 . Conon mur os 9 a Lysandro 
dirutos , reficiendos curant. N. — 6. Lentulus attri- 
buit nos trucidandos Cethego . C. — 7. Ægyplum Ni- 
lus irrigaty mollitosque et oblimatos agros ad se- 
rendum relinquit . C. — 8. Stultissimum credo ad 
imitandum non optima quæque proponere. P. J. 

Récapitulation sua» le gérondif 
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1. Principes cintatis Roma sui cotiser candi causa 
Roma profugerunt. C. — 2. Stoici vestri Epicureis 
irridendi sui fa cul tatem dederant. C. — 3. Tempus 
est hujus libri facere finem. N. — 4. Lysander iniit 
consilia 2 reges Lacedæmoniorum tollere. N. — 5. As- 
tyages rex in ultionem servati nepotis [ilium Harpagi 
interfecit. J. — 6. Ver adolescentiam significal osten- 
dilque fructus futur os ; reliqua tempora demetendis 
fructibus et percipiendis accomînodata sunt . C. — 
7. S eues duo castam Suzannam ad peccandum non 
potuerunt allicere. — 8. Ad sobrie vivendnnn nos 

1. Suo n’est pas nécessaire ici. — 2. Consilia , an pluriel, parce oue 
deux crimes sont projetés. César : Siplures consilia inissent. 
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poire nous exhorte à vivre sobrement. — 9. Ambroise 
vendit les vases sacrés et [en] employa le prix à soula¬ 
ger les pauvres. 
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1 . Jésus passa la nuit à prier, puis il choisit les douze 
apôtres. — 2. Il faut surtout garantir cet âge contre 
les passions et l’exercer au travail et à l’endurance de 
l’âme et du corps, afin que son activité se manifeste 
dans les charges militaires et civiles. — 3. Il força les 
citoyens romains de cette province à lui promettre, 
pour servir l’État, vingt mille livres d’argent et cent 
vingt mille boisseaux de blé. — 4. On accourt de tous 
côtés pour éteindre un incendie commun. — 5 . La co¬ 
lère est le désir violent de punir celui qui paraît [nous] 
avoir offensés à tort. — 6 . Pour toi il est temps de 
partir. — 7. Chacun désirait pour soi l’honneur d’a¬ 
voir tué le roi. — 8 . César fut auditeur d’Apollonius 
Molon, alors maître d’éloquence très renommé. — 9 .11 
prit la résolution de ruiner 4 son parent. 
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1. Une profonde douleur s’empare des sénateurs, 
ainsi que la compassion pour leurs alliés indignement 
assassinés et la honte de ne [leur] avoir pas porté se¬ 
cours. — 2. La nature nous a donné une hôtellerie de 
passage 2 , [et] non un lieu d’habitation 3 . — 3 . Je suis 
né pour faire toujours quelque chose [qui soit] digne 
d’un homme. — 4. Le bois sec est une matière propre 
à produire le feu. — 5. Les paupières sont très propres 
et à fermer et à ouvrir les yeux. — 6 . Deux fois César 
fut saisi par l’épilepsie pendant l’expédition des affaires. 

— 7. Rien n’est tant à craindre à l’homme que l’envie. 

— 8. Nous avons une foule de choses à faire et à ne 

i. Renverser la fortune. — 2. De séjourner. — 3. D’habiter. 
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hortatur Apostolus. — 9. Vasa sacra vendidit Am- 
brosiuspretiumque in sublevandospauperes erogavit. 
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• 

1. Orando noctem cluxit Jésus • deinde duodechn 
apostolos elegit. — 2. Maxime aatem hæc retas a libi- 
dimbus arcessenda est exercendaque in labore pa- 
tientiaque animiet cor poids, ut eorum 4 in bellicis et 
in cwilibus of/îciis çigeat indus tria. C. — 3. Cives ro¬ 
ui ano s ejus provinciæ sibi ad rempublicam adminis - 
trandam argenti pondo XX milita, tritici modios 
CXX milita 2 polliceri coegit. Cs. — 4. Concurritur 
undique ad commune incendium restinguendum. C. 
— 5. Ira libido est puniendi ejus qui videtur læsisse 
injuria. C. — 6. Tempus abirè tibi est. IL —- 7. Sibi 
quisque cæsi regis expetebat decus. Q. C. — 8. Apol- 
lonio Moloni, clarissimo tune dicendi magistro, C cé¬ 
sar operam dédit. Suet. — 9. Consilium cepitpro - 
pinequi fortunas evertere* C. 



1. Magnus mmr or patres, misericordiaque socioruin 
peremptorum indigne et pudor non lati auxilii , ca- 
jjit. L. — 2. Commorandi naturà deversorium nobis, 
non habitandi locum dédit. C. — 3. Natus sum ad 
agendum semper aliquid dignum viro. C . — 4. Li- 
gnum aridum materia est idonea eliciendis ignibus. 
Sen. — 5. Palpebræ aptissimæ sunt et ad claudendas 
pupillas et ad aperiendas C. — 6 ‘. Cæsar comitiali 
morbo bis inter res agendas correptus est. Suet. — 
7. Niliil est komini tam timendum quam invidia. C. 
— 8 . Pennulta nobis et faciendci et non facienda et 

4. C’est-à-dire juvenum, dont l’idée est renfermée dans hæc cotas. 
Exemple de syllepse* — 2 . Millia est une apposition à modios» 
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pas faire, à changer et à réformer. — 9. Pythagore 
alla à Babylone pour étudier les mouvements des as¬ 
tres ; de là il se rendit en Crète et à Lacédémone pour 
connaître les lois de Minos et de Lycurgue, célèbres 
en ce temps-là. 
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1. Applique à v lire l’effort de ton esprit. —2. Le 
philosophe Cléanthe tirait 1 de l’eau et louait ses mains 
pour l’arrosement d’un jardin. — 3. La grandeur du 
profit doit pousser les hommes à prendre 2 la peine 
d’étudier. — 4. Bien des gens ont dissipé leur patri¬ 
moine 3 , en faisant inconsidérément des largesses. — 
5. Le désespoir du pardon excite à résister plus vive- 
ment. — 6. Ceux-là ont une occupation stérile qui met¬ 
tent leur soin à composer, à apprendre, à écouter des 
chansons. — 7. César invite les ennemis à combattre. 
— 8. 11 faut exercer sa mémoire en apprenant littéra¬ 
lement nos écrits et ceux d’autrui. — 9. On donne 
Cyrus enfant à Harpagus pour qu’il le tue. —■ 10. Ju- 
nius eut le temple de Castor à protéger. — 12. As- 
tyage, roi de Perse, fit servir 4 à Harpagus [ses] en¬ 
fants pour qu’il les mangeât. 

293 

1. Verrès fît arracher et emporter de Catane une 
statue de Cérès; il en enleva une autre d’Enna. — 
2. Bien des gens mettent du soin à se procurer des 
chevaux, [mais] sont négligents dans le choix de leurs 
amis. — 3. Germanicus consacra quelques j ours à ré¬ 
parer sa flotte. — 4. Que ceux qui dirigent l’État soient 
semblables aux lois, lesquelles sont amenées à punir 
non par la rancune, mais par l’équité. — 5. La nature 
a donné à supporter à l’homme les chaleurs et les 

1. Styl., 19. — 2. Suscîpere. — 3. Styl.. 3. — 4* Faire servir, apponere. 


GÉRONDIF ET ADJECTIF VERBAL, 166 

mutanda et corrigenda sunt. C. — 9. P y thagoras Ba- 
byloniam ad perdiscendos siderum motus profectus 
est; inde Cretam et Lacedæmona ad cognoscendas 
Minois et Lycurgi inclitas ea tempestate loges con -- 
lendit . J. 
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1. Animi çontentionem adhibe legendo. C. — 
2. Cleanthes philosophas aquam traxit 9 et rigando 
hortulo locavit manus. Sen. S. Utilitatis magni ~ 
tudo debet ho mines ad suscipiendum discendi labo- 
rem nnpellere, C. — 4. Multipatrimonia effuderunt, 
mconsulte largiendo . C. —- 5. Desperatio venise ad 
i epugn^ndum acrius accendit. L. * — 0 , ffabent isti 
mers negotium qui in componendis, discendis, au - 
diendis canticis operam ponant. Sen. — 7. Cæsar 

hostes invitât ad dimicandum. C. _ 8 . Exercenda 

est memoria ediscendis ad verbum et nostris scriptis 
et ahenis. C. 9. Cyrus infans datur occidendus 
Ilarpago. J. i0. Ædem Castoris Junius habuit 
tuendam. C. li. A s ty âges, rex P ers arum, liber os 
ilarpago epulandos apposuit. Sen. 
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1. Simula cru m Cereris unum Catina convellen- 
dum auferendumqiie cura vit Verres, alterum autem 
Ilenna sustuliL C. — 2. Multi in eqais parandis 
adhibent curam, m amicis eligenclis négligentes sunt. 
(y — 3. Germanicus paucos dies insumpsit refi- 
eiendæ classi. Tac. — k. li quipræsunt reipublicæ 
legum similes sint, quse ad, puniendum non iracun- 
dia, sed æquitate ducuntur. C. — 5. Natura distri - 
huit viro* calores et frigora perpetienda, itinera et 

l. A l’homme, par opposition à la femme. 
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froids, les voyages sur terre et sur mer, les fatigues 
de la paix et de la guerre. — 6. Pompée était sans 
retenue dans.la poursuite des dignités, très réservé 
dans leur exercice. — 7. Celui-là regrette d’avoir reçu 
un bienfait qui est fâché de ne l’avoir pas encore rendu. 

Participe 

294 

Male parta male dilabuntur. 

1. L’homme de bien défend la cause de ses amis, 
porte secours à ceux qui peinent, donne ses soins aux 
malades, relève ceux qui sont abattus. — 2. On a 
assez parlé en cet endroit des actions célèbres et glo¬ 
rieuses des hommes illustres. — 3. On a recueilli 
beaucoup de bons mots du 1 vieux Caton. — 4. La 
bonté fait tout avec empressement, et c’est le propre 
de qui agit volontiers d’agir vite. — 5. Comment celai 
qui craint la mort à toute heure pourra-t-il rester 
calme 2 ? -6. On a une grande admiration pour qui 3 
parle avec abondance et sagesse. — 7. Il est plus fa¬ 
cile, dit-on, d’aiguillonner celui qui court que .de 
mettre eh mouvement celui qui languit. — 8. Le corps 
d’un dormeur est inerte comme celui d’un mort. — 
9. Nous entreprenons [là] un ouvrage important et 
ardu; mais j’estime [que] pour celui qui aime rien 
n’est difficile. — 10. Romulus, avec la vieille politique 
de ceux qui fondent des villes, ouvre un asile. — 
11. Des gens qui ne résistent pas sont faciles à 
vaincre. — 12. A qui m’a obligé je me montre recon¬ 
naissant. — 13. Je ne puis exprimer ma pensée. 

. „y 

4. De choses spirituellement dites par. — 2. Animo consistere. — 
3. Il y a une grande admiration de qui. 
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jiavigationes, labores pacis ac belli. C. ■— 6. In ap- 
petendis honoribus immodicus , in gerendis verecun- 
dissimus Pompeius erat . Y. P. — 7. Pænitet accepti 
beneficii quem nondum redditipiget. Sen. 
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Male parta male dilabuntur. 

I. Vir bonus amiconun causas 1 tuetur, laborantin 
bus suceur rit, ægris medetur ) afflictos excitât. C. — 
2. De clarorum hominum factis illustribus etglonosis 
satis hoc loco dictum . C. — 3. Mulla facete dicta a 
sene Catone sunt collecta. C. — 4. Omnia benignitas 
propérât , et proprium est libenter facienlis cito fa - 
cere. Sen. — 5. Mortem omnibus horis timens qui 2 
poterit animo consistere? C. — 6. Magna est admi - 
ratio copiose sapienterque dicentis. C. — 7. Facilius 
est currentem, ut aiunt 7 incitare quam commovere 
languentem. C. — 8. lacet corpus dormientis ut 
mortui . C. — 9. Magnum opus omnino et arduum 
conamur; sed nihil difficile amanti puto . C. — 
10- Romulus vetere consilio condentium (eoruin qui 
condunt) iCi'bes asylum tiperit. L. — 11. Facile est 
viricere non répugnantes. C. — 12. Bene de me meri- 
tis gratum me præbeo. C. — 13. Cogitata 3 proloqui 
non possum. T. 

1. Causas, et non causant. Nous n’avertissons plus l’élève d’une rè¬ 
gle de stylistique à laquelle on l’a si souvent renvoyé dans ce volume. 
— 2. Qui, comment, est un ancien ablatif. — 3. Cogitata a me serait 
acceptable, mais non mea cogitata. 
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sm 

Plato scribens xnprtuus est. 

1. Vërénus vole à son secours et l’assiste dans sa 
détresse 4 . — 2, César vole au secours des siens qui 
plient, — 3. La funeste flatterie ne manquait pas à 
Alexandre, qui convoitait les honneurs divins. — 
4. La cigogne, trompée par le renard, le trompa à son 
tour. — 5. Comme Jean Chrysostome arrivait, les ha* 
bitants d’Antioche allèrent au-devant de lui. — 6. La 
cigale, qui demandait du grain à la fourmi, ne put 
rien obtenir. — 7. Scipion renvoya sains et saufs les 
espions carthaginois qu’on avait pris. — 8. Pilate, qui 
désirait contenter la populace, renvoya Barabbas. — 
P. Toutes les villes de Thessalie honorèrent Pélopidas, 
quand il eut été tué, de couronnes d’or et de statues 
d’airain, et gratifièrent ses enfants de terres considé¬ 
rables. — 10. Non seulement la gloire, mais aussi la 
pitié me fera défaut après ma mort. 
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1. La loi n’est autre chose que la droite raison, qui 
commande l’honnête [et] qui interdit [ce qui en est] 
l’opposé. — 2. Ne fuyez pas la fonction que Dieu vous 
a assignée. — 3. Ayant apporté 2 une grande somme 
d’or à Curius, pendant qu’il était assis devant son 
foyer, les Samnites furent repoussés. — 4. Denys le 
tyran, qu’on avait chassé de Syracuse, instruisait les 
enfants à Corinthe. — 5. Les Athéniens accusaient 
Alcibiade de n’avoir pas voulu prendre Cymé, gagné 
[qu il était] par le roi de Perse. — 6. Vous ne pouvez, 
si vous réglez tout sur la volupté, soutenir ou mainte¬ 
nir la vertu. — 7. Alors Lentulus, bien qu’extrême- 

.1. être £n détresse, laborare. — 2. Cum attulissenL 
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* Plato scribens mortuus est. 

i. Succurrit illi Verenus et laboranti subvenit. Cs. 
— 2. Cæsar suis cedentibus auxilio succurrit. Cs. — 
3. Alexandro cælestes honores concupiscent non 
deerat perniciosci adulatio. Q. C. — 4. Ciconia , a 
vulpe decepta, eam et ipsa 1 decepit. —5* Adçementi 
Joanni Chrysostomo obviam ierunt Antiochenses. — 
6. Cicada, a formica granum petens , nihil impe- 
trare 2 potuit. — 7. Deprehensos Pœnos spécula - 
tores Scipio incolumes climisit. — 8. Pilatus , plehi 
satisfacere cupiens , Barrabbam dimisit. 9. O/nnes 
Thessaliæ civitates interfectum Pelopidam cor oms 
aureis et statuis æneis liberosque ejus multo agro 
donarunt. N. — 10. Mortup mihi non modo % honor ? 
sed misericordia quoque décrit. C. 

290 

1. Est enîm lex nihil aliud nisi recta ratio , impe - 
rans honesta , prohibens contraria . C. — 2. Ne mu- 
nus assignatum a Deo defugeritis . C. — 3. Curio , 
ad focum sedenti, magnum aurî pondus Samnites 
cumattulissent, repudiati sunt. C. — 4. Dionysius ty¬ 
rannies , Syracusis expulsas , Corintlupueros docebat. 
C. — 5. Athenienses Alcibiadem , corruption a rege ? 
capere Cymen noluisse arguebant. N. — 6. Non po - 
testisy voluptate omnia diligentes , aut tueri aut reti - 
nere virtutem . C. — 7. Ibi vehementissime pertur- 

i. Dans et ipse, lui aussi, et a la valeur de etiam. — 2. Impetrare , 
de in et patrare, exécuter, signifié proprement « terminer, achever, 
venir à bout de ». 
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ment troublé, reconnut cependant et son cachet et son 
écriture h — 8 . A qui est privé de la vue, une grande 
partie de la vérité reste cachée. — 9. Le malade ne 
cherchera pas un médecin qui discoure, mais qui gué¬ 
risse. * 

297 

ürbem captam hostis diripuit. 

1. Camille -repoussa et poursuivit les Gaulois. —> 
2. Des Ismaélites achetèrent Joseph et le vendirent à 
un Egyptien. — 3. Scipion vainquit Asdrubal et le 
força de quitter l’Espagne. — 4. Pilate fit battre Jésus 
de verges avec cruauté et le livra aux Juifs. — 5. Les 
Perses furent vaincus et prirent la fuite. — 6. Matthieu 
se leva et suivit Jésus. — 7. Les plébéiens partirent 
par la voie Nomentane et campèrent sur le mont Sacré. 
“ 8. L’amitié nous séduit et nous attire par sa propre 
vertu. — 9. César attaqua vite les Pompéiens et les 
débusqua du retranchement. — 10. Des brigants do¬ 
mestiques ont pris par violence et détiennent le patri¬ 
moine de Sextus Roscius. 

298 

1. Annibal attira Gracchus dans un.piège et le fit 
périr. — 2. Pausanias fit prisonniers des parents du 
roi Xercès et les lui renvoya gracieusement 2 . — 3. Les 
cités dont Çhilippe avait naguère été le chef, qui 
avaient guerroyé sous ses auspices, qui l’avaient féli¬ 
cité et s’étaient félicité de la victoire, il les occupa en 
ennemi 3 et les mit au pillage. — 4. Tous ceux qu’il 
craint de faire périr à la vue de la Gaule, César les 
fait passer en Bretagne et les assassine. — 5. Auguste 
se préparait à passer en Afrique, mais des tempêtes 
continuelles le retinrent. — 6. Alexandre mourant re¬ 
tira du doigt son anneau et le donna à Perdiccas. 

1. sa main. — 2. En présent. — 3. HostilitéYt 
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batus Lentulus tcimen et signum suum et manum co- 
gnovit. C. — 8. Visu carentem magna pars veri 
latet. Sen. Tr. — 9. Non quærel æger medicum elo- 
quentem , sed sanantem . Sen. 
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Urbem captam hostis diripuit. 

1. Expulsas Gallos Camillus persécutas est. — 
2. Ismaelitæ emptum Josephum Ægyptio cuidam 
vendiderunt . — 3. Scipio victum Hasdrubalem ex 
Hispania coegit decedere. — 4. Jesum virgis crude- 
liter cæsum Judæis tradidit Pilatus. — 5. Victi Persæ 
terga verterunt. — 6.' Sur gens Matthæus Jesum se- 
cutus est. — 7. Plebeii via Nomentana profecti cas¬ 
tra in monte Sacra lacavere. L. — 8. Amicitia nos 
sua vi illectos ducit. C. — 9. C césar celer iter aggres- 
sus Pompeianos ex vallo deturbavit. Cs. — 10. Pa- 
trimonium S ex. Roscii dames tieV prædones vi erep - 
tumpossident 2 . C. 

298 

1. Hannibal Gracchum in insidias inductum sus - 
tu lit. N. — 2. Pausanias captos regis Xerxis propim 
quos huic muneri misit. N. — 3. Civitates quarum 
paulo ante dux fuerat Philippus, quæ sub auspiciis 
e/us militaverant, quæ gratulatæ illisibique victoriam 
fueranty hostiliter occupa tas diripuit. J. — 4. Quos 
in conspeclu Galliæ interficere veretur, hos o'mnes in 
Britanniam trànsductos Cæsar necat. Cs. — 5. In 
Africam trajicere appcirantem A ugustum continuæ 
tempestates inhibuerunt. Sen. — 6. Alexander mo- 
riens detractum digito anulum Perdiccæ tradidit. 

\. Domestici , c’est-à-dire qui sont dans sa maison et appartiennent 
à sa famille. % Possidere ne veut pas dire « être propriétaire ». 


; 
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Post Urbem conditam. 

1. Brutus félicita Cicéron du rétablissement delà' 
liberté. — 2. Homère passe pour avoir existé même 
avant la fondation de Rome. — 3. Milon a été l’homme 
le plus courageux qu’il y ait jamais euh — 4. Cicéron 
et César, Horace et Virgile ont vécu avant la nais¬ 
sance du Christ. — 5. La vue des remparts de Na¬ 
ples détourna Annibal d’en faire le siège. — 6. Le 
meurtre du dictateur César paraissait aux uns un for¬ 
fait abominable, aux autres un très bel exploit. — 
7. Rien ne faisait autant de tort aux Lacédémoniens 
que l’abolition des institutions de Lycurgue, qu’ils 
avaient observées pendant sept cents ans. — 8. Il est 
avéré [que] ces coupes d’or étaient placées dans la 
chapelle de Jupiter avant l’incendie du Capitole. — 
9. Les Carthaginois étaient effrayés des succès si 
grands d’Alexandre. La prise de la ville de Tyr et 
la fondation d’Alexandrie augmentaient leur crainte. 
— 10. Il y eut des rois 2 à Rome, depuis la fondation 
de la ville jusqu’à son affranchissement, pendant deux 
cent quarante-quatre ans. 

500 

Partibus factis. 

1. Les lièvres et beaucoup d’hommes dorment les 
yeux ouverts. — 2. Il n’est rien arrivé de* fâcheux 
sans que je le prédise. — 3. La nature [nous] a prêté 3 
la vie comme une somme d’argent, sans fixer l’é¬ 
chéance 4 . — 4. La guerre ayant été résolue, Fabius 
s’en retourna. — 5. Titus étant mort, les Romains le 

4. Le plus courageux depuis la naissance des hommes. — 2. On ré¬ 
gna. — 3, Dare usuram rei. —■ 4. Nul jour n’étant fixé* 
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Post Urbem conditam. 

1. M. Brutus Ciceroni recuperatam libertatem est 
gratulatus . C. — 2. Homerus etiam fuisse ante Urbem 
conditam traditur. C. — 3. Unuspost homines natos 
fortissimus vir Milo fuit. C. — 4. Cicero et Csesar, 
lloratius et Virgihus ante Christian natum vixerunt. 

o. Ab oppugnanda Neapoli Ilannibalem abster - 
ruere conspecta moenia h L. — 6. Occisus dictator 
Cæsar alus pessimum y aliis pulcherrimum fa ci nus 
ndebatur. Tac. — 7. Lacedæmoniis nulla res tanto 
crut damno quam disciplina Lycurgi, cui per sep - 
tingentos annos assueverant, sublata. L. — 8. Bas 
pateras aureas, ante Capitolium incensum ; in Jovis 
cella constat positas fuisse . L. •— 9. Carthaginienses 
tanto successu rerum Alexandri exterriti erani. Au ** 
gebant metum et Tyrus urbs capta et Alexandria 
condita. J. — 10. Regnatum Romæ , ab condita urbe 
ad hberatam, annos ducentos quadraginta qua¬ 
tuor. 

500 

Partibus factis. 

1. Patentibus oculis dormiunt lepores 2 multique 
hominum. Pl. — 2 . Nihil adeersi accidit non præ - 
dicente me. C. — 3. Natura dédit usuram vitæ, tan - 
quam pecuniæ, nulla præstituta die. C. — 4. De- 
creto bello , Fabius rediit. — 5. Mortuum Titum 

4- Cômpeeta Neapolis mœnict ab ea oppugnanda Ilannibalem abs- 
îerruere aurait l'inconvénient d’allonger la phrase d’un mot sans au¬ 
cun profit CL StyL, 5. — 2. Pans lepores , les grâces, o est long. 
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pleurèrent. — 6. Romulus étant mort, les Romains 
élurent comme roi Numa. — 7. Ayant considéré Pierre, 
une servante s’écria t « Cet homme est 1 un des dis- 
ciplès de Jésus ». À ces mots 1 , Pierre osa dire : « Je 
ne connais pas cet homme ». — 8. Ayant abandonné 
Jésus, les apôtres s’enfuirent. — 9. Pierre et André, 
ayant quitté leur barque et leurs filets, suivirent Jé¬ 
sus. — 10. Les vignerons, ayant saisi le serviteur, le 
battirent et le renvoyèrent. — 11. David, suivi d’un 
seul homme, entra dans la tente de Saül. 12. Jo- 
nathas, précédé de son écuyer, attaqua les Philistins. 
— 13. Annibal marchait le premier au combat; le 
combat engâgé, il se retirait le dernier. 14. En 
supprimant la bonne foi, on détruit toute société hu¬ 
maine. 

501 

Tarquinio régnante. 

1. Sous le règne de Justin, lToilie aurait péri par 
la famine, si l’empereur n’avait envoyé aux Romains 
des vaisseaux chargés de blé. — 2. Le Christ est mort 
sous le règne de Tibère. — 3. Il est inévitable que les 
plus nobles vertus tombent toutes dans le mépris, si la 
volupté est maîtresse. — 4. Rien ne peut arriver sans 
une cause qui précède 2 . — 5. Quand tout est perdu, 
la vertu seule 3 peut encore se soutenir. — 6. Il était 
malaisé à des hommes armés d’y monter, même en 
l’absence de défenseurs. — 7. Aruns Tarquin et Tullia 
la jeune s’unissent par le mariage, plutôt sans oppo¬ 
sition de la part de Servius qu’avec son approbation. 
— 8. Périclès rassura les Athéniens effrayés par une 
éclipse de soleil; en leur exposant les causes de ce 
phénomène. — 9. Le dictateur Camille revient à Rome 
pour y enrôler une nouvelle armée, sans que personne 
refuse le service militaire. — 10. Les éclipses ne se 

i, Styl», 9. 2i Si ce n’est une cause précédant. 3< Ipsa, 
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luxerant Romani. — 6. Mortuo Romnlo, Numam 
Romani regem elegerunt. — 7. Ancilla quædam , 
eonsiderato Petro : « Iste, ait, anus est ex discipulis 
Jasu ». His auditis, ille dicere ausus est : « Hominem 
islam ego non novi ». — 8. Apostoli, derelicto Jesti, 
aufugerunt. — 9. Petrus et Andréas, relicta navi- 
rula et retibus K , Jesum secuti surit. — 10. Vinitores, 
apprehensum servum ceciderunt et dimiserunt. — 
11. David, lino sequente viro, in Saulis tabernacu - 
lum ingressus est. — 12. Jonathas, præcedente ar- 
migero , Philistæos adorsus est. —* 13. Hannibal 
princeps 2 in proelium ibat / ultimus conserto prœlio 
excedebat . L. — 14. Fide abrogata, omnis humana 
societas tollitur. L. 

Tarquinio régnante. 

1. Imper ante Justino, Roma famé interisset, nisi 
Romanis imperator naves fnunento onustas misisset. 
— 2 . Christus imper ante Tiberio mortuus est.—3. Ma¬ 
ximas virtutes jacere omnes necesse est, voluptate 
dominante. C. — 4. Nihü potest evenire nisi causa 
anlecedente. C. — 5. Perditis omnibus rebus, tamen 
ipsa virtus se sustentare potest. C. — 6 . Eo, defen - 
dente nullo, tamen armatis àscendere erat difficile . 
Huit. — 7. Aruns Tarquinius et Tullia minor jun~ 
guntur nuptiis, magis non prohibente Servio quant 
approbante. L. — 8. Pericles Athenienses solis 
obscuratione territos, redditis ejus rei causis, meta 
liberavit . Q. C. — .9. Camillus dictator Romam ad 
scribendum novum exercitum redit, nullo detrectante 
tnilitiam. L. — 10. Eclipses non ubique cernuntur> 

1. Ou bien : navicula et retibus relictis. — 2. Prineeps a ici son sens 
propre : « premier » pour le temps ou pour le lieu* 
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voient pas partout, parfois à cause des nuages, plus 
souvent parce que le globe de la terre y .met obstacle. 
— 11. Scipiôn, en détruisant deux villes, a supprimé 
les guerres non seulement présentes, mais même fu¬ 
tures. 



Rursus resistentibus. — Gicerone consule. 

1. Bien des gens ont commis bien des injustices, à 
Finsu de Sylla, à cause de la grandeur de ses occupa” 
tions. — 2. Pourquoi ces décemvirs n’ont-ils pas suivi 
en ce moment la même marche 4 que sous le consulat 
de L. Cotta [et] de L. Torquatus? — 3. Je constate 
[que], pendant votre jeunesse, Diogène et l’académi¬ 
cien Carnéade furent envoyés comme députés au sénat. 
— 4. Pendant qu’on faisait ces réflexions et d’autres 
semblables 2 , la santé d’Auguste s’affaiblissait. —- 
5. Pendant le consulat de Caninius, sache que per¬ 
sonne n’a dîné ; pendant son consulat, aucun méfait 
ne s’est commis. — 6. Il tonne parfois dans un ciel 
serein. 7. Dans la prospérité, C. Marius me pa¬ 
raissait un homme 3 heureux; dans l’adversité, un 
grand homme. — 8. Tu as été questeur, il y a qua¬ 
torze ans, sous le consulat de Cn. Papirius. — 
9. Porséna, en quittant le Janicule, lit don aux Ro¬ 
mains d’un camp plein de richesses, la ville étant alors 
dépourvue de tout par suite d’un long blocus. 

505 

1. La Gaule étant tranquille, César part pour l’Ita¬ 
lie. — 2. Brutus, avec l’aide de Valérius, avait chassé 
les rois. — 3. Antoine, à finsu de César, fut nommé 
maître de cavalerie. — 4. Sous la conduite d’rLnée, les 
fugitifs erraient, sans séjour assuré. — 5. Le lion 

1. Couru les mômes courses. — 2* Styl., 9. — 3. Un des hommes. 
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<tliquando profiter nubila, sæpius globo terræ 
obviante. Pl. — 11. Seipio, duabus urbibus eversis, 
non modo præsentia, verum etiam futura bella dele- 
snl, C. 


Kursus resistentibus. — Gicerone consule. 


1. Propter magnitudinem rerum multa multi , 
imprudente Su lia, commiserunt. C. — 2. Cur isti 
decemviri non eosdem cursus hoc tempore quos L . 
Cotta L. Torquato consulibus cucurreruntP — 3. Vo¬ 
is is adolescentibus, Diogenern et academicum Car - 
neadem video ad senatum missos esse legatos. C. —- 

4. Hœc atque Latia agitantibus (s.-e. hominibus), 
gravescere ( gravescebat ) valetudo Augusti. Tac. — 

5. Caninio consule , scito neminem grandisse; nihil, 
eo consule , mali factum est. C. — 6: Sereno quoque 
cælo aliquando tonat. Sen. — 7. C . Marius mihi 
secundis rebus unus ex forlunatis hominibus, adversis 
anus ex summis viris 4 videbatur. C. — 8 . Quæstor, 
Cn. Papimo consule , fuisti abhïnc annos quatuor- 
decim. C. — 9. Forsena discedens ab Janiculo 
castra opulenta Romanis dono dédit, inopi tum 
urbe ab longinqua obsidione. L. 


505 

1. Quieta G allia, Cæsar in Italiam proficiscitur . 
Cs. — 2. Brutus, Valerio adjutore, reges ejecerat. 
L. — 3. Antonius, Cæsare ignaro, magister equitum 
constitutus est. C. — 4. Ænea cluce, profugi, sedibus 
incertis, vagabantur . S. — 5. Venari, asello comité, 

i. L’opposition de hominibus et de viris est à noter. 


173 


PARTICIPE. 


PARTICIPE. 


173 


voulut chasser en compagnie de l’âne. — 6. Les petits- 
fils de Scipion l’Africain eurent une fin lugubre, du 
vivant même de leur mère Cornélie, fille de f Afri¬ 
cain. — 7. Ce qu’on a promis en prenant Dieu à té¬ 
moin, il faut le tenir, — 8. Tu ne diras ou ne feras 
rien malgré Minerve. — 9. Moquez-vous, croyez-moi 4 , 
de tous ces gens-là et méprisez-les. — 10. La diffi¬ 
culté de naviguer était extrême, dans une mer vaste 
et ouverte, avec de fortes marées, des ports rares et 
presque nuis. — 11. La guerre des Gaules s’est faite 
sous le commandement de César. — 12. Celui-là est 
déshonoré qui, en plein midi 3 , reste couché et assoupi. 

— 13. La péroraison 3 de Galba était en si grand 
honneur, quand j’étais enfant, que 4 nous l’apprenions 
par coeur. 

504 

Âudito proconsulem in Ciliciam tendere. 

♦ 

1. Alexandre, à la nouvelle de Darius est parti 
d'Ecbatane, continue à le poursuivre dans sa fuite. — 

2. Le consul, ayant établi un poste de cavaliers 
près de la porte et fait proclamer que 5 quiconque se 
dirigerait vers le retranchement serait considéré 
comme un ennemi, s’opposa à leur fuite. — 3. Germa- 
nicus, sans avoir encore appris que ce départ était 
incriminé, remontait le Nil depuis 6 la ville de Canope. 
__ 4. César blâme la témérité de ses soldats, après 
avoir montré ce que comporte 7 le désavantage du 
terrain. — 5. S’étant assuré [que] ses amis sont déjà 
partis, il passe une nuit tranquille. — 6, A Pâtures, 
lorsqu’on sut que Ptolémée vivait, on renonça au 
projet de faire voile vers l’Egypte. — 7. Là, ayant 
appris des campagnards que les vaisseaux ennemis 
étaient à l’ancre devant Pile d’Éthalie, on tint conseil. 

1. Moi étant conseiller. — 2. Le soleil étant haut. — 3. Epilogus. — . 
4 . jjt, subj. — 5. Ut, imparfait du subj. — 6 . Orsus a. — 7 .Quidpossit, 


volait leo. Ph. — 6. Tristem Scipionis Africani 
nepotes A , viva adhiic matre 'Cornelia Africani [ilia, 
vitæ habuere exitum . V. P. •— 7. Quod Deo leste pro - 
miseris,. id tenendum est. C. — 8. Tu nihil invita 
dices faciesve Aimer va 2 . IL — 9. Omîtes istos, me 
auctore , deridete atque contemnite . C. — 10. Summa 
eraty vasto atque aperto marimagnis æstibus, raris 
(ic prope nullis partit us, dificultas navigandi. Cs. 
— 11. Bellum Gallicum C. Cæsare imperatore 
gestum est. C. — 12. Turpis est qui , alto sole, semi - 
somnis jacet. Sen. — 13. Galbæ epilogus tanto in 
honore, pueris nobis 3 , erat ut eum etiam edisceremus , 
C. 
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* 

Audito proconsulem in Ciliciam tendere. 

1. Alexander, audito Barium movisse ab Ecba- 
tanis, fugientem insequi pergit. Q. C. — 2. Consul, 
stations equitum ad portam posita, edictoque ut 
quicumque ad vallum lenderet pro hoste haberetur , 
fugientibus obstitit. L. — 3. Germanieus, nondum 
comperto profectionem eam incusari, Nilo subvehe - 
batur, orsus oppido a Canopo. Tac. — 4. Cæsar 
temeritatem militum reprehendit, exposito quid i/ii- 
quitas loci possit. Cs. — 5. Explorato jam profectos 
amicos, noctem quietam agit. Tac. — 6. Pataris 
cognito vivere Ptolemæum, navigandi in Ægyptum 
omissum consilmm est. L. — 7. Ibi, ex. agrestibus co¬ 
gnito hostium naves ad insulam. Æthaliam stare, 
consilium habitum. L. 

1. Les deux Gracques. — 2 . Malgré Minerve, déesse des beaux-arts, 
c’est-à-dire en forçant ton talent. — 3. Piteris nobis est pour mepuero. 
Platon dit de même : ïlafowv ôvxcov viu.wv ëri. 

EXERCICES LATINS. SYNTAXE. — MAITRE. 12 
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Utpote capta urbe. 

1. Les Romains s’arrêtèrent, comme [s’ils eussent 
été] commandés par une voix céleste. — 2. Ils firent 
soupçonner au roi [qu’] Annibal, comme s’il eût été 
corrompu par eux-mêmes, avait d’autres sentiments i 
qu’autrefois. — 3. Mon père, quand j’étais petit enfant, 
puisque je n’avais pas plus de neuf ans, partit comme 
général pour l’Espagne. — 4. Assurément cela ne me 
serait pas venu à l’espit, si je n’avais été averti. ■— 
5. L’orateur ne peut être éloquent, s’il n’a un audi¬ 
toire 2 . — 6. Bien que le siège de Marseille le retardât, 
César soumit tout en peu de temps. — 7. Le roi Agis 
fit un tel massacre des ennemis que par instants il 
mit en fuite des troupes entières. A la fin, bien que 
vaincu par le nombre, il les vainquit tous par sa gloire. 
— 8. Certains punissent de mort les âmes, comme si 
elles étaient condamnées à la peine capitale. — 9. Nous 
devons choisir quelque homme de bien et l’avoir sans 
cesse devant les yeux, afin de vivre comme s’il nous 
regardait et de tout faire comme s’il le voyait. 

506 

Vidi eum ingredientem. 

i. Marie et Jean virent Jésus expirer entre deux 
voleurs. — 2. Les martyrs entendaient rugir les lions 
et ils n’étaient point effrayés. — 3. Les apôtres virent 
Jésus monter dans le ciel, et une nuée le déroba à 
leurs yeux. — 4. Jésus commandait : aussitôt les Juifs 
entendaient parler les muets ; ils voyaient les boiteux 
marcher et les morts se lever. — 5. Les avantages 
dont nous usons, la lumière dont nous jouissons, l’air 


PARTICIPE. 174 

505 

Utpote capta urbe. 

1. Restitere Romani, tanquam cælesti voce jussi . 
C. —2. Hannibalem in suspicionem régiadduxerunt, 
tanquam ab ipsis corruptum, alia atque antea sentire. 
N. — 3. Pater meus, pueralo me utpote non amplius 
novem annos nato , in Hispaniam imperator profectus 
est. N. — 4. Hoc non mehercule ] mihi, nisi admonito, 
venisset in mentem. C. — 5. Oralor, nisi multitudine 
audiente, eloquens esse non potes t. C. — 6*. Cæsar, 
quanquam obsidione Massiliæ retardante , brevi 
lumen omnia subegit. Suet. — 7. Agis rex tantam 
strâgem hostium edidit ut agmina interdum fugaret . 
\d postremum , etsi a multitudine vict.us, gloria 
Lumen oinnés vieil. J. — 8. Quidam animos, quasi 
capite damnatos, morte multant . C. — 9. Aliquis vir 
bonus nobis eligendus est ac semper ante oculos 
habendus ) ut sic tanquam illo spec tante vivamus et 
omnia tanquam illo vidente faciamus . Sen. 
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Vidi eum ingredientem. 

i . Al aria et Joannes Jesum inter duos latrones exspi- 
rantem viderunt. — 2. Leones rugientes audiebant 
martyres nec terrebanlur . — 3. Apostoli Jesum vide- 
nuit in cælum ascendentem et nubes ilium oculis 
eorum subtraxit. — 4. Imper abat Jésus : illico mutos 
loquentes Judæi audiebant, claudos ambulantes mor- 
tuosque surgentes videbant . — 5. Commoda quibus 
utimur lucemque qua fruimur spiritumque qiiem 


1. Styl., 9. — 2. Si ce n’est une muHitude l’écoutant. 


1. Mehercule est l’abrégé de me Hercules juvet. 
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que nous respirons, nous voyons que [tout cela] nous 
est donné et accordé par Dieu. — 6. Nous voyons que 
le feu est produit par le choc et le frottement de [deux] 
pierres. — 7. J’entends dire que tu dis du mal de moi. 
— 8. Je t’ai entendu dire du mal de moi. — 9. Horace 
se retournant voit les Curiaces qui le suivent à de 
grands intervalles; [il voit] que l’un d’eux n’est pas 
loin de lui. — 10. Xénophon fait dire à Socrate qu’il 
ne faut pas mettre en discussion la figure de Dieu. 
il. Voici le discours que Platon fait tenir à Socrate 
devant ses juges. — 12. Platon fait construire et 
édifier le monde par Dieu. 
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Mox profecturus sum. 

1. Après la mort je dois être heureux ou malheureux 
à jamais. — 2. Horatius Codés accomplit un exploit 
qui devait trouver près de la postérité plus de réputa¬ 
tion que de créance. — 3. Alexandre envoya ITéphes- 
tion clans le pays de la Bactriane, pour y préparer des 
vivres en vue de l’hiver. —4. Martial m’a donné autant 
qu’il a pu, et il m’aurait donné' 1 davantage, si c’eût 
été possible. — 5. Souvenez-vous de la vieillesse qui va 
arriver. — 6. Le reste du temps j’ai l’intention d’être 
dans les mêmes dispositions 2 . — 7. La chasse doit 
avoir lieu le lendemain des jeux d’Apollon. — 8. Je 
devais en venir à ce degré de misère. 

508 

t. Aux enfants malades, en vue de leur intérêt, nous 
promettons bien des choses, sans avoir l’intention de 
les exécuter 3 . — 2. Celui-là est un sot qui, ayant 
l’intention d’acheter un cheval, examine non pas le 

• i. Devant donner. — 2. Mens. — 3. Ne devant pas les exécuter. StyL, 5. 
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ducinius a Deo no bis dciri atque impertiri videmus. 
C. — 6*. Lapidum conflictu atque tritu elici ignem vi¬ 
demus. C. — 7. Audio te mihimaledicere. — 8. Audivi 
h' mihi maledicentem [audivi cum mihi malediceres ). 

il. Horatius respiciens Curiatios videt magnis in - 
fervallis sequentes; unumhaudprocul ab seseabesse. 

I • — 10. Xenophon Socratem disputantem facit ) for¬ 
ma m Dei quæri non oportere. C. — 11. P lato facit 
Socratem hac oratione usum apud judices. C. — 
/A P lato construi a Deo atque ædifleari mundum 
facit. C. 

507 

Mox profecturus sum. 

1. Post mortem aut beatus aut miser in perpetuum 
futurus sum. — 2. Horatius Codes ausus est rem- 
plus famæ habituram ad poster os quam fidei. L. 

- 3. Alexander Hephæstionem in regionem Bactria- 
itam misit , commeatus in hiemem paraturum. Q. C. 

— 4. Martialis dédit mihi quantum potuit , daturus 
amp lias ? sipotuisset. P. J. — 5. Venturæ memores es- 
lote senectæ K . O. — 6. Reliquo tempore eadem mente 
sum futurus. C. — 7. Venatio postridie ludos Apol- 
hneos futur a est. C. — 8. Eo miseriarum venturus 
eram. S. 

508 

1. Pueris ægrôtantibus , utilitatis eomtm gratin, 
multa non facturi promittimus. Q. — 2. Stultus est 
qui, equum empturus , non ipsum inspicit, sed stra - 

1 . Senecta est un adjectif pris substantivement (s.-e. ætas ); les poè¬ 
tes l’emploient au lieu de senectus, utis* 
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cheval même, mais sa selle et son frein. — 3. J’étais 
disposé à faire passer ton désir avant mes intérêts. — 
4. Déjà les abeilles vont s’envoler. — 5. Annibal gagne 
la mer Inférieure par le territoire Campanien, avec 
l’intention d’assiéger Naples, pour avoir une ville 
maritime. — 6. Quand les cigognes vont partir, elles 
se rassemblent dans un endroit déterminé. 


509 

1. Le consul s’avançait, précédé de six licteurs. — 
2. Le fait ne s’étant pas réalisé, nous avons eu moins 
à nous affliger; mais la chose n’en était pas moins 
punissable. — 3. Yous avez vu un tribun du peuple 
gisant à terre et agonisant, après avoir reçu plus de 
vingt blessures. — 4. Je cède facilement à ceux qui 
disent vrai. — 5. Les poetes ne représentent jamais 
le devin Tirésias déplorant sa cécité. — 6. César, 
après avoir exploré le pays, aux premières lueurs du 
jour 1 , fait sortir du camp toutes ses troupes. — 7. Nous 
aspirons sans cesse à ce qui est défendu èt nous dési¬ 
rons ce qu’on nous refuse. — 8. Maintenant je ne puis 
supporter mon regret ; maintenant les livres, les belles- 
lettres, la science ne me servent à rien 2 : ainsi nuit et 
jour, à la vue de la mer, je désire m’envoler comme 
l’oiseau que voilà. 

510 

1. La vertu qui résiste aux maux, pendant qu’ils 
surviennent, s’appelle courage; celle qui supporte et 
endure ce qui est déjà arrivé, s’appelle patience. — 
2. Pyrrhus ayant été frappé d’une pierre en assiégeant 

4. Le ciel blanchissant. — 2. SlvL, 16. 


tum ejus ac frenos. Sen. 3. Antelaturus eram 
volunlatem mearn luis commodis. C. — 4. Apesjeun 
evolutaræ sunt. Yar. — 5. Hcinnibal per agrum 
( ’ampanum mare infentra' petit, oppugnaturus Nea- 
polim , uturbem marilimam haberet. L. — 6. Ciconive 
abituræ congregantur in loco certo. Pl. 


Récapitulation sur le participe 
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1. Incedebat consul, sex lictoribuspræcedentibus. — 
2. Minus dolendum fuit, re non perfecta; sedpunien- 
dum certe nihilominus. C. — 3 . Tribunum plebis, 
plus viginti vulneribus acceplis, jacentem moribun - 
dumque vidis lis. C. — 4. Verum dicentibus facile 
cedo. C. — 5. Poetæ Tiresiam augurem nunquam 
inducunt deploranlem cæcitatem suam. C. — 6. Cœ- 
sar, exploratis regionibus , cilbenle cælo, omnes co¬ 
pias ' castris educii . Cs. — 7. Nitimur in velitum 
semper cupimusque negala. O. — 8. Nunc desiderium 
ferre non possum; nunc mihi nihil libri, nihil litte- 
ræ, nihil doctrina prodest : ita dies et noctes, tan - 
quant avis ilia, mariprospecto, evolare cupio. C. 

510 

1. Virtus quæ oenientibus malis obstat, fortitudo; 
quæ quod jam adest tolérât et per fer t, patientia no- 
minatur . C. ■— 2. Pyrrhus, Argos oppugnans, lapide 

4. La mer Inférieure ou de Toscane (Tyrrhénienne), par opposition à 
ja jner Supérieure ou Adriatique, 


Récapitulation sur le participe 
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Argos [y] mourut, — 3. Nous voyons toutes les terres 
et toutes les mers se prêter aux intérêts de l’homme. 

— 4 . Le vent, venant du nord, est contraire à qui part 
d’Athènes. — 5. L’an 676 de la fondation de Rome, 
mourut Nicomède, roi de Bithynie. — 6 . Tasgétius, 
qui régnait depuis deux ans passés, fut tué en public 
par ses ennemis ^. —- 7. Il obtint toutes les plus hautes 
dignités 2 , guidé par la vertu 3 , escorté de la fortune. 

— 8 . Sur le conseil des mages, Xercès mit en feu les 
temples de la Grèce. — 9. Auguste naquit sous le 
consulat deM. Tullius Cicéron et d’Antoine. — 10. Les- 
Germains se servent de peaux, une grande partie de 
leur corps [restant] nue. 

511 

1 . Nicias appelé avec insistance par Dolabella, est 
parti', malgré moi, et cependant 4 sur mes conseils, à 
moi. — 2 . Les grues appuient leur cou et leur tête sur 
le dos de celles qui voient devant elles. — 3. Caton, 
du vivant même de Scipion l’Africain, avait pris l’ha¬ 
bitude de dénigrer 5 sa grandeur. — 4. J’ai vu Caton 
assis dans sa bibliothèque entouré de beaucoup de 
livres. _ 5 . Dans une seule guerre, l’Espagne a vu 
deux Scipions tomber pour la patrie. — 6 . Nous avons 
vu lutter à Lacédémone des troupes de jeunes gens. 
_ 7 . Tu verras couler et serpenter au loin l’Eridan, 

— 8 . J’ai entendu Attale se déchaîner contre les maux 
delà vie, et j’ai pris en pitié le genre humain. 

512 

1 . Peu de temps avant la prise de la ville, on en¬ 
tendit une voix [qui venait] du bois de A esta. — 2. J agis 
effrontément, quand je regrette dans autrui l’absence 

1. [Ses] ennemis tuèrent Tasgétius. — 2. Styl., 9. — 3. La vertu étant 
guide. — 4. Bien que malgré moi, cependant. — 5. Allatmre (acc.). 
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ictus interiit. N. — 3. Ho minis utilitati agros omîtes et 
maria par entia çidemus. C. —*^-4. Venins^ a septentrio- 
nibus oriens, adçersus est Athenis profieiscentibus. 
N. 5. Anno Urbis conditæ sescentesimo septuage- 
ràmo sexto mortuus est Nicomedes, rex Bithyniæ. R. 

(i Tertiumjam annum Tasgetium regnantem ini- 
mici palam interfecerunt. Cs. — 7. Omnia summa 
consecutus est, virtute duce , comité fortuna. C. — 
,s ‘; Magis auctoribus, Xerxes inflammavit templa 
(m ræciæ . C. — 9. Natus est Augustus M. Tullio Ci - 
erroné et Antonio consulibus L Suet. — 10. Germant 
ludhbus utuntur, magna corparis parte nuda. Cs. 


511 

i. Nicias a Dolabella magnopere arcessitus , etsi 
mvito me, tamen eodem me auctore profectus est. C. 

2. Grues in tergo prævolantium colla et capita 
reponunt. C. 3. Cato , vico quoque Scipione Afri- 
cuno, allatrare 2 magnitudinem ejus solitus erat. L. 

4. Catonem vidi in bibhotheca sedentem , mulîis 
circumfusum libris . C . — 5. Vno bello pro patria 
cudentes duo Scipiones Hispania vidit. G. — 6. Ado - 
lascentium greges Lacedæmone vidimus certaines. C. 

7. Eridanum longe serpentent et manantem adspi- 
eies. C. — 8. Attalum audiviin mala vitæ pérorait- 
(cm, et miserais sum generis humani. Sen. 

512 

l. Non multo ante urbem captant exaudita est vox 
a lueo Vestæ . C. — 2. Perfectionem in altero desi- 
rens, a qua ipse longe absum , fa cio impudenter. C. 

i; Lan 63 avant J.-Cs — 2. La métaphore est énergique : « aboyer 
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de la perfection, dont je suis moi-même fort éloigné. \ï 

— 3. Avant la naissance d’Êpaminondas et après sa 
mort, Thèbes obéit continuellement à un pouvoir 
étranger. — 4. Qui honore Dieu est assuré de sa ré-1 
compense. — 5. Quoi de plus indigne cpie de se pro¬ 
curer les dignités par des bassesses 4 ? — 6 . Qu’est-ce , 
qui promet la moisson à qui sème, le port à qui na-ji 
vigue, la victoire à qui guerroie, des enfants dévoués < 
à un père? — 7. Je devais envoyer sous peu de jours , 
des messagers à moi. — 8 . Même après une mauvaise j 
moisson il faut semer. — 9. Nous devons user d’exer¬ 
cices modérés. — 10. On ne doit jamais se fier à un 
traître. 

515 ! 

1 . Ah! je vois le vieillard revenir de la campagne J 

— 2. J'entends dire à Socrate que la faim est Passai-]! 
sonnement de la nourriture, la soif celui de la bois- 1 
son. — 3. Bien des gens se sont retirés de la poli¬ 
tique par amour de 2 -la tranquillité. — 4. Je n’affirme 
rien, parce que je me défie de moi-même. — 5. D’or¬ 
dinaire on ne croit pas un menteur, même quand il 
dit la vérité. — 6 . Une fois la cause de la maladie 
trouvée, les médecins pensent que le traitement est 
trouvé. — 7. Je pleure 3 sur la mort de Socrate, quand 
je lis Platon. — 8 . Le Christ fut supplicié sous le 
règne de Tibère. — 9. Nul jour n’est long pour qui 
s’occupe. — 10 . A qui veut prendre de l’embonpoint 
il est bon de boire en mangeant L — il. Le courage 
résiste aux maux qui surviennent. 

Les choses respectables par des choses méprisées. — 2. Parce 
qu’ils désiraient. — 3. Styl., 41. — 4. Inter cibos. 


— 3. Thebæ, ante Epaminondam natum et post ejas 
interitum, perpetuo alieno paruerunt imperio. N. — 
4 . Deum colenti statsua mer ces. Ph. — 5. Quid indi¬ 
vidus quant comparare veneranda conlemptisP Sun. 

6. Quis pollicetur serenti proventum, naviganti 
partum , militanti victoriam, patri pios liber os? Sen. 

7 . Paucis diebus eram missurus domeslicos tabel - 
larios LC. — 8. Etiam post malam segetem serendum 
est. Sen. — 9. Nobis utendum est exercitationibus 
modicis. C. — 10. Nunquam proditori credendum 
est. C. 


515 


1. Ecce video rare redeuntem senem. T. — 2. So- 
eratem audio dicentem cibi condimentum esse famem , 
polionissitim. C. — 3. Multi , tranquillitatem expeten - 
tes y a.negotiis publicis se removerunt . C. — 4. Nihil 
affirmOy mihi ipse diffidens . C. — 5. Mendaci ho - 
mini y ne verum quidem dicentiy credere solemus. C. 
— 6. Medici , causa morbi inventa, curationem esse 
inventant putant. C. — 7. Socratis mord illacrimari 
aoleo , Platonem legens. C. — 8. Christusy Tiberio 
imperantey supplicio affectas est. Tac. — .9. Nullus 
agenti dies longus est. — 10. Corpus augere volen- 
îibus conducit inter cibos bibere. Pl. — 11 . Venien- 
tibus malis obstat fortitudo. C. 

i. NuntiuSj messager qui annonce une nouvelle; tabellarius, cour¬ 
rier qui apporte une missive écrite sur des tablettes ( tabella). 
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Voix, temps et modes 
514 

Movere non audebat. 

1 . Aux premiers signes du printemps, Ànnibal mar¬ 
che 1 sur l’Ltrurie, dans l’intention de gagner aussi 
cette nation de gré ou de force. — 2. Déjà le printemps 
approchait, quand Annibal quitta 2 ses quartiers d’hi¬ 
ver. — 3. Il faisait approcher les tours des ouvrages 
de César. — 4. Les Perses firent aborder à Délos une 
flotte de mille navires. — 5. Il est avéré [que] cette 
année-là Alexandre, roi d’Epire, fit aborder sa flotte 
en Italie. —6. Tibère, en revenant d’Arménie, aborda 
à Rhodes, séduit par le pittoresque et la salubrité de 
cette île. — 7. Ils avaient des postes échelonnés; ils se 
relevaient 3 les uns les autres à tour de rôle, et des 
hommes frais et intacts remplaçaient les soldats fati¬ 
gués. — 8. Vint 4 ensuite une année plus agitée. — 
9. Là où les roches étaient à pic, se tenait 5 un poste 
de quelques hommes armés. — 10. Un affreux incendie 
dura 6 à Rome deux nuits et un jour. 

515 

Cæsar pontem fecit. 

1 . A tous ceux qui avaient pris les armes César fit 
couper les mains et accorda la vie. — 2. Manlius Tor- 
quatus fit frapper son fils delà hache. — 3. César fait 
creuser deux fossés de treize pieds de large avec la 
même profondeur. — 4. Le général fit arrêter les en¬ 
seignes à environ quatre cents pas de là. — 5. Cali- 
gula fit fabriquer des liburnes 7 à la poupe ornée de 

1. Ducere. — 2 . Movere ex. — 3. Excipere. — 4. Excipere. — 5. Te- 
nëre . — 6. Tenêre .— 7. Liburnica (s.-e. navis). 
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Voix, temps et modes 

514 

Movere non audebat. 

1, Ad prima signa reris Hannibal in Etruriam 
ducit, eam quoqtie gentem aut ri ciut roluntate ad- 
juncturus. L. — 2 . Jam rer appetabat , cum Han - 
nibal ex hibernis morit. L. — 3. Turres ad opéra 
( \esaris appellebat. Cs. —4. Persæ mille numéro i 
narium classem ad.Delum appulerunt . Cs. — 5. Eo 
anno Alexandrum, Epiri regem, in Italiam classem 
(tppulisse constat. L. — 6 . Tiberius, amœnitate et sa- 
lubritate insulæ Rhodi cap tus, ad eam ab A rmenia 
rediens appulit. Suet. — 7. Stationès dispositas ha- 
bebant , atque alios alii deinceps excipiebant , inte- 
grique et recentes defatigatis succedebant. Cs. — 
3. Turbulentior inde anrtus excepit. L. — 9. Qua 
abscisæ rupes erant , statio paucorum armatorum 
tenebat. L. — 10. Romæ fœdum incendiumper duas 
noctes ac diem unutn tenait. L. 

515 

Cæsar pontem îecit. 

1. Cæsar omnibus qui arma tulerant manus præ- 
cidit vitamque concessit . Hïrt. — 2. Manlius Tor- 
quatus securi filium percussit, C. — 3. Cæsar duas 
fossas tredecim pedes latas eadem altitudine per - 
duciU Cs. — 4. Quadringentos inde ferme passas 
dux constituit signa. L. — 5. Cahgula fabricant U- 

i. L’ablatif numéro s’ajoute souvent à un adjectif numéral cardinal 
avec le sens de « en tout ». 
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ISO 


pierreries, auX voiles multicolores, et même [garnies] 
d’une grande variété de vignes et d’arbres fruitiers. 

— 6 . A Caprée, Auguste fît servir un repas aux adoles¬ 
cents en sa présence, leur accordant, bien plus leur 
imposant la permission 1 de plaisanter et de piller les 
fruits,les mets et les objets qu’il leur jetait 2 ? — 7. Pom¬ 
pée avait prévu-cela et, les jours précédents, avait fait 
chercher et emporter tout le blé par ses cavaliers. — 

8 . Quand Verrès était arrivé à quelque ville, il se fai¬ 
sait porter en litière jusqu’à son appartement. — 

9. Cambyse fît écorcher un mauvais juge. 

51(3 

In venando exerceor. 

1 . Diodote m’exerçait 3 très assidûment à la dialec¬ 
tique. — 2. J’ai vu les athlètes s’exercer dans le stade. 

— 3. Les athlètes font la même chose, quand ils s’exer¬ 
cent. — 4. Les Ambianes se rendirent, eux et tous leurs 
biens, sans retard.— 5. Illeur promettait la vie sauve s’ils 
se rendaient h — 6 . Il dit qu’il leur ferait la guerre, s’ils 
ne se rendaient.. — 7. Les essaims d’abeilles ne se ras¬ 
semblent pas pour faire des rayons. — 8 . Ils se ras¬ 
semblèrent au même endroit devant le palais du sénat. 

— 9. Un hiver prématuré avait augmenté les ennuis 
des soldats, par des pluies continuelles et tellement 
violentes qu’ils ne pouvaient quitter leurs tentes, se 
réunir entre eux, [et] à peine garantir les enseignes. — 

10 . Le bourgeon sort 3 de la vigne. — 11 . Parfois les 
dames romaines recevaient l’ordre de danser 0 aux 
jours de fête. 

4. Exiçjere licentiam. — 2 . Missilis, e. —3. Styl., 10. — 4. A eux s’é 
tant rendus. — ?>. Movëri. — G. Movëri. 
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hurnicasygemmatispuppibus, versieoloribus vehs, ma¬ 
gna eticun vitium et pomiferarum arborum varietate. 

SuET ._ 6. Capreis Augustus ephebis epulum in cons ~ 

pectu suo præbuit, permissa , immo exacla jocdndi 
licentia diripiendique poma et obsonia resque mis¬ 
siles. Suet. — 7. Pompeius hæc providerat et supe- 
rioribus diebus frumentum omne conquisitum per 
équités comportarat. C 8 .- 8 . Verres, cumadahquod 
oppidum venevat, lectica usque in cubicidtim defe- 
j-ebatur. C. — 0. Cambyses mali cujusdcim judicis 
ex corpore pellem delraxit. 


510 

ïn venando exerceor. 


1. A Diodoto studiosissime in dialectica exerce* 
b ar . C. — 2.Alhletas se exerrentes' in curriculo vidi. 

_3. Faciunt idem, cum exercentur, athletæ. C. 

— 4. Ambiani se suaqne omnia sine mora dedide - 
mnt. Cs, — 5. Incolumitatem deditis pollicebatur. 

’Cs._ 6. Dixit hélium se cum iis, ni dederentur , ges- 

tiirum. L. — 7. Apiiun examina non fingendorum 
favorum causa congregantur. C. — 8 . Se in unum lo- 
cum ad curiam congregaverunt. C. 9. Auxerat 
militum curas præmatura hiems, imbribus continuis 
adeoque six vis ut non egredi teuton a, congregari in¬ 
ter se, vix tutari signa possent. Tac. —* 10. De pal- 
mite gemma movetur. O. —■ il» Interdum mationx 
romand festis diebus movëri jubebantar. 

1, On dit également bien, dans le sens réfléchi ou neutre, se m&f- 
tere et exerceri , se dedere et dedi, se congregare et congregari. 
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517 

Pugnari cœptum est. — Perdere priusquam perire optantes. 

1 . Il est détestable 'd’être craint et haï. — 2. On se 
mit à lancer des pierres contre la muraille. — 3. Les 
couronnes triomphales étaient anciennement de lau¬ 
rier; ensuite on se mit à les faire en or. — 4. On se 
mit à briser la porte. — 5. On cessa d’appeler Papi- 
sius L. Papirius Crassus. — 6. Dans la suite o.n se mit 
à regarder Pison comme moins grand. — 7. On oublie 
le danger. — 8. Il semble prodigieux* [qu’]on ait pu 
pÔrdre tant d’argent en si peu de temps., — 9. On 
raconte [que] Pompée donna le premier dans le cirque 
un combat de dix-huit éléphants. Il valait mieux [que] 
cela fût oublié. —10. Il était haï de tout le monde. — 
11. Tout ce qui est excellent est à bon droit respecté. 
— 12. Tu as été soupçonné à tort par Sestius. 

518 

Ille respondet se non habere. 

1. Pendant qu ils pesaient ces raisons, la fortune 
de la république l’emporta enfin. C’est pourquoi ils 
révèlent à Q. Fabius Sanga toute l’affaire, comme ils 
1 avaient apprise. — 2. Tandis que ces événements se 
passent sur l’Hellespont, Perdiccas est tué par Sé- 
îeucus sur les bords du Nil. — 3. Pendant ce temps, 
César, parti avec une légion pour se procurer du blé, 
était devant Buthrote, ville située en face de Corcyre. 
Là, informé par lettre des exigences de Libon et de 
Bibulus, il laisse sa légion et revient à Oricum. — 
4. César, ayant reconnu la nature du terrain, laissa à 
la garde du pont et du camp six cohortes ainsi que 
tous les bagages ; le lendemain, avec toutes ses troupes, 
il part pour Ilerda, s’arrête sous le camp d’Afranius, 


517 

Pugnari cœptum est. — Perdere priusquam perire optantes 

l. Metui et in odio esse detestabile est. C. — 2. La¬ 
pides in murum jaci cœpti sunt. Cs. — 3. Trium- 
p h aies coronæ antiquitus e lauro erant; post fieri 
r.r auro cœptæ. G. — 4. Porta cœpta est refringi. L. 

3. L. Papirius Crassus Papisius est vocari desi- 
lus. C. — 6. Piso postea minor haberi cœptus est. C. 

7. Periculi oblivio est. — 8. Portenti simile vide- 
tur, tantam pecuniam tam brevi tempore perire po - 
tinsse. C. — 9. Narrant Pompeium primum in circo 
clephantorum duodeviginii pugnam edidisse. Satins 
erat ista in oblivionem ire. Sen. — 10. Omnibus odio 
erat. — 11. Habel venerationem justam quicquid 
excellit. C. — 12. Falso venisti in suspieionem Sestio . 

518 

Ille respondet se non habere. 

1. Hæc ilhs volventibus tandem vicitfortuna reipu- 
bticæ. Itaque Q. Fabio Sangæ rem omnem uti cogno- 
verant aperiunt. S. — 2. Hæc dum apud ffelles- 
pontum geruntur, Perdiccas apud flurnen Nilum 
mterficitur a Seleuco. N. —- 3. Cessai', eo tempore, 
mm legione una profectus ad rem frumentariam 
e.xpediendam ? erat ad Buthrotum oppidum opposi - 
hun Corcyræ. îbi certior per litteras factus de pos- 
(idatis Liboms et Bibuli legionem relinquit; ipse 
Oricum revertitur. Cs. — 4. Csesar , cognita locorum 
natura y ponti castrisque præsidio sex cohortes reli- 
qtdt atque omnia impedimenta , et postero die omni¬ 
bus copus ad llerdam proficiscitur^ et sub caslris 
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et là offre la bataille dans une position avantageuse. 
Afranius fait sortir ses troupes et les place au-dessous 
de son camp, au milieu de la colline. 

319 

Habebat Cimon satis eloquentiæ. — Ei persnadebam ut abiret. 

1 . Marius et Cicéron étaient d’Arpinum. — 2. L’école 
d’Isocrate brillait par la noblesse de ses élèves. —- 

3 . Furius enfant apprit ce qu’il fallait apprendre.' —~ 

4 . Tliémistocle se dévoua tout entier aux affaires publi¬ 
ques. Il s’occupait beaucoup des procès des particuliers, 
il se rendait souvent à l’assemblée du peuple ; aucune 
affaire un peu importante ne se traitait sans lui. — 

5. Paul-Émile,-s’étant emparé de tout le trésor de la 
Macédoine, qui était fort grand, n’en rapporta rien chez 
lui. — G. Les Plébéiens partirent par la voie Momen¬ 
tané, qu’on appelait alors la voie de Ficulée L — 7. A 
lui seul, cet homme sauva la république, que l’armée, 
autant que 2 cela était en son pouvoir, cherchait à 
trahir en haine du consul. — 8 . Il embrasa après sa 
mort le palais du sénat qu’il avait cherché à détruire 
pendant sa vie. — 9 . On avait autrefois un grand res¬ 
pect pour une tête blanche 3 . — 10. Epicure n’était pas 
tin homme fort apte à plaisanter. — il. Attiens s atta¬ 
chait non à la fortune, mais aux personnes. — 12 . Ju- 
gurtha cherche à enflammer par ses paroles le cœur 
de Boechus. 

520 

Yixit. 

1 . Les Troyens ont vécu, Ilion n’est plus. 2 . Je 
l’ai eu, je ne l’ai plus. — 3. Homère et Hésiode ont 
existé avant la fondation de Rome. Les Romains ont 

1 . Ficulensis. — 2. Quantum . — 3. Canus. 
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Afranii constitit, et ibi faeit æquo loco pugnandi 
potestatem. Afranius copias educit et in medio colle 
sub cas tris constituit. Cs. 


519 

Habebat Cimon satis eloquentiæ. — Ei persuadebam ut abiret. 

1. Marius et Cicero Arpinates fuerunt. — 2. Iso~ 
cratis Indus nobilitate discipulorum florebat. C. — 
3. Furius puer didieït quod discendum fuit. C. — 
à. lhemistocles totum se dedidit reipublicæ. Multum 
in judiciis privatis versabatur, sæpe in contionem 
populi prodibat; nulla res major 1 sine eo gerebatur . 
N. — 5. Omni Macedonum gaza , quæ fuit maxima , 
potitus Paulus nihil domum suam intulit. C. — 
( J . Plebeii via Nomentana , oui tum Ficulensi nomen 
fuit y profectisunt. L. — 7. Unusille vir rempublicam 
sustinmty quant exercitus odio consulis , quantum in 
se fuit, prodebat. L. —8. Curicim mortuus incendit 
quant vivus everterat. C. —- 9. Magna fuit quondam 
capitis reverentia cani. O. — 10. Epicurus homo fuit 
non aptissimus ad jocandum . C. — 11. Atticus non 
fortunæ , sed hominibus solebat esse amicus. N. — 
12. Jugurtha Bocchi animunt oratione accendit. S. 
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Vixit. 

1. Fui mus Trocs y fuit Ilium. V. —■ 2. Id habui , non 
juin habeo. — 3. Borner us fuit et Hesiodus ante Ro - 
mam conditam. Serins Romani poeticam acceperunt / 

1. Le sens précis de ce comparatif est à noter. 
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eu la poésie [bien] plus tard ; c’est environ cinq cent 
dix ans après la fondation de Rome que Livius donna 
une pièce de théâtre. — 4. Lucullus gouverna pendant 
de longues années la province d’Asie. —5, Le navire est 
armé, — 6 , Les travaux agréables sont finis L — 7, La 
Gaule entière est divisée en trois parties. — 8 , On 
trouva à terre les armes qui étaient attachées aux murs. 

9, Après le règne de Numa, Janus se trouva fermé 
deux fois. — 10. Plusieurs statues célèbres, dont Syra¬ 
cuse était ornée, furent transportées à Rome par Mar- 
cellus. — 11. Hélas ! je suis perdu. Je n’ai pas assez de 
voix [pour le redire] : voisins, je suis mort, je suis 
perdu ! — 12. De ce qui restait on fit trois patères d’or, 
qui, assure-t-on 2 , avant l’incendie du Capitole se trou¬ 
vaient placées aux pieds de Junon dans la chapelle de 
Jupiter, — 13, C’en est fait de lui, 

521 

Fidem meam habent cognitam. 

i. Les Siciliens recourent à mon dévouement, qu’ils 
ont déjà éprouvé. — 2. Yerrès a toujours déclaré la 
guerre aux temples des dieux. — 3. Àtticus comprit 
bien les préceptes des philosophes. — 4. Porte-toi 
bien, et prends sous ta garde 3 ma mère et les miens. 
—- 5. César avait déjà deviné à plusieurs signes 4 la 
perfidie des F.duens. — 6 . Est-ce que 5 quelqu’un peut 
prouver ce qu’il n’a pas bien saisi, bien compris, bien 
connu 6 ? — 7. Pose en fait [que] je garde ton souvenir 
avec la plus complète bienveillance. — 8 . Les Syracu- 
sains me montrent d’abord un document officiel qu’ils 
tenaient caché dans un trésor plus inviolable. 

i. Actus. — 2 . Constat , avec la prop. infmitive. — 3. Commendare 
sibi. — 4. Res. — 3. An. — 6. Au lieu du mot « bien », répétez le pro¬ 
nom relatif. — 7. Litteræ publicæ. 
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annis fere DX post Romcim conditcim Livius fabu - 
lutn dédit . C. — 4. Lucullus per multos cinnos Asiæ 
provinciæ præfuit. C. — 5. Navis orna ta est. — 
(}. Acti i labores jucundi. C. — 7. G allia est omnis 
divisa in très partes. Cs. — 8. Arma quœ fixa in 
parietibus fitérant 1 , humiinventasunt, C. — .9. Janus 
bis post Num& regnum clans us fuit. L, — 10. A 
Marcello in Urbem illata sunt multa nobilia signa 
quibus Syracusæ ornatæ faérant. L. — 11. Heijnihi , 
disperii! Vocis non habeo satis : vicini , interii, perii! 
P. — 12. Ex eo quod supererat très pateræ aureæ 
factæ sunt , quas, ante Capitolium incensum , in Jovis 
cella constat antepedes Junonis positas fuisse. L. —■ 
13. Actum est de isto. C. 
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Fidem meam habent cognitam. 

1. Siculi ad fidem meam , quam habent jam spec - 
Latum, confugiunt. C. — 2. Verres deorum templis 
bellum semper habuit indictum. C. — 3. Atticus phi - 
losophorum percepta habuitpræcepta 3 . N. — 4. Vale 
et matrem nïeosque tibi commendatos habe. C. — 
5. Multis jam rebusperficliam Æduorum perspectam 
C césar habebat. Cs. — 6. An quisquam potestprobare 
quod perceptum , quod comprehensum, quod cogni - 
tum non habet? C. — 7. Ita statutum habeto me tui 
memoriam cum summa benevolentia tenere. C. — 
8. Syracusaniprimum mihi litteras publions , quas in 
ærario sanctiore conditas habebant, proférant. C. 

\. Actus a souvent ce sens de « fini, terminé, passé ». — 2 . C’est-à-dire, 
qui auparavant se trouvaient attachées. — 5>. Percepta,.,. præcepta. Al¬ 
litération voulue 
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Nihil habebam quod scriberem. 

1. Pausanias te renvoie à titre de présent les proches t 
du roi qu’il a faits prisonniers à Byzance. — 2. J’écris 
ceci la veille des Ides de février, avant le jour; aujour¬ 
d’hui je dois souper chez Pomponius. — 3. Yoici la 
troisième lettre que je t’écris le même jour. -—4. Au 
moment où je t’écris ceci, la fin de cette guerre semble 
approcher. — 5. Comme je n’ai point de temps libre 
et que, pour remettre ma voix, il faut que je me pro¬ 
mène, je dicte ceci en marchant. —6. Bien que nous 
soyons en marche, je crois devoir dérober un peu de 
temps, de peur que tu ne me croies oublieux de tes re¬ 
commandations. Aussi je m’arrête en chemin même, 
tandis que je t’écris ceci en abrégé. — 7. Bien qu’on 
m’annonce positivement que les Parthes ont passé 
T Euphrate, comme je pense que le proconsul Bibulus 
peut vous écrire des renseignements plus sûrs à ce su¬ 
jet, je ne crois pas nécessaire d’écrire officiellement 
ce qu’on annonce sur la province d’un autre. 



Milita exempla sunt : suîfecerit unum. 

i. Celui qui accablera Antoine terminera la guerre. 

— 2. Tu me feras plaisir, si tu traites de l’amitié. 

3. Supprime cette croyance, tu supprimeras le deuil. 

— 4. C’est affaire aux consuls. — 5. Espérons ce que 
nous voulons ; mais supportons ce qui arrivera. — 
6 . Toi, va chercher les amis; moi, je préparerai tout 
pour le festin. — 7. J’examinerai dans un instant 
quelle [en] a été la cause. — 8. Tu me feras grand 
plaisir, si tu m’informes de tout ce qui arrivera à 
Rome. — 9. Je m’occuperai dans un autre endroit du 
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♦ 

Nihil habebam quod scriberem. 

J. Pausanias quos Byzantii ceperat regis propin - 
quos tibi muneri misit. N. — 2. Pridie Idus febr. 

( februarias ] hæc scripsi ante lucem; eo die apud 
Pomponuim eram cenaturus . C. — 3. Ter dam tibi 
ha ne epislolam scripsi eodem die. C. — 4. Cum hæc 
scribebam, appropinquare exitus hujus belli videba - 
tur. C. — 5.Cum vacui temporis nihilhaberem et cum 
recreandæ voculæ causa necesse essetmihi ambulare , 
hæc dictavi ambulans . C. — 6 . Etsi eramus in cursu, 
tcunen surripiendum aliquidputavi spatii, ne me im- 
memoremmandaittuiputares. Itaque subsedi inipsa 
via, dam hæc summatim tibi perscriberem. C. — 
7. Etsi non dubie mihi nuntiabatur Parthos transisse 
Euphratem , tamen, quod arbitrabar a M. Bibulo 
proconsule certiora de his rebus ad vos scnbiposse, 
statuebam mihi non necesse esse publiée êcribere ea 
quæde alterius provincia nuntiarentur. C. 

525 

Multà exempla sunt : suffecerit unum. 

i. Qui Antonium oppressent, is bellum confèrent. 
C. — 2. Pergrqtum mihifeceris, si de amicitia dispu - 
taris. C. — 3. Toile hanc opinionem, luctum sustule- 
ris. C. — 4. Consules videHnt. —5. Speremus quæ 
volumus ; sed quod accident feramus. C. ■— 6. Tu 
amicos arcesse; ego omnia ad epulas præparavero. 
— 7. Quæ fuerit causa, mox viderô. — 8. Pergratum 
mihi feceris, si de omnibus quæ Romæ acciderint 
Verdorem me feceris. — Alio loco de oratorum 
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caractère des orateurs. — 10. J’ai lu une réponse de 
Brutus peu sagement écrite 1 ; mais c’est son affaire. 

524 

Justa imperia sunto. 

1 . Si la terre te paraît petite, comme elle l’est, re¬ 
garde toujours les choses célestes, méprise les choses 
humaines. — 2 . Réponds à ce que je te demanderai 
sur ton propre compte. — 3. Quand tu auras pourvu 
à ta santé, songe alors à la navigation. — 4 . Que deux 
[magistrats] aient le pouvoir 2 royal et qu’ils soient ap¬ 
pelés consuls. — 5. Il ne suffit pas [que] les poèmes 
soient beaux : qu’ils soient agréables 3 . — 6 . Que Sti- 
chus mon esclave soit libre. — 7. Quand Borée souffle, 
ne laboure pas, ne jette pas la semence. — 8 . Lorsque 
tu songeras à une guerre contre les Romains 4 , aie 
Annibal parmi tes premiers amis. — 9 . Rends-toi 
meilleur chaque jour. — 10 . Je vous proposerai une 
chose : pesez-la à son poids, [et] et non au poids de son 
nom. 

525 

Possum sescenta décréta proferre. 

1. Je pourrais continuer à énumérer 5 les très nom¬ 
breux agréments de la vie 6 rustique ; mais je m’aper¬ 
çois [que] même ce que j’ai dit a été trop long. — 2 . Tu 
aurais dû me pardonner, Vatinius, lors même que tu 
aurais été à tort soupçonné par L. Sestius. — 3, L’ar¬ 
mée entière aurait pu être anéantie, si les vainqueurs 
eussent poursuivi les fuyards. — 4. Il n’eût absolu¬ 
ment pas fallu [que] Catilina sortît vivant du sénat. — 
5. Je te parlerai de telle façon que je paraisse guidé 

1. Une lettre non sagement répondue [rescriberé). — 2. Soient d’un 
pourvoir. ~ 3. Dulcis. ~ 4. Romaine; — S. Persëqui. — 0. Des choses. 


animo videro. C. — 10. Legi Bruti epistolam nonpru- 
denter rescriptam : sed ipse viderit. C. 

524 

Justa imperia sunto. 

1. Terra si tibi par va, ut est, ita videlur, cæleslia 
semper spectato, ilia humana contemnilo.Q. — 2. Res- 
pondeto adeaquæde te ipso rogaro. C. — 3. Cumvale - 
tudini tuse consulueris, tum consulito navigationi. C. 
—4. Regio imperio duo sunto iique consules appêllami- 
no K .G. — 5. Non satis est pulchra esse poemata : dulcia 
sunto. H. — 6. Servus meus Stichus liber esto . — 7. Bo- 
reaflante, ne arato, semen ne jacito. Pl. — 6 ’. Cum de 
bello romano cogita,bis, inter primo s amicos Hanni- 
balem habeto. L. — 9. Te quotidie meliorem facito . 
Sen. — 10 . Rem vobis proponam : vos eam 2 suo, non 
nominispondérépenditote. C. 

525 

Possum sescenta décréta proferre, 

1. Possum persequi permulta oblectamenta rerum 
rusticarum; sed ea ipsa quæ dixi sentio fuisse Ion - 
giora. C. — 2. Debuisli, Vatini , etiamsi falso venis- 
ses in suspicionem P. Sestio, tamen mihi z’gnoscere. 
C. — 3. Deleri totus exercitus potuit, si fugientes 
persecuti victores essent. L. — 4. Catilinam omnino 
vivum e senatu exire non oportuerat. C. — 5. Sic 
jam tecum loquar nôn ut odio permotus esse videar , 

1 . Forme archaïque .pour appellantor, qui est presque aussi rare. — 
2 . Les pronoms se placent yolontiers lTm près de l’autre. 
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non par la haine, comme je le devrais, mais par la 
pitié, qui ne t’est due en aucune façon.— 6 . [Meme] si 
Pompée était en ce moment à Ro-me un simple parti¬ 
culier, il faudrait le choisir pour une si grande guerre. 

— 7. Platon pense [que] les philosophes n’aborderont 
les affaires publiques que 1 contraints : mais il serait 
plus juste [que] cela se fasse de bon gré. 

526 

i. Il eût mieux valu empêcher le crime que de le 
punir. —-2. Qui eût pensé [que] L. Philippe pût être 
vaincu par M. Herennius? — 3. Un peu plus, j’oubliais 
ce que j’avais surtout à écrire. — 4. Brutus, que j’aime 
autant que tu [fais], j’allais dire 2 autant que toi. — 
5 . Il serait long et difficile d’énumérer les opinions 
des anciens philosophes sur la nature de Dieu. — 6 . 11 
eût été beaucoup plus utile d’occuper le défilé. — 
7 . Tib. Gracchus finit par une mort prématurée une 
vie qu’il aurait pu passer très glorieusement. — 8 . Il 
aurait dû défendre et mettre à l’abri la vieillesse de 
son aïeul. — 9 . Il y a certainement des inimitiés qui 
ne devraient pas exister. — 10. Dans les harangues, 
Tite-Live est éloquent plus qu’on ne saurait l’expri¬ 
mer. 

527 

Hoc sine ulla dubitatione confinnaverim. 

i. Qui pourrait m’en vouloir avec raison? — 2. Ces 
mêmes mouvements, nous pouvons les appeler des 
passions. — 3. Qui te concéderait cela? — 4. Que 
puis-je craindre, si après la mort je ne dois pas être 
malheureux ou même si je dois être heureux? — 5. Qui 
pourrait nier qu’on ait parfaitement agi à son égard? 

— 6 . Sextilius eût pu [pouvait] nier impunément : 

i, Nisi . — 2, Un peu plus je disais, 
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qtto clebeOy sed ut misericordia, quæ tibi nulla debe- 
iur. C. ■— 6. SiRomœ Pompeius privatus esset hoc 
tempore, tamen ad tantum bellum is erat de lige n- 
dus. C. — 7. Plato philosophos ne ad rem publicam 
quidem accessurosputat nisi coactos; æquius autem 
erat id voluntate fieri. C. 

526 

1. Scelus impedire quam punire melius fuit. — 
2 . Qui s L. Philippum a M. Herennio superari posse 
arbitratus estP C. — 3. Prope oblitus sum quod 
maxime fuit scribendum. C. — 4. Brutus, quem non 
minus amo quam tu, pæne dixi quam te. C. — 5. S en¬ 
te ntias veterum philosophorum de natura Del longum 
ac difficile est dinumerare. C. — 6. Longe utilius fuit 
angustias aditus i occupare. Q. C. — 7. Tib. Gracchus 
vitam quam gloriosissime gerere potuerat immatura 
morte finivit. V. P. — 8. Avi senectutem tueri et tegere 
debebat. C.— 9. Sunt sane inimicitiæ quæ esse non 
debebant. C. — 10. Titus Lieius in contionibus supra 
quam enarrari potest est eloquens. Q. 

527 

Hoc sine ulla dubitatione confirmaverim. . 

1. Quis mihijure succenseat? C. — 2. Hos eosdem 
motus perturbatiônes dixerimus. C. — 3. Quis tibi 
hoc concesserit P C. — 4. Quid timeam , si aut non 
miserpost mortem aut etiam beatus futurus sum P C. 
— 5. Quis neget cum illo actum essepræclareP C. — 
6. Poterat Sextilius impunenegare : quis enim redar- 


1. Le mot aditus n’est pas nécessaire. 
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qui en' effet l’eût démenti? — 7. Ils reviennent au camp 
tout tristes, on eût dit des vaincus. — 8. Soudain un 
malheur arriva d’où on s’v serait le moins attendu. — 
9. Je pourrais citer plus de torts que d’avantages causés 
à l’Etat par les hommes les plus éloquents. — 10. Àn- 
nibalj ce qu’on n’eût pas du tout supposé, renvoya 
une partie de ses soldats. — 11. Pourquoi n’avouerais- 
je pas ce qui est inévitable. — 12. Quelles compagnes 
plus convenables pourrais-je attribuer à la libéralité 
que l’humanité et la clémence ? 

528 

i. Qui n’admirerait l’éclat et la beauté de la vertu? 

— 2. Pourquoi te le demanderais-je? Pourquoi te fe¬ 
rais-je des menaces? — 3. On a peine à croire 1 com¬ 
bien l’homme est sujet 2 à l’erreur. — 4. J’aimerais 
certes mieux souhaiter une sagesse peu éloquente 
qu’une sottise bavarde. — 5. On ne saurait trop sou¬ 
vent louer Platon. — 6. Moi-même je me tromperais 
volontiers en compagnie de Platon. — 7. Quand le 
sénat sonne la retraite, qui serait pressé de combattre? 

— 8. Pour l’histoire je ne céderais point le pas aux 
Grecs et je ne craindrais pas d’opposer Salluste à 
Thucydide. — 9. Il y a mille choses que je pourrais 
raconter. — 10. À peine 3 cet ordre était-il donné qu’on 
eût pu le voir dépouillé et entouré de licteurs. — 11. Il 
est'cruel d’être brûlé; combien plus cruel, si on l’en¬ 
dure par sa propre faute 4 ! 

528 

Si possem, facerem. 

1. L’empereur Titus, à ce que 3 raconte l’historien 
Josèphe, aurait voulu sauver le temple de Jérusalem. 

1. On croirait à peine. — 2. Patere. — 3. À peine... que, vix... cum . — 
4. Soi le faisant. — 5. comme {ut), 
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gucret. C. — 7. Mæsti (crederes victos) redeunt in 
castra, L. *— S. Subito unde minime quis crederet ac¬ 
cepta calamitas. L. — 9-, Plura possim proferre 
dcirimenta publicis rebus quam adjumenta per elo- 
(p/entissimos hommes importata. G. — 10. Ilannibaf 
(jtiod minime quis crederet , partem militum dimisit . 
L. — 41. Cur non confitear quod necesse est ? C. — 
12, Liber alitait quas aptiores comités quam humani- 
tatem et clementiam dixerim ? Val. 
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4. Quis non admiretur splendorem pulchritudi- 
iiemque virtutis? — 2. Cur hoc ego ex te quæramP aut 
cur miniter tibi P P. — 3. Vix credas quantum errori 
patent homo. Sen. — 4. Malim equiclem indisertam 
optare prudentiam quam stultitiam loquacem. C. — 
/>. Platonem non nimis sæpe laudaveris. C. 6. Ego 
ipsecum P lato ne non invitas erraverim. C. — 7. Quis, 
receptui canente senatu, properet dimicareP C. — 
fS. Non historia cesserim Græcis nec opponere Thu- 
cydidi Sallustium verear. Q. — 9. Sunt sescenta quæ 
commemorem. P. — 10. Vix hoc erat, imperalum, 
cum ilium spoliatum stipatumque lictoribus cerneres. 
G. — 44. Acerbum est uri ; quanto acerbius, si id le 
fade nie ] patiaris! Sen. 

528 

Si possem, facerem. 

4. Titus imperator , ut narrat Josepkus historiens , 
templum Hierosolymitanum servare voluisset. — 

n On voit que l’ablatif absolu peut s’employer, même si le sujet du 
participe est le même que celui du verbe. 
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— 2. Pourquoi serait-il ton ennemi? — 3. Que de 
choses nous faisons pour nos amis que nous ne ferions 
jamais pour nous-mêmes ! — 4. J’aurais pu appeler les 
passions de l’âme des maladies, mais cela ne s’ac¬ 
corderait pas avec tous [les cas]. — 5. Je voudrais bien 
me glorifier de la même chose que Cyrus. — 6. Vous 
pourriez prendre plus de plaisir au souvenir du dis¬ 
cours de Pompée qu’à mon discours ou même à celui 
de qui que ce soit. — 7? Nul n’oserait demander aux 
dieux immortels autant et de telles faveurs 1 que les 
dieux immortels en ont accordé à Pompée. 

550 

Estisne vos legati missi a populo? 

1. Est-ce que son nom ou celui d’aucun de vous a pu 
franchir ce mont Caucase que tu aperçois, ou traverser 
même le Gange? — 2. Est-ce que tu laisserais ton 
fils agir de la sorte? — 3. Ceux qui sont morts sont-ils 
malheureux? — 4. Fabricius est-il malheureux parce 
qu’il a bêché son champ? — 5. Tu continues? Ne 
puis-je pas te perdre, pendard? — 6. Défendras-tu ce¬ 
pendant une si absurde opinion 2 ? — 7. Oses-tu bien 
nier que le monde ait été créé par Dieu? — 8. Est-ce 
que Pamphile regrette sa conduite ? Est-ce que la 
couleur de son visage trahit le moindre sentiment 3 de 
honte? — 9. Si un roi, si une nation s’était conduite de 
la sorte à l’égard d’un citoyen romain, ne le punirions- 
nous pas au nom de l’État, ne lui ferions-nous pas la 
guerre ? — 10. Dis-moi, je te prie : est-ce que ces 
[fables] t’effrayent, Cerbère aux trois têtes, le fracas 
du Cocyte, le passage de l’Achéron? — il. Est-ce à 
pied que tu es venu ? 

1. Res. — 2. Ces choses si absurdes. — 3. sa couleur indique quel¬ 
que part un signe de honte. 


V. Tïbi inimicus cur essetP C. — 3. Qncnn mu.Ua, 
(juu' iiostra causa nunquam faceremus, facimus 
causa amicorum ! C. —4. Perlurbationes animorum 
poteram ego morbos appellare, sed non conçeniret 
<nl omnia. C. — 5. Vellem idem gloriari quod Cyrus. 
C. — 6. Plus voluptatis ex recordationePompeii ora- 
tionis quani non modo ex mea, sed cujusquam ora - 
houe capere possetis. C. — 7. Nemo a diis iimnorta¬ 
illais tôt et tantas res auderet oplare quoi et quantas 1 
dii immoriales ad Cn. Pompeium detulerunt. C- 
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Estisne vos legati missi a populo? 

1. Num aut tuum aut cujusquam vestrum nomen 
vel Caucasum hune qu-em cernis iranscendere potuit 
vel ipsum G ange m tranatare P C. — 2. Num sine res 
vero ilium tuum facerehæcPT. — 3 ! Siuitne miseri 
quimortuisuntP — -k. Num estinfelix Fabricius quod 
rus suinn foditP — 5. Pergin 2 autem P Nonne egopos- 
su m, fur ci fer, teperdere PP. — 6. Tamenne (num ta - 
men) ista tam absurda defendesP C. — 7. Num negare 
audes muiidum a Deo creatum P — 8. Num factiPain- 
philumpigel P num ejus color pudoris signum usquam 
indicatP'T. — 9. Si qui rex, si qua natio fecisset aliquid 
in cwemromanum ejusmodi, nonne publiée vindica - 
remus P non bello persequeremur P C. — 10. Die, 
quæso : num te ilia terrent, triceps Cerberus, Cocyti 
fremitus ) transvectio AcheruntisP C. — 11. Pedi - 
bus ne venistiP 

1. Remarquer la correspondance du relatif et de l’antécédent. — 
2. Abréviation pour pergisne. 
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1. Ici 1 quelqu’un pourra me dire : « Et 2 toi? n’as- 
tu point de défauts? » — 2. Le plaisir rend-il l’homme 
meilleur ou plus louable? — 3. A-t-on fait aucune en¬ 
quête sur la mort de l’Africain? — 4. Ne suis-je pas 
debout en ce moment devant notre demeure? n’ai-je 
pas une lanterne en main? ne suis-je pas éveillé? — 
5. Est-ce qu’on se fâche contre les enfants, dont 
l’âge ne connaît pas encore les différences des choses? 
— 6. Est-ce qu’il arrive à 3 un homme de bien de men¬ 
tir? — 7. Eh quoi? as-tu jamais vu un soleil autre 
que h celui-ci? — 8. N’avez-vous pas été sauvés grâce, 
à César? — 9. N’était-ce pas assez de recevoir de lui 
une injure? — 10. Est-ce que toi, Erucius, tu regar¬ 
derais comme une honte de diriger la culture d'un 
champ ? 

552 

Tibi ego possem irasci? 

1. Moi, je ne l’aimerais p.oint? je ne l’admirerais 
pas? je ne croirais pas devoir le défendre par tous les 
moyens? — 2. Comment? Je suis le plus audacieux de 
tous? Pas le moins du monde. — 3. Moi, je ne t’ap¬ 
pellerais pas mon père, alors que 5 toi tu m’appelles ta 
fille? — 4. Moi, je t’en voudrais? Moi, je n’aurais pas 
voulu te voir? — 5. Qu’est-ce que ce projet, je te 
le demande? Vaincue par sa sottise, tu quitterais la 
ville pour aller habiter la campagne 6 ? — 6. Nous croi¬ 
rions que la paix se fait avec lui? — 7. Tu pourras 
te résoudre à dire le contraire 7 ? — 8. Quoi! si je ne 
veux pas la vendre, tu m’y forceras? 

d. Nunc. — 2. Quid. — 3. Cadere in (acc.). — 4. Excepté. — 5. Ubi, 
subj. — G. Tu irais ( migrare) de la ville tjabiter.— 7. Dire contre cela. 
Styl., 7. 
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1. Nunc aliquis dicat mihi : « Quid tu ? Nullane 
habes pitia? » H.— 2. Voluptas melioremne effîcit 
dut laudabiliorem pirum? C. — 3. Num ullci quœstio 
de Africcini morte lata est? C. — 4. Nonne ego nunc 
sio ante ædes nostras P non 1 mi [mihi) est laterna in 
manu ? non pigilo P P. — 5. Num quis irascitur pueris, 
quorum ætas nondum novit rerum discrimina? Sen. 

- 6. Num cadit in pim an boni un mentiri P C. — 
7. Quid P soient præter hune unquamne vidisti? C. 
— S. Nonne Cæsaris beneficio estis conserpati P Cs. 
~ 9. Nonne id sat erat accipere ab eo injuriamP T. 

10. Tune, Eruci, præesse agro colendo flagitium 
putesP C. 

«r 

552 

Tibi ego possem irasci? 

1. Hune ego non diligamP non admirer P non omni 
ratione defendendum pntemP C. — 2. Quid ergo? 
A udacissimus ego ex omnibus ? Minime. C. — 3. Non 
patrem ego te nominem, ubi tu tuam.me appelles fi- 
ham PW 4. Ego tibi irasccrer P Ego te eidere nolue- 
run?' C. 5. Quæsûy quid istue, consüii est P Illius 
stultitia pic ta, ex urbe rus tu hahitatum migresP C. 
— G . Cum hoc pacem fieri credamus? C. — 7. Tu 
animumpoteris inducere contra hæc dicerePC. — 
rS. Quid P si ego illam nolo pendere, coges me P T. 

1. Quand plusieurs interrogations accumulées commencent pardonne 
on peut se contenter de mettre non devant le second terme et les 
suivants. Cf. exercice 330, phrase 9. 

EXERCICES LATINS. SYNTAXE. —• MAITRE. 
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Qui s te redemit? Jésus Christus. 

1. Qui a découvert l’Amérique ? Christophe Colomb. 

2. Qui a été enseveli deux fois? Lazare. — 3. A 
qui succéda Alexandre? à son père Philippe. — 4. Qui 
les apôtres élurent-ils après la mort de Judas t Ma¬ 
thias. — 5. Par qui Bossus fut-il livré à Alexandre? 
par Spitamène. - 6. A qui appartient-il de détendre 
la patrie? aux soldats. De punir les coupables? aux 
juges. D’enseigner la vertu? aux prêtres. De gouver¬ 
ner l’État? au roi. — 7. S’il se retire, qu’avons-nous 
à faire? je ne sais. — 8. Quelle heure est-il? Huit 
heures. — 9. De qui epouse-t-il la fille? D Ludion. 
— 10. A qui appartiens-tu? A Amphitryon. — 
H. Syrus, où est Esehine? Il t’attend à la maison. — 
12. C’est mon père? C’est lui. Syrus, que faisons-nous? 
Sauve-toi seulement clans la maison : je me charge 
du reste. — 13. Quelle affaire as-tu ici? Moi, rien. 

554 

Venitne patertuus? Venit. 

1. Hérode chercha-t-il l’enfant Jésus? Oui. — 
2. Le trouva-t-il? Non. —3. Annibal haïssait-îl les 
Romains? Oui. — 4. Hannon favorisait-il Annibal? 
ÎXon. — 5. Pyrrhus n’envoya-t-il pas des présents 
aux Romains ? Oui. — 6. Les Romains les accep¬ 
tèrent-ils? Non. — 7. Est-ce Homère qui a fait l’I¬ 
liade? Oui. — 8. Est-ce Virgile qui a fait l’Odyssée ? 
Non. c’est Homère. — 9. Le peuple est-il indépendant? 
Oui. Vous remettez-vous [en mon pouvoir], vous et le 
peuple? Oui. — 10. Accordes-tu que les âmes ou bien 
subsistent après la mort ou bien sont anéanties par la 
mort même? Je l’accorde. 
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Quis te redemit? Jésus Christus. % 

1. Quis Américain invenit? Christophorus Colum - 
bus. —- 2. Quisnam bis sepultus est? Lazarus. — 
>■ Cm successit Alexander? Philippo patri. — 
’i. Quemnam elegerunt apostoli post Judæ obitum? 
Matthiam. — 5, A quo Bessus Alexandro traditus 
est? A Spitamene. — 6. Quorumnam estpatriam de - 
fendere ? militum. Sontes punire ?judicum. Virtutem 

docere? sacerdotum. Rem publicam gerere ? regis. _ 

/. Sin discedity quid nobis agendum est? Nescio. C._ 

H : Hora quota est? Octava . H. — 9. Cujus ducit fi-- 
ham? Euchoms. P. — 10. Cujus es? Amphitryonis. 
I*. — 11. O Syre, Æschinus ubi est? Te exspectat do¬ 
ua. T. 12. Pater est? Ipseest. Syre, quid agimus ? 
Fugemodo intro : ego videra. T. — 13. Tibi vero quid 
istic est rei? Nil mihi quidem. T. 
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Venitne pater tuus ? Venit. 

4. Quæsmtne puerum Jesum Herodes P Quæsmt. 

- 2. Imenitne eum ? Non invenit . — <9. Oderatne 
Uomanos ITannibal ? Oderat. —- 4. Favebatne Hanni- 
bali Hanno? Non favebat. — 5. Pyrrhus Romanis 
nonne misitmunera? Misit. — 6. Eane accepere 
Romani? Minime. — 7. Ho mer us ne Iliadem fecit ? 
llomerus. — S. Virgiliusne Odysseam fecit ? Non ille, 
sed Homerus. — 9. Estne populus in sua potestate? 

Est. Deditisne vos populumque? Dedimus . L. _ 

10. Dasne aut manere animos post mortem aut morte 
ipsa perire? Do vero, C. 
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1. La cause n’est donc pas bonne? Au contraire, 
elle est excellente. — 2. Est-ce que son père est parti 
seul'? Oui. — 3 . Tu nous expliqueras les discours an¬ 
ciens? Oui, dis-je. — 4. Est-ce moi que tu demandes? 
Oui. — 5. Mon frère est-il à la-maison? Non. — 
6 . Sommes-nous donc en faute ? Pas du tout. — 7. Est- 
ce là ta maison? Oui. — 8 . Est-ce moi qu’il cherche? 
Oui. — 9. Dis-moi, je te prie; es-tu de Mycone? Non. 

— 10. « Tu étudies? » lui dis-je. « Oui », répondit-il. 

— 11. Est-ce que tu te fies à lui? Oui, plus qu’à toi 
ou à moi. — 12. Tu n’es pas fâcliée? Non. 

55.6 

Utrum ea vestra an nostra culpa est? 

1. Ignores-tu combien haut tu es monté, ou tiens-tu 
cela pour rien? — 2. Verrès a-t-il enlevé ce blé avec 
plus d’impudence aux alliés ou avec plus de malhon¬ 
nêteté au peuple romain? — 3. Il est inévitable [que] 
ce que tu énonces de cette façon soit ou ne soit pas. 
Est-ce que tu n’as pas même une teinture ' 1 de dialecti¬ 
que? — 4 . Qui pourrait nier que tous les hommes légers, 
tous les hommes livrés aux passions, tous les mé¬ 
chants enfin soient esclaves? Apparemment il est libre, 
celui à qui commande une femme? — 5. Lequel de nous 
deux est plus ami de la plaisanterie 2 , de moi ou de 

toi? 

557 

1. Me considères-tu comme ta servante ou comme 
t a fille? — 2. As-tu mis le reste en ordre, ou non? — 
3 . Tout ce que la terre produit, paraît-elle l’enfanter 


1. j’ai une teinture de, imbutus sum (abl.). — 2. Cupidus dicti. 
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555 

1. Causa igitur non bona est P Jmmo optima. G. — 
2. Anpater abiit soins P Soins . T. — 3. Tu orationes 
nabis veteres explicabisP Vero, inquam. C. —4. Mene 
ms P Te. T. — 5. Estne frater intusP Non est. T. — 
II. Num igitur peccamus.P Minime nos quidem . C. — 
7. Ilæcine tua domus est P Ita . P. — 8. Mene quærit P 
Verum . T. — 9. Die, quæso : tune es Myconius P 
Non sum. T. — 10. Huic ego : ce Stades P » inquam. 
llespondit: « Etiam. » Pl. —11. Tune huic credisp 
l y lus quidem quam tibi aut mihi. P. — 12. Non es 
irata P Non sum irata. P. 

356 

Utrum ea vestra an nostra culpa est? 

1. Utrum nescis quam alte ascenderis , an id pro 
mhilo habes P C. — 2. Utrum impudenlius a s oc iis 
trumentum abstulit, an improbius populo romano 
a démit P C. — 3. Necesse est quod isto modo pronun- 
tras, id aut esse aut non esse. An tu dialecticis ne im¬ 
bu tus quidem es P C. — 4. Quis neget omnes leçes, 
omnes cupidos. omnes denique improbos esse ser- 
vos P An ille mihi { liber, oui muliev impevatP C. — 
7. U ter nostrum est cupidior dicti, egone an tu P C. 

557 

1. Utrum pro ancilla me habes an pro filia? P. — 
2. Utrum cetera digesta habes, annonP C. — 3. Quid- 
i/uid terra profert , ferarumne an hominum causa 

l. Exemple de datif explétif (dativus ethicus). Cf. Gramm., ? 280, 
rem. 3. 
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en vue des animaux ou en vue des hommes ? — 4. A- 
t-il frappé lui-même son père, ou P a-t-il donné à 
tuer à d’autres? — 5. Quand l’autorité des oracles 
a-t-elle disparu? Sans doute après que les hommes 
eurent commencé à être moins crédules ? — 6. Lequel 
des deux est le plus riche, celui à qui [une chose] 
manque ou celui à qui [elle] reste? — 7. Voulez-vous 
que Pompée ait agi contre les traités sans le savoir ou 
à dessein? 

533 

Quain macer est ! 

1. Que la joie de cette femme fut grande ! — 2. Que 
de gens la crainte du supplice éternel a fait revenir 
du crime! — 3. Je suis absolument las de la vie : tant 
il est vrai que tout est plein de misères ! — 4. Comme 
j’ai eu pitié de tes malheurs, Ménédème! — 5. Que la 
folie des hommes est grande! Ils murmurent aux 
dieux les vœux les plus honteux : si on prête l’oreille, 
ils se tairont, et ce qu’ils ne veulent pas [que] les 
hommes sachent, ils le racontent à Dieu. 6. Tant 
les causes 1 d’événements considérables dépendent sou¬ 
vent de petits [incidents] 1 — 7. Tant il est important 2 
de prendre des habitudes dans ses tendres [années] ! 
— 8. Quand Hannon eut fini de parler 3 , pas un n’eut 
besoin de lutter avec lui [d’éloquence] : tant le sénat 
presque tout entier était pour Annibal ! 

539 

Venite ad me. — Ne veneris. 

1. Mon fils, recherchez la sagesse. — 2. Que la 
bouche de l’enfant ne profère point de mensonge. 

3. Cherchez, et vous trouverez; demandez, et vous 

1 . Momentum. — 2. Multus. -—3. Perorare. 


192 

gignere videtur? C. — 4. Ipse percussit patrem 7 an 
u/iis occidendum dédit? C. — 5. Qaando oraculorum 
vis evanuit? An postquam homines minus creduli 
esse coopérant? C. — 6. Uter est divitior , cuideesl an 
t'ui. superat? C. — 7. Utrum inscientem vultis contra 
fédéra Pompeium fecisse an scientem? 


553 

Quam macer est! 

1. Quanta fuit hujus mulieris lætitia ! — 2. Quam 
multos ælerni supplicii metus scelere revocavit! — 
.7. Prorsus vitæ tædet : ita sunt omnia miseriarum 
plenissima! C. — 4. Ut me tuarum miseritum est , 
/1 1 enedeme, foi'tunarum ! T. —• 5. Quanta dementia 
est hominum! Turpissima vota diis insusurrant : si 
[fuis admoverit aureniy conticescent ; et quod scire ho¬ 
mines nolimty Deo narrant. Sen, — 6. Adeoex parvis 
sæpe magnarum momenta rerum pendent! L. — 
7. Adeo in teneris consuescere multum K est! Y. — 
«s. Cura ffanno perorasset, nemini omnium cum eo 
eertare necesse fuit : adeo prope omnis senatus Han - 
nibalis erat! L. 

339 

Venite ad me. — Ne veneris. 

1. Perquirey fili mi, sapientiam! — 2. Ne proférât 
os pueri ullum mendacium. — 3. Quærite et inve- 
metis; petite > et impetrahitis , — 4. Deinomen homines 

1. Ce sens de multus n’est pas très fréquent, mais il est bien clas¬ 
sique. Cf. Cicéron : Operam suam multam existimuU 
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obtiendrez. — 4. Que les hommes respectent le nom 
de Dieu. — 5. Juges, ne favorisez point l’homme puis¬ 
sant. — 6. Paresseux, if’ imitez point la cigale, mais 
considérez la fourmi : que l’exemple de cet insecte pré¬ 
voyant vous excite au travail. — 7. Que l’impie n’ait 
pas l’audace d’apaiser par des dons la colère de Dieu, 
— 8. Ne risque pas en une heure un bonheur de tant 
d’années. —9. Ne promettez pas monts et merveilles.-1 

__ 10. Jésus dit aux siens : « Ne craignez point les 

hommes et que votre cœur ne se trouble point ». — 
11. Que celui qui voudra acquérir la vraie gloire rem¬ 
plisse les devoirs de la justice. — 12. Souvenons-nous 
qu’il faut observer la justice même envers les plus 
petits. — 13. Qu’on se dérobe par la fuite 1 aux injus¬ 
tices de la fortune qu’on ne peut supporter. 

540 

1. Sors de la ville, Catilina, délivre la république 
de la crainte, pars pour l’exil. — 2. Ecoute donc 2 
ceci. — 3. Allons, poussez le cri de guerre. — 4. Ne 
franchis pas l’Èbre, n’aie aucune affaire avec les Sa- 
gontins. — 5. Ne craignez rien de ma part. — 6. Qu’un 
fermier ne soit pas promeneur, qu’il n’aille pas 
souper quelque part. — 7. Ne lès,e personne en vue de 
ton propre intérêt. — 8. Que celui qui a rendu un ser¬ 
vice le taise; que celui qui l’a reçu le raconte 3 .. —i 
9. Dans les travaux de la campagne n’épargnez pas 
votre peine. — 10. Que la libéralité ne soit pas plus 
grande que les ressources. — 11. Pardonne souvent 
à un autre, jamais à toi-même. — 12. Que les armes 
cèdent à la toge. — 13. Dans l’empressement ne met¬ 
tonspas trop de précipitation 3 . — 14. Ne dédaigne 
pas la plaisanterie. — 15. Ne me semoncez pas : je 
me rappelle mon devoir. — 16. Vivez avec un inférieur 

l. Qu’on laisse en fuyant. — 2. Quin , en tête. — 3. Styl., et 6. 

4. Susçipere, — t>. Çeleritqs. Styl., 3, 
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iweréahtür. — 5. Nefaoeritisjudices*, potenti vira. 

. Llcad f m > opign, ne imitcaisitis, sed formicam 
nmpunte : hujus bestiolæ memplum vos ad laborem 
nupeUat. — 7. Impius ne audeto (audeat) placare 
donrs mam D* C. - 8. Ne tôt annorum félicitaient 
n, tuuus horæ dedens discnmen. L. — 9. Maria mon- 
lestjue nepollicearis-. - 10 . Jésus suis dixit : « Ho - 
"unes ne timuentis neve turbetur vester animas. » — 
l. <Jmadiptm veram gloriam volet justitiæ funga- 
°/fi cl ' ls - V; ~ 12- Meminerimus etiam adversus 
m/imos justifiant esse servit ndam. C. — 13. Sic iniu- 

' ms fortunæ, quas ferre nequeas, defugiendo relin - 
(jitas. 6. 


540 


/. Egrëdere ex urbe, Catilina; libéra rempubli- 
' " m metu > ln exilium proficiscere. C. — 2. Ouin m 
hoc audi. T. — 3. Agitedum, clamorem lollitel L 
Ne feinsieris Iliberum, ne quid rei tibi sit mm 
■ "pinUrms. L. _ 5. J)e me nihil limueritis. C. — 
dhcus ne sit ambulator, ad cenain ne quo val. 
-o. — 7. Neminem viola càmmodi tuigratia C — 
<y (fia dédit beneflcium taceat; narret, qui accepit. 

. r f rustica operæ ne par-cas. Px. _ 

. ' y. e major sit hberalitas cquam facilitas. C. _ 

. Ignoscito sæpe alteri > nunquam tibi. Syr _ 

/ .. Cedant arma logæ. C. - 13. Ne in festinationibus 
suscipiamus mimas celerüates. C. — 44. Jocum ne sis 
iispematus. C. — 45. Ne me moneatis ( monueritis ) : 
menum ego offlcium mewn. P. — 1 Q, Sic cum infe- 

j 'l iH l | UiD Pe m<3t pas d ’ ortiinail ’ e le vocatif eu tête d’une piirase — 

. le subj. présent, parce qu’on s'adresse à tout le monde. . 
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comme vous souhaiteriez [qu]’un supérieur vécût avec 
vous. — 17. L’ennemi une fois subjugué, que per¬ 
sonne ne périsse par l'épée. 

541 

Nolite id velle quod lieri non potest. 

1 . N’imite pas les mauvais médecins, qui, dans les 
maladies des autres, déclarent qu ils possèdent la con¬ 
naissance de la médecine, [et] ne peuvent se soigner 
eux-mêmes. — 2 . Ne prétends pas à ce qu’on ne ta 
pas donné. — 3. N’abuse pas de ma douceur. — 4. i e 
souffre pas [que] des frères soient en contestation et 
se combattent par de honteux procès. — 5. Son père fl 
était trop injuste? il aurait dû le supporter. — 6 . N allez 
pas vous imaginer [que] des scélérats soient épouvantes I 
par les torches ardentes des Furies. — 7. Ne te lasse 
point. César, de sauver ' les gens de bien. —- 8 . Si Lu I 
voulais [que] tout te fût permis, tu ne devais pas atti¬ 
rer 2 sur toi tous les regards 3 . — 9. La modération 1 
en punissant plaît aux Péripatéticiens, et leur plaît I 
avec raison; seulement * ils n’auraient pas du louer la 1 
colère. 

542 J 

Eloquar an sileam ? 

i. Quoi ! faut-il maintenan t que je t’apprenne à lire? I 
- 2 . Que faire, juges? où porter 1 effort - ’ de mon- ! 

accusation? où me tourner? — 3. Voyant 6 cela, juges,■ 
que devais-je faire? Fallait-il combattre un tribun du 
peuple? — 4. Pourquoi t’énumérer les races barba-, 
res et les nations situées sur 7 l'un et l’autre océan?» 
_ 5 . Valère chantait tous les jours ; car il était come j 
dien : quelle autre chose pouvait-il faire? — 6 . Faut-il I 

1. En sauvant. — 3. Que tu n’eusses pas attiré <com ierlefe). — 3. 03, 
oris. — 4. Modo. — S. Ratio. — 6, Cum viderem. —7.46. 


VOIX, TEMPS ET MODES. 


494 


/dore vivas, quemadmodum tecum superiorem vivere 
optares. Sen. — 17. Hoste debellato, ne quisquam 
pereat ense, L. 

541 

Nolite id velle quod fieri non potest. 

1. Noli imitari malos medicos, qui in alienis mor- 
bis profltentur tenere se medicinæ scientiam, ipsi se 
curare non possunt. C. — 2. Noli affectare quod 
llbi non est datum . Pu. —- 3. Noli hac lenitate abuti 
mea. C. — 4. Noli pati litigare fratres et turpibus 
judiciis conflictarL C. — 5. Pater ejus iniquior erat ; 
pateretur. T. — 6. Nolite putare hommes sceleratos 
ierreri Furarium tædis ardentibus . C. — 7. Noli, 
Cœsar, in conservandis bonis vins te * fatigari . C. — 
8 . Si vole b as tibi omnia licere, ne convertisses in te 
or a omnia. Sen, — 9. Mediocritas in puniendo placet 
Peripateticis, et recte placet; modo ne laudarent 
iracundiam. C. 

542 

Eloquar an sileam? 

1. Quidî te nunc litteras doceamP C. — 2. Quid 
a gain, judices P Quo accusationis meæ rationem con- 
feramP Quo me vertamP C. —3. Hæc cum viderem , 
quid agereniy judices? contenderem contra tribunum 
plebisp C. — 4. Quid tibi barbariam gentesque ab 2 
u troque jacentes Oceano mimer em PO. — 5. Valerius 
quotidie cantabat; erat enim scenicus : quid faceret 
aliudP C. — 6. Utrumsuperbiam Vendspriuscomme- 

1. Le sujet de l'infinitif n’est pas nécessaire. Cf. Gr., $ 446, rem. 2. -*■ 
Ab marque souvent la situation : ab oriente, à l’est. 
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rappeler d'abord l’orgueil de Verrès, ou sa cruauté? 
__ 7 . « Tu ris? » me diras-tu. Que faire? je suis fa¬ 
tigué de pleurer. —- 8 . Je suis perdu, mort, trépassé! 
où courir ? où ne pas courir ? 

545 

Naturam expellas, tamen usque recurret. 

1 . Je veux bien qu’ils soient généreux aux dépens 
des alliés, compatissants pour les voleurs du trésor 
public : [mais] qu’ils ne prodiguent pas notre sang. — 
2 . Propose 1 cette loi à Rome, soit : ne nous enlève pas 
les nôtres. — 3. Admettons que vous n’égaliez pas 
Philippe à Annibal ni les Macédoniens aux Carthagi¬ 
nois : vous l’égalerez en tout cas à Pyrrhus. — 4. Qu’il 
y ait des Mécènes : Flaccus, les \irgiles 2 ne manque¬ 
ront pas. — 5. Carbon était un mauvais citoyen. Qu’il 
l’ait été pour d’autres,, soit ; quand a-t-il commencé 
à l’être pour toi? — 6 . Un honnête homme vend une 
maison à cause de quelques défauts qu il connaît, lui, 
[et que] les autres ignorent; elle est malsaine et passe 
pour salubre; on ne sait pas [que] dans toutes les 
chambres il y a des serpents; elle est mal bâtie 3 , elle 
menace ruine, mais personne, sauf le propriétaire, ne 
le sait : si le vendeur ne dit pas cela aux acheteurs, 
agira-t-il injustement, malhonnêtement? 

544 

Utinam vivat! 

4 . Puissé-je te revoir bientôt! — 2. Si seulement 
nous avions été moins désireux de vivre! — 3. Si seu¬ 
lement je n’écrivais pas cela avec vérité! — 4. Plût 
au ciel que je ne l’eusse pas entrepris ! — 5. Que je 
meure 4 , si je le sais. — 6 . Que je périsse 5 , si j’écris 

1 . Rogare. — 2. Maro, oms.—3. Materiata. — 4. Que je ne vive pas. 
— 5. Que je ne sois pas sauf. 


morem an crudelitatem PC. — 7. Rides P inquies . Quid 
faciampplorando fessus siim. C. — 8 . Perii, interii, 
occidi! Quo curram P quo non curram P P. 

545 

Naturam expellas, tamen usque recurret. 

4. Sinl sans liberales ex soeiorum fortuniê, misé¬ 
ricordes in furibus rerarii: ne illi sanguinem nos tram 
largiantur. S. — 2. Tu vero islam Romæ legem ro- 
gato : nobis nostras ne ademeris. C.— 3 . Ne æqua - 
çeritis Hannibali Philippum, ne Carthaginiensibus 
Macedonas : Pyrrho certe lequabilis. L. — 4. Suit 
Mæcenales : non deerunt, Flacce, Maro nés. H. — 
5. Malus omis Carbo fuit. Fuerit aliis; tibi quando 
esse coepitP C. — 6. Vendat ædes vir bonus propter 
aliqua vitia quæipse noritf celer i ignorent; pestilen- 
tes sint et habeantur salubres; ignoretur in omnibus 
cubiculis apparere serpentes; male materiatæ sint; 
ruùiosæ, sed hoc præter dominum nemo sciai : si hæc 
emptoribus venditor non dixeriU iniustene aiiU im¬ 
probe facietP C. 

544 

Utinam vivat! 

4. Utinam mox te rursus videaml •— 2. Quod uti¬ 
nam minus vitre ciipidi fuissemus ! C. — 3 . lllud 
utinam ne vere scriberem! C. — 4. Utinam id ne 
[non] suscepissem. — 5. Ne vivant, si scio . C. — 6. Ne 

1. Ce verbe est au subjonctif par attraction, parce qu’il dépend d’tn 
verbe principal au subjonctif. — 2. Si l’interrogation était double, on 
aurait injustene an juste. Avec aut , le cas est tout différent. 
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autrement que je ne pense. — 7. Que ne puis-je venir 
en aide à tous les malheureux! — 8 . Que ne faisons- 
nous pénitence? — 9. Si seulement les jeunes gens 
comprenaient [que] le temps est précieux ! — 10. Que 
ne recherchons-nous les vraies richesses? — il. Que 
ne consultons-nous les hommes sages? — 12 . Si seu¬ 
lement les riches connaissaient le vrai usage des ri¬ 
chesses! — 13. Que ne suivons-nous notre chef? — 
14. Job s’écriait : « Que n’ai-je passé du sein de ma 
mère dans le tombeau! » — 15. O avare, que ne 
penses-tu plus souvent à la mort? — 16. Puissent mes 
concitoyens prospérer! qu’ils soient en paix! qu’ils 
soient heureux! — 17. Puissent les dieux détourner 
ce présage! — 18. Que ne suis-je pour vous un troi¬ 
sième ami ! *—19. Plût an. ciel que Lépide [nous] ait 
pu sauver tous ! — 20 . Que ne saisis-tu cette occasion? 

— 21. Que n’ouvrons-nous nos portes et n’acceptons- 
nous l'empire qu’a accepté l’univers? 

Récapitulation 

sur les propositions indépendantes 

545 

1. Si seulement les dieux n’avaient pas donné aux 
hommes cette habileté! — 2 . Je t’écris ceci le 
jour de ma naissance : plût au ciel que je ne fusse 
point né 4 ce jour-là! — 3. Enfin rappelle-toi avec 
moi l’avant-dernière 2 nuit : tu comprendras que je 
veille bien plus activement pour le salut de la répu¬ 
blique que toi pour sa perte. — 4. Le centurion qui 
resta auprès du roi Syphax avait le nom de Statoriuk. 

— 5. On se mit à nous consulter sur les affaires pu¬ 
bliques. — 6 . L’homme colère n’est pas toujours en 
colère ; excite-le, à l’instant tu le verras se mettre en 


1 . Suscipi. — 2 . SupeHor 
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sim s cuvas, si aliter scribo ac senlio . C. — 7. Utinam 
omnibus mise ris opitalari possem! —• 8. Quia pœni - 
tendant agimusP — 9. Utinam adolescentes tempus 
pretiosum esse intelligerent! — 10, Quin ver as divi- 
tias requirfànusP — il, Quin sapientes viros consu- 
limusP —12. Utinam ver uni divitiarum usuni scirent 
divites! — 13. Quin ducem nostrum sequimur? — 
14. Exclamabat J obus : « Utinam e matris meæ sinu 
in tumulum fuissent translatas . » — 15. Quin cogi¬ 
tas, o avare, de morte sæpius ?— 16. Valeant cives 
mei!sint incolumes, sint beatil C. — 17. Qaod du 
omen avortant! C. — 18. Utinam ego vobis ter tins 
amicus adscriberer '! C. — 19. Utinam omnes 
M. Lepidus servare potuisset! G. — 20 . Quin tu arri- 
pis occasionem islam P C. — 21. Quin aperimus por¬ 
tas et imperium accipimus quod orbis 1errarum ac - 
cepit? L. 


Ré Cîipi f ni ali on 

sur les propositions indépendantes 
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1. Utinam islam calliditatem ho minibus dii ne dé¬ 
dissent! C. — 2. Ilæc ad te die natali meo scripsi, 
quo utinam susceptus non essem.'G. — 3. Recognosce 
mecum tandem noctem illam superiorem : jam intel- 
leges multo me vigilare acrius ad salutem quam te 
ad pernicieux reipublicæ. C. — 4. Centurioni Sta¬ 
tor io nomen fuit, qui ad regem Syphacem remansit. 
L. — 5. De republica consuli cœpti siunus. C. — 
6. Iracundus non semper iratus est; lacesse, jam 

1. Lite, que ne suis-je inscrit à votre suite comme troisième ami! 
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fureur. —- 7. Tribuns, défendez-vous la plèbe ou T at¬ 
taquez-vous?— 8 . Son père est-il revenu, oui ou non? 

— 9. Le lui dirai-je ou ne le dirai-je pas ?— 10 . As-tu 
amené ta fille? Non. — 11 . Tu as été souvent, je crois, 
dans les écoles des philosophes? Oui, et Ivec plaisir. 

540 

1 . Pourquoi ne favorises-tu pas ceux que tu loues? 

— 2. Que n’entretenons-nous 1 plutôt une paix éter¬ 
nelle? 3. Est-ce que tu crois qu’une taupe regrette 
la lumière? — 4. Est-ce que les poètes ne veulent pas 
être célébrés après leur mort? — 5. Achètes-tu, oui 
ou non? — 6 . Pouvons-nous donc être en sûreté? Non. 

— 7. Alors tu dis non? Certainement. — 8 . Est-il 2 
venu te trouver? Non. — 9. Est-ce là ta demeure? 
Oui, dis-je. — 10 . En quel lieu ou de quelle nature est 
ton âme? Peux-tu le dire? — 11 . Tu ne penses pas 
[que] le chagrin convienne 3 au sage? Je ne le pense 
nullement. — 12 . Puissé-je trouver la vérité! — 
13 Que cela soit faux, je l’admets ; en tout cas 4 ce 
n’est pas révoltant 3 . — 14. Où me tourner maintenant ? 
on me garde de tous côtés. 

547 

1. Je n’envie le sort d’aucun citoyen, et je ne voudrais 
pas m’élever en rabaissant 6 un autre. — 2 . Quel sage 
se fierait à un bien fragile? — 3. Que pourrait sou¬ 
haiter à son nourrisson une tendre nourrice de plus 
grand que la sagesse? — 4. Que n’ai-je pu éviter ce 
soupçon ! — 5. Plut à Dieu que vous eussiez une telle 

abondance d’hommes vaillants et intègres! -_ 6 . Au 

moment où j’écris ceci, j’espère que tu es déjà cen¬ 
seur. — 7. Qu’il y ait deux censeurs, qu'ils occupent 

;l .Exercere. — 2. Styl., 18. — 3. Cadere in (acc.). - 4. Cor te. — o. In- ' 
vuhosus. — 6 . T?réméré. 
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V/de bis furentem . C. — 7. Utrum defenditis an im - 
pugnatisplebem, tribuniP. L. — 8. Pater ejns rediit , 

<unionP T, — 9. Bicamne huic an non dicamP T. 

10. Adduxistine tuam filiam P Non. T. — 11 . Fuisli 
sæpe. credo , in scholis philo sophorum? Vero ac lu - 
b en 1er q u idem . C. 

/ 
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1. Car non eis faces quos laudasP C. — 2. Quin 
potius pacem æternam exercemus P Y. — 3. N.um 
talpam desiderare lucem putas P C. — 4. -Poetæ 
nonne post mortem nobilüari voluntP C. — 5. Utrum 
oms neene P C. — 6. Possumusne igitur tuli esse P 
Non possumus . C. — 7. Tune negasp Nego hercle 
vero. P. — 8. Venitne homo ad le P Non. P. — 
9. IJœcine tua sedes est P ïta > inquam. — 10. Ubi aut 
qualis 1 est tua mens P Polesne dicereP C. — 11. Non 
oxistimas cadere in sapientem ægritudinem P Pror - 
sus non arbitror . C. — 12. Utinam ver a invenire 
possim ! C. — 13. Hæc sint falsa sane, invidiosà certe 
nonsunt. C. — 14. Quo me mine vertamP undique 
eustodior. C. 

547 


1. Hand equidem ullius dois fortunæ invideonee 
premendo' alium me exlulisse velim. L. — 2. Quis 
sapiens bono confidat fragiliP Sen. Tr. — - 3. Quïd 
voveat dulcis nutricula inajus alumno quant sapereP 
IL —4. Utinam suspieionem vitarepotuissem! C. — 
•Y Utinam virorum fortium atque innocendum co- 
piam tantam haberetis! C. — 6 . Cum hæc scribebam, 
censorem jarn te esse sperabam. C. — 7. Censores 

1» L'adverbe übi estaecoléau pronom qualis dans une même inter¬ 
rogation le latin a moins d’entraves que le français. 
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VOIX, TEMPS ET MODES. 

pendant cinq ans leur charge ; que les autres magis¬ 
trats soient annuels- —- 8. Faisons à nos amis des de¬ 
mandes honorables 1 . — 9. *Qu’on n’achète rien de ce 
qui pourra être fait par les gens de la maison. — 

10, Ne fais rien au détriment de ta santé. — 

11. Puissé-je remplir cette maison de vrais amis! 

548 

1. Si seulement c’était pour ma destinée un terme 
honorable que de mourir! — 2. Si seulement il ne 
m’était pas venu à l’esprit de donner ce conseil 2 à 
Phormion. — 3. Que je meure, si je t’accorde que 3 
tu le désires 5 plus que moi! — 4. Tu m’abandonnes 
dans mes maux : hélas ! que faut-il qu’on fasse désor¬ 
mais, ou à qui doit-on se fier? — 5. Est-ce à Rome 
et chez toi ou bien à Mitylène ou à Rhodes que tu 
eusses préféré vivre? — 6. 11 serait long d’énumérer 
les services des mulets et des ânes- — 7. Depuis long¬ 
temps, Catilina, il eût fallu [que] par l’ordre du con¬ 
sul tu fusses conduit à la mort. — 8. Combien il eût . 
mieux valu [que] la promesse du père ne fût pas te¬ 
nue! — 9. Ne pardonne rien, ne fais rien par com¬ 
plaisance, ne te laisse pas toucher 15 par la pitié. 

549 

1. Volumnie aurait dû être plus complaisante pour 
toi. — 2. Démétrius de Phalère était un orateur peu 
véhément, agréable toutefois, de façon qu’on pouvait 
reconnaître [en lui] un disciple de Théophraste. — 
3. La rose succède aux violettes; le bleuet remplace 
la rose, l’amarante remplace le bleuet 6 . — 4, Une 
pluie continuelle dura toute la nuit jusqu'à la troisième 

1. Styl., 9. — 2. Styl., 9. — 3. Concédere ut , subj. — 4. Cupidus sum. 

— 5- Ne sois pas touché* — G. styl., 6. 



VOIX, TEMPS ET MODES. 

bim suntOy magistrat uni quniquemiium habento ; 
reliqui magistratus annui sunto. C. — S. Ab amicis 
honestapetamus. C. —9. Quæ fieri a domesticis 1 po~ 
lerunt, eorum ne quid ematur. Vr. — 10. Nihü in¬ 
commoda valetudinis tuæ feceris. C. — 11. Utinam 
veris domum hanc amicis impleam ! Ph. 


548 


1. Utinam emori fartunis mois honestus exitus 
esset! — 2. Utinam ne Phormioni id suadere in 
mentem incidisset! T. — 3. Ne vivant , si concedo ut 
e/us rei lu cupidior sis quam ego sum! C. — 4. Me 
miserum desens ni malis : eheu ! quid faciant dehinc 
hommes, cuive habeant jidem? Ct. — 5. jRomcene 
et domi tuæ an Mitylenis aut Rhodi malles vivereP 
C. — 6. Longum est mulorum persequi utilitates et 
asinorum . C. 7. Admortem te, Catilina, ducijussu 
consulis jam pridem oportebat. C. — 8. Quanto 
mehus fuerat promissum patns non esse servatum ! 
C. 9. Nihil ignoveris, mhil gratiæ causa feceris, 
niisericordia commotus ne sis. C. 


549 


1. Volumnia debuitin te offlciosior esse. C. — 2. De- 
metrius Phalereus orator parum vehemens, dulcis 
(amen ei at, ut Fheophrasti discipulum posses agnos- 
cere. C. 3. Viohs succcdit rosa / rosam cyanus 
excipit , cyanum amarantus. Pl. — 4. Imber conti- 
nens per noctem totam usque ad horam tertiam diei 


•1. Domesticus , qui est de la maison, de la famille. Ce mot peut se 
rapporter aux parents, aux familiers, aussi bien qu’aux serviteurs. C’est 
le sens du mot « domestique » dans la langue du dix-septième siècle. 
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heure du jour suivant. — 5. Qu’aurait-on pu faire 
alors? Depuis longtemps nous étions perdus. — 

6. Nous sommes perdus, c’en est fait [de nous], — 

7. Brennus, le roP des Gaulois, fit tourner les en¬ 
seignes du côté de la réserve, persuadé 2 [qu’]en plaine 
la victoire serait facile à une multitude si supérieure 
[en nombre] : tant non seulement la fortune, mais en¬ 
core la raison était du côté des barbares! — 8. Tant 
j’ai de soucis ! 


# Propositions infinitfves 

550 

Credo eum venire. 

1. Thalès de Milet a dit que l’eau est l’origine des 
êtres. — 2. Nous pouvons déclarer que nous sommes 
mauvais, que nous avons été et que nous serons mau¬ 
vais. — 3. Je dis que le monde et toutes les parties du 
monde ont été établis au commencement et sont 
continuellement gouvernés par la providence de Dieu. 
— 4. Nous avons appris que Pompéi, ville populeuse 
de la Campanie, avait disparu 1 dans un tremblement 
de terre. — 5. Vous vous souvenez que le Tibre était 
alors rempli des cadavres des citoyens. — 6. Je me 
souvenais que Marius, avec un tout petit bâtiment, 
était parvenu sur les côtes d’Afrique. — 7. On rapporte 
que Démosthène était d’une mise trop recherchée. * 

551 

1. Les poètes racontent que les Géants firent la 
guerre aux Dieux. — 2. La raison enseigne qu’il y 
a un Dieu 1 ceci accordé, il faut reconnaître que le 

1 . Regulus. — 2 . Haucl dubius. — 3. Desidere, desidi. 
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sequentis tenuit. L. — ô. Quid fieri tum potuitn jeun- 
pridem perieramus . C. -— 6. Periimus, actum est. 
T. — 7. Brennus regulus Gallorum ad subsidiarios 
signa convertit, haud dubius facilem in æquo campi 
tantum superanti multitudini victoriam fore : adeo 
non fortuna modo , sed ratio etiam cum barbaris 
stabat. L. —• 8. Tôt me impediunt curæ! T. 


Propositions iiifîmtives 

550 

Credo eum venire. 

1. Thaïes Milesius aquam dixit esse initium rerum. 
C. —2. Possumuspronuntiare nos esse malos ) malos 
fuisse et futur os. Sen. — 3. Dico providentia Dei 
mundum et oimies mundi partes et initio constitutas 
esse et continuo administrari. C. — 4. Pompeios, ce - 
lebrem 1 Campaniæ urbem, desedisse terræ motu audi- 
vimus. Sen. — 5. Meministis tum corporibus civiiun 
Tiberim compleri. C. — 6. Memineram C. Marium, 
navigio per par vo, in or as Africæ pervenisse. C. — 
7. Demoslkenem tradunt vestitu nimis accurato 
fuisse G. 

551 

1. Poetæ ferunt Gigantes hélium Diis intulisse. C. 
— 2. Ratio docet esse Deum : quo concesso, confi¬ 
te ndum est ejus consilio mundum administrari. C. 

1. Le sens propre de ct?Ze£w n’est pas « célèbre », mais « fréquenté ». 
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monde est gouverné par sa s.agesse. — 3. César écrit 
qiril est parti avec une armée et qu’il sera bientôt 
arrivé. -— 4. Souvenons-nous qu'il faut garder la jus¬ 
tice même envers les plus petits. — 5. Philoclès 
devinait qu’il serait sans autorité 1 près de l’armée. — 
6. Il ne faut pas croire que les étoiles aient jamais été 
les messagères de grandes calamités. — 7. Tous les 
peuples croient qu’il y a un Dieu. — 8. Chaque jour 
nous avertit que la mort approche. — 9. Saül avoua 
que David était un fidèle serviteur. — 10. Les hommes 
savants dans l’astronomie affirment que le soleil est 
immobile. 

552 


1. Souvenons-nous que la mort est certaine, mais que 
l’heure de notre mort ne l’est nullement. — 2. Jésus 
savait que Judas le trahissait. — 3. Nous savons que 
le Christ apparut d’abord aux saintes femmes, puis aux 
apôtres, en l’absence de Thomas. — 4. Qui ignore 
que certains apôtres ont été pêcheurs? — 5. Il est 
certain que nous mourrons. — 6. Nous savons que 
Jésus reviendra pour juger les vivants et les morts. — 
7. Les vierges folles pensaient que le fiancé n’arriverait 
pas si vite. — 8. Le prophète Michée avait prédit que 
le Messie naîtrait à Bethléem. — 9. Une tempête 
s’étant élevée, Paul dit aux matelots que le vaisseau 
serait brisé, mais que nul d’entre eux ne périrait. — 
10. Qui ne sait que Caïn tua Abel? — 11. Nous savons 
par Quinte-Curce qu’Alexandre tua Clitus. 

555 

1. L’évangile nous apprend 2 qu’Àndré conduisit 
Pierre à Jésus. — 2. Tite-Live nous apprend que les 
Carthaginois vainquirent d’abord les Romains, mais 
qu’en suite les Romains vainquirent les Carthaginois. 

4* De nulle autorité. — 2. Nous connaissons par l’Évangile. 
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— Cæsar scribit se cum exercitu profectum cele- 
riter ad fore 1 . Cs. — 4. Meminerimus eticim adverses 
i/ifimos justitiam esse servandam, C. —5. Philocles 
sentiebat se nullius momenti apud exerciium fulu- 
rum . N. — 6. Non eredendum est stellas 2 magnarum 
fuisse unquam ealamitatum prænuntias. — 7. Omnes 
populi Deum esse eredunt. — 8. Unaquœque dies 
nos admonet mortem instar e. — 9. Confessus est 
Saul Davidem esse fidelem servum. — 10. Affirmant 
viri astronomiæ periti non moveri solem. 


552 

1. Meminerimus certain esse mortem ? horam vero 
mortis noslræ valde incertain. — 2. Noverat Jésus se 
a Juda prodi . — 3. Scimus Christum primum sanc- 
lis mulieribuSy deinde, absente Thoma , apostolis ap¬ 
pariasse .— 4. Quis ignorât quosdam aposlolos fuisse 
piscatores ? — 5. Certum est nos esse morituros. — 
6. Scimus Jesum rediturum esse ut vivos et mortuos 
judîcet . — 7. Pulabant stullæ virgines sponsum non 
tam cilo rediturum. ■ —8. Michæas prophetaprædixe- 
ratBethleemi Messiam esse nasciturum. — 9. Coorta 
tempestatePaulus nantis dixit navem confractum 
iriy nullum autem eorum periturum. — 10. Quis 
nescit Abelem a Caïno occisum esse P — JL Ex- 
Quinto Curtio novimus occisum ab Alexandro Cli- 
tum . 


1. Ex Eçangelio cognoscimus Petrutn ab Andrea 
ad Jesum esse ductum. — 2. Nos docet Livius pri¬ 
mum a Pœnis Romanos , deinde vero a\ Romanis 

Application de la règle Urbem captam hostis diripuit, — 2. Par 
slellas, il faut ici entendre surtout les comètes. 
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— 3. J’ai lu que Paul-Émile vainquit Persée, fils de 
Philippe. — 4. Salluste raconte que Marius défit Ju- 
gurtha. — 5. On ne peut nier que pendant plusieurs 
siècles cet oracle a été véridique. — 6. Quiconque se 
remuera s’apercevra que,dans cette ville, il y a de« con¬ 
suls vigilants, il y a d’excellents magistrats. — 7. Dé- 
jotarus a pensé que ton ennemi était le sien. — 8. Lés 
Romains croyaient que Pompée avait vaincu César. 

— 9. On rapporte que Platon avait sur l’éternité des 
âmes les mêmes idées 4 que Pythagore. — 10. Je me 
souviens que Caton, un an avant sa mort, discutait 
avec Scipion et moi. 


534 

Credo fore ut eum culpæ pæniteat. 

1. Ils comprenaient que la chose serait beaucoup 
plus honteuse et paraîtrait beaucoup plus inique. — 
2. Tu crois que tu pourras faire accepter 2 à de tels 
juges la dénonciation 3 d’un si grand crime L si tu 
jT allègues pas même la cause du méfait? — 3. L’É- 
duen Divitiacus dit à César que dans peu d’années 
ils seraient tous chassés du territoire de la Gaule et 
que tous les Germains passeraient le Rhin. — 4. Je 
Vois que tu veux aller au ciel et j’espère que ce 
[bonheur] nous arrivera. — 5. J’espère que jamais 
je n’aurai regret de ma fermeté. — 6. J’avais grand 
espoir que nous pourrions en Italie ou établir la con¬ 
corde ou défendre avec dignité la république. — 7. Ja¬ 
mais je n’ai pensé que je viendrais te trouver en sup¬ 
pliant. 8. Je te donne ma parole que tu trouveras 
tout beaucoup plus étendu que je le dis d’avance. — 
9. Qui eût jamais pensé qu’une si grande guerre pour¬ 
rait être terminée par un seul général? 

1. Styi.j Q. — % Probare » — 3. Crimen, — 4. Maleficium* 
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Pœnos devictos. — 3. Legi a Paulo Æmilio victum 
esse Perseum> Philippi filium. — 4. Narrai Salins- 
tins a Mario superatum Jugurtham. — 5. Negari 
non potest multis seculis verax fuisse id oraculum. 
(h —• 6. Qui se commoverit sentiel in hac urbe esse 
consules vigilantes. esse egregios magistratus . C. —- 

7. Dejotarus tuum hostem esse duxit suuin. C. — 

8. Romanipulabant Cæsarem aPompeio victum esse: 
— 9 . Platonem ferunt de animorum æternitate sen- 
sisseidem quodPythagoram. C. — 10. Memini Cato- 
nem anno ante quam est mortuus, mecum et cum Scp 
pione disserere. C. 

534 


Credo fore ut eum culpæ pæniteat 


l. Multo rem turpiorem fore et iniquiorem visum 
tri mtelligebant. C. — 2. Tanti maleficii crimen pro¬ 
bare te censes posse talibus viris, si ne causant qui- 
dem maleficii protulerisP C. — 3. Dixit Cæsari Di¬ 
vitiacus Æduus futurum essepaucis annis uti omnes 
ex Galliæ finibus'pellerentur atque omnes Germani 
Rhenum transirent. Cs.— 4. Video te velle in cælum 
migrare et spero fore ut contingat id no bis. C. — 
5. Hujus me constantiæ spero fore ut nunquam pæ¬ 
niteat: C. — 6. Eram in magna spe fore ut in Italia 
possemus (nos in Italia posse) aut concordiam cons - 
tituere aut rempublicam summa cum dignitate de- 
fendere. C. — 7. Nunquam putavi fore ut supplex 
ad te venirem. L. — 8. Ego fide mea spondeo 1 futurum 
ut omnia longe ampliora quam a me prædicuntur 
inventas . Pl. — 9. Hoc tantum hélium quis unquam 
arbitParetur ab uno imperatore confiai posse P C. 

i t Littéralement : je te garantis sur ma parole. 
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53o 

Credo eum venturum esse, si posset. 

1. Il fut évident que, sans Conon *, Agésilas aurait 
enlevé au roi l’Asie jusqu’au Taurus. — 2. Agésilas 
se montra si bon général qu'en ce temps-là il fut clair 
pour tout le monde que, sans lui, il n’y aurait plus eu 
de Sparte. — 3. Penses-tu que Pompée eût goûté la 
gloire de ses exploits, s’il eût su qu’il serait assassiné 
sur une plage déserte de l’Égypte? — 4. J’estime que 
si Platon avait voulu pratiquer l’éloquence populaire 2 , 
il aurait pu parler avec beaucoup de force et d’abon¬ 
dance. — 5. Si en ce moment même on n’eût apporté 
des nouvelles de la victoire de César, la plupart esti¬ 
maient que Messine eût été perdue. — 6. Asinius Pol- 
lion pense que César avait eu l’intention de refaire et 
de corriger ses commentaires. — 7. Je vois bien que 
la république aurait entièrement péri. — 8. Le roi 
ignorait que la place se serait rendue à lui, s il avait 
attendu un seul jour. — 9. Yarron dit que les Muses 
auraient parlé dans le style de Plaute, si elles avaient 
voulu parler latin. 

556 

Deum esse dico, credo, scio. 

1. Régulus retourna à Carthage. Il n’ignorait pas 
qu'il allait au-devant de supplices raffinés, mais il pen¬ 
sait qu’on doit tenir son serment. •— 2. Cicéron pense 
que la langue latine est plus riche 3 que la langue 
grecque. — 3. Aristote enseigne que le poète Orphée 
n’a jamais existé. — 4. Tu ne peux nier ceci, que tu 
aies jugé une affaire [déjà] jugée. — 5. J’ai cru avoir 
reçu de toi le même service 4 que lui. — 6. Dans l’as- 

1. Si Conon n’eût pas existé. — 2. Le genre d’éloquence de la place 
publique ( forensis ). — 3. Locuples . — 4. Sctlus. 
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5o 5 

Credo eum venturum esse, si posset. 

1. Fuit apertum , si Conon non fuisset , Agesilaum 
Asiam Tauro tenus régi erepturum fuisse. L. — 

2. Agesilaus talem se imperalorem præbuit ut eo 
tempore omnibus apparuerit , ni si ille fuisset, Spcir- 
tam futuram non fuisse. N. — 3. An Cn. Pompeium 
censés maximarum rerum gloria lætaturum fuisse, 
si sciret se in solitudine Ægyptiorum trucidatum 
tri P C. — 4. Platonem existimo, si genus foreuse 
dicendi J Ira et are volu iss et, gravissime et copiosissime 
potuisse dicere. C. — 5. Nisi eo ipso tempore qui¬ 
dam nuntii de Cæsaris Victoria essent allati , existi- 
mabant plenque futurum fuisse uti Messana amit - 
teretur. Cs. — 6. Pollio Asinius Cæsarem existimat 
suos rescripturum et correcturum commentarios 
fuisse. Suet. — 7. Sic perspicio, rempublicam fundi- 
tus interituram fuisse. C. — 8. Rex ignorabqt futu - 
rum fuisse ut oppidum ipsi 2 dederetur, si unumdiem 
exspectasset. Q. C. — 9. Varro Musas Plaulino di- 
citsermone locutur as fuisse, si latine loqui vellent. Q. 


556 

Deum esse dico, credo, scio. 

1. Régulas Carèhaginem rediit. Neque ignorabat 
se ad exquisita suppliciaproficisci, sed jusjurandum 
cojiservandum*putabat. C. —2. Cicero sentit locuple- 
tiorem esse latinam linguam quam græcam. — 

3. Orpheumpoetam docet Aristoteles nunquam fuisse. 
C. — 4. Illud negare non.potes, te de re judicata ju- 
dicasse. C. — 5. Eandem me salulem a te acce - 
pisse putavi quam ille: C. — 0. In concilio Æduo - 

1. Cette expression désigne à la fois l’éloquence politique et celle du 
barreau. — 2. Ou mieux sibi. — 3. Notez l’ellipse de esse. * 
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semblée des Eduens Dumnorix dit que le gouverne¬ 
ment A de la cité lui était déféré par César. — 7. Les 
Romains estimaient que, du vivant d’Annibal, ils ne 
seraient jamais sans dangers. — 8. Nüma ût semblant 
d’avoir avec la déesse Égérie des entrevues nocturnes. 



t. On s’instruit mieux parles exemples, qui ont sur¬ 
tout en eux cela de bon qu’ils 2 font voir 3 que ce qu ils 
prescrivent est possible. — 2. Sache que j ai pour lui 
non seulement de l’affection, mais meme de la ten¬ 
dresse. 3. Je pense qu’un bienfait est mieux placé 
chez les gens de bien que chez les heureux. — 4. Xé- 
nophon rapporte qu’il y a une île d’une immense éten¬ 
due à trois jours de navigation du rivage des Scythes. 
— 5. César informé que les Helvetes tachent de tra¬ 
verser notre province, se hâte de quitter Rome. —- 
6. César, après s’être arrêté quelques jours en Asie, 
apprit qu’on avait vu Pompée à Chypre. — 7. Les dé¬ 
putés carthaginois annoncèrent aux Tyriens que bien¬ 
tôt des secours viendraient de Carthage. 

558 

1. Darius condamnait tout ce qui s’était fait par ses 
généraux, persuadé 4 que l’activité avait manqué à 
plusieurs, la chance à tous. — 2.* La vieille croyance 
que Saturne avait été enchaîné par son fils Jupiter a 
rempli la Grèce. — 3. Je sens que notre âme ne peut 
être mortelle. — 4. Darius, dans sa fuite, but de 1 eau 
trouble et dit n’avoir jamais bu avec plus de plaisir : 
c’est que jamais il n’avait bu ayant soif. — 5. Celui 
qui refuse son secours à autrui croit n’avoir besoin du 
secours 1 de personne. — 6. Il fait semblant d’être fou. 

4. Rognum. — 2. Quod, indic. —3* Approbare» 4, Ratus * 
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ram Dumnorix dixit sibi a Cæsare regnum civitatis 
deferri. Cs. — 7. Romani, Hannibale viro, nunquam 
se sine insidiis futur os- existimabant . N. — 8. Numa 
simulavit sibi cum dea Egeria congressas nocturnos 
esse. L. 

537 

1. Melius ho mines ex emplis doeentur, quæ impri- 
mis hoc in se boni habent quod approbant quæprœ- 
cipiunt posse fieri , P. J. — 2. Scias eum a me non 
solum diligi, sed a mari. C. — 3. Melius apud bonos 
quam apud fprtunatos beneficium collocariputo. C. 

— h . Xenophon a littore Scytharum tridui naviga¬ 
tion e ] insulam esse immensæ magnitudinis tradit. Pl. 

— 5. Cæsar certior factus Helvetios per provinciaux 
nos tram iter facere conari, maturat ab Urbe profî- 
cisci. Cs. — 6 . Cæsar, paucos dies in Asia moratus , 
audiil Pompeium Cypri visum. Cs. — 7. Carthagi- 
niensium legati Tyviis nuntiaverunt brevi Carthagine 
auxilia ventura. Q. C. 

558 

1, Darius cuncta quæ per duces suos acta erant 
damnabat, ratas pluribus eu ram, omnibus ab fuisse 
fortunam. Q. C, — -2. Vêtus hæc opinio Græcicun 
opplevit , vinctum Saturnum a fllio Jove. C. — 3. Sen¬ 
tie non posse animum nostrum esse mortalem. C. — 
h. Darius in fiiga aquam turbidam bibit negavitque 
unquam se bibisse jucundius : nunquam videlicet si- 
tiens biberat. C. — 5. Nullius ope in digéré se putat 
qui alteri suam negat. T. — 6‘. Simulât sèfurere. C. 

4. Navigatmie-m, l'accusatif de distance serait plus conforme â 
l’usage classique. 
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— 7. Ils se trompent, ceux qui croient dans la prospé¬ 
rité avoir évité toutes les atteintes de la fortune. 

559 

Sperat se mox profecturum. 

1. La plupart des hommes aiment de préférence les 
amis dont ils espèrent tirer grand profit. — 2. Je t’ai 
promis d’être cinq jours à la campagne. — 3. Pison 
promet d’aller trouver César. — 4. II promit de s’oc¬ 
cuper de cette affaire. — 5. J’espère que toi, qui d’or¬ 
dinaire 1 n’oublies que 2 les injures, tu te rappelles le 
service de Ligarius. — 6. J’espère t’avoir prouvé la 
[bonté de ma] cause. — 7. César promit aux Gaulois 
de prendre souci de leur vie 3 . — 8. On avait la con¬ 
fiance 4 que la chose réussirait. — 9, Moi, j’ai la con¬ 
fiance 5 que je serai libre; toi, tu n’espères pas l’être 
jamais. — 10. Eschine 6 jurait de ne pas vivre un jour 
sans moi. — 11. O thon avait espéré être adopté par 
Galba. — 12. Les hommes sont conduits par l’espoir 
que cela leur sera utile. — 13. Je vous promets 7 de 
terminer vite l’affaire à [votre] gré. — 14. Ce que nous 
voulons, nous le croyons volontiers ; ce que nous pen¬ 
sons, nous espérons que les autres le pensent. 

500 

Salvum te esse gaudeo. 

1. Je suis bien aise que tu me conseilles ce que j’a¬ 
vais fait de mon propre mouvement. — 2. Les soldats 
se plaignaient d’avoir été abandonnés par leur chef. 

— 3. Nous ne sommes nullement surpris que tu sois 
content de tes superbes ouvrages. — 4. J’ai été peiné 
que tu aies été si longtemps loin de nous. — 5. Alexan- 

1. Slvl., 11. —• 2. Ne... que, niiïil ... ni si. — 3. Sains. — 4. Fides est. 

— 5. Confîdere . — G. Æschinus. — 7. Recipere. 
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- 7. Errant qui in prosperis rebus omnes impetus 
fortunæ se putant fugisse 1 . C. 

559 

Sperat se mox profecturum. 

1. Plerique amicos eospotissimum diligunt ex qui - 
bus sperant se maximum fructum esse capturos. C. 

— 2. Quinque dies tibi pollicitus sum me rare futu- 
rum. TI. — 3. Pollieetur Piso sese ad C te s are m itu - 
rum. Cs. — 4. Pollicitus est sibi eam rem curæ fu¬ 
tur am. Cs. — 5. Spero te, qui oblmsci nihü soles nisi 
injurias , Ligarii officium recordari. C. — 0. Spero 
tibi me causant probasse. C. — 7. Cæsar Gallis pol¬ 
licitus est eorum salutem sibi curæ futuram. Cs. — 
8. Fides erat rem successuram esse. Sen. — 9. Ego 
me confido liberum fore, tu te nunquam speras. P. 

— 10. Æschinus sine me jurahat se unum nunquam 
sncturum diem. T. —- 11. Otho speraverat fore ut 
adoptaretur 2 a Galba. Suet. — 12. Ducuntur homi- 
nés spe sibi id utile futurum. C. — 13. Recipio colis 
céléritér me negotium ex sententia confecturu.m. C. 

— lk. Quæ volumus , ea credimus libenter; quæ sen- 
timus ipsi, reliquos sentire speramus. C. 

5(10 

Salvum te esse gaudeo. 

1. Gaudeo id te mihi suadere quod egomea sponte 
feceram 0 C. —2. Milites querebantur se a duce suo 
esse relictos. •— 3. Minime miramur te tuis præclaris 
operibus lætari. C. — 4. Te a fuisse 3 tamdiu a nobis 
do lui. C. — 5. Clitum a se occisum Alexander do le- 

l. Autre traduction française : « C’est se tromper que de croire qu’on 
a évité. -> -r 2 . ou bien : se adoptatum iri. — 3. Au lieu de abfui, ab- 
fore, les meilleurs manuscrits ont afui, afore. 
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dre était peiné d’avoir tué Clitus. — G. Je vois avec plai¬ 
sir ] que tu es désireux de rétablir la paix parmi les 
citoyens. — 7. Je me réjouis doublement et de ce que 
tu étais sans douleur corporelle et de ce que tu avais 
Pâme en bon état. — 8. Je suis heureux, mon père, 
d’être loué par un homme aussi estimé que vous. — 
9. Les inférieur s ne doivent pas s’affliger d’être surpassés 
par leurs [concitoyens] pu en fortune ou en dignité, 


Jubéo te abire, 

1 . J’aime mieux être accablé sous le poids 2 de mon 
devoir que de rejeter par 3 perfidie ou de quitter par 
lâcheté la tâche qui m’a été confiée de bonne foi L 
— 2. Sylla voulut être brûlé 5 après sa mort. — 
3. Ceux qui ont donné à la Grèce une forme de gou¬ 
vernement ont voulu que le corps 6 des jeunes gens se 
fortifiât par le travail. — 4. Nous te sommes favora¬ 
bles, nous désirons que eu jouisses de ton mérite. — 

5. Le sénat ordonne que Cassius occupe la Syrie. — 

6. Je no me laisse point décerner d’honneurs. — 

7. Verrès le 7 fit saisir et pendre. — 8. J’empêcherai 
qu’on lève des troupes. —-9. La sagesse nous prescrit 
de nous connaître nous-mêmes. — 10. Hésiode pres¬ 
crit de rendre avec la même mesure que l’on a reçu, 
ou même plus abondamment, si l’on peut. 11 . Il fit 
sonner la retraite. — 12 . Jules César souffrit quel ap¬ 
pellation d’un mois fût fixée d’après son nom. 

13. Nous ne laissons pas les nations transalpines 
planter l’olivier et la vigne. 

502 

1. La loi défend qu’un étranger monte sur le rem- 

d. Lmkrt. — 2. Par le poids. — 3. Pfoplcr. — 4. Avec bonne loi. — 
t>, Cremare . — G. Sty 1., 3. —- 7. Sty 1 -, d8. 
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Ichdl. J. — 6. Pacis inter cives conciliandæ le cupi- 
' «in esse Imtor. C. — 7. Utrunique lætor et sine do - 
iore corp oms te fuisse et cmimo v al a iss e. C. — 8. Lœ- 
tussum laudari me abs te, pater y laudato viro. C. — 

•'/. ,n f erior ™ dolere non debout se aut forluna aut 
(lignitate a suis superari. C, 


561 


Jubeo te abire. 

i. Opprimi me onere officii malo quant id quod 
nn u eu ni fi.de kernel * imposüum est aut propter per- 
fdiam abjicere aut propter infrmitatem animidepo- 
" , le - C. 2. Sylla se cremari post mortem voluit. 
Sun. ~ 3. Ilh qui Græciæ formant rerumpublicarum 
dederunt, corpora juvenu.m firmari labore voluerunt. 

<• 4. Tibi favemus, te tua virtute frui cupimus. C. 

- 5. Senatui placet Cassium Syriam obtinere . C._ 

h. Nullos honores mihi decerni sino. C._7. Verres 

hominem corripi ac suspendi jussit. C . —8 Delec- 
'" m haberi Prohibebo. L. i 9. Jubet nos sapiemia 
u oscar e nosmet ipso s. -10. Hesiodus eademmensura 
reddere jubet qua acceperis, aut etiarn cumulatiore, 
f ~ U. Receptui canere jussit. Cs. — 

' Julms Cœsar a.ppellationem menais e suo nomme 
decerni passas est. Sdet _ .13. Nos transalpinas 
rentes oleam et vitem serere non sinimus. C. 


502 




pi;/ cgi muni vetat m murum ascendere . C. 

“ SCnS très feibIe - = Q-oniam 

EXERCICES LATINS. SYNTAXE. — MAITRE. 14 







m PROPOSITIONS INFINITIVES. 

part. —- 2. César fait couper le pont qui était près de 
Genève. — 3. La piété filiale m’ordonne de supporter 
les injustices d’une mère. — 4. P. Crassus voulut res¬ 
sembler à Cyrus et à Alexandre. — 5. On ne veut 
pas que le même homme excelle en plusieurs choses. 

— 6. Je veux être et passer pour un sage citoyen. — 
7. Vos pères ont voulu que Corinthe, le flambeau de 
la Grèce entière, fût éteint. — 8. César fit rentrer les 
Helvètes sur leur territoire, — 9. Timoléon aima mieux 
être aimé qu’être craint. — 10. Auguste ne souffrit 
pas d’être appelé seigneur même par ses enfants et ses 
petits-enfants. — 11. Il y a bien des choses que j’aime 
mieux ignorer que d’en être informé avec quelque ris¬ 
que. — 12. J’aimerais mieux être Phidias que même 
le plus excellent charpentier. — 13. Je veux que tu en 
sois averti. — 14. Le roi Pélias désirait la perte de 
Jason, 

565 

Decet verecundum esse aüulescentem. 

h. Maintenant il est nécessaire que tu ailles bien 
d'esprit, afin que tu puisses bien aller de corps. — 
2. Les témoins qui paraissent dire quelque chose avec 
passion pour un intérêt à eux, il ne convient pas qu’on 
les croie. — 3. Il est utile qu’il y ait dans un Etat 
beaucoup d’accusateurs, pour que l’audace soit conte¬ 
nue par la crainte. — 4. Tous les bons citoyens ont 
intérêt à la conservation de l’État 1 . — 5. Il con¬ 
vient que la patrie nous soit plus chère que nous- 
mêmes. — 6. Il vaut beaucoup 2 mieux qu’on t’appelle 
dépensier qu’ingrat. — 7. On ne doit pas, dans toute 
sa vie, s’écarter d’une ligne 3 de la conscience droite. 

— 8. Vous plaît-il que les Carthaginois reçoivent nos 
prisonniers, après avoir rendu les leurs? —9. Celui 

1. A ce que l’État soit sauf. — 2. Nimio. — 3. Transversum unguem , de 
l’épaisseur d’un ongle. 
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20f 

- 2. Csesar pontem quietm ad Genavam jabot res - 
c/ndi. Ls. 3. Matris ferre injurias me pietas iubet. T. 

l,P j C ’' assus Cyriet Alexandri similis esse volait. 
" ~ Jj om ines nolunt eumdemplurilms rébus ex- 
eellere. L. 6. Sapientem civem me fanions civis) et 
<‘sse et numerari vola. C. - 7. Corinthumpatres ves- 
P 1 ’ lumen, extinclum esse voluerunt. 

L « C V- ar j ielvetl0s in fi nes suos . reverti jussil. ■ 
8 ‘ , lm °l eon maluit se diligi quant metui. N. 

- 10. Augustus dominum se appellari ne a liberis 
Vif/ 11 , aut ne P otihus fuis 1 passas est. Suri. — 

‘ MlL . sunt 9 næ e 8° nescire rnalo quam cum ali- 
quo penculo fieri eertior. C. — 12. Ego me Phidiam 
esse malien quam vel optimum fa b mm tignarium. 

-hJ* Mlud le admonitum esse volo. C. -_ ik. Pe- 

lias rex Jasonem perditum capiebal. J. 

565 

Decet verecundum esse adulescentem. 

L N une opus est.le anima valere, ut corpore possis. 
r: y . 111 ob al'çuod emolumentum suum cupidius 
aliquid dicere videntur, iis testibus credi non conve¬ 
nir ^.— d. Accusatores multos esse in civitate utile 
ist, ut meta, contineatur audMa, G, — k. Omnibus 
bonis expedit salvam esse rem publicam. C. — 

’insoTc Car TT esse P atrüun n °bis quam nosmet 
tpsos. L. - 6. Nimio præstat impendiosum te quam 
mgratum diei. P. - 7 . In omni f Ua sm ? - If « 

(ectaconscientia transversum unguem non oportet 
. iscedere. C. 8. Placetne a Carthaginiensihiis cap- 
l/vos nostros, redditis suis, recuperari? ! .. - g. Q ni 

1. Ici, « petits-enfants » est l’équivalent de . petit-fils et petite mip . 

-mrne . parents », est l’équivalent de . père et mère » '- «C" ’ 

1,01 dc ?umue, dans le sens de » on », est à remarquer.' 
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qui accuse un autre d’une infamie doit s’examiner lui- 
même. — 10. Il faut que la loi soit brève. — 11. Il est 
reconnu que les lois ont été inventées pour le salut des 
citoyens. — 12. Il est clair que nous sommes nés pour 
agir. 

3(54 

1. Il est sans exemple ^ qu’un roi soit accusé d’un 
crime ^capital. — 2. Il est avéré que Caton, dans sa 
vieillesse, fut plein de goût pour la littérature grecque. 
— 3. Il est temps que nous songions à la vie éternelle, 
[et] non à cette courte vie. — 4. C’a été une opinion 
* générale 2 que M. Antoine était dépourvu et ignorant 
de toute sorte de connaissance. — 5. Il est équitable 
que des citoyens épargnent des concitoyens. — 6. Il 
est utile à l’État que les nobles soient dignes de leurs 
ancêtres. — 7. Il est croyable que le monde a été fait 
en vue des hommes. — 8. Il est certain qu’au ciel nous 
goûterons le repos. — 9. 11 est inconvenant que 1 ora¬ 
teur se mette en colère. — 10. Il eût été plus équita¬ 
ble que cela se fît de bon gré. — 11. Je ferai voir 
combien il importe au salut de tous qu’il y ait deux 
consuls dans l’État. — 12. C’est une chose d’un mau¬ 
vais exemple, que les généraux soient choisis par les 
armées. 


363 

Dicitur cervos diutissime vivere. 

1. Là où il y a un tyran, on doit dire que la chose 
publique n’existe absolument pas. — 2. La partie que 
les Gaulois, avons-nous dit, occupaient 3 , commence 
au fleuve du Rhône. — 3. On n’a jamais entendu dire; 
même à la légère 4 , qu’un Égyptien ait blessé un cro¬ 
codile, un ibis, un chat. — 4. On annonça à L. Quinc- 

1. Inusüatus. - 2. Magnus. - 3. Qu’il a été dit que les Gaulois oc¬ 
cupaient. — 4. Ne fando quideîn. 


alterum incusat probri, ipsum se intueri oportet. P. 

- 10. Legem brevem esse oportet. Sen. — il. Cons¬ 
tat ad salutem civium inventas esse loges. C. — 
12. Apparet nos ad agendum natos esse. C. 

364 

1. Est inusitatum regem reum capitis esse 1 . C. — 
2. Græcarum litterarum constat Catonem perstudio- 
sum fuisse ni senectute. C. — 3. Tempus est nos de 
dla perpétua jam , non de hac exigua vit a cogitare. 
C. —4 . M. Antonium omnis eruditionis expertem 
a (que ignarum fuisse magna fuit opinio , C. — 5. Ci¬ 
ves civibus parcere æquum est. N. — 6‘. Utile est 
reipublicæ nobiles hommes esse dignos majoribus 
suis. C. — 7. Credibile est hominum .causa factum 
esse mundum. C. — 8. Certum est nos in cælo quie - 
turos esse. C. — 9. Oratorem irasci dedecet. C. 

10. Æquius autem erat id voluntate fieri. C. — 

11. Ostendam quantum salutis commuais intersit 
duos consules in republica esse. C. — 12. Res mali 
ex empli est 9 imperatores legi ab exercitibus. L. 


565 

Dicitur cervos diutissime vivere. 

1. Ubi tyrannus est , ïbi dicendum est plane nullam 
esse rem publicam. C . — 2. Pars qnam Gallos obti- 
nere dictum est initium capit a flumine Rhodano . Cs. 

- 3. Ne fando quidem 2 auditum est crocodilum aut 
l'bim autfelem violatum ab Ægyptio. C. — 4. Aranti 

1. Depuis longtemps cette parole n’est plus vraie, malheureusement. 

2. Fando , par ouï-dire, par la renommée, ajoute à auditum est l’Idée 
d’un bruit vague et sans autorité. Cf. Tite-Live : Quod fando nunquam 
ante auditum erat. Plaute : Nequc fando unquam accepit quisquam. 
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tins Cincinnatus, pendant qu’il labourait, qu’il était 
nommé dictateur. — 5. On annonçait à Cicéron que 
les Parthes avaient franchi l’Euphrate avec presque 
toutes leurs troupes. — 6. Il faut dire que les lyres et 
les flûtes ont été faites en vue de ceux qui peuvent s’en 
servir. — 7. On comprend que le plaisir corporel n’est 
pas assez digne de la noblesse de l’homme e t qu’il faut 
qu’on le méprise. — 8. On a souvent raconté qu’à Issus 
Alexandre avait défait Darius. — 9. On annonçait à 
Clodius que P architecte Cyrus était mort. 

seë 

Gervi dicuntur diutissime vivere. 

1. On entoure 1 d’admiration ceux qu’on croit qui 
surpassent les autres en vertu. — 2. On rapporte que 
Tullic fit passer sa voiture par-dessus 2 le corps de son 
père. — 3. Mithridate s’enfuit de son royaume, comme 
on dit que de ce même Pont s’enfuit jadis la fameuse 
Médée. — 4. On dit que Démosthène lisait Platon avec 
ardeur, [et] suivit même ses leçons. — 5. On trouve que 
Pythagore vint en Italie sous le règne de Tarquin le 
Superbe. — 6. On n’entendait pas dire encore que 
Bibulus fût en Syrie. — 7. On comprend par là que 
les rois ne sont pas heureux. — 8. On rapporte qu’un 
événement étranger [aux Romains] eut lieu cette an¬ 
née-là, la prise de Vulturne 3 , ville d’Etrurie, par les 
Samnites. — 9. On disait qu’Ànnibai ne pouvait se rési¬ 
gner à vivre 4 dans la dépendance des lois, habitué 
[qu’il était] au commandement et à l’extrême licence 
des camps 5 . — 10. Que de narrateurs de ses exploits 
Alexandre le Grand avait, dit-on, avec lui! — 11. On 
pense que la lune est éclairée parla lumière du soleil. — 
12. Homère, à ce qu’on rapporte, a vécu du temps de 

1. Afficere. — 2. Per * -^3'. Vulturne avoir été prise. — 4. Vivre de boa 
cœur. — 5, Militaire. 
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L. Quinctio Cineinnato nuntialum est eu/n dicta- 
torem esse factum. C. — 5. Ciceroni nuntiabatujr 
Parthos transisse Euphratem cum omnibus fere 
suis copus. C. — 6. Fides et tibias eorum causa 
factas dicendum est qui illis uti possunt. C. — 
7. Intelligitur corporis voluptatem non satis esse di- 
gna/n hominis præstantia eamqae contemni oporlere. 
C. —- 8. Àpud Issum sæpe narratum est Barium ab 
Alèxandro esse super aluni, C. — 9. Cyrum architec- 
tum mortuum Clodio nuntiabatur . C, 

5G6 

Cervi dicuntur diutissime vivere. 

1. Admiratione affieiuhtur ii qui anteire céleris 
virtute putantur*. C. — 9. Tullia per patris corpus 
carpentum agisse fertur . L. — 3. Ex suo regno sic 
Mithridates profugit , ut ex eodem Ponto Medea ilia 
quondamprofugisse dicitur. C. — 4. LeetitavissePla- 
tonem studiose, audioisse etiam Demosthenes y dicitur . 
C. — 5. Régnante Tarquinio Superbo in Italiam 
Pythagoras oenisse reperitur. C. — 6. Bibulus non - 
du/n audiebatur esse in Syria. — 7. Ex hoc /Ages 
bcati non esse intelleguntur. — 8. Peregrina res tra- 
ditur eo anno facta : Vulturnum, Etruscorum ur - 
bem, ab Samnitibus eaptam. L. — .9. Hannibcd diceba- 
lur æcquo ani/no snb le gibus vivere non posse, assuetus 
imperioet immoderata licentia militari A. — 10. Quant 
multos scriptores rerum suarum magnus ille Alexan¬ 
der secum hcibuissse dicitur! G. — 11. Lima solis lu - 
Pime collustranpiitatur. C. — 12. Lycurgi temporibus 

l. « Ceux qu’on croit qui surpassent » équivaut à « ceux dont on 
«•mit qu’ils surpassent ». Ce gallicisme, très remarquable, vient de ce 
«pie le français ne connaît pas la proposition infinitive : « ceux qu’on 
«•voit surpasser ». Le « qui » y est absolument inexplicable et redon- 
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Lycurgue. — 13. Démocrite se priva, dit-on, de la 
vue. — 14. Xanthippe, femme de Socrate, était, à ce 
qu’on rapporte, tout à fait acariâtre et querelleuse. 

567 

Ilium, au dire mihi vide or. 

1. Antiochus, roi d’Asie, vaincu par Scipion, reçut 
ordre de borner son royaume au TaurusL — 2. Une 
grande multitude se rassembla de part et d’autre ; ] 
on était dans une grande attente 2 , et il semblait que 
tous les esprits 3 fussent disposés à la paix. — 3. On 
laisse la figue fermenter dans le tonneau. — 4. On 
a ordonné de te proclamer consul. — 5. Il me sem¬ 
ble que j’ai bien et régulièrement agi. — 6. On or¬ 
donne aux consuls d’enrôler une armée. — 7. On 
défendit aux gens de Noie d’approcher des murs et des 
portes. — 8. Il a paru très bon que le consul même 
restât à Rome. — 9. À Athènes il était défendu à l’avo¬ 
cat^ d’exciter les passions. — 10. Il me semble que 
j’avais perdu la tête 3 . — 11. J’ai cru entendre tout 
à l’heure la voix du soldat. — 12. Il semble que cela 6 
soit un peu plus aisé. — 13. Je crois voir s’écrouler 
soudain dans 7 un seul incendie cette ville, la lumière 
de l’univers et la citadelle de toutes les nations. —- 
14. Il m’a paru à propos de t’écrire maintenant'quel¬ 
que chose sur la vieillesse. 

Discours indirect 

566 

Respondit ad idus apriles reverterentur. 

1. Ce dont tu es persuadé, crois que j’en suis per- 

D’être roi jusqu’au Taurus. — 2. Il y avait une grande attente de 
cette chose. — 3. Styl., 8. — 4. Aclor. — 5. Amens sim, — G. Styl., 7. — 
7. Par. 
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11 orner us fuisse tradilur. C. fF 13. Democritus diciUir 
ocuiis se privasse. C. — 44. Xanthippe, Socralis uxor, 
inor osa admodum fuisse fertur et jurgiosa . G. 

567 

Ilium audire mihi vide or. 

1. Antiochus, rex Asiæ, a Scipione de v ictus, Tauro 
tenus regnare jussus est. C. — 2. Magna utrimque 
multitudo convenu, magnaque erat ejus rei exspec- 
lalio , atque omnium intenli animi ad pacem esse 
videbantur. Cs. — 3. Ficus in dolio sinitur fermen- 
lari, Col. — 4. Jussus es renuntiari consul. C. 

- 5. Recte atque ordine fecisse mihi videor. — 
(J. Consules jubentur exercitum scribere . L. —< 
7. Nolani mur os portasque adiré vetiti surit. L. — 
N. Ipsum consulem Ro/nœ mariere optimum visum 
est. L. — 9. Athenis actoF rnovere affectus vetabatur 2 . 
Q. — 10. Amens fuisse mihi videor. C. — 44. Audire 
vocern visa s uni 3 modo miiitis. T. — 42. Videntur esse 
hæc paulo faciliora. C. — 13. Videor mihi hanc ur- 
bern vider e, tucem orèis terrarum atque arcem om¬ 
nium gentîum , subito uno incendio concidentem . C. 
— 44. Nuncmihi visum est de senectute aliquid ad te 
conscrilere , C. 

Discours indirect 

568 

Respondit ad idus apriles rêverterentur. 

1. Quod ipse tibi suaseris, idem mihi pêrsuasum 

Ce sens de actor s'explique par la locution agôrecausam , ou sim¬ 
plement cigere , « plaider une cause ». — Ou bien prohibebatur . — 
3. C’est une femme qui parle. 
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suadé aussi. — 2. Il n’est pas naturel que celui 
qui n’est pas dominé par la crainte le soit par le 
désir, et que celui qui s’est montré invincible à la 
peine soit vaincu par le plaisir. — 3. Je ne rougis pas 
d’avouer que j’ignore ce que je ne sais pas. — 4. Ario- 
viste répondit que, si César voulait lui dire quelque 
chose, il devait venir 1 le trouver. 5. Fœtus m’a 
donné tous les livres que son frère avait laissés 2 * —* 
6. J’accorde que ceux qui sont morts nq,sont pas mal¬ 
heureux. — 7. César en était venu à l’espoir de pouvoir 
terminer l’affaire sans combat : pourquoi aurait-il 
tenté la fortune 3 ? — 8. Socrate avait coutume de 
maudire celui qui le premier avait distingué l’utile du 
juste. — 9. Il est pénible pour un homme délicat de 
demander un service 1 important à quelqu’un qu’il 
pense avoir obligé. 

569 

i. Qui pourrait nier que tout ce que nous voyons est 
gouverné par la puissance de Dieu ? — 2. Rien ne me 
tourmentait plus que de ne pas rire avec toi de ce qui 
prêtait à rire. — 3. C’est un mérite considérable et 
digne de la reconnaissance publique, qu’un seul 
homme s’applique à une étude qui servira à un grand 
nombre. — 4. Les consuls et Pompée renvoient cà 
César des ordres écrits dont la teneur était que César 
retournât en Gaule, qu’il quittât Ariminum, qu’il con¬ 
gédiât ses armées. — 5. Ennius est d’avis qu’il ne 
faut pas déplorer une mort que suit I immortalité. —• 
6. Vercingétorix dit qu’il est très aisé d’empêcher les 
Romains de s’approvisionner ; seulement que les 
Gaulois détruisent eux-mêmes, sans se plaindre, leurs 
blés et mettent le feu à leurs habitations. 

4. il vînt. — 2. Discours direct : « Je le donne tous les livres que mon 
rère a laissés. » — 3. Disc. dir. : « Pourquoi tenterais-je? » -*• 4. Slvl.,9. 


f 
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putato . C. — 2. Non 'est consentaneum qui metu non 
frangatur eum frangi cupiditate, nec qui innetum se 
u laborepræsiiterit vinci a voluptate . C. — 3. Non me 
pudet fateri nescire qüod nesciam. C. — 4. Ariooistus 
respondity si quid Cæsar se 1 velit , ad se venir et. Cs. 

- 5. Pœtus omîtes libres quos frater suus reliquisset 2 
nnhi douant, C. — 6. Concedo non esse misères qui 
mortui sunt. C. — 7. Cæsar in eam spem venerat se 
sme pugiia rem cotificerepasse : car fortunam péri - 
clitaretur? Cs. — 8. Socrates exsecrari eum sole - 
bat qui primus utüitàtem a jure sejunxisset. C. — 
.0. Grave est hominipudenti petere aliquid magnum 
(ib code quo se bene meritum piilet. C. 



1. Quis negei hæc omnia quæ videmus Dei potes- 
la, te admnustrari P C. — 2. Nihil ma gis me sollicita - 
bat quant non me, quæ ridenda essent, ridere tecum. 
C- 8. Magna laus est etgrata hominibus unum ho- 
minem elaborare in ea scientia quæ sit multis profit- 
lara. C, — 4. Consules Pompeiusque scripta ad 
Cæsarem mandata remittunt quorum hæc eratsum - 
may Cæsar in Galliam reverteretury Arimino disce - 
derety exercitus dimitteret. .Cs. — 5. Ennius non 
censet lugendam esse mortem quarn immortalitas 
consequatur. C. — 6. Vercingétorix perfacile esse 
factu dicit frum en tationib us Romanos prohiber e; 
æquo modo animo sua ipsi frumenta Galli corrum - 
peint ædificiaque incendant. Cs. 

l. Se dépend d’un verbe tel que alloqüi, régulièrement sous-entendu 
dans cette locution. Quid me vis? qu’as-tu à me dire? — 2. Ce sub¬ 
jonctif suppose que Cicéron songe aux paroles de Pœtus, comme s’il y 
avait : Pœtus se mihi.donare dixit. Autrement il faudrait : Librosquos 
frater ejus reliquerat . 
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1. Galba fut informé par ses éclaireurs que durant la 
nuit tous les Gaulois avaient quitté la partie du bourg 
qu’il leur avait concédée 1 et que les montagnes qui 
surplombaient étaient occupées par une très grande 
multitude de Véragres. — 2. Le lendemain, César, 
ayant convoqué l’assemblée, déclara aux soldats qu’au¬ 
tant il admirait leur grandeur d’âme, autant il blâ- 
maitleur présomption. —3. Horace protesta dans l’as¬ 
semblée qu’il jugeait que sa fille avait été tuée 
légitimement; que s’il n’en était ainsi, il aurait puni 
son fils de par son droit de père. — 4., Atticus s’est 
glorifié de n’avoir jamais été en désaccord avec sa 
sœur, qui était presque du même âge. — 5..Marins 
pensait que ses exploits 2 pouvaient être célébrés par 
le talent de Plotius. — 6. Plusieurs tribuns militaires 
estimaient qu’il ne fallait pas quitter les quartiers 
d’hiver sans l’ordre de César; des renforts arriveraient 
et des hivernages voisins et de César ; enfin qu’y avait- 
il de plus imprudent ou de plus honteux que de prendre 
un parti, sur une question de la plus haute importance, 
à l’instigation de l’ennemi? 

571 

1. Que je pense ce que tu veux, c’est une chose dif¬ 
ficile 3 . — 2. La loi défend que celui qui a été condamné 
pour concussion prononce un discours dans Rassem¬ 
blée. — 3. Arioviste, ayant aperçu les Romains près 
de lui dans le camp, se récria en présence de son armée : 
Pourquoi venaient-ils le trouver? — 4. Épieure affirme 
qu’il ne peut concevoir aucun bien que 4 celui qui est 
perçu par les sens. Est-ce qu’il ne dit pas cela 3 ? 

1 . Renseignement ajouté par l’écrivain. — 2. Ce qu’il avait accompli. 
— 3. Difficile à faire. — 4. Sauf. —5. Styl., 10. 
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570 

1. Galba per exploratoires certior faciles est, ex ea 
parte vici quant Gallis concesserat omnes noctu dis- 
cessisse, montesque qui impenderenP a maxima mul- 
titudine Veragroruin tenen. Cs. 2. Postero die 
Cæsar, contione advocata, militihus exposait quanto 
opéré eorum animi magnitudinem admiraretur, tanto 
opéré arrogantiam reprehendere. Cs. 3. Horatius 
proclamant in contione se filiam jure cæsam judi- 
care, niita esset, patno jure in fUium anmiadversu - 
nun fuisse. L. —-4. Atticus gloriatus est se numqucim 
cum sorore in simultate fuisse, cquam prope æqua- 
lem habebat. N. — 5. Marias Plotii ingenio putabat 
ea quse gesserat posse celebran . C. — 6.. Complures 
tribuni militum non ex hibernù injussu Cæsaris dis - 
cedendum existumabant; et ex proximis hibernis et a 
Cæsare conçentura subsidia;poslremo quid esse le¬ 
vais aut turpius quant auctore koste de summis rebus 
capere consiliumP Cs. 

571 

1. Difficile factu est me id sentire cquod oelis. C. — 
2. Lex vetat eum qui de pecuniis repetundis damiui- 
tas sit in contione orationem habere. C. — 3. Romanos 
cum cipud se in castris Ariovistus conspexisset , exer- 
citu suo præsente conclamavit : Quid ad se çcrurent. 
(]s. — 4. Epicurus testificatur milium se bonum intel- 
ligere posse præter ülud quod sensibles capiatur. An 

\. Ne pas confondre impendere ( e long), être suspendu sur, être me¬ 
naçant, avec impendere [e bref), dépenser, employer. 
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5. Je ne suis pas d’avis qu’il faille croire aux oracles 
d’Apollon, dont les uns sont manifestement menson¬ 
gers, les antres débités au hasard. — 6. Fais amener 
les captifs, afin que les malheureux parents sachent 
que ceux qu’ils pleurent à tort sont vivants. - 7. Le 
peuple de son côté murmure : A quoi bon vivre ? à 
quoi bon être inscrits au rôle des citoyens, s’ils ne peu- 
vent obtenir cette faveur? 


372 

1. Arioviste répondit à César qu’il était venu en 
Gaule plus tôt que le peuple romain. Que lui voulait-il ? 
Pourquoi venait-il sur son territoire? — 2. Marcel lus 
dit-on, ayant pris Syracuse, s’informa du fameux Ar- 
chimède; ayant appris qu’il avait été tué, il en fut très 
allligé. — 3. On lui rapporte l’affaire : il y avait un 
citoyen romain qui se plaignait d’avoir été dans les 
carrières à Syracuse ;,au moment où il mettait le pied 

sur un navire, on 1 avait ramené et mis en prison._ 

4. Il est clair que les fils de Cornélie, lesquels ont 
brillé dans l’éloquence, ont reçu d’elle l’élégance de 
leur langage. — 5. Il me paraissait dur de refuser 
quelque chose à un homme à qui j’étais très cher. — 
6. Nous savons que nos légions sont souvent parties 
avec allégresse, pour un endroit d’où elles croyaient 
ne devoir jamais revenir. 

373 

1* C’est la coutume à Athènes qu’on loue dans l’as¬ 
semblée ceux qui sont morts dans les combats. __ 

2. Beaucoup de gens croient sans réflexion que celui 
qui imite le langage des hommes de bien imitera aussi 
leur conduite. — 3. Régulus dit qu’il était inutile de 
lendre les captifs; c étaient en effet des jeunes gens et 
de bons officiers, [tandis que] lui était déjà affaibli 
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hæc ai eo non dicunturP C. — 5. Non Apolhnis 
opertis 1 credendnm existimo , quorum partim ficta, 
aperte, partim effutita temere sunt. C. — 6. Jubé 
v incto s prodiLci , ut miser iparentes, quos falsolugent, 
vivere sciant. L. — 7. Plebes contra frémit : Quid se 
vivere P quid in parte civium censeri , si id obtinere 
non possintP L. 

372 

i. Arioçistus Cæsari respondit se prias in Galliant 
venisse quant populum roinanum. Quid sibi çelleli 
car in suas possessiones venir et? Cs. 2. Marcel- 
lus, cum Syracusas cepisset , requisivisse dicitur Ar - 
chimedem ilium / quem cum audisset interfectiun 
permoleste tulisse. C. — 3. Res ad eum defertur : 
esse civem romanum qui se Syracusis in lautumiis 
fuisse quereretiir ,, quem jam ingredientem in naçem 
rétractant esse et asservatum. C. — à. Apparet Cor - 
neliæ filios, qui eloqumtia floruerunt , ab ea scrmo¬ 
llis elegantiam hausisse. C. — 5. N égaré aliquid ei 
ctii ccirissimus essem, durum mihi viclebatur . C. —- 
6. Scimus legiones nostras in eum stepe locumprofec- 
tas alacri animo, unde se nunquam redituras arbi- 
trarentur . C. 

373- 

1. Mos est A thenis laudari in contiohe eos qui sini 
in prœliis interfecti. C. — 2. Temere credunt multi 
eum qui orationem bonorum imitetur^ facta quoque 
imitaturum . C. — 3. Régulas reddi cciptivos negavit 
esse utile : illos enim adolescentes esse etbonos duces, 

1. Le participe-opéra^ s’emploie au neutre singulier ou pluriel dans 
le sens tte « Chose cachée, secret, réponse obscure ». 
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par T âge. — 4. On comprend aisément que ce qui est 
vrai, simple et sincère soit très conforme à la nature 
de Tliomme. — 5. On dit qu’il y a dans le vestibule du 
temple de Junon Lacinienne un autel dont la cendre 
n’est jamais remuée par aucun vent. — 6. Il est très 
difficile aux gens enjoués et bavards de retenir ce qui 
leur vient à l’esprit, quand cela peut se dire très spiri¬ 
tuellement. — 7. Pline regardait comme perdu tout le 
temps qu’il n’accordait pas à l’étude. 

Interrogation indirecte 

574 

S cire velim ubi sis 

1. Plusieurs nations ne savent pas encore pourquoi 
la lune s’éclipse, pourquoi elle se couvre d’ombre. — 
2. De joie je ne sais où je suis. — 3. Nous ne te con¬ 
naissons pas; nous ne savons qui tu es. —4. Comptez 
combien vous êtes, combien d’adversaires vous avez. — 
5. Depuis que l’argent a commencé à être en honneur, 
on ne demande pas ce qu’est une chose, mais quel en 
est le prix. — 6. Voyons jusqu’où l’amour doit aller. — 
7. Vois combien de choses Dieu fait chaque jour pour 
nous, combien de dons il répand, par quelles pluies 
soudain versées il amollit le sol, de combien de fruits 
il remplit le monde. — 8. C. Mueius, n’ayant pas osé 
demander lequel était Porséna des deux qui étaient 
assis, massacra le secrétaire au lieu du roi. — 9. Vois 
combien le corps est de peu de prix pour ceux qui as¬ 
pirent à une grande gloire. 

575 

.1. On ne sait ce qu’apporte chaque nuit ou chaque 


INTERROGATION INDIRECTE. 


213 

ïc jam confectum senecMc, C. — 4. Facile intelli- 
l/t/ir quod verum, simplex sincer unique sic, id esse 
naturæ hominis aphssimum. C. — 5. Fcima estaràm 
esse in vestibule teinpli Laciniæ Junonis, cujus ci - 
nerem nulle unquam moveri vento. L. — 6. Homi- 
n/bus facetis et dicacibus difftcülimum est ea quæ 
eccurrant, cum salsissime dici possint, tenere, C. 

7. P.limas périre omne tempus arbitrabatur quod 
studiis non impertiretur. P. J. 


Interrogation Indirecte 

574 

Scire velim ubi sis. 

i. Multæ gentes nondum sciant cur luna deficiat, 
quare obumbretur. Sen. — 2. Præ gaudio ubi sim 
nescio. T. — 3. Te non novimus; nescimus qui sis. 
O- 4. Numerate quoi ipsi sitis, quot adve? 'sarios 
habealis. L. — o. Ex quo pecunia in honore esse 
eæpit, non quæritur quale sit aliquid , sed quanti 
prêta. Sen. — 6. Videamus quatenus amorprogredi 
debeat. C. 7. Vide quanta Feus quotidie nos tri 
causa facial, quanta distribuât, quantis imbribus 
/ epente dejectis solum molliat, quantis terras fructi- 
bus impleat. C. — 8. C. Mu ciu s, non ans us sciscitari 
nier eorum qui sedebant Porsena esset , scribam pro 
rege obtruncant. L. — 9. Vide quant vile sit corpus 
iis qui magnam gloriam spectant. L. 

575 

1. Quid quæ que nox mit dies ferai incertum est, 
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jour. — 2. Rentre en toi-même, et considère qui tu es 
et ce que tu peux faire. — 3. Je ne sais lequel des deux 
a trompé l’autre. — 4. Il importe grandement à quel 
moment la lettre t’a été remise. — 5. Qu’est-ce qui fait 
que 1 les uns parlent mieux que les autres? — 6. On ne 
sait quand auront lieu les comices. — 7. On n’a pas 
encore découvert de quel endroit viennent les cigognes 
et où elles se dirigent. — 8. Je ne vois pas comment les 
plaisirs passés peuvent calmer les maux présents* —- 
9. Souvent des enfants ont révélé quelque chose, sans 
en comprendre la portée 2 . — 10. Les Scythes disent à 
Alexandre : « Apprends qui nous sommes, et considère 
qui tues. » — 11. Dis-moi quel jour est mortle Christ? 
-— 12. Les hommes peuvent ignorer ce que nous som¬ 
mes : Dieu ne l’ignore pas. 



1. « Allons à Bethléem, disent les bergers, et 
voyons ce que nous ont appris les anges. » — 2. Do- 
mitien était frère de Titus : nul n’ignore lequel a été 
le meilleur. — 3. Jésus dit à Jacques et à Jean : « Vous 
ne savez ce que vous demandez. » — 4. Jésus de¬ 
manda aux soldats qui ils cherchaient. — 5. Sais-tu 
comment les Hébreux ont passé la mer Rouge? — 
6. Jacob ignora longtemps où était Joseph. — 7. Sais- 
tu pourquoi les Pharisiens ont tant haï le Christ? — 
8. Hérodote indique combien d’hommes Xercès amena 
en Grèce. — 9. Tu n’ignores pas combien Caton fut 
sévère. — 10. Nous ne pourrons jamais comprendre à 
quel point Dieu a aimé les hommes. — 11. Qui ne sait 
combien Annibal a été habile, quelle clairvoyance il a 
# montrée, combien de graves difficultés il a vaincues? 
— 12. Les jeunes gens ne comprendront-ils jamais 
combien la paresse est funeste? — 13. L’Evangile 
nous apprend combien les richesses sont dangereuses. 

î. Quid est quare. 2. Ignorant ( ignarus ) oii cela tenait ( pertinere ). 
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» ji.ïs. j u te, cuuige et qui sis et quid facerepossis 
considéra. C. — 3. Nescio uter utrum fefellerit. C. 

k. Permagni interest quo tibi tempore epistola 
reddita sit. C. 5. Quid est quare 1 alii melius quam 
nlii dicant? C. — 6. Quando futur a sim comitia 
nescitiir. C. — 7. Ciconiæ quonam e loco veniant 
aut quo se conférant, incompertum cidhuc est. Pl. 

8. Non video quomodo sedare possint mala præ - 
sentia præteritæ voluptates . — 9. Pueri sæpe indU 

<averunt ahquid, quo id pertineret ignari. C. _ 

K). Alexandro Scythæ dixerunt : « Disce quinos si- 
mus, et qui tu sis attende. » — 11. Dicmihi quota die 
obier it Chris tus. — 12. Quales simus homines igno - 
rarepossunt : Deum id non fallit. 


576 

1. Pastores : « Bethleemum, aiunt, eamus, vi¬ 
de a musqué cquid nos angeli àertiores fecerint. » _ 

A Titi fr citer erctt Domiticinus : nemo nos ait uter me- 
hor fuent. — 3. Jésus Jacobo et Joanni : « Quid ne- 
talis, inquit, nescitis. * - 4. Milites interrogavit 
Jésus quemnam quærerent . - 5. Scisne quomodo 
Hebræi mare Rubrum trajecerint? — 6. Jacobus 
diu ignoravit ubinam esset Josephus. — 7. Scisne 

car Pharisæi Christum tanto odio habuerintP _* 

8. Dicit Herodotus quam multos homines Xerxes 
ni Græciam duxerit. — Q. Non ignoras quam severus 
lient 'Cato. — 10. Nuncquam intelligere poterimus 
quantum Deus homines amaverit. — H. Quis nescit 
queun callidus fuerit H annibal, quantam prudentiam 
exhibuent, quoi et quantas difficultales superaveritP 

12. Nunquamne intelligent adolescentes quam 
perniciosasit desidiaP — 13. Nos do cet Evangelium 
quam pcriculosæ sint divitiæ. 


I Littéralement . Quelle raison y a-t-il pour que. 
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1. Vous devez considérer ce qui vous sied, non ce 
qui * vous est permis. — 2. Examine avec soin qui 2 tu 
recommandes. — 3. De là un tumulte et un rassemble¬ 
ment de gens qui se demandaient tout surpris ce qu’il 
y avait. — 4. Nous montrerons combien sont enne¬ 
mies de la vertu les choses qui paraissent utiles et ne 
le sont pas. — 5. J’espère que l’on comprendra com¬ 
bien la cruauté est détestée,, combien la probité et la 
bienveillance sont aimées de tout le monde. — 6. On 
ne saurait dire combien je brûle du désir [de revoir] la 
ville. —- 7. N’examine pas combien vaut l’homme ; car 
il ne vaut pas grand’chose. — 8. Il revint peu après et 
dit qu’il avait oublié je ne sais quoi. — 9. Vous devez 
chercher, juges, lequel des deux a tendu des embû¬ 
ches à l’autre. — 10. Je n’approuve nullement ceux 
qui font grand éloge de cette sorte d’apathie 3 . 

11. Déniée,'je ne t’avais pas aperçu : de quoi s’agit-il? 
De quoi, il s’agit? je ne puis m’étonner assez de votre 
conduite. 

578 

Quæsivit essentne legati. 

1. Deux disciples de Jean demandèrent à Jésus 
s'il était ou non le Messie. — 2. Fabius demanda aux 
Carthaginois s’ils choisissaient la paix ou la guerre. 
— 3. Une servante demanda à Pierre s’il était ou non 
disciple de Jésus. — 4. Nous ne savons si nous som¬ 
mes dignes d’amour ou de haine. — 5. Darius ne sa¬ 
vait si son épouse avait été ensevelie comme une reine 
ou sans pompe. — 6. On voit bien si nous sommes dé¬ 
pourvus de ces connaissances ou si nous les avons étu¬ 
diées. — 7. Voyons d’abord si le monde est gou¬ 
verné par la providence de Dieu, ensuite s’’il s’occupe 

4 . Quantum — 2, Qualis. — 3. Cette je ne sais quelle apathie. 
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U Quid deceat vos, non quantum liceat vobis spec - 
tare debetis. C. — 2. Qualem commendes etiam 
atque etiam adspice H. -— 3. Clamor inde concursus- 
que populi y mirantium quid rei esset. L, — 4. Docebi- 
mus ea quæ çidentur esse utilia neque sunt qu'am suit 
virtutis inimica. C. — 5. Spero hommes intellecturos 
quanto sit omnibus odio crudelitas, et quanto amori 
pr obi tas et clementia l . Ç. — 6. Non dicipotest quant 
flagrem desiderio urbis. C —-7 No H spectare quanti 
homo sit; paroi enim pretii est , C. — 1 8. Rediit paulo 
post seque oblitum nescio quid dixit . — 9. Quærere 
debetis , judicês , uter utri insidias fecerit C. — 
10. Minime assentior iis qui vstam nescio quam in- 
dolentiam magnopere laudant. C. — 11. Dente a, haud 
aspexèram te : quid agitur ? Quid agalar 2 ? vostram 
nequeo inirari satis rationem. T. 

578 

Quæsivit essentne legati. 

1„ Duo Joannis discipuli Jesum inter rogaver mit 
essetne Messias necne. — 2. Pœnos interrogaoit Fa¬ 
bius utrumpacem an bellum eligerent. — 3. Petrum 
percontala est ancilla quædam utrum Jesu discipulus 
esset necne. — 4. Nescimus amore odione digni si- 
mus. — 5. Darius nesciebat utrum conjux sua re - 
ginæ instar an sine apparatu esset sepulta. —- 6. Ap- 
paret utrum simus earum rerum rudes an didiceri- 
mus (s.-e. eas). C. —■ 7. Videamus primum Deine 
providentia mundus regatur, deinde consulatne rebus 

1. Après esse odio,. il faut esse amori pour la symétrie. — 2. Quid 
agatur dépend de rogas me sous-entendu. C’est donc une interroga¬ 
tion indirecte. 
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des choses humaines. — 8. Les députés eurent ordre 
d’observer si l’esprit ' des alliés avait été influencé par 
le roi Persée. — 9. On demanda à Socrate s’il ne re¬ 
gardait pas comme heureux Archélaüs, fils de Per- 
diccas. —10. Il importe beaucoup [d’examiner] si une 
injustice se fait par suite de quelque trouble de l’âme 
ou avec préméditation. — 11. On demande si la vertu 
est recherchée pour son propre mérite ou à cause de 
certains avantages. 

379 

1* On se demandait au sujet d’Avaricum s’il était 
à propos qu’on l’incendiât ou qu’on la défendit. — 
2. Il est en notre pouvoir d’accorder 2 un bienfait ou 
non. — 3. Je ne vois personne que 3 toi douter si les 
Parthes ont passé ou non l’Euphrate. — 4. On de¬ 
mande si, oui ou non, nous déclarons la guerre aux 
Corinthiens. — 5. Que m’importe qu’elles soient nées 
à Athènes ou à Tlièbes? — 6. Si la douleur est ou n’est 
pas un mal, c’est affaire aux Stoïciens. — 7. Tu me 
demandes si je t’ordonne d’aller en exil : je ne te l’or¬ 
donne pas, je te le conseille. — 8. Tu pourras savoir 
par Alédius si Publilius ira en Afrique et quand. — 
9. Qu’on mette un malade dans un lit de bois ou dans 
un lit d’or, cela ne fait point de différence. — 10. On 
demande si l’opiniâtreté et la constance sont la même 
chose. —11. Dans un vers peu importe 4 que la dernière 
syllabe soit brève ou longue. — 12. Que Tarquin le 
Superbe ait été le fils ou le petit-fils du roi Tarquin 
l’Ancien, c’est un point à éclaircir 5 . 

380 

Dubito an Venusiam tendam. 

1. Peut-être cela est-il vrai. — 2. Peut-être n’est- 

1. Slvl., 3. — 2 . Que nous accordions. — 3. Excepté. — 4. II n’importe 
pas. — i>. Cela est peu clair. 


humams. C. — 8. Legati speculari jussi surit nam 
sollicitati animi sociorum a rege Perseo essent. L. 
— 9. Quæsitum ex Socrate est , Archelaum Per - 
di.ccæ fdium nonne beatum putaret. C. — 10. Per - 
multum inter est utrum perturbations aliqua animi 
an consulto fiat injuria. C. — il. Quseritur virtus 
suamne pv opter dignitatem an propter fructus ah - 
quos expetatur. C. 

579 

1. Deliberabatur de Avarico incendi placer et an 
defendi [defendine). Cs. — 2. ' Bernas beneficium 
neene, in noslra potestate est. C. — 3. Parthi Eu - 
phratem transierint neene, præter te video dubitare 
neminem. C. — 4. Quseritur Corinthns bellum uidi- 
camus* annon [neene'). C. — 5. Quid mea referf hæ 
Athenis natæne an Thebis. sint? P. — -6. Situe ma - 
lum dolor neene, Stoici vidennl. C. — 7. Interrogas 
me num in exiliàm Le ire jubeam • non jubeo, sed 
saadeo. C. — 8. Publilius iturusne sit in Africain et 
quando, ex Aledio scire poteris. C. — 9. Nihil dif - 
fert utrum œgrum in ligneo lecto an in aureo colloces. 
Se N . — 10. Quseritur idemne sit pertinacia et perse - 
véranda. C. — 11. Postrema syllaba brevis an longa 
sit ? in versa non refert 2 . C. — 12 Tarquinius Super - 
bus Prisai Tarquinii regis filius neposne fueri.t, pa- 
rum liquet. L. 

580 

Dubito an Venusiam tendam. 

1. Haud scio an hoc verum sit. — 2. ïtaud scio an 

De indicere , et non de indicare. — 2. On voit que le latin emploie 
l’interrogation indirecte avec plus de souplesse que le français. 


217 interrogation indirecte. 

I^pas même utile que rien ne nous manque jamais. 

tanw? ( n?i h0mm ! “ jam f S eu une si grande cons¬ 
tance? De la constance, dis-je? je ne sais trop si je 

ne pourrais pas mieux dire de la patience. - 4 IJ 

tes_t arrive ce qui peut-être [n’est arrivé] à personne. 

°* Je 110 savais m que dire ni que foire. _ 6- Ils 

envoyèrent à Delphes consulter [l’oracle] sur ce qu’ils 
devaient faire de leurs biens. -7. Peut-être deman- 
dez-vous quel est cet effroi. - 8. Peut-être ce qui a 

server 7* 7^7 ^ GnCOre pIus difficile àcon- 
T rasvK,,!, i 6 me de mande. si je ne dois pas placer 
ihrasybule e premier de tous. - 10 . Peut-être dois- 

je te donner le meme conseil. - U. J e ne sais s’iln’eût 

L SidWt 7 V [ T '' 16 peUpl ° romain se c " ,u '’"ler de 
la Sicile et de 1 Afrique. - 12. Je ne sais si je ne pour- 

sonhes b °Pl 7 ? aPP6ler Aristote Ie Premier des philo¬ 
sophes, 1 laton excepte. - 13. Je ne sais à qui écrire, 

smon a ceux qui m’eenvent ou à ceux dont vous m’é- 

cnve Z quelque chose. - 14. Tous les hommes aspi- 

i • a a ^ 1 01ie ’ ma * s ûe savent où se procurer une 
gloire stable et grande. J 

381 

Paludem si nostri transirent expectabant. 

1. César fit sortir son armée en ordre de bataille, 
pour le cas ou 1 ompée voudrait se battre. — 2. On 
essaya si la ville pouvait être prise. — 3. Maintenant 
luttons corps à corps et essayons d’entamer ton argu¬ 
mentation. - 4 Entre les deux armées il y avait une 

SavirTh PSS T" lf rges mais malaisée et pénible à 
& avir. Chacun des deux attendait que les troupes de 

ses adversaires essayassent de la franchir, afin d’en- 

& ager le combat dans une position plus avantageuse. 

tenLt 611 Ce moment - là à Revenue et il at- 

tendmt une repense a ses réclamations, pour le cas 

ou 1 affaire pourrait se terminer pacifiquement - 
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ne utile quidem sit nihil unquam deesse nabis. — 
3. Quæ fuit unquam in ullo homine tanta Constantin P 
Constantîam dico P nescio an melius patientiam pos- 
sim dicere. C. — 4. Coniigit tibi quocl haud s cio ait 
nemini . C. — 5. Nesciebam neque quid dicerem neque 
quid agerem. — 6. Miserunt Delphos consullum quid- 
nam facerent de rebus suis. N. — 7. Forsitan quæ- 
ratis quis iste terror sit. C. — 8. Quæ par are arduum 
fait , nescio an tueri difficilius sit. L. — 9. Dubito an 
Thrasybulum primum omnium ponam. N. —10. Du¬ 
bito an tibi idem suadeam P Ph. — il. Nescio an 
satius fuerit populo romano Sicilia et Africa con¬ 
te nto fuisse. F. — 12. Arislotelem, excep to Platone, 
haudscio an recte dixerimprincipem philosophorum. 
C. — 13. Ego ad quos scribam nescio, nisi ad eos qui 
ad me scribunt aut ad eos de quibus ad me vos ali- 
quid scribitis. C. — 14. Omnes tendunt cid gloriam, 
sed unde stabilem magnamque consequantur igno¬ 
rant. C. 

581 

Paludem si nostri transirent exspectabant. 

1. Cæsar exercitum in aciem produxit, si Pom- 
peiusprœlio decertarevellet. Cs. — 2. Tentata res est , 
si urbs capi posset . — 3. Nunc cominus agamus y 
experîamurque si possimus cornua 1 commovere dis- 
putationis tuæ. C. -— 4. Erat vallis inter duas acies, 
non ita magna, at difficili et arduo ascensu. Hanc 
uterque si adversariorum copiæ transire conarentur 
exspectabat , quo æquiore loco prœlium committeret. 
Cs. — 5. Cæsar eo tempore erat Ravennæ exspecta- 
batque suispostulâtes responsa, si res ad otium deduci 

\, Les ailes. Métaphore empruntée à l’art militaire. 
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6. Les ennemis se déploient de tous côtés, dans l’es¬ 
poir de trouver quelque accès. — 7. Annibal harcèle 
Fabius, dans l’espoir qu’irrité de tant de défaites de 

' ses alliés, il pourra l’attirer à un combat régulier. 

Concordance des temps 

582 

Scio, sciam quid facias, 

1. L’homme en colère ne sait ni ce qu'il dit ni ce 
qu’il fait. — 2. Je ne savais ce que je disais. — 3. Dieu 
n’ignore ni ce que nous avons fait, ni ce que nous fai¬ 
sons, ni ce que nous ferons. — 4. Jésus dit aux apô¬ 
tres : « Le Fils de l’homme sera mis à mort. » Mais 
iis ne comprirent pas ce qu’il avait voulu faire enten¬ 
dre. — 5. Lorsque je fus appelé par le juge, je ne savais 
ce qu’il me dirait. — 6. Les Juifs virent Jésus pleurer 
et dirent : « Voyez combien il aimait Lazare ! » — 

7. Titus assiégea et prit d’assaut Jérusalem; tu n’i¬ 
gnores pas combien de Juifs périrent alors. — 8. Qui 
ne sait combien Cicéron était éloquent? — 9. Sais-tu 
pourquoi j’avais fermé ma porte? — 10. Est-ce qu’un 
devin prévoira mieux qu’un pilote quelle tempête me¬ 
nace? — 11. Nous nous conduirons mieux, quand nous 
aurons appris ce que réclame notre nature. — 12. Épi- 
cure dit que, de tous les biens * que la sagesse a amas¬ 
sés pour avoir une vie heureuse, il n’en est pas de 
plus grand que l’amitié. — 13. Je [te] dirai en deux 
mots’ 2 pourquoi tu n’aurais pas dû le 3 croire. 

585 

1. Nul ne sait quand il mourra. — 2. Ma seule 


1. Res u — 2. Panca ♦ — 3. Cela, 
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posset. Cs. — 6. Jfostes circumfunduntur ex omnibus 
partibusj si quein ctditum reperire possint. Cs. — 
7. Hannibal Fabiiim irritât , si forte accensum toi 
cladibus sociorum delrcihere ad æquu/n certa/nen 
possit. L. 

Concordance des temps 

582 

Scio, sciam quid facias. 

1. Nescit vir iratus nec quid dicat nec quid agat. 

‘— 2. Nesciebam quid dicerem. — 3 . De us nec quid 
egerimiiSy nec quid agamus ) nec quid acturi simus 
ignorât. — 4. Dixit Jésus apostolis : « Filins hominis 
occidetur . » Illi vero quid signijïcare volais s et non 
intellexerunt. — 5. Cum a judice vocatus sum , nes¬ 
ciebam quid mihi dicturus essel, — 0. Jesum lacri- 
mantem videront Juâsei et dixerünt : « Videle quan¬ 
tum Lazarum dilexerit ] ! » — 7. Titus Hierosolyma 
obsessa expugnavit : non ignoras quant multi Ja - 
dæi tuneperierint, — 8. Quis nescit quam facundus 
fuerit 2 CiceroP — 9. Scisne quamobrem januam 
meqm clauserim 3 ? — 10. Num quæ tempestas im- 
pendeat vales melius conjiciet quam gubernator ? C. 
-— 11. Morati melius erimus y cum didicerimus quæ 
natura desideret. C. — 12. Epicurus dicit omnium 
rerum quas ad beate vivendum sapientia compara - 
verif nihilesse niajus amicitia. C.— 13. Quamobrem 
hoc non debueris Ji credere pauca dicam. C. 

585 

1. Nemo scit quando sit morilurus. — 2. Unum 

4. Et non diligeret . — 2. Et non es set* — 3. Et non clausissem. 

4. Et non debuisses. Cf. 422. 
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crainte était ' de faire ou d’avoir déjà fait quelque 
chose de honteux. — 3= Lentulus, peu de temps après, 
demanda aux Gaulois pourquoi ils étaient venus chez 
lui. — 4. il est difficile de dire à quel point la politesse 
et l’affabilité du langage gagne les cœurs. — 5. Leroi 
s’arrêta, ne sachant combien il y avait d’ennemis. — 
6. Il dit qu’il arriverait bientôt et qu’il exposerait ce 
qu'il voulait qu’on fit. — 7. Longtemps ç’a été un grand 
débat entre les hommes de [savoir] si l’art militaire se 
soutient 2 mieux par la vigueur du corps ou par le cou¬ 
rage de l’âme. — 8. Lcris-moi ce que tu faisais, — 
9. Considère ce que faisait ton ami ou ce qu’il di¬ 
sait. — 10. J’ai éprouvé aujourd’hui combien la pros¬ 
périté est‘éphémère. — 11. J’ai suffisamment dit dans 
l’ Hortensias combien là philosophie doit être recher¬ 
chée et pratiquée. — 12. As-tu appris enfin qui je 
suis? — 13, Je te demande pourquoi je ne défendrais 
pas C, Cornélius. 

584 

Persuadet Gastico ut regnum occuparet 

1. Les Germains, troublés, ne savent s’il vaut mieux 
faire marcher leurs troupes à l’ennemi ou défendre 
leur camp ou chercher leur salut dans la fuite. — 
2. Alors enfin Liscus allègue qu’il y a quelques per¬ 
sonnages dont l’autorité est toute puissante auprès du 
peuple, particuliers qui peuvent plus que les magis¬ 
trats mêmes. — 3. Pompée, de peur d’être enveloppé 
par les deux armées, quitte cette position. — 4. Un 
courrier vient trouver Agésilas de la part des épho- 
res [et lui annonce] que les Athéniens et les Béotiens 
ont déclaré la guerre aux Lacédémoniens., qu’en con- , 
séquence il ne doit pas hésiter à revenir. — 5. Les 
Helvètes envoient des députés à César pour dite 3 

1. Je redoutais cela seul, que (ne, subj.). — 
subj. 


2. Procedere , — 3. 'Qui i 
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illud extimescebam, ne quid turpiter facèrem veljctm 
fecissem. C — 3 . Lentulus r aliquanto post qusesivit 
a Gcillis quamobrem donium suam venissenl . C. — 

4. Difficile diclu est quanto opéré conciliet animos 
hominum comitûs affa bili lus que sermoms . C. 

5. Constitit rex, incertus quantum esset hostiumC L. 

— 0. Dixit sese jam adfuturum et quid ften vellet 
expositurum. — 7. Diu magnum inter morLaies cer¬ 
taine n fuit, vine corporis an virtuteanimi res mili- 
tçiris mugis procéder et» S. — 8- Quid egeris scribe. 

p, J. _ p.. Considéra quid amie-us tuus fecent aut 

quid dixerit C. — 10. Iiodie expertus sum quant 
caduc a félicitas esset. C. — 11. Quanto opéré et expe- 
ienda.ess.et etcolendaphilosophai, satis dictum est in 
Hortensio C. — 12. Tandem cognosti qui sim P T. 

— 13. Quæro a te car C. Cornelium non de fende- 

rem 2 . C. 

584 

Persuadet Gastico ut regnum occuparet. 

1. Perturlantur Germani incerti copiasne adverses 
hostem ducere. an castra defendere an fuga salutem 
pelereprsestaret [præstet). Cs.— 2. Tum demum Lis¬ 
cus proponit esse nonnullos quorum auctorilas apud 
plebem plurimum valeat, qui privatipluspossint quant 
ipsi magistratus. Cs. — 3. Pompeius, ne duobus cir- 
cumcluderetur exercitibus, ex eo loco discedit. Gs. — 
4, Nuntius Agesilao venit ephororum missu : bellurn 
Athenienses etBceotos indixisse Lacedxmonus, quai e 
venir e ne dubitaret [dubitet). N. — 5 , HelvetÜ legatos 
ad Cæsarem mittunt qui dicerent sibi esse in anima 

1 On dit ordinairement lot homines, multi cives , mais tantum ho¬ 
minum, multum civium n’est pas rare. - 2. Discours direct : cur non 
defenderem? Le subjonctif irréel n’est pas modifie dans 1 interrogation 
indirecte. 
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qu ils avaient 1 intention dépasser par la province [ro¬ 
maine]; qu’ils demandaient qu’il* leur fût permis de 
,1e laire, avec son consentement. — 6. L’armée prie 
'avec larmes Alexandre de terminer 2 enfin la guerre. 

585 

Se ea quæ imperasset facturos polliciti sunt. 

1. Je ne vois pas en quoi tu pourras être utile, si 
tu viens. — 2. Je t’assure que, si cela m’arrive, j’en 
serai enchanté. — 3. J’ai promis de parler de leur 
audace, quand j’aurai réfuté les accusations d’Eru- 
cius. — 4. Je promets de faire la chose, dès que je 
serai arrivé près de toi. - 5. De Sicile on apporta une 
lettre de la part du propréteur Otacilius : « On lui 
avait annoncé qu’une Hotte se. tenait aux îles É gates 
prete et équipée, afin que, dès que les Carthaginois 
1 auraient vu occupé à protéger la côte de Svracuse, 
ils attaquassent Lilybée. » - 6. Alexandre, à qui 
1 erdiccas demandait quand il voudrait qu’on lui rendît 
les honneurs divins, dit qu’il le voudrait quand ses 
compagnons seraient heureux eux-mêmes. — 7. An- 
mbal promit aux Gaulois de ne pas tirer l’épée avant 
c etre arrivé en Italie. — 8. Je lui ai répondu combien 
il me ferait plaisir, s’il te montrait le plus de bien¬ 
veillance possible. — 9. Solon, à qui on demandait 
pourquoi il n’avait établi aucun supplice contre celui 
qui aurait tué son père, répondit qu’il avait supposé 
que personne ne commettrait ce crime 3 . 


iterper provinciam facereÿ rogare ut ejus voluntate 
ici sibi facere liceat. Cs. — 6. Exercitus lacrimis 
Alexandrum deprècatur fineni tandem belli faceretf 

Q. C. 

585 

Se ea quæ imperasset facturos polliciti sunt. 

1. Non video qidclprodesse possis, siveneris. C. 

2. A ffirma tibi, hoc si mihi contingat ( conligerit), ma - 
gnopere me gavisurum. — 3. De eorum audacia tum 
me dicturum pollicitus sum , cum Erucu criminel di- 
luissem. C. — 4. Promitto me rem facturum , ubi 
primum ad te venerim . — 5. Ex Sicilia hlteræ allatæ 
sunt ab T. Otacüio proprætore : « Nuntiatum 
sibi esse classem ad Ægates insulcis stare parcitam 
instructamcpiCyiit , ubi se versum ad tuendam Syr ci- 
cas cuicim oram sensissent , Lilybceum extemplo agpre- 
derentur. » J_j. — d- Alexander , Perdicca inteiio - 
gante quando cælesles honores haberi sibi vellet , dixit 
tum velle cum ipsi felices essent. Q. C. 7. Han - 
nibal promisit Gallis non se strieturum ante gladiuin 
quam in Italiam venisset. L. —8. Cm quidem ego 
rescripsi quam mihi grcitum esset facturas y si quam 
plurimum inte studii contulisset . C. —9. Solon y cum 
interrogaretur cur nullum supplicium constituisset 
in eum qui parentem necasset y respondit se id ne - 
minem facturum putasse. C. 

\. On verra plus loin (S |63) que la conjonction ut se sous-entend 
parfois après or are ou deprecari. 


1. Ut, subj. —' 2 . Qu’il terminât. 


3. Styl., 9. 
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Récapitulation sus* les propositions infînitives 
et le discours indirect 


586 

1. Qui ignore que César vainquit Pompée? _ 

Qmnte-Curce raconte que les Macédoniens mirent 
en iuite les troupes immenses des Perses. — 3. Que 
lui importe [de savoir] où tu es? — 4. Je n’ignore pas 
ce que tu as fait la nuit dernière et la nuit d’avant. — 
o. Ne voyons-nous pas comme les enfants ne se lais¬ 
sent point détourner *, même par les coups, de la con¬ 
templation et de l’investigation des choses?_6 Que 

ne dis-tu ce que tu as l’intention de faire? — 7. Je me 
souviens non pas d’où je suis tombé, mais d’où je me 
suis releve. — 8. Comme Philippe menaçait les Lacé¬ 
démoniens d’empêcher tout ce qu’ils projetaient, ils 
ui demandèrent s'il les empêcherait aussi de mourir. 
— 9. 11 y a dans les âmes, je ne sais comment, une 
sorte de pressentiment des siècles à venir. — 10 . Cher¬ 
chons le crime là où il est et où on peut le trouver. 

587 

1. Ennius est d’avis qu’il y a des dieux, mais il se 
ligure qu ils ne s inquiètent pas de ce que fait le genre 
humain. —2. Asdrubal envoie une lettre à Carthage 
en indiquant quel préjudice avait causé le bruit de son 
départ. — 3. Nous constatons que le feu est chaud, que 
la neige est blanche, que le miel est doux. — 4. J’es¬ 
père que 1 amitié de Scipion et de Lélius sera connue 
e la postérité. 5. J’ai l’idée 2 que ce jour sera pour 
la Bretagne le commencement de la liberté. — 6. Pru- 
sias dit aux envoyés des Romains qu’ils trouveraient 

4- Ne sont pas détournés. —2. Animus. 
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Récapitulation sut* Ses pi*< 

et le discours indirect 


1. Qui s nescit a Cæsare victum esse Pompeiuin P 
2. Narrât Quintus Curtius a Macedonibus in¬ 
géniés Persarum copias fugatas esse. — 3. Quid 
lUuis inter est ubi sis P C. — 4. Non ignoro quid 
proxima , quid superiore nocte egeris. — 5. Vide- 
musne utpueri ne verberibus quidema contemplandis 
rebus perquirendisque deterreantur P C. — 6. Quin 
dicis quid facturas sis P P. — 7. Non recordor unde 
cecidemn , sed unde surrexerim. C. — 8 . Lacedæ- 
monii, Philippo miniianie se omnia quœ conarcnlur 
prohibilurum, quæsiverunt num se es set- e liant rnori 
prohibiturus . C, — 9. Sed nescio quomodo inhæret 
in mentibus quasi sseculoru/n quoddam augurium 
fulurorum. C. — 10 Quæramus ibi maleficium ubi 
et est et inventaipotest. C. 

587 

1. Ennius esse deos cens et y sed eos non curare 
opinâtur quid agat humanum genus. C. — 2. lias - 
drubal limeras Carthaginem mitlit, indicans quanta 
fama profectionis suæ dcirnno fuisset. L. — 3. Se/i- 
timus calere ignem, nivem esse album, mel dulce. C. 
— 4. Spero amicitiam Scipionis et Lælii fore notam 
posteritati. C. o. Est mihi animus* hodiernum diem 
inilium libertatis Britanniæ fore. Tac. — 6. Roma - 
norum legatis dixit Prusias eos Hannibalem facile 

4. Ayec le simple infinitif, est mihi animus signifie * j’ai l’intentiùn 
de ». 
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aisément Annibal. - 7. Bocchus dit à Sylla qu’il 
avait pris les armes non pas avec une intention liostile 
mais pour défendre son royaume. 

588 

i. Je sais que la plupart [des historiens] ont écrit 
que 1 hemistoclo passa en Asie sous le règne de Xer- 
cès, mais je m’en rapporte de préférence à Thucydide 
qui dit qu'il. alla trouver Artaxercès. — 2. J’estime 
que la connaissance de l'avenir ne nous est pas même 
utile. — 3. Verrès savait qu’on lui ferait un crime 
d avoir reçu de l’argent. - 4. César ordonna aux Hel¬ 
vètes d attendre son arrivée. - 5. Les lois des Éduens 
détendaient de nommer deux magistrats d’une même 
lamille. — 6. Les Germains ne laissent pas importer 
de vin chez eux. — 7. Je n’ignorais pas que mon tra¬ 
vail serait exposé à divers reproches. — 8. Je me sou¬ 
viens que, du temps de mon enfance, Métellus, au 
terme de sa carrière, était en bonne santé. 

589 

1. Tibère avait dit un jour qu’il voulait visiter les 
malades : on fit transporter tous les malades dans une 
galerie publique. — 2. Sylla espère être acquitté. — 
o. César, au moment d’attaquer les Vénètes, donne 
1 ordre qu’on construise des vaisseaux de guerre, qu’on 
lève des rameurs dans la province, qu’on rassemble 
des matelots et des pilotes. — 4. César fit promptement 
réunir les bagages. — 5. Qui pourrait nier que même 
une gloire éminente est plus souvent le fruit de la 
chance que du mérite? — 6. Les mathématiciens pré¬ 
tendent que la terre est placée au milieu du monde._ 

7. Un homme qui a fait cela par caprice, que pensez- 
vous qu il fera par cupidité ? 
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inventuros . N. - 7. Bocchus Sullæ dixitse non hos- 
Uli animoy sed oh regnum tulandum arma cepisse. 


588 


1. S cio plerosque ita scripsisse > Themistoclem 
A erxe régnante in Asiam transisse; sed ego potissi- 
muin Thucydidi credo, qui ait ad Artaxerxem eum 
vemsse . N. 2. Ego ne utilem quidem arbitror esse 
no bis futurarum rerum scientiam. C. — 3. Verres 
sciebat sibi crimun datum iripecuniam accepisse. C. 
T Cæsar Blelvetios suiim adventum exspectare 
jassit. Cs. —5. Æduorum loges duo ex una familia 
magistratus creari velabant. Cs. — 6. Germani vi- 
num ad se importari non sinunt. Cs. — 7. Non eram 
nescius fore ut hic noster labor in varias reprehen - 
sionés incurreret. C. — 8. L. Metellum meminipuer 
bonis esse vinbus extremo tempore ætatis. C. 
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i. Tiberius quondam prædixerat ægros visitare 
se velle : jussi sunt omîtes ægri in publicam porticum 
defern. Suet. — 2. Sulla sperat se absolutum iri. C. 
— 3. Cæsar, Venetos aggressurus, naves longas ædi- 
ficari ; remiges ex pronneia institui, nautas guber- 
natoresque comparaitjub et. Cs. — 4. Cæsar celeriter 
sarcinas conferrijussit. Cs. — 5. Quisneget eximiam 
quoque glonam sæpius fortunæ quam virtutis esse 
beneficiumP Q. C. — 6. Persuadent mathematici 
terrain inmedio mundo essesitenn. C. — 7. Qui illud 
annni causa fecerit, hune prædæ causa quidfacturum 
putatis P C. 
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' i. On raconte que Thémistocle avait une mémoire 
extraordinaire. — 2. Parmi ceux qu’il avait con¬ 
damnés à mort, dès le lendemain Claude en fit inviter 
plusieurs à un repas et au jeu de dés. — 3. La loi dé¬ 
fend d’ensevelir quelqu’un dans la ville. — 4. Alexandre 
fit ouvrir le tombeau de Cyrus. —■ 5. Darius fit traîner 
au dernier supplice Charidème, qui lui donnait de très 
utiles conseils. — G. Adrien voulut que l’Euphrate fût 
la frontière de l’empire. — 7, Il est équitable que votre 
pitié soit accessible à tous. — 8. On estimait que 
Zeuxis surpassait de beaucoup les autres peintres. — 
9, Alexandre était malade et l’on annonçait que Darius 
serait en Ciiicie avant cinq jours. 


1. 11 ne semble pas que nous soyons créés pour le 
jeu et la plaisanterie — 2. Je crois entendre le bruit 
des armes ennemies. — 3. Je t’affirme que, si tu règles 
cette affaire au gré de tes désirs, tu seras loué en ton 
absence par bien des gens, après ton retour par tout 
le monde. — 4. Divitiacus disait que la confiance de 
toute la Gaule se détournerait de lui. —5. Théophraste 
disait que, si Page des hommes avait pu être plus 
long, tous les arts devenant parfaits, la vie humaine eût 
été enrichie 1 de toutes sortes de connaissances. — 
6. Ne te souviens-tu pas que je criais que tout était 
perdu? — 7. Je me souvenais que Marius, s’étant 
enfui, s’était caché, lui vieillard 2 * 4 , dans un marécage. 

592 

1- Les députés de Rome ordonnaient au roi Persée 

4. Erudire. — 2. Avait caché son corps de vieillard. 
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590 

1. Fer mit memoriam singularem fuisse in Thémis - 
locle. C. —2. Claudius multos ex iis quos capite dam - 
naverat, poslero statim die, et in eonvivium et ad 
alese lusum admoverijussit. Suet. — 3. In urbe sepe - 
liriquemquam lex vetat. G. — 4. Alexander s-epalcrum 
Cyri jussit aperiri. Q. G. — 5. Darius Chandemiim , 
maxime utüia suadentem, abstrahi jussit ad capitale 
supplicium . Q. C. — 6 Hadrianus finem imperil esse 
volait Euphratèm. E. — 7. Omnibus vestram mise - 
ricordiam æquiun est patere. L. — 8. Zeuxis longe 
ceteris excellere pictoribus existimabatur. C. — 
9. Alexander ægrotabat et Darium quinto die in Gili- 
cia fore nuntiabatur. 

591 

1. Non ad ludum et jocum facti esse videmur. C. 
— 2. Strepitum hostilium armorum exaudire miki 
videor. Q. C. — 3. Illud tibi affirmo , si rem istam ex 
sententia gesseris, fore ut absens a multis , cum re~ 
dieris ab omnibus collaudere. C. — 4. Divitiacus 
aiebat futurum esse uti totius Galliæ animi a se aver- 
lerentur. Cs, — 5. Theophrastus dicebat y hominum 
si œtaspotuisset esse longincquior, faturum fuisse ut, 
omnibus perfectis artibus, omni doctrina hominum 
vita erudiretur. — 6. Nonne meministi clamaro me 
omnia periisse? C. — 7. Memineram C. Marium, 
cum profugisset, senile corpuspaludibus ^ occultasse , 


i. Legati romani Perseum regem venire jubébanU 
I. Paludibus est un ablatif de LuOyefl. 
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de venir. — 2. Les bons citoyens veulent que l’Etat 
soit défendu. — 3. Il eût fallu que toute l’affaire fût 
réservée en entier 1 à Lucullus. •— 4. Les sénateurs ne 
voulaient pas que l’ordre des publicains se trouvât 
blessé. — 5. Songe que d’un ennemi on peut se faire 
un ami. — 6. Alcibiade ne pouvait souffrir qu Athènes 
fût esclave des Lacédémoniens. — 7. Quand je te dé¬ 
fends d’être avare, je ne te prescris pas d’être vaurien 
et débauché. — 8. On entendit une voix [annoncer] 
que Rome serait prise. — 9. Les pièces de Térence, 
à cause de l’élégance du style, passaient pour être 
écrites par Lélius. — 10. Ni les hommes ni les dieux 
n’ont permis aux poètes d’être médiocres. 

595 

1. Il est clair que nous avons une répulsion natu¬ 
relle 2 pour la douleur. — 2. Il est agréable à Dieu 
que le moyen de l’apaiser et de l’honorer soit acces¬ 
sible à tous. — 3. César jure de ne rentrer au camp 
que 3 vainqueur. — 4. Persuade-toi que, sauf une 
faute et un péché, il ne peut arriver à l’homme rien 
qui soit à redouter. — 5. Tu verras avec plaisir 7< com¬ 
bien tu progresses. —6. Tu désires mourir; apprends 
d’abord ce que c’est que de vivre. — 7. Qui on entend 
chaque jour au logis, avec qui on parle depuis son 
enfance, cela est fort important. — 8. Peu m’importe 
quel bruit se fait autour de ma mort. —- 9. Songe com¬ 
bien sont utiles les bons exemples. — 10. Songe avec 
moi combien de gens exercent leur corps 5 , combien 
peu exercent leur esprit. 

594 

1. Je n’ignore pas combien il est cruel que les 

1. Integer. — ± De la répulsion naturellement. — 3. Si ce n’est, nisi, 
— 4. Nonpaenitere. — 5. Styl., 3. 
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I . 2 Rempublicam defensam boni cwes poPM.C. 

•• Totam rem Luciillo intégrant, servatamopo, 

. V’ T 4 Patres ordinempublicanorum offensum 

'"'■y “t _ g E:x: inimico cogita passe fien ami- 

'''t L t Alcibiades Athenas Lacedxmonus 

• u/n. bEN. . -tvt 7 Nqji ego, açarum 

'drmonüpiitatanmr a L&lio scribi.C. 10- J^ 
cribus esse poetis non hommes , non di cancesseie. 

IL 

595 

1 Perspicuum est natura nos a dolore ^bhorrerm 

‘:t:z 

î A»- C. - 8- 1W g-g *“,.*0 Sff- 

mortem meam tumultuss U. S ■ c |tamecum 

Sen. 

594 

1. Non me fugit Mm sit acerbum parentum 

4 L’ellipsê de fieri est ici de rtoueur. - *■ Interrogation l»di- 
recte se joint fort bien à refert, mte/est. 
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crimes des pères soient expiés par le châtiment de:" 
fils. — 2. Il n’y a pas de raison pour que l’espérance 
de ceux qui se sont donnés à l’étude de l’éloquence 
soit abattue, ou que leur zèle se ralentisse. — 3. Les 
ignorants ne peuvent juger quels défauts il y a dans 
un poème, dans une peinture. — 4. Je me demande si 
je dois te donner le même conseil 1 . —- 5. Nous de¬ 
mandons ce qu’il faisait. — 6. Àpelle disait que les 
peintres sont en faute qui ne voient pas ce qui suffit. 
— 7. Souvent vous avez ouï dire comment Syracuse 
a été prise par Marcellus. — 8. Je pourrais rappeler 
en quels lieux le peuple romain a défait avec une 
petite troupe de très grandes armées ennemies 2 , si 
cela ne nous entraînait trop loin de notre sujet. 

595 

1. Etes-vous seuls à ignorer quelles lois Clodius a 
été sur le point de nous imposer? — 2. On ne peut en 
aucune façon savoir avec-certitude 3 combien de temps 
seront à [nous] la richesse, les honneurs, la beauté, la 
santé. — 3. Ils agitaient entre eux lequel des deux 
généraux était plus apte à l’une et l’autre guerre. —• 
4. Je demande en premier lieu quel motif avait Avitus 
de vouloir tuer Oppianius. — 5. Certains ont demandé 
si la comédie est ou non un poème. — 6. Je crois avoir 
suffisamment montré combien la nature humaine sur¬ 
passe celle de .tous les animaux h —7. Je ne com¬ 
prends pas du tout pourquoi le même homme_qui doute 
de l’existence de Dieu ne pourrait pas douter s’il y a 
un soleil ou s’il n’y en a point. — 8. Nul ne sait 5 en 
quel endroit la mort l’attend. — 9. La nature [nous] 
ordonne àe faire du bien aux hommes : qu’importe 
qu’ils soient esclaves ou libres? 

i. styl., 9. — 2. Styl.,1. — 3. Certum. — 4. Surpasse tous les ani¬ 
maux. — 5. Incertum est. 


CONCORDANCE DE8 TEMPS. 2£o 

s celer a filiorum pœnis lui. C. — 2. Non est cur 
eorum qui se studio eloquentiæ dedïderunt spes in- 
fringatur , aut languescat industna. C. — 3. Ignari, 
quid in poematibus, in picturis vitii sit, nequeunt 
judicare. C. — 4. Dubito num idem tibi suadere de - 
beam. P. J. — 5. Quærimus quid fecerit K . C. — 
6. Apelles pictores eos peccare dicebat qui non sen¬ 
tirent quid esset satis. C. — 7. Quemcidmodum captæ 
sint a M. Marcello Syracusæ, sæpe audwistis. C. 

8. Memorare possem quibus in locis maximas hos - 
tium copias populus romanuspar?a manu fuderit, ni 
ea res lon&ius nos ab incepto traheret. S. 
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i; An ?os 2 soli ignoratis quas Clodius leges fuerit 
impositurus nobisPC. — 2. Pecunia, honores, forma, 
valetudo quamdiu affutura sint , certum sciri nullo 
modo potest. C. — 3. Inter se agitabant uter ad 
utrum hélium dux idoneus magis esset. L. —■ 4 .Pri- 
mum illud quæro quæ causa Avito fuerit cur inter- 
ficere Oppianium ?ellet. C . — 5. Quidam comœdia 
num poema esset queesivere . H. — 6. Satis docuisse 
videor, hominis natüra quanto omnes anteiret ani¬ 
mantes. C. — 7. Deum esse qui dubitet, haud sane 
intellego cur non idem sol sit an nullus sit dubitare 
possit. C. — 8. Incertum est quo te loco mors exspec- 
tet. Sen. — 9. Hominibus prodesse natura jubet : 
ser?i liberine sint quid refertP Sen. 

4. Et non pas quid facereU — 2, An vos ail lieu de vosne, d’après la 
règle 429, rem. 3. 
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1. C’est un méfait que d’enchaîner un citoyen ro¬ 
main, un crime de le frapper, presque un parricide 
de le mettre à mort. — 2. Peut-être le connais-tu; 
d’ailleurs tu dois le connaître. — 3. La philosophie se 
fait forte d’extirper l’erreur, comme la racine de tous 
les maux. — 4. Je vois sans peine 1 quel cas le sénat 
fait de moi. — 5. Je t’écrirai, quand je [le] saurai avec 
certitude 2 , quel langage on a tenu et ce qu’on a fait. 
— 6. Je veux t’affranchir de ce souci. — 7. On croit 
que les lettres ont été inventées en Grèce. -—8. J’ai 
conscience d’avoir veillé à la dignité de l’État, tant 
que cela a été possible. — 9. C’est le propre d’un 
homme irrité de désirer causer la plus grande douleur 
possible à celui par qui il paraît offensé. — 10. Si on 
supprime la piété envers Dieu, peut-être bien qu’on 
supprime aussi la justice, cette vertu éminente entre 
toutes. 

597 

1. Les mathématiciens prétendent que, par rap¬ 
port à 3 l’ensemble du ciel, la terre n’a pour ainsi 
dire 4 , que 5 la valeur d’un point. — 2. Les députés 
viennent trouver le consul et le prient de ne pas 6 les 
abandonner dans une situation si inquiétante : en 
effet, où iraient-ils, une fois repoussés par les Ro¬ 
mains? — 3. Le consul ne voulait pas différer renga¬ 
gement : « A quoi bon différer plus longtemps la ba¬ 
taille ou perdre le temps? quel troisième consul, quelle 
autre armée attendait-on? » — 4. Socrate disait que 
tous les hommes sont suffisamment éloquents sur ce 
qu’ils savent. — 5. Annibal disait à Antiochus que 
ce déjà la flotte romaine était aux environs de Malée. 

1 . voir avec peine, mepænitet. — 2. Certus. — 3. Ad. — 4. Quasi. — 
3. Styl., 13 — 6. Ne, subj. 
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1. Facinus est vinciri civem romanum, scelus ver¬ 
be rari, propeparricidium 1 necari. C. 2. Nescio an 
noris hominem : quanquam nosse debes. P. J. 

3. Errorem, quasi radicem malorum omnium , 
stirpitus philosophia se extracturam pollicetur. C. 

4. A se n a tu quanti ftam minime me pænitet. C. — 

5. Quisermo fuerit et quid actum sit scribam ad te, 
cum certum sciam. C. — 6. Ea te cura liberatum 
çolo. C. —1. In Græcia litteræ inventée esse credun- 
tur p. j. _ g. Mihisum conscius me, quoad licuerit, 
dignitati reipublicæ consultasse. C. — 9. Proprium 
est irati cupere, a quo Isesus videatur, eiquam maxi¬ 
mum dolorem inurere. C. ■— 10. Haud scio an, pie- 
tate adversus Deum sublata, una excellentissima 
virtus, justitia etiam tollatur. C. 


597 

1. Persuadent mathematici terram, ad universum 
cæli complexum , quasipuneti instar obtinere. C. 

2. Legati veniunt ad consulem et orantne se in i ebus 
tam trepidis deserat : quo enim se, repulsos ab Ro¬ 
manis, ituros Ph. — 3. Consul dilatam dimieationem 
non volebat: « Quid pugnam ultra differri autten 
tempusP quem tertium consulem, quem alium exer- 
citum exspectari? » L. — 4. Socrates dicere solebat 
omnes in eo quod scirent satis esse éloquentes . C. — 
5. Hannibal Antiocho dicebat « jam classem roma -- 

1. Dans cette phrase la gradation des termes est ce qu’il y a d’essen¬ 
tiel. 
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Qu’Antiochus cessât donc de se forger lui-même une 
paix imaginaireL C’est en Asie et précisément au 
sujet de l’Asie qu’il aurait bientôt à combattre les Ro¬ 
mains. » 


Propositions complétives avec U7 

598 

Suadeo tibi ut legas. 

1. Nous vous conseillons, jeunes gens, de lire sou¬ 
vent l’Évangile. — 2. Joseph dit à l’échanson : « Je 
te prie de te souvenir de moi. » — 3. Saint Paul ob¬ 
tint d’être conduit à Rome. — 4. Jésus demanda à 
Pierre d’écarter la barque du rivage. — 5. Pères et 
mères, le Sage vous conseille de corriger vos enfants 
et de ne pas ménager la verge. — 6. Le vieux père 
d’Horace priait le peuple de ne pas le priver de ses 
enfants. — 7. Les amis de Darius l’exhortaient à ré¬ 
duire la Grèce en son pouvoir. — 8. Les esclaves 
complotèrent d’incendier la ville et d’occuper en ar¬ 
mes la citadelle et le Capitole, pendant que le peuple 
serait appliqué à porter secours aux maisons de côté 
et d’autre. — 9. Il fit la paix à la condition que per¬ 
sonne ne serait exilé, sauf les tyrans. — 10. Aie soin 
de voir au plus tôt cet homme si honorable 2 , si aima¬ 
ble, si excellent. 

599 

1. César exhorta ses soldats à se souvenir de leur 
ancienne vaillance et à ne point se troubler. 2. On 
aurait dû plutôt [nous] recommander de mettre notre 
soin à gagner des amitiés. — 3. Le soleil fait que tout 
fleurit et que chaque [plante] grandit dans son es- 

1. D’un vain espoir. —2. Cet homme tel 
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nam circa Maleam esse, ltaque desineret Antiochus 
pacem sibiipse spe vana facere . In Asia et de ipsa 
Asia brevi dimicandum ei cum Romanis esse. » L. 

Propositions complétives avec UT 

598 

Suadeo tibi ut legas. 


1. VobiSy adolescentes, suademus ut Evangelium 
lectiietis. — 2. Pincernæ dixit Josephus : « Rogo te 
ut mei memineris. » — 3. Sanctus Paulus ut Romain 
duceretur impétrant. — 4. Petrum Jésus rogavit ut 
a litore amoveret nanculam. — 5. Vobis, patres ma- 
très que, suadet Sapie?is ut vestros liberos corrigatis 
neve virgæ parcalis. — 6. Pater Iloratü senex popu- 
lum orabatne se orbum liberis faceret. L. 7. Ba¬ 
rium hortabantur amicV ut Græciam rédiger et in 
suam potestatem. N. — 8 . Semtia urbem utincende- 
rent conjurarunt, populoque ad opempassim feren - 
dam tectis intento , ut arcem Capitoliumque armati 
occuparent. L. — 9. 1s pacem fecit Jus condiciombus 
ne qui præter tyrannos afficerentuî^ exsilio. N. — 
10. Da opérant ut hune talem , tam jucundum , tam 
excellentem virum quam primum videas. Cs. 

599 

1. Cæsar milites cokortatus est uti suæ pristinæ 
virtutis memoriam retinerent neu perturbarentur 
animo. Cs. — 2. Illud potius præcipiendum fuit ut 
diligentiam adhiberemus in amicitiis comparandis. 
C. — 3. Sol efficit ut omnia floreantetin suo quæque 

1. El non pas awiici Darii eum hortabantur. Stÿl., S. 
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pèce. — 4. Le hasard m’avait empêché d’écrire 1 quel¬ 
que chose de ce genre. — 5. Nous avons veillé 2 l’an 
passé à ce que la liberté pût être défendue sans dan¬ 
ger. —- 6. Tu t’occuperas 3 soigneusement d’avoir un 
vaisseau convenable. — 7. Il faut veiller 4 à ce que rien 
ne puisse nuire à l’État. — 8. Vercingétorix travaillait 
à rallier les autres États. — 9. Il faut travailler à pou¬ 
voir nous guérir nous-mêmes. — 10. Il faut faire en 
sorte qu’il n’arrive pas de brouilles entre amis. — 
11 . Tu obtiendras de César la permission 5 de t’ab¬ 
senter et d’être en repos. — 12. Je te demande de 
sauver la vie à 6 des hommes malheureux et ruinés. 

400 

1 . Tu me demandes qu’il ne te soit pas permis de 
le faire; demande plutôt qu’on ne te force pas à le 
fair,e malgré toi. — 2. Je les exhortai à ne pas trahir 
la cause et le salut de tous. —- 3. Je lui ai conseillé 
d’aller à Rome. — 4. Thémistocle persuada au peu¬ 
ple de construire 7 une flotte de cent vaisseaux. — 
5. Je ne puis me résigner 8 à croire que tu n’as envoyé 
aucune lettre 9 . ■— 6. César commanda aux siens de ne 
relancer absolument aucun trait sur l’ennemi. — 
7. Comme ils consultaient [l’oracle], la Pythie leur 
prescrivit de prendre Miltiade pour général. — 8. Cé¬ 
sar lui fait dire de revenir vers lui le plus tôt possi¬ 
ble. — 9. On décida par une convention que le fleuve 
Himère serait la limite du royaume de Syracuse et de 
l’empire carthaginois. — 10 . Tu m’accordes que, sans 
aucune connaissance du droit, je puis me tirer d’un 
plaidoyer. — 11. Ni mon caractère ni celui du peuple 
romain ne permettent que j’abandonne des alliés à qui 
nous avons tant d’obligations 10 . 

i. Avait fait en sorte que je ne pusse. — 2. Caveo. — 3. Video. — 

4. Prospieio. 5. Qu’il te soit permis. — 6. De conserver sains et 
saufs.— T. Que Fou construisît. — 8. Adduci. —9. styl., 10. — io. Des 
alliés très bien méritants. • 
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genere pubescant . C. — 4. Perfecerat fortuna ne 
quid taie scribeve possem. C. — 5. Cavimus 1 priore 
anno ut tuto libertas defendiposset. L. — 6. Navem 
idoneam ut habêas diligenter videbis. C. — 7. Pros - 
picienduni est ne quid reipublicæ nocere possit. Cs. 

_ S. Vercingétorix anima laborabat ut reliquas ci - 

vitales adjungeret . Cs. — 9. Elaborandum est ut 
nosmetipsi nobis mederi posstmus. C. — 10. Danda 
opéra est ne qua amicorum discidia 2 fiant. C. — 
11. Impetrabis a Cæsar e ut tibi abesse liceat et esse 
otioso. C. — 12. Peto a te ut hommes miser os et ca- 
lamitosos conserves incolumes. C. 


400 

1. Petis a me ut id tibi facere ne liceat; petepotius 
ne quîs te invitum facere cogat. C. — 2. Eos horta - 
tus sum ut causse communi salutique ne deessent. C. 
— 3. Équidem suasi ut Romani pergeret. C. — 
4. Themistocles persuasit populo ut classis centum 
navium ædiflcaretur. N. — 5. Non possum adduci 
utabs te nullas litteras putem datas. C. — 6. Cæsar 
suis imperavit ne quod omnino telum in hostes reji- 
cerent. Cs. — 7. His consulentibus Pythia præcepit 
ut Miltiadem imperatorem sibi sumerent. N. 

8. Cæsar huic mandat ut ad se quam primum rever- 
tatur . Cs. — 9. Pact'o convenit ut Iiimera amnis finis 
regni Syracusani ac Punici impeni esset. L. — 
10. Mihi concedis ut sine ulla juns scientia tamen 
causis satisfacere possim. C. — 11. Neque mea ne- 
que populi romani consuetudo patitur ut optime me* 
rentes s o cio s deseram * Cs. 

1. On voit que cavëre signifie proprement, non pas « éviter »* mais 
« faire en sorte, prendre ses mesurés. » — 2. Le génitif a des sens très 
variés, et ne peut pas toujour* se traduire par « de »* 
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Die ei ut longius progrediatur. 

i. Saint Paul avertissait Timothée de ne pas apost¬ 
ropher durement les vieillards. — 2. Saint Pierre 

nous avertit de veiller et d’être plus prudents. _ 

3. Capiton d’exciter celui-ci, de tromper ceux-là; de 
temps en temps il avertit l’un d’être sur ses gardes, il 
montre aux autres de fausses espérances. — 4. J’en¬ 
gage * les disciples à aimer leurs maîtres non moins 
que leurs études mêmes. — 5. La Pythie répondit à 
ceux qui [la] consultaient de se protéger par des mu¬ 
railles de h ois. -- 6. Il était d’avis 2 que Pompée partît. 

7. Il fut d’avis dans le sénat que l’on ne devait 
point rendre les prisonniers. — 8. J’écris à mon ami 
de te confier son affaire. — 9. Arioviste répondit à 
César que ce n était pas lui qui avait fait 3 la guerre aux 
Gaulois, mais les Gaulois qui la lui avaient faite; que 
toutes les cités de la Gaule étaient venues l’attaquer 
et avaient campé en face de lui ; que toutes ces troupes 
avaient été repoussées et battues par lui en un seul 
combat; qu’il était venu en Gaule avant le peuple 
romain. — 10. Je suis d’avis qu’il faut effacer par un 
oubli éternel tout souvenir de nos discordes. 

40*2 

Mihi credas velim. 

; 1 *. faut C i ue nous portions notre croix avec Jésus- 
Christ. — 2. Fais donc toi-même ce que tu nous con¬ 
seilles de faire. — 3. Il lui recommande de visiter les 
peuples qu’il pourra. — 4. Il convient que César soit 
crami; il est nécessaire qu’il craigne. — 5. J’aime 
mieux être mécontent de ma fortune que honteux de 

i. Moneo . — % Censeo. — 3. Infero. 
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401 

Die ei ut longius progrediatur. 

i. Tunotheum sanctus Paulus monebat ne cispere 
senes increparet. — 2. Sanctus Petrus nos admonet 
ut çigilemus et cautiores sùnus. — 3. Capilo ilium 
acuere , ho s faller e; ilium identidem monere ut caçe- 
ret' y his spem falsam ostendere. C. — 4. Discipulos 
moneo ut præceptores suos non minus quam ipsa 
studia ament. Q. — 5. Deliberantibus Pythia res - 
yondit ut mœnibus ligneis se munirent. N. — 6. Cen - 
sebat ut Pompeiusproficisceretur. Cs. — 7. Captiços 
reddendos in senatu non censuit. C. — 8. Scribo ad 
amicum ut tïbi negotium committat suum. G. — 
9. Arioçistus Cæsari respondit non sese Gallis, sed 
Gallos sibi bellum intulisse; omnes Galliæ ciçitates 
ad se oppugnandum venisse ac contra se castra ha- 
buisse; eas omnes copias a se uno prœlio puisas ac 
super a tas esse; se prias in Galliam venisse quam 
populum romanum . Cs. —- 10. Omnem memoriam 
discordiarum oblivione sempiterna delendam censeo. 
C. 

402 

Mihi credas velim. 

1. Oportet ôttni Jesu Chrisio crucem feramus. — 
2. Proinde istud facias (fac) ipse quod faciamus 
nobis suades. P. — 3. Unie imper ai quas possitadeat 
ciçitates. Cs. —- h. Decet t.imeri Cæsarem; metuat 
necesse est. Sen. Tr. -— 5. Malo me fortunæ pæniteal 

-ï. Et non caveat, parce que l’infinitif historique équivaut! un 'im¬ 
parfait, elnon à un présent (§ 382). 
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la victoire. — 6. Veux-tu que nous suivions assis le 
reste de l’entretien? Oui certes. — 7. Je me souviens 
qu’un livre t’a été apporté par Démétrius : je voudrais 
que tu me l’envoies. — 8. Tâche d’avoir grand cou¬ 
rage et bon espoir. — 9. Il est inévitable que tout 
poids, si rien n’y met obstacle, se mette en mouvement 
et se précipite. — 10. Je voudrais que ce moment-ci 
ne fût pas arrivé. — 11. Parménion, ignorant la ma¬ 
ladie de d’Alexandre, lui avait écrit de se défier de 
son médecin Philippe. — 12. Il faut que la vertu 
même t’attire à la vraie gloire par ses propres attraits. 

— 13. Fais-moi savoir ce que vous faites, et si vous 
viendrez en Italie cet hiver. 

405 

Nitebatur ut castra fièrent. 

1. Les ennemis résolurent^ de se précipiter par¬ 
dessus les fortifications. — 2. Ils décident que l’on 
enverra dix mille hommes dans la place. — 3. Le 
sénat a décidé par décret que L. Gpimius veillerait à 
ce que l’État n’éprouvât aucun dommage. — 4. Ne le 
feras-tu pas mettre en prison, traîner à la mort 2 , punir 
du dernier supplice? — 5. Darius décida de faire la 
guerre aux Scythes. — G. Alexandre résolut d’aller 
trouver l’oracle de Jupiter Ammon. — 7. Il exigeait 
qu’on lui rendît les vaisseaux et les prisonniers qui 
avaient été pris à Cbios. — 8. Les gens d’Alésia dé¬ 
cident que ceux qui, par suite de la maladie ou de 
l’âge, sont inutiles à la guerre, sortiront de la ville. 

— 9. Nous devons tâcher d’obliger la plupart des 
hommes. — 10. 11 convient que tous les hommes s’ef¬ 
forcent de ne point passer leur vie dans l’oisiveté. — 
11. Mucius tenta, au risque de sa vie 3 ,.de tuer Por- 
séna. 

1. Intendo. — 2, Styl., 10. — 3. La mort étant placée devant lui. 
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(juam victoriæ pudeat. Q. C. — 6. Visne sermoni reli¬ 
ef uo demus operam sedentesp Seine cquidem. C. — 
7. Memini librum tibi afferri a Demetrio : eum velim 
mihi initias. C. — 8. Magnum fac animum habeas 
et spem bonam. C. — 9. Omnepondus , nulla re im- 
dediente, moveatur et feratur necesse est. C. — 
10. Nollem ] hoc accidisset tempus. C. — il. Par - 
mémo, ignarus infirmitatis Alexandrie scripserat a 
Philippo medico cciveret. J. — 12. Suis te oportet 
illecebris ipsa virtus trahat ad çeruin decus. C. — 
13. Quid agatis et ecquid in Italiam venturi sitis hac 
! de me fac sciam. C. 

405 

Nitebatur ut castra fièrent. 

1. Hostes se per munitiones dejicere intenderunt. 
Cs. — 2. Statuant ut decem millia hominum in op¬ 
pidum mittantur. Cs. — 3. Decrevit senatus ut L. 
Opimius vider et ne quid respublica detrimenti caperel. 
C- û. Non hune m vin cul a du ci y non ad mortem 
rapi y non summo supplicio mactari imper obis ? C. 
—- 5. Darius Scythis bellum inferre decrevit. N. — 
6. Alexander adiré Jovis Hammonis oraculum sla- 
luit. Q. C. — 7. Naves captivosqu.e, quæ ad Chium 2 
capta es sent y restitui postalabat. L. —- 8. Alesienses 
constituant ut qui valetudine aut ictate inutiles sunt 
belloy oppido excedant. Cs. — 9. Ut plurimis prosi - 
mus eniti debemus. C. — 10. Omnes homines nid 
decet ne vitam desidici 3 transeant . — 11. Mucius 
Porsenam interficerey proposita sibi morte, conatus 
est. C. 

1. Nolo équivaut parfois à volo non , de même qu’on a vu reddendos 
non censuit au lieu de censuit non reddendos, ex. 401, 7. — 2 . C’est-à- 
dire devant [ad) l’iïe de Chios. — 3. Ablatif de manière. 
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Fieri potest ut errera. 

1. Il peut se faire qu’on pense juste et qu’on ne 
puisse exprimer élégamment ce qu’on pense. — 2. Il 
nous était arrivé de nous voir l’un l’autre sans nous 
y attendre. — 3. Qu’y a-t-il dans la langue grec¬ 
que d’aussi usité et d’aussi vulgaire que d’ètre appelé 
le dernier des Mysiens, si on est méprisé? — 4. Il nous 
reste à parler avec réserve et en peu de mots du bon¬ 
heur de Pompée. — 5. Eusses-tu pensé que les ex¬ 
pressions pussent jamais venir à me manquer 4 ? — 

6. Un des témoins dit qu’il comprenait qu’il ne s’agis¬ 
sait pas de trouver la vérité. — 7. Il ne s’agit de rien 
de moins 2 dans cette affaire que d’anéantir à jamais 
dans l’État toute volonté publique. —- 8. Il me reste 
à démontrer que tout ce qui existe dans l’univers a été 
eréé pour l’homme. — 9. C’est le caractère humain de 
ne point vouloir que le même homme excelle dans 
plusieurs genres a la fois. — 10. C est une vieille loi 
de la vraie amitié que les amis veuillent toujours la 
même chose. — 11. Il me reste à songer à moi-même. 


1.11 n’était pas dans les habitudes 3 des Grecs que les 
femmes prissent place dans un banquet d’hommes. — 
2. Pythius fit venir chez lui des pêcheurs et leur de¬ 
manda de pêcher devant son parc. 3. Il nous reste 
à rivaliser mutuellement de bons offices. — 4. Il sera 
fort éloigné de croire aux arguments des philosophes. 

_ 5 . Déjà l’aile gauche était sur le point 4 de plier. 

6. Les Carthaginois ne sont pas sur le point de con- 


\ Qu’il pût arriver que les expressions me manquassent. — 2. Rien 
autre. - 3. De l’habitude. - 4. Il allait arriver que l’aile gauche. 
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404 

Fier! potest ut errem. 

1. Fieri potest ut recte quis sentiat, et id quod 
sentit polite eloqui non possit. C. — 2. Acciderat ut 
alter alterum necopinato vider émus. C. — 3. Quid 
in græco sermone tam tritum atque celebratum est , 
quarn , si quis despicatui ducitur, ut Mysorum ulti- 
mus esse dicaturP C. — 4. Reliquum est ut de feli- 
citate Pompeii timide et pauca dicamus 4 . C. — 
5. Putaresne unquam accidere posse ut mihi verba 
deessentP C. — 6. Quidam ex advocatis intellegere 
se dixit non id agi ut verum inveniretur. C. — 

7. Agitur nihil aliud in hac causa quam ut nullum 
sit postkac in republica publicum consilium. C. — 

8. Restât ut doceam omnia quæ sint in hoc mundo 
hominum causa facta esse. C. — 9. Est mos hominum 
ut nolint eundem plurimis rebus excellere. C. — 
10. Velus est lex ilia veræ amicitiæ, ut idem amici 
semper velint. C. — il. Reliquum est ut egomet mihi 
consulam. N. 

405 

1. Non erat moj'is Græcorum ut in convivio viro - 
rum accumberent mulieres. C. — 2. Pythius pisca - 
tores ad se convocavit et ab iis petivit ut ante suos 
hortulos piscarentur . C. — 3. Reliquum est ut cer- 
temus officiis inter nos . — 4. llle longe abei'it ut ar¬ 
guments credat philosophorum. C. — 5. Jam prope 
erat utsinistrum cornupelleretur. C. — 6. Non in eo 
sïi?it Carthaginiensium res ut Galliam atque ltaliam 

1. On remarquera que le latin, à la différence du français, ne donne 
pas de complément à reliquum est. 



232 


PROPOSITIONS COMPLÉTIVES AVEC UT. 


quérir par la force des armes la Gaule et l’Italie. — 

. a plupart du temps il arrive que le nombre triom¬ 
phe de 1 intelligence 1 . - 8. C’est un fait que la plu¬ 
part des philosophes n’enseignent pas les règles de 
1 éloquence. - 9. C’est le privilège du sage? de ne 
uen faire maigre lui, rien en se plaignant, rien par 
contrainte. ■— 10. Il est honteux pour ta renommée de 
t exposer a être appelé accusateur. — 11. Je ne m’ex¬ 
poserai pas désormais à ce que tu puisses m’accuser 
de négligence épistolaire. 

Ilécapftul atio n sur les propositions avec UT 

40(1 

1. On avait soin qu’il n’y eut entre eux aucun entre¬ 
tien m aucun échangé de vues. — 2. Je te prie de ne 
pas renoncer-par-fatigue 3 à terminer l’oeuvre que tu 
as commencée. — 3. Tu attends peut-être que je te 
dise toute la chose. - 4. N’attendez pas que j’énu- 
mere dans mon discours toutes les villes. — 5. Il 
importe grandement, à mon avis, qu’il ne s’aperçoive 
pas que tu le lui donnes à dessein. — S. Alexandre 
o j tint de Lysippe qu’il fît les statues des cavaliers 
qui étaient tombés au fleuve du Granique et qu’il plaçât 
aussi la sienne parmi elles. _ 7. Alexandre refut de 
1 armemon le plus fidèle de ses lieutenants, une lettre 
par laquelle ce dernier lui recommandait de ne pas 

confier sa vie à Philippe, - 8. Il vous prie de le laisser 
Jeliciter son pere. 

407 

1. On eût cru que le signal de lever le camp avait 
ete donne. — 2. Les sénateurs décidèrent qu’on devait 

arrive? Sf la ““^tfire. ~ * Au sage seu! ceci 
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cirmis obtineant. L. -— 7. Plerumque fit ii\t major 
pars meliorem rinçât. L. — 8. Est ut plenque phi - 
losophi nulla tradant pr ce cep ta dicendi. C. — 9. Soli 
hoc contingit sapienti ut nihil facial invitas, nihil 
dolens y nihil coactus. G. — 10. Sordidum ad famam 
est committere ut accusator nominere. C. — 11. Non 
committam posthac ut me accusare de epistolarum 
negligentia g)assis. C. 


Récapitulation sur les propositions avec UT 

400 

1. Opéra dahatur fie quod iis eolloquium inter se 
neve quæ communicatio consilii essel. L. — 2. Rogo 1 
rit negraveris exiedificare id opusquod instituisti. C. 

— 3. Expectas for tasse dum tibirem totam dicam. — 
k. Nolite exspectare dum obeam omnes oratione mea 
civitates. C. — 5. lllud permagni referre arbitror, 
ut ne scientem senliat te id sibi dure. T. — 6. Alexan¬ 
der a Lysippô impetravit ut eorum equitum qui apud 
Granicum flumen ceciderant facerel statuas , et ipsius 
quoque iis interponeret. Y. P. —■ 7. Parmemone. 
fidissimo purpuratorum , litteras Alexander accepil, 
quibus ei denuntiabat ne salutem suam Philippo 
committeret. Q. C. — 8. Hic vos orat ut se pain suo 
gratulari sinatis. C. 

407 

1. Signiim datum crederes ut vasa colligèrent. L. 

— 2. Patres decrevere legatos sortesque oraciili 

d. On se dispense souvent, d'exprimer le complément de rogcire, orarc. 
quand ce complément est le sujet du verbe subordonné. 
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attendre les députés et les réponses de l’oracle d’Apol¬ 
lon. — 3. A la bataille de Pharsale, César cria d’épar¬ 
gner les citoyens. — 4. Aie soin de ne rien demander 
contre l’équité. — 5. On permit au consul d’enrôler 
deux légions nouvelles. — 6. Que les consuls veillent 
à ce que l’Etat ne subisse aucun dommage. — 7. Le 
premier devoir de la justice, c’est qu’on ne fasse tort 
à personne. — 8. Il n’est pas possible qu’un homme 
indolent devance un homme actif. — 9. Le chef de 
la Grèce ne souhaite nullement 1 d’avoir dix Ajax 2 , 
mais dix Nestors. — 10. Je t’engage à songer chaque 
jour qu’il faut résister à ton humeur irritable. 


1. Je dirai à tes [gens] de copier mon livre et de te 
l’envoyer. — 2. Les prêtres de Jupiter Ammon répon¬ 
dirent aux Macédoniens d’honorer Alexandre comme 
un dieu, [et] non comme un roi. — 3. Le père de 
Roscius consulta les aruspices, qui répondirent' que 
rien ne serait plus illustre que cet enfant. — 4. Je 
voudrais que tu ne cesses pas de m’écrire. — 5. Je 
suis un ami : je veux que ce que tu souhaites t’arrive. 

— 6. Yeux-tu que je te questionne en latin sur ces 
matières? — 7. Pétilius ne put réussir 3 à ce que les 
consuls en référassent au Sénat, mais il obtint que 
les sénateurs fussent consultés. — 8. Le Sénat com¬ 
manda aux décemvirs de regarderies livres sibyllins. 

— 9. Le proconsul Gallius conseilla aux philosophes 
d’Athènes de mettre enfin quelque mesure à leurs 
discussions. 

409 

i. Et le maître et l’élève doivent se proposer, celui-là 
d’être utile, celui-ci de profiter. —2. Dans une Répu- 

1. Nunquam. — 2. Dix pareils à Ajax. — 3. Pervincere. 
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Pythici exspectandas esse . L. 3. Acte Pharsalicci y 
Cæsar proclamant ut cinbus parceretur . Suet. — 
4. Da opérant ne quid contra æquitatem contendas. 
L. — 5. Consuli permissum est ut duas legïones 
conscriberet novas. L. — 6. Videant consules ne quid 
detrimenticapiat respublica. C. — 7. Justitiæprimum 
munus est ut ne cui quis noceat. C. — 8. Uthomo 
iners hominem diligentem præcurrat fieri nonpotest. 
C. — 9 . Dux Græciæ nunquam 1 optât ut Ajacis 
similes habeat decem y at ut Nestoris. G. — 10. Te 
illud admoneo ut quotidie meditere resistendum esse 
iracundiæ G. 


408 

1. Dicam tuis ut librum meum describant ad teque 
mettant. C. — 2. Tons Hammonis antistites Macedo- 
nibus responderunt ut Alexandrum pro deo y nonpro 
rege colerent. J. — 3. Pater Roscii ad haruspices 
retulity qui responderunt nihil illo puero clarius 
fore. C. — 4. Tu velim ne intermittas scribere ad 
me. C. — 5. Amicus sum : eveniant volo tibi quæ 
optas. P. — d. Visne ut te his de rebus latine interro- 
gem ? C. — 7. Pétiliuspernncere nonpotuit ut referrent 
consules ad senatum , sed obtinuit ut consulerentur 
Patres . L. — 8. Senalus imperant decemviris ut 
libros sibyllinos inspicerent. L. — 9. Gallius pro¬ 
consul Athenis philosophis auctor fuit ut aliquando 
controversiarum aliquem facerent modum. G. 

409 

1. Et docenti et discenti debet esse propositum 
ut ille prodesse velit , hic proficere. Sen. — 2. Semper 

1. Nunquam a quelquefois le sens de « nullement «. 
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blique il faut tenir-la-main 1 à ce que la multitude ne 
soit pas la plus forte. — 3. César écrivit à Lamia de 
tout préparer pour les jeux. — 4. Je vise 2 à ce qu’une 

journée soit pour moi l’image de toute ma vie. _ 

o. I haéton souhaita d etre mis sur le char de son 
père. 6. Je te prie de ne point te décourager. — 
7. Platon veut que la mémoire soit le souvenir d’une 
vie antérieure : de là il résulte qu’apprendre n’est rien 
autre chose que se souvenir. — 8. Quand s’est-il 
trouvé que ce qui est permis ne fût pas permis? — 
9. Il arrive fort souvent que l’intérêt soit en lutte 
avec 1 honneur. — 10. Je ferai en sorte 3 que tu ne 
puisses légitimement critiquer aucune de mes actions. 


410 

1. Tu m’as souvent exhorté à recueillir et à publier 
mes lettres; je les ai recueillies; il nous reste à ne pas 
regretter, toi ton conseil, moi ma docilité. — 2. César 
avait par lettre expressément recommandé à Tré- 
honius de ne pas souffrir que Marseille fût emportée 
de vive force. — 3. J’aime mieux passer aux yeux de 
beaucoup de gens pour avoir agi 5 sans prudence 
qu’aux yeux de peu de personnes pour avoir agi sans 
honnêteté. — 4. Jugurtha exhorte les habitants à dé¬ 
fendre leurs remparts. — 5. 11 est inévitable que ceux 
qui veulent être craints craignent eux-mêmes ceux 
dont ils seront redoutés. — 6. Il est possible que je 
me trompe. — 7. Veille à ce que ton langage ne révèle 
pas qu’il y a quelque défaut dans ton caractère. — 
8. Avant la vieillesse, j’ai songé 3 à bien vivre ; dans 
la vieillesse, je songe à bien mourir. — 9. Fais en 
sorte que la fin s’accorde avec le commencement. 

1. Tenëre. —2. Id agere. — 3. Committere. —4. J’aime mieux que 
beaucoup de gens croient que j’ai agi. — 3. Curare . 
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in republica tenendum est ne plurimum valeant 
plnrimi. C. — 3. Cæsar ad Lamiam scripsit ut ad 
ludos omniapararet . C. — 4. Id ago ut mihi instar 
totius vitæ sit dies. Sen. — 5. Phaeton optavit ut in 
currum pati'is tolleretur. C. — 6. Te rogo ne demittas 
animum. C. — 7. Memoriam Plato recordationem 
esse vult superioris vitæ : ex quo efficitur ut discere 
nihil aliud sit nisi recordari. C. -— 8. Quando fuit 
ut quod licet non liceret? C. — 9. Persæpe evenit 
ut utilitas cum honestate certet. C. — 10. Committam 
ut nullum meum factum * reprehendere jure possis. 

C. 


410 


1. Fréquenter hortatus es ut epistolas colligerem 
■public aremque : collegi; super est ut nec te consilii 
nec me pæniteat obsequii. P. J. — 2. Cæsar per lit- 
teras Trebonio magnopere mandaterat ne per vim 
Massiliam expugnaripateretur. Cs. — 3. Malo inter- 
dum multi me non caute quam pauci non honeste 
fecisse existiment. C. — 4. Jugurtha oppidanos horta - 
tur mœnia défendant. S. — 5. Qui se metui volent, a 
quibus metuentur , eosdem metuant ipsi necesse est. 
C. — 6. Fieri potest ut fallar. C. — 7. Provide ne 
sermo tuus vitiufn aliquod indicet inesse in moribus. 
C. — 8 . Ante senectutem curavi ut bene viverem; in 
senectute, ut bene moriar . Sen. — 9. Fac utprinci- 
piis consentiant exitus. C. 

4. En latin, un nom accompagné d’un adjectif possessif peut l’être 
en outre d’un adjectif indéfini ou démonstratif, ce qui ne se fait pas 
en français. Ex, : Ista tua sententia, cet avis qui est le lien. 
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Propositions avec NE, QVIN, QUOMINUS, QUOI) 

l 

Timeo ne veniat. 

i. Nous craignons de devenir pauvres; les saints 
au contraire craignaient de devenir riches. — 2. Nous 
craignons de ne pas vivre longtemps; saint Ignace 
craignait de vivre trop longtemps. — 3. Les Juifs 
n entrèrent pas dans le prétoire : car ils craignaient de 
ne pouvoir manger la pâque. — 4. Je crains qu’il n’y 
ait a Rome de grands troubles à partir des calendes 
de janvier. 5. La peur que la blessure de Scipion ne 
tut mortelle s’était emparée dés soldats. — 6 II est à 
craindre qu’il ne t’accable [du poids] de ses paroles. 

7. Je crains qu’il ne puisse pas avoir une armée 
solide. — 8; Je ne crains pas que ta vertu ne réponde 
point a 1 opinion [du monde]. 

412 

1. Il ne faut pas craindre d’en trop faire pour l’amitié. 

2. il n ose rien faire ou rien dire qui paraisse trop 
peu viril. — 3. César hésitait à exposer son armée à 
un courant d’une si grande largeur 1 . — 4. Ne crains 
pas que les vertus se plaignent d’avoir été aban¬ 
données. — 5. Le riche craint de devenir malheureux 
apres avoir perdu ses biens. — 6. Les criminels où 
bien sont châtiés ou bien sont toujours dans la crainte 
de 1 etre un jour. — 7. Je n’ai pas craint de ne pouvoir 
porter le poids de tes bienfaits 2 à mon égard. - 
j Lrassus > je crains de ne pouvoir t’accorder ces 
deux points . — 9. Je crains que ta ruse te serve peu. 

I. Magnitudo. Soutenir tes bienfaits. - 3 . styl., 3 . 
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ü'ropositions avec NE, QUIN, QUOMINUS, QUOI) 

AU 

Timeo ne veniat. 

1. Nos timemus ne pauperes fiamus ; sancli aident 
ne fièrent divites metuebant. — 2. Nos timemus ne 
non diu vivamus$ sanctus Ignatius 1 timebat ne diu- 
tius viveret. — 3. In prætorium non intraverunt Ju- 
dki : verebantur enim ne pascha manducare non 
possent . —4 . Romæ vereor ne ex calendis januarns 
magni tumultus sint . C. —~ 5. Pavor cepérat milites 
ne mortiferum esset vulnus Scipionis. L. — 6. Péri - 
culum est ne ille te verbis obruat. C. — 7. Vereor ne 
exercitum firmum habere non possit. C. — 8. Non 
vereor ne tua virtus opinioni non respondeat. G. 

412 

4. Neque verendum est ne plus æquo quid in ami- 
citiam congeratur . — 2. Veretur quicquam autfacere 
aut loqui , quodparum virile videatur. C. — 3. Cæ- 
sar timebat tantæ magnitudinis flumini exercitum 
objicere. Cs. — 4. Virtutes noli vereri ne querantur 
se esse relictas. G. — 5. Dives rnetuit ne , amissis 
bonis } fiat miser. C. — 6. Improbi aut afficiuntur 
pœna aut semper sunt in metu ne afficiantur ali - 
quando. C. — 7. Non sum veritus ne sustinere tua 
in me bénéficia nonpossem. C. — 8. Ilia duo , Crasse, 
vereor ut tibipossim concedere. -— 0. Metuo ne arti - 
ficium tuum tibi parum prosit . C. 

1. Saint Ignace, évêque d’Antioche et martyr. 
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415 

Cave ne cadas. 


1. Ceux qui sont debout doivent éviter de tomber. 

2. (.eux qui sont les premiers doivent prendre garde 
de devenir les derniers. — 3, Prenons garde de 
négliger la parole de Dieu. — 4. Ève aurait dû éviter 

de manger du fruit que Dieu lui avait interdit. _ 

5. Les apôtres voulurent dissuader Jésus de revenir 
en Judee. — 6. Ne va pas insulter les pauvres, qui 
sont les membres de Jésus-Christ. — 7. Les juges 
doivent prendre garde de condamner des innocents. 
— 8. Daniel empêcha que Suzanne ne fût lapidée. — 
9. Dieu avait défendu aux Juifs de manger de la chair 
de porc. — 10. Le consul Claudius Néron empêcha 
Asdrubal de porter secours à Annibal. — 11. En vain 
les principaux d’entre les Juifs s’opposèrent-ils à ce 
que les apôtres prêchassent le nom de Jésus-Christ. 
—; Il ei ^ ïïheux valu empêcher Cinna 4 de faire 
péiir tant d éminents citoyens que de l'en punir enfin 
lui-même 2 . 


1. Ne va pas t’imaginer que j’aie rejeté le souci des 
affaires publiques. — 2. La honte nous empêche, Sul- 

picius et moi, de faire cette demande à Crassus. _ 

3. Tu as empêché que les troupes des fugitifs ne pus¬ 
sent passer d Italie en Sicile. -— 4. lôa douleur m’em¬ 
pêche 3 d’en écrire davantage. — 5. Sulpicius s’était op¬ 
posé à ce qu on rappelât les exilés. — 6. Les consuls et 
[ses] amis s’étaient opposés 4 à ce que cela se fit. — 
7. Est-ce qu’une condition obscure empêchera le sage 
d’être heureux? — 8. Dans une peste il faut éviter de 




1. Qu on empêchât que Cinna. — 2 . Lui-même être puni._ 3 . stvl 

10 . — 4. Inlercedere. J ’’ 
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415 

Cave ne cadas. 

1. Qui stant debent cavere ne cadant. — 2. Iis qui 
primi sunt cavendum est ne ultimi fiant. — 3. Cavea- 
mus ne Dei verbum negligamus. — k. Evæ cavendum 
fuit ne ilium fructum ederet quo Deus ei interdixe- 
rat. — 5. Voluerunl apostoli dissuadere ne Jésus 
in Judæam rediret. — d. Cave pauperibus insultes, 
qui membra sunt Jesu Christi. — 7. Jiidieibus caven¬ 
dum est ne innocentes condemnent. — 8. Daniel im - 
pedivitne Suzanna lapidibus obrueretur. — 9. Pro - 
hibuerat Deus ne Judæi carnem porcinam ederent. — 
10. Claudius Nero consul impedivit ne Ilasdrubal 
Hannibali ferret auxilium . — 11. Frustra ohstiterunt 
Judæorum principes ne apostoli Jesu Christi nomen 
prædicarent. — 12. Prohiberi melius fuit ne Cinna 
tôt summos viros interficeret quam ipsum aliquando 
pœnas dare. C. 


414 

1. Cave existimes me abjecisse curam reipublicæ. 
C. — 2. Me et Sulpicium impeditpudor a Crasso kæc 
exquirere. C. — 3. Obstitisti ne ex Italia transire in 
Siciliam fugitivorum copiæ possent. C. — k. Plura 
ne scribam dolore impediorU C. — 5. Sulpicius in- 
tercesserat ne exsuies reducerentur. — 6. Quod ne 
fier et consules amicique intercesserant. Hirt. — 
7. Num ignobilitas sapientem beatum esse prohibebit ? 
C. — 8. In pestilentia cavendum est ne corruptis jam 

1. Ce tour par le passif est le plus fréquent; mais on vient de voir 
que les Latins ne s’interdisaient pas l’emploi de la voix active avec un 
nom de choses pour sujet : Me et Sulpicium impedit pudor. 
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nous asseoir près de corps déjà corrompus ou en proie 
à 1 la maladie. — 9. Ne va pas te hâter ou t’exposer à 
naviguer malade. — 10. Je ne t’ai pas chassé de l’en-, 
droit où je t’ai empêché de venir. — 11. Ils détour¬ 
nent la multitude d’apporter du blé. — 12. Il faut 
éviter de prêter l’oreille aux flatteurs. — 13. C’est en 
évitant de craindre que les hommes se rendent redou¬ 
tables. 

415 

Non impedio quin proficiscaris. 

1. Les Gaulois ne purent empêcher Annibal de pas¬ 
ser les Alpes. — 2. La loi de Moïse interdisait aux 
Israélites de ramasser les épis abandonnés. —3. L’obs¬ 
tination du Pharaon ne put empêcher les Israélites de 
sortir de l’Égypte. — 4. Qui avait interdit à Adam et 
à Ève de goûter le fruit de l’arbre de la science du 
bien et du mal? — 5. Les Philistins ne purent empê¬ 
cher Samson de sortir de la ville, dont ils avaient fermé 
les portes. — 6, Je crois que l’hiver a empêché jus¬ 
qu’ici que nous eussions de toi des nouvelles sûres 2 . 

— 7. Je ne m’opposerai 3 pas à ce que tout le monde 
lise mes écrits. 

416 

1. César ne m’a jamais empêché 4 de fréquenter qui 
je voulais. — 2. Nous ne pouvons nous opposer à ce 
que d’autres pensent autrement que nous. — 3. Je 
ne m’oppose pas à ce que vous m’entendiez. — 4. Ni 
un fort situé sur une hauteur, ni une citadelle très 
forte n’empêchèrent s les soldats de tout franchir et de 
tout rompre. — 5. Qui s’oppose à ce que l’homme soit 
heureux ? — 6. Parmënion voulut détourner Alexandre 

i. Flagrans (abl.). — 2. Bu certain. — 3. Reçus are, — 4. Interpellare. 

— 5. Deterrere, 
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corporibus et tnorbo flagrantibus assideamus. Sen. 

— 9. Cave festines aut committcis ut æger naviges. C. 

— 10. Non dejeci le ex loco in quem prohibai ne ve¬ 
nir es. T. — 11. Multitudinem deterrent ne frumen- 
tum conférât. Cs. — 12. Cavendum est ne assenta- 
toribus patefaciamus aures L C. — 13. Cavendo ne ; 
metuant homines metuendos ultra se efficiunt. L, 

415 

Non impedio quin proficiscaris. 

1. Galli impedire non potuerunt quin Hannibal 
Alpes trajiceret. — 2. Prohibebat Mosis lex quominus 
Israelitæ relictas spicas colligèrent. — 3. Impedire 
non potuit Pharaonis pervicacia quominus Israelitæ 
ex Ægypto egrederentur. — 4. Qui s prohibuerat 
quin Adamus et Eva arboris scientiæ boni malique 
fructum degustarent? — 5. Philistæi impedire non 
potuerunt quominus Samson ex urbe, cujus portas 
clauserant, egrederetur. — 6. Iiiemem Qredo adhuc 
prohibuisse quominus de te certum haberemus. C. 

— 7. Non recusabo quominus omnes mea scripta 

le gant. C. 4 

41(1 

1. Cæsar nuriquam interpellavit quin quibus vellem 
uterer. C. — 2. Non possumus quin alii a nobis dis- 
sentiant recusare. C. —■ 3 . Non recuso quin me au - 
diatis. C. — 4. Milites non castellum in alto tumulo 
situm, non munitissima arx deterruit quominus trans¬ 
cendèrent omnia perrumperentque. L. — 5. Quid 
obslat quominus sit homo beatus P C. — 6. Parmenio 
Alexandrum deterrere voluit quominus (ne) medica- 

\. Littéralement : ouvrir l’oreille. Mais on peut user de la même mé¬ 
taphore qu’en français : præbere aurem. 

EXERCICES LATINS. SYNTAXE. — 


MAITRE. 


16 



238 PROPOSITIONS AVEC NÉ, QUIN, QUOMINUSf QUOD. 

de boire le remède. — 7. Tu ne peux nullement me dé¬ 
courager 1 de parler. — 8. L’âge ne nous empêche pas 
de garder le goût de l’agriculture jusqu’à l’extrême , 
vieillesse. 

417 

Facere non possum quin rideam. 

1. Gabélus, apercevant le jeune Tobie, ne put s’em¬ 
pêcher de pleurer. — 2. Saül ne put s’empêcher de 
reconnaître l’innocence de David. — 3. Alexandre, à 
la vue du fils de Darius, ne put s’empêcher d’être ému 
de pitié. — 4. Nous ne pouvons pas ne pas désirer le 
bonheur. — 5. Caton ne pouvait s’empêcher d’admirer 
la modération et la frugalité de Curius. —6. L’avarice 
fut cause que Judas trahit 2 Jésus. — 7. Quelle fut la rai¬ 
son qui fit vendre 3 Joseph? La jalousie de ses frères. — 
8. Le meurtre de Lucrèce fut cause que les Tarquins 
lurent expulsés de Rome.-— 9. Saint Thomas douta 
quelque temps si Jésus était ressuscité. — 10. Qui 
doute que Dieu existe? — 11. Qui peut douter que 
l’âme soit immortelle? — 12. Malheureux Darius , 
pouvais-tu douter que Bessus te tendît des pièges? — 
13. Cophas, envoyé d’Alexandre, dit à Arimaze, chef 
des Sogdiens, qui occupait un rocher très élevé : « Tu 
ne peux plus douter que les soldats d’Alexandre aient 
des ailes. » 

418 

1. Les amis de Job semblaient do.uter qu’il fût in¬ 
nocent. — 2. Sorti du cachot, Pierre se demanda s’il 
était vraiment libre. — 3. Quand donc nous considé¬ 
rons ces phénomènes et une infinité d’autres, pouvons- 
nous douter qu’un créateur les dirige? —4. Je n'ai pu 
m’empêcher de te faire connaître et mon sentiment et 

1. Delerrer.e. — 2. Voir Gramm., § 458. — 3. Pour laquelle fut vendu. 
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mentum biberet. Q. G. - 7. Quin loquar nunquanG 
me potes deterrere. P. -8. Ætas non impedit quo- 
tmnus agn colendi studio, 3 tenea/nus usque ad ul- 
tnnum tempus senectutis. C. 

417 

Facere non possum quin rideam. 

1. Cabelus, juniorem Tobiam conspiciens, facere 
non potuit quin lacrimaretur. — Saul Davidis 
innocentiam non potuit non agnoscere. — 3. Alex an- 
der, viso Dam filio, facere non potuit quin miser a- 
hone commoveretur. — k. Felicitatem non concupis- 
cere nonpossumus. — 5. Goto M. Curü modestiam 

et victus temperantiam non mirari non poterat. _ 

G Causa fiat avamtia cur Judas Jesuin proderèt. _ 

7. Ouæ causa fuit cur Josephus venumdaretur P Fra- 
tnun invidia. — 8. Lucretiæ cœdes causa fuit cur 
homa pellerentur Tarquinii. — 9. Sanclus Thomas 
aliquandiu dubitavit num resurrexissel Jésus — 
10. Qiiis dubitat quin sit DeusP — U. Quis dubitare 
potest quin immortalis sit animas P —- 12: P ôteras ne, 
infelix Darie, dubitare quin tibi Bessus insidiaretur P 
~ C °phas-, A le x and ri legatus, dixit Arimazo, 
a ogdianornm du ci, qui rupem occupabat editissi- 
mam: « Jean non potes dubitare quin alis instructi 
suit A lexandri milites . » 


418 




---- v'' v i v \_s 0/ CI LU 

cens. — 2. Petrus , e carcere egressus, num vere liber 
esset dubilavit. — 3. Hæç igitur et alia innumera- 
büm cum cermmus, possumusne dubitare quin iis 
præsit aliquis effeclor? C. — k. Facere non potuï 

, ’v, ‘l/V" V e nun 1 mm î|»IBe quelquefois « nullement 
2 . Sludia , au lieu de studium, parce que le sujet est au pluriel. 
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ma résolution. — 5. Quel motif y a-t>il pour que les 
décemvirs ne puissent conduire une colonie sur le Ja- 
nicule? — 6. Agamemnon ne doute pas que Troie ne 
doive bientôt périr. — 7. Il ne me manque absolumen t 
rien pour être très malheureux. — 8. Je suis sûr 1 de 
ne pouvoir éviter le reproche de négligence. — 9. N’hé¬ 
sitez pas à confier tout à lui seul. — 10. Je ne sais 
quel motif tu avais de ne pas m’écrire; je ne savais 
quel motif tu avais de ne pas m’écrire. — 11. Personne 
ne peut s’abstenir de louer grandement ta sagesse. 

419 

1. Peu s’en fallut que Tibère ne fût tué par un Bruc- 
tère. — 2. Je ne puis m’empêcher 2 de verser des lar¬ 
mes sur les malheureux. — 3. Je ne puis m’empêcher 3 
de dire la vérité. — 4. Je ne puis m’empêcher 4 de louer 
les gens de bien. — 5. Je ne puis me retenir de te faire 
plus nettement cette même déclaration dans cette let¬ 
tre. — 6. Je me demande s’il est malade. — 7. Qui peut 
douter que notre vie soit un présent de Dieu? — 8. Ils 
se demandent si cela est honorable à faire. — 9. Dieu 
comprend ce que chacun pense : de là vient que les 
hommes ne doutent pas que Dieu n’exauce leurs vœux. 
— 10. Quel motif y a-t-il pour que des gens instruits 
dans les lettres grecques lisent les poètes latins? — 
11. On ne doit pas douter qu’il y ait eu des poètes 
avant Homère. — 12. Quel homme de cœur hésiterait 
à affronter la mort pour la patrie? — 13. Qui ne sait 
qu’il y a trois races de Grecs? 

i. Je ne doule pas. — 2. Nequeo. — 3. Non possum non, — 4. Tempe- 
rare mihi noniwssum . 
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quin tibi et sententiam et voluntatem déclarai'em 
meam. 0. — 5. Quid est causæ quin decemviri colo- 
niam in Janiculum possint deducereP C. — 6. Aga- 
memno non dubitat quin brevi sit Troja peritura. C. 

— 7. Prorsus nihil abest quin sim miserrimus. C. — 
3. Non dubito quin offensionem neglegentiæ vitare 
non possim. C. — 9. Nolite dubitare quin huic uni 
credatis oninia, C. — 10. Nescio quidnam causæ fue- 
rit 1 cur admenullas litteras dures, nesciebam qaid- 
nam causæ esset cur ad me nullas litteras dures . — 
11. Tuiun consilium nemo potest non maxime lau- 
dure. G. 

419 

1. Non multum afuit quin a Eructero quodarn 
occideretur Tiberius. Suet. — 2. Nequeo quin miseris 
illacrimer. T. — 3. Non possum non ver a loqui. C. 

— 4. Temperare mihi non possum quominus bonos 
laudem . P. J. — 5. Teneri nonpotui 2 quin tibi aper- 
tius illud idem his litteris declararem. C. —- 6. Du¬ 
bito num æger sit. P. — 7. Quis dubitare potest quin 
Dei munus sit vita nostraP Sen. — 8. Honestumne 
factu sit dubitant. C. — 9 . Deus intelligit quid 
quisque sentiat : ex quo fit ut homines non dubi- 
tent quin Deus vota exaudiat. C. —- 10. Quid 
causæ est cur poetas latinos græcis litteris erudiii le- 
gantP C. — 11. Non debet dubitari quin fuerint 
ante Homerum poetæ. C» 12. Quis bonus dubitet 
pro patria mortem oppetere? C. — 13. Quis ignorât 
quin tria Græcorum généra sintP C, 

1* Et non pas esset , puisque le verbe principal est au présent. — 
2. passé du style épistolaire. Cf» Gr», § 417 4 
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420 

Multum ei detraxit quod alienæ erat civitatis. — Bene facis 

quod me adjuvas. 

1. Il m est agréable que tu aies acheté une maison. 
— 2 De toute la gloire de Régulus, la seule chose di¬ 
gne d admiration, c’est qu’il fut d’avis de garder les 
prisonniers. — 3. Je n’agis point par paresse en ne 
écrivant pas de ma main. — 4. Une seule consolation, 
me soutient, c’est que de ma part nul devoir d’amour 
ou de piété ne t a fait défaut. — 5. C’est un bonheur 
pour moi d’être envoyé à la mort. — 6. Tu m’as fait 
grand plaisir de m’envoyer le livre de Sérapion. — 
7. Ajoutez qu’il aime extraordinairement les esprits 
supérieurs. 8. Le fait d être rendu incapable par la 
faiblesse de sa voix de parler en public n’a pas empê¬ 
che Isocrate d’être regardé comme un très grand ora¬ 
teur. — 9. C’est un grand bienfait de la nature qù’il 
soit inévitable de mourir. - 10. Nous sommes sages 
en ce que nous suivons la nature et lui obéissons. — 
11. Quant à ce que tu écris, que tu veux savoir quel 
est 1 état des affaires, c’est un désaccord extrême. 


Récapitulation 

421 

1. Il faut éviter que la peine ne soit plus grande que 
la faute. — 2. Peu s’en fallut que Caligula n’écartât 
de toutes les bibliothèques les écrits de Virgile et de 
Tite-Live. — 3. Ne va pas croire que ceux que tu as 
vaincus sont tes amis. — 4. Je ne puis m’empêcher de 
t envoyer chaque jour une lettre. — 5. Je crains que tu 
ne puisses suffire à ta fortune présente. — 6. J’ni peur 
que tu n’aimes mieux être redouté que chéri de tes 
concitoyens. - 7. Il est à craindre qu’en pardonnant 
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420 

Multum ei detraxit quod alienæ erat civitatis. — Bene facis 

quod me adjuvas. 

1. Quod domum emisti gratum mihi est. — 2. Ex 
Lola lande Reguli unum illud est admiralione dignum. 
quod captivos relinendos censuit. C. — 3. Non pigri - 
tia facio quod non mea manu scribo. C. — k. Me 
ima consolatio sustentât, quod tihi milium a me 
amoris, milium pietalis offtcium de fuit. C. —5. Bene 
mihi evenit quod mitlor ad mortem . C. — 6. Fecisti 
mihi per gratum, quod Serapionis librum ad me 
misisti. C. — 7. Accedit quod mirijice ingeniis ex cel¬ 
le ntih us delectatur. C. — 8. Nec vero Isocrati quo- 
minus haheretur siumnus orator offecit quod infîr- 
mitate vocis ne in publico discret iiripediebatur. P. 
J. — 9. Magnum est b.eneficium naturœ quod necesse 
est mori. Sex. — 10 . In hoc sumus sapientes quod 
naturam seqnimur eique par émus. C. — il. Quod 
scribis te celle s cire qui sït status reipublicæ, summa 
dissensio est. C. 


Réeai^îtiïlatioii 

421 

1. Cavendum est ne major pœna quam culpa sit. 
C. — 2. Virgilii et Titi Licii scripta paulum a fuit 
qui/i ex omnibus Mblio.theeis amoveret Caligula. 
Suet. — 3. Quos viceris amicos tibi esse cave credas. 
Q. C. — k. Facere non possum quin quotidie litteras 
ad te mittam . C. — 5. Vereor ne præsenti fortunæ 
tuæ sufficere non possis. Q. C. — 0. Illud vereor ne 
metui a civibus tais quam diligi malis. C. — 7. Pe- 
riculum es.t ne, nimis facile victis ignoscendo y plures 
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trop facilement aux vaincus, nous n’excitions par la 
même un plus grand nombre à tenter contre nous la 
fortune de la guerre. — 8. Je n’ose commettre la faute 
de ne pas poser des principes bien étudiés et soigneu¬ 
sement pesés. — 9. Je craignais que ce qui est arrivé 
arrivât. 

422 

1. Hiempsal craint que le traité ne soit pas suffi¬ 
samment solide et confirmé. — 2. J ai reçu ta lettre, 
par laquelle j’ai compris que tu craignais que la pré¬ 
cédente ne m’eût pas été remise. — 3. Les ressenti¬ 
ments particuliers ne m’empêcheront pas de m’en¬ 
tendre même avec mon plus grand ennemi pour le 
salut de l’État. — 4. Qui a jamais douté que, dans 
notre république, l’éloquence ait toujours tenu le pre¬ 
mier rang, la science du droit le second? — 5. Le plus 
grand défaut de la vie, c’est qu’elle est toujours im¬ 
parfaite. — 6. Ce qu’il y a de plus grand dans Homère, 
c’est qu’il ne s’est trouvé ni avant lui [quelqu’un] qu’il 
imitât, ni après lui [quelqu’un] qui pût Limiter. — 
7. Hippocrate, semble-t-il, a agi très honorablement 
en avouant, de peur que la postérité ne tombât dans 
L’erreur, certaines erreurs qu’il avait commises. 

Propositions finales 

425 

Esse oportet ut vivas. 

1. Le laboureur sème pour récolter; semons main¬ 
tenant pour moissonner plus tard. — 2. Pardonnons 
à nos frères, pour que Dieu nous pardonne. — 3. Sup¬ 
portons les défauts des autres, afin qu’eux aussi sup¬ 
portent les nôtres. — 4. Les saintes femmes achetè¬ 
rent des aromates pour embaumer le corps de Jésus. 
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ob id ipsum ad experiendam adversus nos fortunam 
belli incitemus. L. — 8. Vereor committere ut non 
bene provisa et diligenter explorata principia po- 
nantur . C. — 9. Timebam ne ev entrent ea quæ acci- 
derunt. C. 


1. Hiempsal veretur ut fœdus satis firmum sit et 
ratum . S. — 2. Accepi tuas lifteras quibus intellexi 
te vereri ne supertores mihi redditæ non essent. C. 
— 3. Non impedient privalæ offensiones quominus 
pro reipublicæ sainte etiam cum inimicissimo con- 
sentiam. C. — 4. Quis luiquam dubitavit quin in 
republica nostraprimas eloquentia tenuerit sernper, 
secundas juris scientiaP C. — 5. Maximum vitæ 
vitium est, quod imperfecta sernper est. Sen. — 6. In 
Homero hoc maximum est, quod neque ante ilium, 
quem ille imitaretur, neque post ilium, qui eum 
imitari posset inventas est. V. P. — 7. Hippocrates 
videtur honestissime fecisse, quod quosdam errores 
suos, ne posteri errarent, confessas est. Q, 


Propositions finales 

425 

Esse oportet ut vivas; 

1. Serit arator ut colligat; seramus mine utpos - 
tea metamus. — 2. Nostris fratribus ignoscamus, ut 
nobis Deus ignoscat. — 3. Aliorum vida feramus, ut 
il quoque nostra ferant. — 4. Sanctæ mulieres eme - 
runt aromata ut Jesu corpus condirent. —• 5. In 
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— 5. Les apôtres allèrent à la ville pour acheter des 
vivres. — 6. Les Romains, pour arriver plus vite à 
Lucérie, suivirent un chemin plus court, mais plus 
dangereux. — 7. Saint Paul travaillait de ses mains, 
de peur d’être à charge aux Corinthiens. — 8. Les 
soldats accouraient pour tuer Panopion; l’esclave de 
ce dernier, pour les induire plus facilement en erreur, 
prit les vêtements et se mit dans le lit de son maître, 
où on le tua. — 9. Le laboureur retourne assidûment 
la terre, pour la rendre plus fertile. — 10. Saint Paul, 
pour se justifier, prononça un discours devant le roi 
Agrippa et son épouse. — 11. Les Israélites firent 
semblant de fuir, afin de vaincre plus aisément l’en¬ 
nemi. 

424 

1. Horace, pour vaincre plus sûrement, attaqua 
séparément les trois frères Curiaces. — 2. Veillons 
et prions, de peur de pécher. — 3. Semons pour ré¬ 
colter, luttons pour remporter la victoire. — 4. Dola- 
bella se procura des vaisseaux de transport dans l’in¬ 
tention de se rendre en Italie. — 5. Pompée craignait 
tout, pour que vous n’eussiez rien à craindre L — 

— 6. Les Romains tirèrent 2 Cincinnatus de la charrue 
pour qu’il fût dictateur. — 7. Un champ ne se laboure 
pas une seule fois : on lui donne une seconde et 
une troisième façon 3 , pour qu’il puisse produire.,des 
fruits meilleurs et plus abondants. — 8. J’ai déve¬ 
loppé mon sentiment, et cela dans le dessein de con 
naître ton avis. — 9. Dieu a fait les animaux en vue 
des hommes, comme le cheval pour porter, le bœuf 
pour labourer, le chien peur chasser et garder. —- 
10. Socrate, pour mieux souper, faisait provision '* 
d’appétit en marchant. — 11. Songe à la mort, afin de 
ne la craindre jamais. 

l. Vous ne craignissiez rien — 2. Adducere ab. — 3. Nova're et île 
rare . — 4. Obsonare (acc.). 
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urbem ierunt apostoli ut cibos emerent. —- 6. Romani , 
quo celerius Luceriam advenirent, viæ breviori sed 
periculosiori institerunt. — 7.‘ Sanctus Panlus pro- 
prus rnambus labovabat , ne oneri esset Corinthiis . 
— 8. Properabant milites Panopionis occidendi 
causa^ cujns servus, quo facihus eos in errorein in - 
duceret, heri sui veste induta, se in ejus lecto collo - 
cavit ibique intei'fectus est. — 9. Terrain assidue 
versât agricola, quo feraciorem efficiat. — 10. Sanc¬ 
tus Paulus, suipurgandigracia, coram rege Agrippa 
ejusque conjuge sermonem habuit. — il. Fugam [se 
fugere) simulaverunt Israelitæ , quo facilius hostes 
devin cerent. 


424 


1. Horatius, quo tutius vinceret, singulos aggres- 
sus est très fratres Curiatios. — 2. Vigilemus atquc 
oremusy ne peccemus. — 3. Seramus ad colligendum, 
dimicemus ad referendam vicloriam. — k. Naves 
onerarias Dolabella ea mente comparavit ut Italiam 
peteret. C. — 5. Timehat Pompeius omnia, ne ali - 
quid i vos timeretis. C. — 6. Romani ab aratro adduxe- 
runt Cinçinnatum ut diclator esset. C. —-7. Ager 
non semel aratur 9 sed novatur et iteratur, quo me - 
liores fétus et grandiores possil edere. G. — 8. Ex- 
plicavi sententiam meam, èt eo quidem consilio tuum 
consilium ut cognoscerem. C. — 9. Deus animantes 
hominum causa fecit, ut equum vehendi causa, 
arandi bovem , venandi et custodiendi canem. G. — 
10. Socrates, quo melius cenaret , ohsonabat ambü- 
lando famem. G. — 11. Mortem, ut nunquam timeas, 
cogita. C. 

4. D’ordinaire, ut nihil, ut nemo se remplace par ne quiet , ne quis. 
Toutefois, yoir la dernière phrase de cet exercice. 
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Propositions consécutives 

425 

Tam bonus est Deus ut amet homines. 

1. Il dit qu’il construirait cette maison de telle sorte 
qu’elle fût libre de [tout] regard et à l’abri de tous 
témoins. — 2. L’existence de Dieu est tellement évi¬ 
dente 1 que celui qui la nierait, j’aurais peine à le 
croire sain d’esprit 2 . — 3. L’Égypte produisait tant 
de froment qu’elle nourrissait plusieurs nations. — 
4. Maints philosophes ont tellement estimé la science 
qu’ils ont passé les mers pour l’acquérir. — 5. Brutus 
avait tellement en horreur la tyrannie des Tarquins 
qu’il condamna à mort ses fils, qui favorisaient leur 
parti. — 6. Denys le tyran montra tant de cruauté que 
pas un ami ne lui resta. — 7. Dieu est si bon qu’il 
nous a envoyé son Fils. — 8. Néron était si inhumain 
qu’il fit massacrer sa mère. — 9. VIliade et Y Odys¬ 
sée étaient si estimées d’Alexandre qu’on le surnomma 
l’amoureux d’Homèré. 

426 

1. Alcibiade était enflammé d’une telle-passion pour 
Homère qu’il donna un gros soufflet à un maître 
d’école qui n’avait pu lui présenter les œuvres de ce 
poète. — 2. L’affection de Pison pour nous est si grande 
qu’il ne peut rien y avoir au delà. — 3. Ligarius, dans 
une province très paisible, se conduisit de telle sorte 
qu’il lui était utile que la paix durât. — 4. Verrès 
pendant trois ans a tellement pressuré et ruiné la 
Sicile qu’on ne saurait en aucune façon la rétablir 
dans son ancien état. — 5.11 y a dans la vertu plu- 

4. il est tellement évident que Dieu existe. — 2 . Avec peine je le 
croirais d’esprit sain» 
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Propositions consécutives 

425 

Tam bonus est Deus ut amet homines. 

i. Ita se eam domum ædifteaturum dixit ut libéra 
a conspectu iminunisque ab omnibus arbilns esset. 
Vell. — 2. Esse Deum ita perspicuum est ut qui id 
neget, vix eum sanæ mentis existimem. C. — 
3. Ægyptus tantum frumenti gignebat ut plures 
gentes aleret. — 4. Scientiam tanti fecerunt non ~ 
liulli philosophi ut eam acquirendO causa maria tra - 
jecerint. — 5. Tarquiniorum tyrannidem adeo Bru - 
lus abhorrebat ut filios suos illorum partibus faven » 
tes capitis damnaret . — 6. Dionysius tyrannus 
Lantam crudelitatem exercuit ut nullus ei amicus 
super esset . —— 7. Tain i^adeoj bonus est Deus ut no - 
bis Filium suum miser it. — 8. Tam inhum.anus 
erat Nero ut malrem suam trucidaret. — 9. Ab 
Alexandro tanti fichant llias et Odyssea ut Homeri 
amator cognominaretur . 

426 

-1. Tanto Homeri studio fiagrabat Alcibiades ut 
ludi magistro, qui ilUus poetæ opéra ei exfhibere non 
potuerat, gravem alapam impingeret. — 2. Pisonis 
amor in nos tantus est ut mhil supra possit (s.-e. 
esse). C. — 3. Ligarius in provincia pacatissima ita 
se gessitut ei 2 pacem esse expediret. G. — 4. Verres 
Siciliam per triennium ita vexavit ac perdidit ut 
restitui in antiquum statum nullo modo possit. C. — 
5. In virtute multi sunt adscensus; ut is gloria 

1. Ou ejus acquirendæ. — 2. Et non pas sibi, parce que cette proposi¬ 
tion n’est ni complétive ni finale (Gramm., |344). 
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sieurs degrés ; de sorte que celui-là est le plus émi¬ 
nent en gloire qui l’emporte le plus en mérite. - 
b. iNous n’avons pas été formés par la nature de 
mamere à paraître faits pour le jeu et la frivolité. — 
7. Hortensius étijit si passionné pour l’éloquence que 
m n ai jamais vu chez personne un zèle plus ardent. 

427 

1. Paul-Émile fit entrer tant d’argent dans le trésor 
public que le butin fait par an seul ' général a amené 
la fin des tributs. — 2. L’Etrurie était si puissante 
qu elle avait rempli toute la terre du bruit de son 
nom. — 3. Que nul citoyen ne soit éminent au point 
de ne pouvoir être légalement poursuivi a . — 4 Svlla 
et Muréna, deux vaillants et excellents généraux ont 
triomphe de Mithridate; mais ils ont triomphé de 
telle sorte que ce [prince], mis en déroute et vaincu 
restait cependant roi. — 5. Ceux qui ont acquis une 
magistrature par des largesses gèrent leur chare-e de 
façon a combler cette lacune de leur patrimoine. — 
6. ils ont tenu le sénat enfermé pendant plusieurs 
jours, au point que quelques [sénateurs] sont morts 
üe iarm. — 7. La puissance romaine avait tellement 
grandi que les Etrusques n’osèrent pas prendre les 
armes. — 8. Titus était d’une telle générosité qu’il 
ne refusait rien à personne. - 9. L’Italie est plantée 
d arbres, si bien que tout [le pays] a l'air d’un verger. 

428 

Quis tara demens est ut sua voluntate mæreat? 

1. La nature ne nous a pas donné le temps assez 
ibei alement pour qu il soit permis d’en perdre une 
parue. - 2. Il dit qu’il n’était pas assez ignorant poïr 

bm U bUt “ d ’ u “ seuL - »• Poursuivre légalement, interrogée legi- 
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maxime præcellat qui çirtuteplurimum præstet U C. 
— 6. Neque ita generati anatura sumus ut ad ludum 
et jocum facti esse videamur . G. — 7. Ardebat 
Hortensius cupiditate dicendi sic, ut in nullo unquam 
flagrantius studium viderim. C. 

427 

1. Æmilius Paulus tantum in ærarium pecuniæ 
invexit ut unius imperatoris præda finem attulerit 
tributorum. G. • —■ 2. Tanta opibus Etruria erat ut 
totam terram fama nominis sui implesset. L, — 
3. Nemo civis adeo emineat ut legibus interrogari 
non possit. L. — 4. Triumphavit Sulla, triumphavit 
Mltrena de Mithridate, duo fortissimi viri et summi 
imperatores* : sed ita triumpharunt ut ille, pulsus 
super atusque, regnaret. C. — 5. Qui per largitionem 
magistralus adepti sunt soient ita potestalem gerere 
ut illarn lacunam rei familiaris explcant 1 . G. — 
6. Inclusum senatum habuerunt ita multos dies ut 
interierint nonnulli famé. G. — 7. Tantum opes 
Rojnanorum creverant ut movere arma Etrusci non 
ausi sint. L. — 8. Titus fuit tantæ liberalitatis ut 
nulli quidquam negaret. E. — 9. Arboribus consita 
Italia est , ut tota pomarium videatur. Vr. 

428 

Quis tam demens est ut sua voluntate mæreat? 

1. Non tam liberaliter tempus naturà nobis dédit , 
ut liceat aliquid ex eo perdere. Sen, — 2. Dixit non 
se tam imperitum esse ut id non sciret . Gs. — 

1. Præstet est au subjonctif, parce que la proposition dont il dépend 
est déjà au subjonctif (Gr., § 528). — 2. Styl., 3 et 11. 
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ne pas savoir cela. — 3. Chabrias vivait trop luxueu¬ 
sement pour pouvoir échapper à la jalousie du vul¬ 
gaire. — 4. Qui ne comprend que les statues de 
Canachus sont trop raides pour imiter la réalité? —- 
5. Y a-t-il quelqu’un assez gonflé d’erreur pour se 
figurer qu’il sait cela? — 6. As-tu assez de loisir pour 
t’occuper des affaires d’autrui? 7. Aucun livre n’a 
assez peu de mérite pour n’être pas utile à quelque 
égard R — 8. Je ne suis pas assez mal élevé pour m’en 
fâcher. — 9. Persée était trop puissant pour juger 
la fuite nécessaire. — 10. Léonidas avait trop peu de 
soldats pour vaincre les Perses. — 11. La ville était 
trop forte pour pouvoir être prise du premier assaut. 

— 12. Les dommages causés à la réputation et à 
l’honneur sont trop grands pour pouvoir être éva¬ 
lués. 

42e 

Êjus virtus ea est ut nulla re frangi possit. 

1. Nous sommes nés dans une condition telle que 
nous ne devons récriminer contre 2 rien de ce qui 
peut arriver à l’homme. — 2. Sylla a été dans l’État 
un homme à qui nul ne contestait le premier rang 3 . 

— 3. Je ne suis pas homme à me complaire surtout 
dans mes oeuvres. — 4. Nous sommes d’âge à devoir 
tout supporter courageusement. — 5. Je ne te crois 
pas homme à te figurer que les Cyclopes ont fabriqué 
dans l’Etna la foudre de Jupiter. — 6. Que le crédit 
public soit tel qu’on ne croie pouvoir placer nulle 
part son argent 4 avec plus de sûreté et d’inviolabilité. 

— 7. L’amour de la patrie doit être tel que nous le 
gardions au prix de notre vie 5 . — 8. Il est, ce me 
semble, homme à soutenir de son crédit la bonne 
renommée de notre cité. — 9. Les amis d’Alexandre 

1. Res. — 2. Recusare (aec;). 
préférait à lui en dignité; 
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3. Chcibrias vivebat lautius quam ut invidiam vulgi 
posset effagere. N. — 4. Qui s non intelligit Canachi 
signa rigidiora esse quam utimitentur veritatem P C. 
— 5. Estne quisquam tanto inflalus errore ut sibi se 
ilia scire persuaserit? — 6. Tantumne otii est tibi , 
aliéna ut curesP T. —7. Nulli libro tam parum 
virtutis inest ut non aliqua re prosit. Pl. — 8 . Non 
sum tam inurbanus ut eo graver. C. — 9. Perseus 
potentior erat quam ut fugam necessariam duceret. 
L. — 10. Léonidas pauciores habebat milites quam ut 
Persas vinceret. Y. P. — 11. Urbs munitior erat 
quam ut primo impetu capi posset. Q. C. — 12. Famæ 
ac fidei damna majora sunt quam quæ æstimari 
possint. L. 


429 

Ejus virtus ea est ut nulla re frangi possit. 

1. Ea condicione nati sumus ut nihil quod ho - 
mini accidere possit recusare debeamus. C. — 2.1s 
homo fuit in civitate Sulla ut nemo ei se honore ante- 
ferret. G. — 3. Non is sum ut me a me maxime 1 dé¬ 
tectent. C. — 4. Id ætatis jam sumus ut omnia for - 
titer ferre debeamus. C. — 5. Non te puto eum esse 
qui (ut) Jovi 2 falmen fabricatos esse Cyclopas in Ætna 
putes. C. — 6. Easit fldes publica ut nusquam tutius 
sanctiusve deponi pecunias posse homines credant. 
E. — 7. Ea caritas patriæ esse debet ut eam morte 
nostra servemus. L. — 8. Est enim, credo, is vir 
iste ut civitatis nomen sua auctoritate sustineat. C. 

1. Remarquez l’allitération. — 2, Jovi dépend de fabricatos esse, et 
non de fulmen. Styl., 17. 


- Si Un homme tel que personne ne se 
4; Styl., 3. — th Par notre mort. 
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avaient 1 tant de mérite et de dignité qu’on les eût 
pris chacun pour des rois. 

450 

Mavult existimari vir bonus, ut npn sit. 

1. Auguste n’a jamais recommandé ses fds au peu¬ 
ple sans ajouter : « S’ils le méritent ». — 2. Lycurgue 
n’a porté aucune loi sans l’appuyer de son exemple. 
— 3. Je ne viens jamais te voir 2 sans m’en aller plus 
savant. — 4. Les Trévires ne passèrent pas un mo¬ 
ment de tout l’hiver sans envoyer des députés au delà 
du Rhin. — 5. Qui serait assez maladroit, assez 
étranger aux belles-lettres pour ne pas commencer de 
la sorte? — 6. Personne n’a été assez barbare pour ne 
pas déplorer son malheur. — 7. Nul n’est assez 
vaillant pour ne pas être déconcerté par l’étrangeté 
de l’aventure. — 8. Il est impossible que dans un 
même État beaucoup de gens perdent leur avoir et 
leur fortune sans en entraîner un plus grand nombre 
avec eux dans le même malheur. ■— 9. Il n’y a rien de 
si malaisé qu’on ne le puisse trouver en cherchant. 

451 > 

Nunquam tam male est Siculis quin aîiquid facete dicant. — 
Tantum abest ut me amet ut vix aspiciat. 

1. Je n’ai pas laissé passer un jour jusqu’ici sans 
remettre quelque lettre pour toi. — 2. Loin de ne pas 
vouloir qu’on écrive contre moi, je le souhaite pas¬ 
sionnément. — 3. Ces représentations 3 firent si peu 
d’effet 4 qu’on attenta presque à la vie des dépu¬ 
tés. — 4. Tant s’en faut qu’on loue sans cesse la 
philosophie qu’elle est négligée par la plupart et 

\ 

1. Étaient de. — % Accédere. — 3. Dictum. — 4. Faire peu d’effet, 
niliil movere. 


PROPOSITIONS CONSÉCUTIVES. 246 

— 9. Amici Alexandri ejus virtutis ac venerationis 
avant ut singulos reges putares. J. 

450 

Mavult existimari vir bonus, ut non sit. 

1. Augustus nunquam filios suos populo commen - 
davit , ut non adjecerit : « Si merebuntur ] ». Suet. — 

2. Lycurgus nullam tulit legem quin 2 suo exemple 
confirmaret. C. — 3. Nunquam accedo quin abs te 
abeam doctior. T. — 4. Treviri totius hiemis nullum 
tempus intermiserunt quin trans Rhenum legatos 
mitterent. Cs. — 5. Quis tam imperitus, quis tam 
procul a litteris quin sic incipiat? Q. — 6. Nemo 
tam férus fuit quin ejus casum lacvimarit . N. — 
7. Nemo est tam fortis quin rei novitate perturbetur. 
Cs. — 8. Non possunt una in civitate multi rem 
atque fortunas amittere, ut non plures secum in 
eandem calamitatem traitant. C. — 9. Nihil tam 
difficile est quin quærendo possit invesligari. T. 

451 

Nunquam tam male est Siculis quin aliquid facete dicant. — 
Tantum abest ut me amet ut vix aspiciat. 

1. Nullum adhuc intermisi diem quin aliquid ad 
te litterarum darem. C. — 2. Tantum abest ut scribi 
contra nos nolimus, ut etiam maxime optemus. C. — 

3 . Ilæc dicta adeo nihil moverunt quemquam ut 
legati prope violati sint. L. — 4. Philosophia tantum 
abest ut semper laudetur, ut a plerisque neglecta a 

i. Styl., 12. — 2. Ici, et plus loin, quin peut aussi être regardé 
comme l’équivalent de quam non , qui non } quod non. 
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même blâmée par un grand nombre. — 5. Marc An-» 
toine, tu as si peu enlevé â Cicéron la renommée et la 
gloire de ses actions et de ses discours, que tu l’as 
augmentée. — 6. Je suis si éloigné de favoriser les 
ennemis de la liberté qu’il m’est impossible de ne pas 
les haïr autant que j’aime la république. —— 7. Il n’y a 
point de fumée sans feu U — 8. Je ne pouvais d’au¬ 
cune manière entrer sans qu’ils me vissent. — 9, Il n’y 
.a guère de jour que ce Satrius ne vienne chez moi. — 
10. Bien loin que les productions de la terre aient été 
faites pour les bêtes, nous voyons que les bêtes mêmes 
ont été créées pour les hommes. — 11. Hortensius ne 
laissent passer aucun jour sans parler sur le forum. 

Propositions causales 
452 

Jiominor quoniam leo. 

1. Parce qu’alors tu t’es affligé à cause de moi, je 
ferai en sorte que maintenant ta joie à cause de moi 
soit doublée. — 2. Le sage ne punit pas parce qu’on a 
commis une faute, mais pour qu’on n’en commette 
plus. — 3. Du moment que la vertu est une qualité 
permanente de Pâme, c’est en elle qu’ont leur source 
les résolutions honnêtes. — 4. Vu qu’il est déjà nuit, 
retirez-vous dans vos demeures. — 5. Dans la guerre 
des Gaules, T. Manlius Torquatus fit mettre son fils 
à mort, pour avoir combattu l’ennemi malgré la défense 
faite 2 . — 6. De ce que la nature ne peut changer, il 
s’ensuit que 3 les vraies amitiés sont éternelles. — 
7. Puisque la solitude et une vie sans amis sont pleines 
d’embûches et d’alarmes, la raison même nous avertit 

4. Un bruit ne naît pas au hasard, sans qu’il y ait dessous quelque 
•chose. — 2. Contre l’ordre. — 3. En conséquence, idcitco. 
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multis etiam vituperetuV . C. — 5. Ciceroni famam 
gloriamque factorum atque dictorum adeo non ahs- 
tulisti, Marce Antoni, ut auxeris.V. P. — d. Liber- 
tatis inimicos tantum abest ut ùrnem , ut effici non 
possitquin eos tam oderim quam rempublicarn diligo . 
G. — 7. Non temere fama nasci solet, quin subsit 
aliquid. G. — 8. Nullo modo introire poterain quin 
me vidèrent. T .— 9. Dies fere nullus est quin hic Sa¬ 
trius domum meam ventitet. C. — 10. Tantum abest ut 
fruges bestiarum causa paratæ sint, ut ipsas bestias 
hominum gratia generatas esse videamus. G. 

11. Hortensius nullum patiebatur esse diem, quin in 
foro diceret. 

Propositions causales 


452 

Nominor quoniam leo. 

1. Quod tum ex me doluisti , nunc ut duphcelur 
tuum ex me gaudium præstabo. Sen. — 2. Nemopru- 
dens punit quia p eccatum est, sed ne peccetur. den. 

_ S. Quando virtus est animi affectio constans, 

ex eaproficiscuntur honestæ voluntates. C. -- 4. Quo- 
niam jam nox est, in vestra tecta discedite. C. 

5. 77 Manlius Torquatus bello gallico fïlium suum, 
quod is contra imperium in hostem pugnaverat, 
necari jussit. S. - 6. Quia natura mutari non 
potesty idcirco veræ amicitiæ sempiternx sunt. G. 

7. Cum solitudo et vita sine amicis insidiarum et 
metus plena sit, ratio ipsa monet amicitias compa- 

1. Diligo , à l’indicatif, parce qu’il exprime un fait simplement affirmé, 
indépendamment de quin . 
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de nous faire des amis P — 8. Je ne dois pas exposer 
plus longuement cet usage, vu que je parle devant 
des hommes très instruits. 

455 

1. Démétrius de Phalère écrit que Démosthène, 
voyant qu’il 2 ne pouvait prononcer le p, arriva par 
l’exercice à le prononcer très nettement. — 2. De lui, 
on ne peut rien espérer de bon. parce qu’il ne veutpas ; 
rien craindre de mauvais, parce qu’il n’ose pas. — 3. 
Un patron dépouillait du droit de liberté un affranchi 
ingrat, en lui disant : « Sois esclave, puisque tu n’as 
pas su être libre ». —4. Il y avait un grand nombre de 
prisonniers, qu’Annibal avait vendus, voyant qu’ils 
n’étaient pas rachetés par leurs concitoyens. — 5. Je 
ne regrette pas d’avoir vécu, parce que j’ai vécu de 
•façon à croire que je ne suis pas né en vain. — 
G. J’aime mieux que l’enfant commence par le grec : 
le latin doit suivre de près et tôt après marcher de 
pair : il en résultera que, comme nous nous serons 
mis à protéger chacune des deux langues avec un soin 
égal, aucune ne nuira à l’autre. 

454 

Expulsus est patria quod justus esset. 

1. De ce que ceux-ci soient venus, il ne me semble 
pas qu’il faille chercher un autre sujet d’entretien;' 
mais il faut parler avec plus de soin et dire quelque 
chose [qui soit] digne d’un tel auditoire 3 . — 2. Nos 
ancêtres ont nommé avec raison convives des amis 
réunis à table 4 , parce que [cette réunion] renfermait 
une communauté de vie. — 3. La coutume de l’Aca- 

1. De gagner des amitiés. — 2. Puisqu’il. — 3. Digne de leurs oreil¬ 
les.—4. Ont nommé banquet (convivium ) la réunion ( accubitio ) à ta¬ 
ble ( epularis ) des amis. 
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rare. G. — 8. Hanc consuetudinem, quomam apud 
ho mines peritissimos dico, pluribus verbis docere non 
debeo. C. 

455 

1. Demosthenem scribit Phalei'eus, cum p diceie 
nequiret, exercitatione fecisse ut planissime diceret . 

_ 2. Ab illo nihil speres boni, quia non mit; mhil 

malimetuas, quia non audet. Cd 3. Patronus hbei - 
tum ingratum jure libertatis exuebat , ei dicens . 
« Esto servus, quonianv liber esse nescisti ». A al. 

4. Ingens numerus erat captivorum , quos Hannibal, 
cum a suis non redimerentur , venumdederat. L. — 

5. Non me pænitet vixisse , quoniam ita vixi ut me 
non frustra naium existimem. C. — 6 . A græco 
sermone piierum incipere malo; non longe latina 
subsequi debent et cito pariter ire : ita fiet ut , cum 
æquali cura linguam utramqiie tueri cœperimus , 
neutra alteri officiât 2 . Q. 


454 

Expulsus est patria quod justus esset. 

1. Non mihi videtur , quod hi vénérant ,, alias nobis 
sermo esse quccrendus , sed agcndum accuratius et 
dicendum dignum aliquid horum auribus. C. 

2. Bene majores accubitionem epularem amicoriun, 
quia vitæ conjunctionem haberet, convivium nomincl- 
verunt. C. — 3 . Mihi semper Academiæ .wnsuetudo 

d. Ad AU 1, 13. 

2. En français, le verbe subordonné « nuira » n’est au futur que 
parce que le verbe principal « il en résultera » est au futur. C’est une 
attraction dont il n’y a pas à tenir compte en traduisant. 
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demie de défendre en tout le pour et le contre m’a tou¬ 
jours plu, non seulement par ce motif qu’on ne peut 1 
découvrir autrement ce qui en chaque chose est vrai¬ 
semblable, mais aussi parce que c’est là un excellent 
exercice d’éloquence. — 4. Annibal regardait Scipion 
comme un homme éminent, par là même qu’on l’avait 
de préférence nommé général contre lui. — 5. Èpicure 
a vu qu’il y a des dieux, parce que, disait-il, la nature 
même a imprimé leur idée dans les esprits. 

435 

1. La beauté du corps est agréable par cela seul 
que toutes les parties s’harmonisent entre elles avec 
une sorte de grâce. — 2. Le divin Platon appelle la 
volupté un appât de malheurs, sans doute parce que 
les hommes sont pris par elle comme les poissons par 
un hameçon. —- 3.- Aristide critiqua la motion de 
Thémistocle, parce qu’il ne la regardait pas comme 
honorable. — 4. Tu m’accuses, non pas de ne pas me 
îendre à tes raisons, mais de ne me rendre à aucune. 

5. Le méchant ne s’abstient jamais d’un crime par 
la raison qu’il le juge naturellement honteux, mais 
parce qu’il craint que la chose ne transpire. —6. Cer¬ 
taines parties de la terre sont incultes, parce qu’elles 
sont ou glacées par le froid, ou brûlées par la cha¬ 
leur. 

456 

Gaudeo quod tibi profui. 

L Maliarbal s’étonnait qu’Annibal, après la bataille 
de Cannes, ne marchât pas contre Rome. — 2. Alexan¬ 
dre regretta vivement d’avoir tué Clitus. — 3. Ren¬ 
dons grâces a Dieu de nous avoir donné des parents 
chrétiens. — 4. Les martyrs se réjouissaient d’endurer 

1. Cf. Gram,mi, § 458, rem. 
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de omnibus rebus in contrarias partes disserendi non 
ob eam causam solum placuit quod aliter non posset 1 
quid in quaque re veri simile esset inveniri, sed 
etiam quod esset ea maxima dicendi exercitatio . C. 
— 4. Scipionem Iiannibal, eo ipso quod adversus se 
dux potissimum lectus esset, præstantem virum cre - 
débat . L.— 5. Epicurus vidit esse deos, quod in 
omnium animis eorum notionem impressisset ipsa 
natura. C. 


455 

1. Pulchritudo corporis delectat eo ipso quod inter 
se omnes partes cum quodam lepore consentiunt.. C. 

— 2. Divinus P lato escam • malorum voluptalem 
appellat, quod ea videlicet homines capiantur , ut 
hamo pisces . C. —- 3. Consilium Themistoclis repre - 
hendit Aristides, quod non honestum esse existimaret. 
C. — 4. Me accusas, non quod tuis rationibus non 
assentiar, sed quod nullis. G. — 5. Homo improbus 
nunquam ob eam causam scelere abstinet quod id 
natura turpe judicet , sed quod metuat ne emanet. C. 

— 6. Quædam terræ partes sunt incultæ, quod aut 
frigo re rigent aut uruntur calore. C. 

9 

456 

Gaudeo quod tibi profui. 

1. Mirabatur Maharbal quod H annibal, post Can - 
nensem pugnam, in urbem Romam non procederet . 

— 2. Alexandrum valdepsenituit quod Clitum inler- 
fecisset. — 3. Deo gratias agamus quod nobis chris - 
tianos dédit parentes. — 4. Gaudebant martyres 

4. Cicéron parle de lui au passé, comme s’il s’agissait d’une personne 
étrangère. Delà le subjonctif. 
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la faim, la soif, les tourments. — 5. La foule entière 
félicita Judith d’avoir coupé la tête d’Holopherne. — 

6. Les apôtres se réjouissaient d’avoir été frappés de 
verges à cause de Jésus. — 7. Ils se plaignent de ce 
que nous les accusons 4 de tout dire sans précision. 

— 8. J’ai très souvent été fâché d’avoir parlé; je n’ai 
jamais regretté de m’être tu. 

457 

i. Pilate s'étonnait que Jésus gardât le silence. — 
2. Ànnibal était fâché d’être forcé de quitter l’Italie. 

— 3. Je suis bien aise de t’avoir interrompu. — 
4. Scipion se plaignait que les hommes fussent en 
toutes choses plus vigilants que dans la recherche des 
amitiés. — 5. Personne n’a jamais admiré un orateur, 
parce qu’il parlait [correctement] latin. — 6. Darius 
écrit une troisième lettre à Alexandre et le remercie 
de n’avoir rien fait d’hostile à l’égard des siens. — 

7. Caton s’étonnait qu’un aruspice ne rît pas en voyant 2 
un aruspice. — 8. On l’accuse 3 d’avoir tué son père. 

458 

Non quod approbem, sed quod ignosco. 

1. Le moyen de vous parler de mes aïeux ne m’est 
pas donné, non qu’ils n’aient pas été tels que vous 
nous voyez, mais parce qu’ils n’ont pas connu 4 la 
faveur populaire et l’éclat de vos honneurs 5 . — 2. Et 
je pense ainsi, non pas parce que je suis augure moi- 
même, mais parce qu’il est nécessaire que l’on juge 
ainsi. — 3. Les affaires publiques me laissent fort 
indifférent, non pas que rien me soit plus cher, mais 
Hippocrate même défend de donner un remède aux 

4. Insimulare. — 2. Cum vidisset . — 3. Argueve. — 4. Ils ont manque 
de. — 5. 'Votre honneur. 
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quod faînem y sitim, cruciatus perferrent. — 5. Omnis 
turba Judithæ gratulata est quod Holopherni caput 
amputavisset. — 6. Gaudebant apostoli quod Christi 
causa virgis cæsi essent. — 7. Queruntur quod eos 
insimulemus omnia incerta dicere. C. — 8. Me 
sæpissime piguit quod locutus eram; quod vero 
tacueram nunquam pænituit. 


. 457 

1. Mirabalur Pildtus quod Jésus sileret. — 2. Han - 
nibalém valde pigebat quod ab Italia cogeretur dis - 
cedere. — 3. Sane gaudeo quod te interpellavi. C. — 
4. Scipio querebatur quod omnibus in rebus homines 
diligentiores essent quam in amicitiis comparandis. 
C. — 5. Nemo oratorem admiralus est, quod latine 
loqueretur L C. — 6. Scribit Dareus Alexandro 
tertiam epistulam et gratias agit quod nihil in suos 
hostile fecerit. J. — 7. Cato mirabalur quod non 
rider et haruspex, haruspicem cum vidisset. C. — 

8. Arguitar occidisse patrem. C. 

458 

Non quod approbem, sed quod ignosco. 

1. Mihi apud vos de meis majoribus dicendi fa¬ 
cilitas non datur, non quod non taies fuerint quales 
nos videtis, sed quod laude populari atque honoris 
vestri luce caruerunt. C. — 2. Neque vero hoc, quia 
sum ipse augur , ita sentio, sed quia sic existimari 
est necesse. C. — 3. Me non sane movel res publica, 
non quo sit mihi quicquam carius, sed desperatis 
etiam Hippocrates vetat adhibere medicinam. C. — 

1. Cicéron veut dire qu'un orateur doit parler correctement, sans 
doute, mais que cette seule qualité ne suffit pas à le faire admirer,, 
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[malades] désespérés. — 4. Je n’ose critiquer la 
manière de voir, non que je ne sois d’un autre avis, 
mais parce que je te crois d’une sagesse qui ne mo 
permet pas de préférer 1 mon jugement au tien. 


Récapitulation sur les propositions [finales, 
, consécutives», causales 

459 

1. Le rire éclate parfois si soudainement que, tout 
en désirant le réprimer, nous ne le pouvons pas. — 

2. Les juges furent tellement irrités de la réponse de 
Socrate, qu’ils condamnèrent à mort le plus innocent 
des hommes. — 3. Scipion avait tant de politesse qu’il 
se conciliait les ennemis les plus acharnés. — 4. Ario- 
viste fit un camp, dans l’intention de couper les vivres 
à César. — 5. Il faut que tu sois l’esclave de la philo¬ 
sophie, pour trouver 2 la vraie liberté. — 6. L’homme 
a bien des moyens pour acquérir la sagesse. — 7. Je 
pourrai avoir assez de temps pour parler. — 8. Que 
te faut-il pour être bon? Le vouloir 3 . — 9. Prépare 
longtemps la guerre, pour vaincre plus vite» 

440 

1. Appliquez-vous à l’étude de l’éloquence, afin de 
pouvoir procurer à vous de l’honneur, à vos amis des 
avantages, à l’État des services. — 2. Qui de nous 
entreprend un exercice corporel pénible, si ce n’est 
pour en tirer quelque avantage 4 ? — 3. Pour exprimer 
la rapidité d’une chose faite à la hâte, Auguste avait 
l’habitude de dire : « Plus vite qu’on ne cuit les asper¬ 
ges ». — 4. Pour être aimé, sois aimable. — ! 5. Co- 

4. Telle que je ne préfère pas. — 2. je trouve, mihi eontingit. — 

3. styl., 12. — 4. Voir g 255. 
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4. T.uum consilium reprehendere non audeo, non 
quin ab eo ipse dissentiam, sed quod ea te sapientia 
esse judicem ] ut meum consilium non anteponam 
tuo. C. 


Récapitulation sur les propositions finales, 
consécutives* causales 

459 

1. Risus interdum ita repente erumpit ut eum 
cupientes tenere nequeamus. C. — 2. Socratis res - 
ponso sic judices exarserunt , ut capitis homniem in- 
nocentissimum condeimiarent. C. — 3. Tanta inerat 
comitas Scipioni 2 ut hostes infensissimos sibi conci- 
liaret. L. — 4. Âriovistus castra fecit, eo consilio ut 
frumento commeatuque Cæsarem intercluderet. Gs. 
— 5. Philosophiæ servias oportet , ut tibi contingat 
vera libellas. Sen. — 6. Homo multa habet instru¬ 
menta ad adipiscendam sapientidm. G. — 1. Ad 
dicendum temporis satis haberepotero . G. — 8. Quid 
tibi opus est ut sis bonus P Velle. Sen. — 9. Diu ap- 
para bellum, ut ( quo ) vincas celerius, Sen. 

440 

1. Incumbite in studium eloquentiæ, ut et vobis 
honori et amicis utilitati et reipublicæ emolumento 
esse possitis. C. — 2. Quis nostrum exercitationem 
ullam corporis suscipit lahoriosam , nisi ut aliquid 
ex ea commodi consequaturP C. — 3. Ad exprimen- 
dam festinatæ rei velocitatem, Augustus dicere sole - 
bat : « Celerius quam asparagi coquuntur. » Suet. — 
4. Ut amerhy amabilis esto. O. — 5. Codrus se in 

4. On attendrait plutôt l’indicatif judico. — 2. Ou bien in Scipionc . 
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drus se lança an milieu des ennemis avec des vête¬ 
ments communs, pour qu’on ne pût le reconnaître. — 
6. Les troncs d’arbre sont recouverts d’un tissu mince 
ou d’écorce, pour être plus à l’abri des froids et des 
chaleurs. — 7. Alexandre ôta ses habits, pour se 
jeter dans la rivière. 

441 

1. Nul ne me paraît plus attaché à la vertu que celui 
qui a perdu la réputation d’homme de bien, pour ne 
pas en perdre la conscience. — 2. L’homme de bien 
n’obéit pas aux lois par crainte, mais parce qu’il le 
juge très salutaire. — 3. Démétrius de Phalère blâme 
Périclès d’avoir jeté tant d’argent dans les fameux 
Propylées. — 4. Un homme qui était accusé * de 
s’être fait violence avec une épée, ôta ses vêtements 
et montra son corps sans blessure. — 5. Les tragédies 
accusent 2 Ulysse d’avoir voulu fuir le service mili¬ 
taire en faisant le fou 3 . — 6. Il se repent de t’avoir 
offensé. — 7. Ils me reprochent de supporter avec 
chagrin la mort d’un parent. 

442 

1. Théophraste, dit-on, accusa en mourant la na¬ 
ture d’avoir donné une longue vie aux corbeaux et 
aux corneilles, à qui cela importe fort peu, une vie si 
courte aux hommes, qui y avaient le plus grand inté¬ 
rêt. — 2. Jules César, ayant remarqué près du temple 
d’Hercule une statue d’Alexandre le Grand, gémit de 
n’avoir encore rien fait de mémorable, à l’âge où 
Alexandre avait déjà soumis l’univers. — 3. Les Hel¬ 
vètes surpassent en courage le reste des Gaulois, 
parce qu’ils luttent contre les Germains dans des com¬ 
bats presque journaliers. — 4. Pourquoi te réjouis-tu 
d’être loué par des gens que tu ne peux louer toi- 

1. Arguère . —2. Insimulare. — 3. Par simulation de folie. 
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niedios immisit hostes veste faïniliari, ne posset 
agnosci. C. — 6. Obduciuilur libre* aut cortice trunci 
quo sint a frigoribus et calorïbus tutiores. C. — 
7. Alexander vestem detraxit corpori, projeeturus 
se met in flumen. Q. C. 

441 

1. Nemo mihi videtur magis virtuti devotus quam 
qui boni viri famam perdidit, ne conscientiam per - 
deret. Sen. — 2. Vir bonus legibus non propter me - 
tum par et, sedquia id salutare maxime judicat. C. — 
3. Phalereus Demetrius Periclem vitupérât quod 
tantam pecuniam in præclara ilia Propylæa conje - 
cerit. Q. —, 4. Homo quidam qui sibimet vim ferro 
intulisse arguebatur, illxsum corpus veste deposita 
ostentavit. Suet. — 5. Insimulant Ulixem tragœdiæ 
simulatione insaniæ militiam subterfugere voluisse . 
C. — 6. Quod te offenderit eum pænitet. C. — 7. Vi- 
tio mihi dant quod mortem hominis necessarii gra¬ 
viter fero. C. 

442 

i. Theophrastus moriens accusasse naturam di- 
citur, quod corvis et cornicibus vitam diuturnam, 
quorum idnihilinteresset , hominibus, quorum maxime 
interfuisset, tam exiguam vitam dedisset. C. — 2. Ju¬ 
lius Cæsar, animadversa apud Herculis templum 
Magni Alexandri imagine, ingemuit quod nihildum 
a se memorabile actum esset, in ætate qua jam 
Alexander orbem terrarum subegisset. Suet. — 
3. Helvetii reliquos Gallos virtute præcedunt, quod 
fere quotidianis prœliis cum Germanis contendunt . 
Cs. —4. Quid lætaris quod ab hominibus iis laudaris 

Le mot liber a ici son sens primitif. 






253 


PROPOSITIONS CAUSALES. 


même ? — 5. Je m’affligeais d’avoir perdu le compa¬ 
gnon d’un glorieux travail. — 6. Je t’envoie une 
lettre pour te parler de loin 1 , puisque ce n’est pas 
possible de vive voix 2 . 

445 

1. Quand tu es sur le point d’acheter un cheval, tu 
fais défaire la couverture, de peur que quelques dé¬ 
fauts ne restent cachés. — 2. Je suis si loin d’admirer 
mes œuvres que Démosthène même ne me satisfait 
pas. — 3. César envoie une lettre écrite en grec, de 
peur que, cette lettre étant interceptée, ses projets ne 
fussent connus de l’ennemi. — 4. Je suis homme à 
n’avoir jamais rien fait dans mon intérêt plutôt que dans 
celui de mes concitoyens. — 5. La vertu a toujours 
eu une puissance qu’on ne peut anéantir 3 . — 6. La 
puissance du peuple romain est si étendue qu’elle em¬ 
brasse l’univers. — 7. Je fais si peu de cas des riches¬ 
ses que je n’en ai aucun souci. — 8. Isocrate me pa¬ 
raît avoir trop de talent pour être comparé à Lysias. 
— 9. Pyrrhus n’eut pas assez d'or pour corrompre 
Fabricius, 

444 

1. L’Asie est si riche que pour l’abondance des pro¬ 
duits qui s’exportent elle surpasse sans peine toutes 
les autres contrées. — 2. J’ai la conscience trop mo¬ 
deste pour regarder comme suffisamment parfait ce 
qui a mon approbation. — 3. La nature a accordé aux 
hommes tant d’avantages qu’ils ne peuvent rien sou¬ 
haiter de plus. — 4. Il ne passe pas un jour sans ve¬ 
nir. — 5. Personne n’est farouche au point de ne pou¬ 
voir s’adoucir. — 6. Mithridate avait pris trop souvent 
des poisons pour en ressentir l’efficacité. — 7. On 
cherchait un successeur à Alexandre, mais le fardeau 

1. Absent. — 2. En face. — 3. Assez grande pour. 
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quos non potes îpse laudcire? G. — 5. Dolebam quod 
socium gloriosi laboris amiseram. G. — 6. Misi ad 
le htteras, ut loquerer tecum absens, cum coram id 
non liceret. C. 

445 

1. Equum empturus, soWi jubés stratum, ne qua 
vitia corpoms lateant. Sen. — 2. Tantum abest ut 
nostra miremur, ut nobis non satisfaciat ipse Demos - 
thenes. G. 3. Csesar epistolam græcis conscriptam 
lilleris mittit , ne, intercepta epistola, sua ab hostibus 
consilia cognoscantur. Cs. — 4. Ego is sim qui (ut) 
nihil unquam meapotius quammeorumcinum causa 
fecerim. G. — 5. Tantam semper potentiam veritas 
habuit ut non subvertipossit. C. — 6. Ita patet populi 
romani potestas ut terrarum orbem complexa sit. 
C. — 7. Tarn parvi divitias pendo ut de eis nihil 
curem . G. — 8. Majore mihi ingenio videtur esse 
Jsocrûtes quam ut cum Lysia comparetur. C. — 
9. Pyrrhus minus auri habuit quam ut Fabricium 
corrumperet. Val. 

444 

1. Asia tam opi/na est ut multitudine earum rerum 
quæ exportantur facile omnibus terris antecellat. C. 
— 2. Mihi modestior eonscientia est quam ut satis 
absolutum putem quod a meprobelur L P. J. ~~ 3 . Tôt 
hominibus commoditates largita est natura ut nihil 
amphus optare queant. G. — 4. Nunquam unum 
intermitt.it diem quin semper yeniat . T. — 5. Ne- 
mo adeo férus est ut non mitescere possit . H. — 
G. Mithridate s ssepms venena hauserat quam ut vim 
eorum sentir et. L. — 7. Alexandro suceessor quære - 

1. Subjonctif de l’attraction modale (Gr., % Sâ8). 

EXERCICES LATINS. SYNTAXE. — MAITRE» 17 
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était trop vaste pour pouvoir être porté par un seul. 
— 8. Il y avait une colline, boisée au sommet, du 
façon qu’on ne pouvait aisément voir au dedans. 


Propositions conditionnelles 

445 

Si vis pacera, para bellum. 

1. S’il y a un Dieu, il est éternel et le monde est 
gouverné par lui. — 2. Si la vie heureuse peut être 
perdue, elle ne peut être heureuse. — 3. Si nous 
négligeons la guerre, nous ne jouirons jamais de la 
paix. — 4. Si, auparavant, tu n’avais conçu aucun des¬ 
sein sur la mort de Sextus Roscius, ce message ne te 
concernait nullement. — 5. Si on 4 avoue qu’on a agi 
contre l’intérêt de l’État en faveur d’un ami, c’est une 
mauvaise excuse. — 6. Si nous employons les ressour¬ 
ces du trésor et à l’entretien de la guerre et à l’embel¬ 
lissement de la paix, occupons-nous 2 des revenus pu¬ 
blics. — 7. Toute équité disparaît, s’il n’est pas permis 
à chacun de posséder son bien. — 8. Si j’ai commis 
quelque faute envers toi, pardonne. — 9. Si on a pé¬ 
ché 3 à cause d’un ami, cela n’excuse pas la faute. — 
10. Si vous voulez supprimer la cupidité, il faut sup¬ 
primer sa mère, la sensualité. 

446 

Hune librum si leges, lætabor. 

1. Si nous faisons grâce à nos frères, Dieu nous fera 
grâce à nous aussi. — -2. Si nous cherchons Dieu, 
nous le trouverons. — 3. Si tu es bienveillant pour 
ton serviteur, il te servira fidèlement. — 4. Si nous 
nous contentons de peu, nous serons riches. — 5. Si 

1. Quelqu’un. — 2. Servire. — 3. Si tu as péché. 
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batur, sed major moles erat quam ut unus subire 
eam posset. Q. C. — 8. Colhs erat, ab supeviore 
parte silvestris , ut non facile intr or sus perspici posset, 
Cs. 

Propositions conditionnelles 

445 

Si vis pacem, para bellum. 

1. Si Deus est , sempiternus est et mundus ab eo 
regitur. — 2. Si amitti vita beata potest , beata esse 
non potest . C. — 3. Si bellum omittimUs , pace nun- 
quam fruemur. C. — 4. Si nullum jam ante consi- 
lium de morte S ex. Roscii inieras , hic nuntius ad 
te minime omnium pertinebat . C. — 5. Turpis est 
excusatio , si quis contra rempublicam se amici causa 
fecisse fateatur R G. — 6. Si ærarii copiis et adbelh 
adjumenta et ad ornamentapacis utimur , vectigalibus 
serviamus . G. — 7. Æquitas tollitur omnis , si ha - 
bere suum cuique non licet. C. — 8. Si quid in te 
peccavi , ignosce. C. — 9 . Nullaest excusatio peccati , 
si amici causa peccaveris. C. — 10. Avaritiam si 
tollere vultis, mater ejus est tollenda , luxuries . C. 

446 

Hune librum si leges, lætabor. 

1 . Veniam si fratribus nostris dabimus , no bis quo- 
que Reus dabit. — 2. Deum si quæremus inveniemus. 

— 3. Si servo tuo benignus eris, tibi fdeliter serviet. 

— 4. Siparvo contenti erimus , divites erimus . — 5. 

1. Subjonctif d’attraction amené par le voisinage de la proposition 
infînitive. 
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je suis abandonné par vous, ce que je ne suppose pas, 
je ne me découragerai pas cependant. — 6. S’il arrive 
du nouveau, tu me le feras savoir. — 7. Si nous pre- I 
nous Dieu pour guide, nous ne nous égarerons jamais. 
— 8. Devant un fait inouï 1 , recherche la cause, si tu 
peux; si tu n’en trouves aucune, tiens cependant pour 
assuré que rien n’a pu se faire sans cause. — 9. Si 
cela vous agrée, faites une trêve avec moi. — 10. Si 
je t’interroge, tu ne me répondras pas? — 11. Si la 
fortune trahit votre courage, ne perdez pas la vie sans 
vengeance. — 12. Si vous vous apercevez qu’on tend 
des embûches à votre liberté, n’hésitez pas à la dé-j 
fendre. — 13. Sois persuadé que tu m’es très cher- 
mais que tu me le seras bien davantage, si tu prends 
goût à mes enseignements et à mes leçons. — 14. Quel 
étranger trouveras-tu fidèle, si tu es l’ennemi des 
tiens ? 

447 

Si veniebam. abibat. 

1. Les poètes Cratinus, Eupolis et Aristophane 
censuraient avec une grande liberté celui qui 2 méritait 
d’être critiqué. — 2. Si les Athéniens, à certaines épo¬ 
ques, après avoir supprimé l’Aréopage, faisaient tout 
par les actes et les décrets du peuple, comme ils n’a¬ 
vaient plus alors une gradation d'honneur, leur répu¬ 
blique ne gardait pas sa dignité. — 3. Si jusqu’ici on 
s’en étonnait, qu’on s’étonne aujourd’hui [surtout] de 
voir 3 [encore] quelque bon et courageux citoyen. — 
4. Quand tu avais cela, tu rendais grâces à tous les 
dieux. f 

44a 

Possim. si velim. 

1. Si tu étais à ma place 4 , tu penserais autrement. 

4. in re nova. — 2. Si quelqu’un. — 3. Si, subj. — 4. Celui que je suis, 
hic. 
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Si a vobis, id quod non spero, deserar, tatnen animo 
non deficiam. C. — 6. Si quid accideritnovi, faciès ut 
sciam. C. — 7. Deum si sequemur ducem, nunquam 
aberrabimus . C. — 8. Causam investigato in re nova, 
si poteris; si nullam reperies, illud tamen explo - 
ratum habeto, nihil fieri potuisse sine causa. C. —- 
9. Si placuerity mecum indutias facite. L. — 10. Si 
te rogavero , non respondebisP C. — 11. Quod si 
virtuti vestræ fortuna inviderit, cave te inulti animam 
amittatis. S. — 12. Si insidias fieri libertati vestræ 
intelligetis y nolite dubitare eam defendere. C. — 
13. Tibi persuade esse le quidem mihi carissimum; 
sed multo fore cariorem, si nostris monumentis præ - 
ceptisque lætabere. C. — 14. Quem alienum fidelem 
inveniesy si tuis hostis fuerisP S. 

447 

Si veniebam, abibat. 

1. Cratinus, Eupolis Aristophanesqae poetæ, si 
quis erat dignus describi 1 , multa cuin libertate 
notabant. H. — 2. Si Athéniens es, quibusdam te ni- 
poribusy sublato areopago, nihil nisi populi scitis ac 
decretis agebant, quoniam distinctos dignitatis 
stradus non habebant , non tenebat ornatum suum 
civitas. C. — 3. Si quis antea mirabatur, is hoc tem¬ 
po J'e miretur si quem bonum et fortem civem viderit. 
C. — 4. Ea si eranty magnos habebas omnibus dis 
gratias. P. 

44a 

Possim, si velim. 

1. Tu si hic sis, aliter senti as. T. — 2. Ego , si Sci - 

1 . Si quis équivaut ici, comme souvent, à quicumque , quisquis; 
eum, complément de notabant , est sous-entendu. 
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— 2. Si je niais que je sois ému par la perte de Sci- 
pion, je mentirais. — 3. Le jour me ferait défaut, si je 
voulais énumérer les gens de bien qui n’ont pas eu de 
chance 1 [et] les scélérats qui ont parfaitement réussi. 

— 4. J’ai coutume de louer les harangues de Thucy¬ 
dide; les imiter, je ne le pourrais, si je voulais, et je 
ne le voudrais peut-être pas, si je pouvais. — 5. Sup¬ 
posé qu’un homme, en possession de sa raison, ait dé¬ 
posé chez toi une épée [et] que, devenu fou, il la re¬ 
demande, ce serait une faute de la. rendre, un devoir de 
ne pas la rendre. — 6. Quoi! le sage ne craindrait 
rien? et si la patrie venait à être ruinée, il ne s’affli¬ 
gerait pas? 

449 

1. Si un homme était incapable de faire et de polir 
un discours, il ne saurait exprimer avec élégance les 
choses mêmes sur quoi il est compétent. — 2. Quoi 1 
si un père pillait les temples, menait une galerie sou¬ 
terraine jusqu’au trésor public, son fils le dénoncerait- 
il aux magistrats? C’est une chose impossible : loin 
de là, il défendrait son père, si on l’accusait. — 3. Si 
ton voisin avait un cheval meilleur que le tien, est-ce 
ton cheval ou le sien que tu aimerais le mieux? —*■ 
4. Une bonne partie des péchés serait supprimée, si 
un témoin se trouvait près des gens disposés à pécher. 

— 5. Le temps me manquerait, si je voulais tout énu¬ 
mérer. 

450 

Possem, si vellem. 

1. Si mes esclaves me craignaient comme tous tes 
concitoyens te redoutent, je croirais devoir abandonner 
ma maison. — 2. La nature se contenterait de peu, si 
vous ne faisiez pas tant de cas du plaisir. 

\. A quels gens de bien [cela] a mal tourné. 
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pionis desiderio me movem negem, mentiar . C. — 
3. Dies deficiat, si velim enumerare quibus bonis 
male evenerit, quibus improbis optime. C. —4. O ra¬ 
tio ne s Thucydidis ego laudare soleo ; imitari neque 
possim, si velim, nec velim fortasse, sipossim. C. — 
5. Si gladium quis apud te sana mente deposu&rit , 
répétât insaniens : reddere peccatum sit, officium 
non reddere. C. — 6. Sapiensne non timeat, nec, si 
patria deleatur, non doleat? C. 


449 

1. Neque quisquam, si ignarus sit faciendæ ac 
poliendæ orationis, diserte id ipsum possit, de quo 
sciât, dicere. C. — 2. Quid! si pater fana expilet, 
cuniculos agat ad ærarium , indicetne id màgistra- 
tibus fliusP Nefas id quidem est : quin etiam de- 
fendat patrem, si arguatur. C. — 3. Si vicinus tuus 
equum meliorem habeat quam tuus est, tuumne 
equum malis an illius ? C. — 4. Magna pars pecca - 
torum tollitur 1 ( tollatur), sipeccaturis testis adsistat. 
Sen. — 5. Dies deficiat, si velim omnia enumerare. 
C. 

450 

Possem, si vellem. 

% « 

1. Servi mei si me isto pacto metuerent ut te me - 
luunt omnes cives lui, domum meam relinquendam 
putarem. C. — 2. Naturaparvo esset contenta, nisi 

i. Cet emploi de l’indicatif est exceptionnel, et sert à rendre la pro¬ 
position plus affirmative. 
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3. L’homme serait heureux, s’il pratiquait toujours la 
vertu. — 4. On ne rechercherait pas la sagesse, si elle j 
n’avait aucune efficacité. — 5. Chez les Scythes nul 
crime n’est plus grave que le vol; que resterait-il en 
effet à des gens qui, sans toit et sans abri, gardent 
leurs troupeaux de gros et de petit bétail au milieu 
des bois, s’il était permis de voler? 

451 

1. Les laboureurs allaient abandonner tous leurs 
champs,.si Métellus ne leur eût envoyé une lettre. — 

2. Si Milon avait pensé de la sorte, il eût été préfé¬ 
rable pour lui de tendre la gorge à Clodius. — 3. Tu 
as accablé d’outrages un homme que tu devrais hono¬ 
rer comme un père, s’il y avait en toi quelque senti¬ 
ment du devoir. —- 4. Si la victoire était douteuse, il 
conviendrait encore que tous les gens de bien soutien¬ 
nent le gouvernement. — 5. Si c’était le châtiment, • 
[et] non la nature, qui dût détourner les hommes de 
l’injustice, quelle inquiétude troublerait les impies, la 
crainte des supplices venant à disparaître? 

452 

Potuissem, si voluissem. 

1* Si Roboam avait suivi le conseil des vieillards, 
le peuple ne l’aurait pas abandonné. — 2. Si Annibaf 
avait suivi le conseil de Maharbal, peut-être se serait-il 
emparé de Rome. — 3. Sans l’activité de d’homme, 
ni l’agriculture, ni la récolte et Lu conservation des 
moissons et des autres fruits n’aurait pu exister ; sans 
le travail et la main de l’homme, les pierres ne seraient 
pas arrachées du sein de la terre. — 4. Galba aurait 
paru digne de l’empire, s’il n’avait été empereur. — 

5. Si tu n’étais parti de Rome antérieurement, tu la 
quitterais certainement aujourd’hui. — 6. En vain la 
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voluptatem tanti æstimaretis . C. — 3. Beatus esset 
homoy si virtutem us que coleret. C. — 4. Sapientia 
non expeteretur , sinihil efficeret. C. — 5. Nidlum sce- 
lus apud Scythas furto granus est : quippe sine tecto 
munimentoque pecora et armenta inter silvas haben - 
tibus quid salvutn esset , sifurari liceret P J. 

» 

451 

1 . Aratores relicturi erant omnes 1 agros, jiisi ad 

o \ 

eos Metellus liiteras misisset . C. — 2. Si ita Milo 
putasset, oplabilius ei fuit darejugulum P. Clodio. C. 

— 3. Omnibus eum contumeliis onerasti quem pa - 
tris loco, si ulla in tepietas esset, colere debebas. C. 

— 4. Si Victoria dubia esset, tamen omnes bonos rei- 
publicæ subvenire decebat . S. — 5. Si homines ab 
injuria pœna, non natura arcere deberet, quænam 
sollicitude vexaret impios, sublato suppliciorum 
metuP C. 

452 

Potuissem, si voluissem. 

1. Si senum consilio Roboamus paruisset, populus 
ab eo non defecisset. — 2. Hannibal , si Maharbalis 
consilio paruisset, Rorna fortasse potilus esset. — 

3. Neque agricultura neque frttgum fructuumque re- 
liquorum perceptio et conscrvatio sine hominum 
opéra ulla esse poluisset, nec lapides e terra excide- 
rentur sine hominum labore et manu. C. — 4. Galba 
capax imperii vis us esset, nisi imper as s et. Tac. — 
5. y Nisi Roma ante profectus esses , mine eam certe 
relinqueres. C. — 6. A arum et argentum frustra- lia - 

l. Dans ees phrases, le verbe principal peut être à l’indicatif. 
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nature aurait produit l’or et l’argent, si elle n’avait 
montré en même temps comment on atteint leurs fi¬ 
lons. 

455 

1. Si la prudence et la raison n’étaient pas chez les 
vieillards, nos ancgtres n’auraient pas appelé sénat le 
conseil suprême [de la nation]. — 2. Quelle vie aurait 
eue Priam, si dès sa jeunesse il avait su quels événe¬ 
ments étaient réservés à sa vieillesse 1 ? — 3. Le pré¬ 
fixe in prive un mot de la valeur qu’il aurait, si in n’é¬ 
tait pas mis en tête; par exemple, dignité, indignité, 
humanité, inhumanité, et les autres mots de même 
spèce. •— 4. Si Neptune n’avait pas fait ce qu’il avait 
promis à Thésée, Thésée n’aurait pas perdu son fils 
ITippolyte. — 5. Dans la dernière guerre, si Pompée 1 
avait abandonné quelque chose de son extrême impor¬ 
tance, César beaucoup de son ambition, nous aurions 
pu avoir et une paix durable et quelque gouvernement. 

454 

Haud dubium est quin id facturus fuerim. 

1. Annibal se trouva tellement gêné par le manque 
de ressources que, s’il n’avait craint en se retirant d’a¬ 
voir l’air de fuir 2 , il aurait regagné la Gaule. — 2. Dis 
ce que tu aurais fait, si tu avais en ce temps-là été cen¬ 
seur. — 3. Je ne sais si C. Gracchus aurait eu son 
égal pour l’éloquence, s’il avait vécu plus longtemps. 
— 4. S’il avait refusé cela, doutez-vous que l’on n’eût 
employé la force contre lui? 5. Je ne doute pas que, 
si tu eusses fait cela, tu t’en fusses repenti. — 6. Il ne 
fut pas douteux que, sans ce retard 3 , le camp cartha¬ 
ginois eût pu être pris ce jour-dà. 

1. Quels événements de vieillesse il devait avoir. — 2. Craint lap* 
parence de fuite. — 3; Si ce retard ne fût intervenu. 
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tura genuisset , nisi eadem docuisset quemadmodum 
ad eorum venus per veniretur . C. 

455 

1, Consilium et ratio nisi essent in sembus , non 
summum consilium majores nostri appelassent sena - 
tum. C. — 2. Quse vita fuisset Priamo , si ab ado - 
lescentia scisset quos eventus senectutis esset habitu - 
rus P C. — 3. Præpositio in privât verbum ea vi quam 
haberet , si in præpositum non fuisset; ut digmtas , 
indignitas , humanitas , inhumanitas , et cetera generis 
ejusdem. C. — 4. Si Neptunus quod Theseo promi - 
serat non fecisset 1 , Theseus fdio Hippolyto non esset 
orbatus. C. — 5. Proximo bello si aliquid de summa 
gravitate Pompeius, multum de cupiditate Cæsarre - 
rnisisset , et pacem stabilem et aliquam rempublicam 
no bis habere licuisset. C. 

454 

Haud dubium est quin id facturus fuerim. 

1. Adeo inopia est coactus Hannibal ut, nisi tum 
fugæ speciem a,beundo timuisset, Gallium repetiturus 
fuerit. L. — 2. Die quidnam facturus fueris , si eo 
tempore censor fuisses. L. — 3. Eloquentia nescio an 
C . Gracchus habuisset parem neminem 2 , si diutius 
vixisset. C. — 4. Quod ille si répudiasse^ dubitatis 
quin ei vis esset illata P C. — 5. Non dubito quin , si 
hoc fecisses , facti tepænituisset. — 6. Haud dubia res 
fuit quin , nisi ea mora inter venisset, castra eo die 
punica capipotuerint. L. 

1. Thésée avait obtenu de JNeptune la mort de son fils Hippolyte. — 
2. Autre traduction : peut-être n’aurait-il pas eu d'égal* 
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455 

Si feceris... si non feceris. 

i. Si tu viens, tu me feras grand plaisir; si tu ne 
viens pas, je ne me fâcherai point. — 2. Si nous som¬ 
mes vainqueurs, tout nous sera facile; si par crainte 
nous reculons, tout nous deviendra contraire. —• 
3. Ote-moi cette crainte, si elle est fondée, afin que je 
ne sois point accablé; si elle est chimérique, afin que 
je cesse enfin de craindre. — 4. Si tout se fait par 
le destin, la divination ne peut nullement nous avertir 
d’être davantage sur nos gardes; si au contraire on 
peut le détourner, il n’y a plus de destin. — 5. Si ce 
ce sont des maux, celui qui s’y trouvera ne sera point 
heureux; si ce ne sont pas des maux, toute la doctrine 
des Péripatéticiens est renversée. 

450 


1. Si j'ai obtenu cela, je m’en réjouis; sinon, je 
m’en console par la pensée que tu me visiteras plus 
tard. — 2. Tu préviendras, si tu le peux, la malveil¬ 
lance des hommes à mon égard; si tu ne le peux, tu 
t’en consoleras. — 3. Toute ma préoccupation a cons¬ 
tamment pour objet, si je puis, de produire quelque 
bien, sinon, tout au moins de ne pas causer de mal. 

— 4. Si ce que nous voulons arrive, nous nous en ré¬ 
jouirons; sinon, nous le supporterons avec patience. 

— 5. Les députés des Scythes dirent à Alexandre : 
« Si tu es un dieu, tu dois accorder aux mortels des 
bienfaits, [et] non leur ravir leurs biens; si tu es un 
homme, songe que tu es en tout temps ce que tu es. » 

— 6. Dans les assemblées des Germains, le roi ou un 
chef se font entendre. Si la proposition déplaît, ils la 
rejettent par un murmure; si elle plaît, ils agitent 
leurs framées. 
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Si feceris... si non feceris. 

1. Si ç eue ris, pergrcitam mihi feceris; si non ve - 
ne ris, non irascar. — 2. Si vincimus K , omnia nobis 
tuta erunt; sin meta cesserimus, eadem ilia advorsa 
-fient. S. — 3. Hune mihi timorein eripe, si est ver us, 
ne opprimai', sin falsus, ut tandem aliquando timere 
desinam. G. — 4. Dmnatio, si fato omnia fiuiit, nihil 
nos admonere potest ut cautiores simus; sin autem 
id flecli potest, nullum est fatum. C. — 5. Si hæc 
mal a sunt, is qui erit in iis beatus non erit; si mala 
non sunt, jacet omnis ratio Peripateticorum. C. 


456 

1. Si id assecutus stem, gaudeo; sin minus, hoc 
me tamen consolor quod posthac nos vises. C. — 
2. Malevolentiæ hominum in me, sipoteris, occurres; 
si non potueris , te consolabere . C. — 3. Omnis cura 
mea solet in hoc versari semper, si possim, ut boni 
aliquid effeiam; sin id minus , ut certe ne quid 
mali. C. — 4. Si illud quod volumus eveniet, gaude- 
bimus; sin secus, patiemur æquo animo. P. — 5. Scy- 
tharum legati dix erunt ad Alexandrum : « Si deus 
es, tribuere mortalibus bénéficia debes, non sua eri- 
pere; sin autem homo, id quod es semper esse te 
cogita . » Q. C. — 6. In Germanorum conciliis, rex 
vel princeps audiuntur . Si displicuit sententia , fremitu 
aspernantur; sin placuit , frameas concutiunt. 

i. Présent pour le futur, pour donuer plus de vivacité ou stvle. 
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Liceathæc nobis, si oblivisci non possumus, at tacere. 

1. Si Darius ne voulait pas suivre le conseil de Cha- 
ridème, du moins ne devait-il pas le condamner à mort 
— 2. S’il ne m’est pas permis de voir la république 
prospère, du moins je ne la verrai pas malheureuse. — 
3. Il est forcé d’en convenir de fait, sinon expressément. 

4. Ceux qu’unissaient à toi une extrême sympathie 
et de très nombreux services et que tu as perdus *, 
puisses-tu supporter leur perte, sinon de bon cœur, du 
moins avec courage. — 5. La connaissance de ces rè¬ 
gles procurera à la jeunesse studieuse, sinon grande 
utilité, du moins, ce que j’ai plutôt en vue, bonne vo¬ 
lonté. — 6. Si vous n’êtes pas d’avis que les fortunes 
soient égalisées, si tous les esprits ne peuvent être 
égaux, les droits du moins doivent l’être. — 7. Notre 
seule cité a produit un plus grand nombre sinon de 
sages, du moins d’hommes extrêmement recomman¬ 
dables. 

458 

Memoria minuitur, nisi eam exerceas. 

1. Les Juifs ne voulaient pas croire, à moins d’avoir 
vu des miracles. — 2. Si nous ne veillons et prions, 
notre perte est certaine. — 3. Judas dit à Jacob : « Si 
je ne te ramène et te rends Benjamin, ne me pardonne 
jamais. » — 4. Jésus dit à Pierre : « Si je ne te lave les 
pieds, tu ne régneras point avec moi. » —5. Aban¬ 
donnez ceux de qui, si vous n’y prenez garde, vous 
serez bientôt abandonnés. — 6. Tout jusqu’à présent, 
si je ne suis pas fou, s’est fait sottement et imprudem¬ 
ment. — 7. Toute l’accusation d’Erucius, est, à mon 
avis, anéantie, à moins que par hasard vous n'atten- 


1. Ceux que tu as perdus unis par... 


PftO POSITIONS CONDITION N EII.KS. 


260 
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Liceathæc nobis, si oblivisci non possumus, at tacere. 

1. Si Charidemi consilio Darius parère nolebat, at 
ilium capite damnare non debebat. — 2. Si mihi re~ 
puhlica bonafrui non licuerit, atcarebo mala. C. — 

3. Hoc , si minus verbis, re confiteri cogitur. C. — 

4. Quos conjunctos summa benevolentia plurimisque 
officiis amisisti , eorum desiderium , si non æquo 
animo , at forti feras. C. — 5. Quorum cognitio stu- 
diosis juvenibus si non magnam utihtatem afferet , 
at certe , quod magis petimus , bonam voluntatem. Q. 

— 6. Si pecunias æquari non placet, si ingénia om¬ 
nium paria esse non possunt , jura certe paria de - 
bent esse. C. — 7. Plures hæc tulit una civitas, si 
minus sapientes , at certe summa lande dignos. C. 

458 

Memoria minuitur, nisi eam exerceas. 

1. Nolebantcredere Judæi , nisi vidissent miracuta* 

— 2. Nisi vigilamus oramusque, certa est nostraper - 
nicies. — 3. Jacobo dixit Judas : « Nisi ad te reduxero 
Benjaminum tibique restituero 9 nemihiunquam igno- 
çeris. » — 4. Petro Jésus : « Nisi , inquit, tibipedes la - 
vero, mecum non regnabis. » — 5. Deserite eos a 
quibus , nisiprospicitis , brevi tempore deseremim. C. 

— 6. Adhuc certe, nisi ego insanio , stulte omnia et 
incaute acta sunt. C. — 7. Eruci* criminatio tota, ut 
arbitrer , dissoluta est; nisi forte exspectatis ut ilia 

1. Les noms propres en ius, comme Horatius , Virgilius, Erucius, 
font au génitif, à l’époque classique, HoraU, Virgili, Eruci, et seule¬ 
ment plus tard Horatii , Virgilii , Erueiu 
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diez que je réfute ce qu’il a objecté sur le péculat et 
sur les inventions de cette sorte. 

459 

1. Les Lacédémoniens écrivirent à Pausanias que, 
s il ne revenait au pays, ils le condamneraient à mort. 
— 2. Les Gaulois pensent qu’on ne peut apaiser la di¬ 
vinité, si en échangé d’une vie d’homme une vie 
d’homme n’est rendue. — 3. Mes villas de Tusculum 
et de Pompéi me plaisent beaucoup, sauf qu’elles m’ont 
criblé de dettes. — 4. Je ne puis rien juger de l’affaire : 
toutefois je me persuade qu’un homme tel que toi n’a 
rien fait au hasard. — 5. Tous les services d’un ami 
ne r me seraient pas agréables, si je ne voyais qu’il a 
été mon ami dans mon intérêt, [et] non dans le sien. 

4 CIO 

Nisi in bonis amicitia esse non potest. 

1. En général un homme à jeun ne danse pas, à 
moins d’être fou. — 2. Ce que personne jusqu’ici, sauf 
un vrai criminel, n’a osé faire, personne désormais, 
sauf un vrai sot, ne s en abstiendra. — 3. Faire comme 
les Géants la guerre aux dieux, qu’est-ce autre chose 
sinon résister aux lois de la nature ? — 4. Les pré¬ 
ceptes et l’art ne peuvent rien qu’avec l’aide de la na¬ 
ture.-— 5. Le malade ne désire que la santé. — 6. Dé- 
métrius ne voulut pas qu’on plaçât rien sur le monceau 
de terre, sauf • une petite colonne. — 7. De quelque 
côté qu’on regarde, il n’y a que la mer et le ciel; l’une 
aux flots soulevés 4 , l’autre aux nuages menaçants 2 ? 
“ 8. Je n ai eu d’entretiens avec Pompée que sur la 
république : or cela ne peut ni ne doit s’écrire. — 
9. Que la guerre soit entreprise de telle sorte que la 

1. Gonflée par ses flots. - 2 . Menaçant par ses nuages. 
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diluant qaæ de peculatu ac de ejus modi rebus com¬ 
mentions objecit. C. 


459 

1. Lacedæmonii scripserunt Pausaniæ, nisi domum 
reverteretur, se capitis eum damnaturos . N. — 
2. Galli, pro vita ho minis nisi vita hominis reddatur 4 , 
non posse deorum numen placari arbitrantur. Cs. 

— 3. Tusculanum et Pompeianum valde me délec¬ 
tant, nisi quod me ære aliéna obruerunt. C. — 4. De 
ré nihil possum judicare : nisi illud mihipersuadeo 
te, talem virum, nihil temere fecisse. C. — 5. Ornnia 
amici officia mihi grata non essent, nisi eumperspi- 
cerem mea causa mihi amicum fuisse , non sua, C. 

4€0 

Nisi in bonis amicitia esse non potest 

1. Nemo fere saltat sobrius, nisi forte insanit. 
C. — 2. Quod adhuc nemo, nisi improbis sim us, fe- 
cit, posthac nemo, nisi stullissimus, non faciet. C. 

— 3 . Quld est aliud Gigantum modo pugnare cum 
diis , nisi naturæ repugnare P Q. — 4. Nihil præ - 
cepta algue artes 2 valent nisi adjuvante natura. Q. 

— 5. Æger nihil aliud nisi valetudinem optât. — 
6. Demetrius super terræ tumulum noluit quid 
statui nisi cohunellam. G. — 7. Quocumque aspi- 
cias, nihil est nisi ponlus et aer, Fluctibus hic tu- 
midus, nubibus ille minax. O. — 8. Cum Pompeio 
nullis in aliis nisi de republica sermonibus versatus 
sam : quæ nec possunt scribi nec scribenda sunt. C. 

— 9. Bellitm ita suscipiatur ut nihil aliud nisi pax 

. -t. Le subjonctif, à pause du discours indirect. -—2. Artès , les traités 
de rhétorique, les méthodes. 
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paix seulement paraisse en être le but R — 10. Ils veu¬ 
lent qu’on ne rie des malheureux que si par hasard ils 
se vantent. 

461 

Sive habes quid, sive nihil habes. 

1. C’est une mauvaise habitude que celle de disputer 
contre les dieux, qu’on le fasse sérieusement ou par 
feinte. —- 2. Je mets très volontiers à profit cet en¬ 
droit. soit que je médite en moi-même, soit que j’écrive 
ou lise quelque chose. — 3. Romulus créa cent séna¬ 
teurs, soit que ce nombre fût suffisant, soit qu’il n’y eût 
que cent personnes qui pussent être faites sénateurs. 
— 4. Que ce soit Sylla, Marius ou l’un et l’autre, que 
ce soit Octave, Cinna ou un autre qui ait souhaité la 
guerre civile, je le considère comme un citoyen funeste 
à 1 Etat. 5. Que Sylla fît la paix avec Scipion ou 
qu’il fît [seulement] semblant [de la faire], il ne fallait 
pas désespérer. — 6. Les hommes de grande famille, 
qu'ils se soient mis à agir bien ou mal, se distinguent 
d’une façon ou de l’autre 2 — 7. Si c’est ta destinée de 
guérir, que tu aies ou non recours à un médecin, tu 
guériras. 

462 

Eum amo quasi sit frater meus. 

1. A quoi bon 3 ces témoins, comme si la chose était 
douteuse ou obscure ? — 2. Si nous nous affligeons de 
ne pouvoir plus jouir d’Hortensius, ce malnous est 
personnel ; mais si nous nous désolons comme s’il lui 
était arrivé, à lui, quelque malheur, nous ne compre¬ 
nonspas d’un cœur assez sympathique 3 son extrême 
félicité. 3. Ce qui est très difficile doit être souvent 
tenu pour impossible 6 . —4. Comme si, s’écrie-t-il, c’é- 

1 . Être recherchée. — 2 . Dans l’un et l’autre. - 3. Pourquoi usé-ie 
de? - 4, Interpretari. -5. Gratus.-~6. Regardé comme s’il ne pou 
vait se réaliser; 
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quæsita videatur. C. — 10. Miseros illudi nolunt, 
nisi si se forte jactant. C. 

461 

Sive habes quid, sive nihil habes. 

1. Mala consuetudo est contra deos disputandi, sive 
ex animo id fit, sive simulate. C. — 2. Hoc loco liben- 
lissime utor, sive quid meçum agito, sive aliquidscribo 
aut lego. C. — 3. Romulus centum créât (creavit) se - 
natores , sive quia is numerus satis erat, sive quia soli 
centum erant qui creari patrespossent. L. — 4. Sive 
Sulla , sive Marius, sive uterque, sive Octavius, sive 
Cinna, sive alius bellum civile optavit, eum detestabi - 
lem civem reipublicæ natum judico. C. -— 5. Pacem 
cum Scipione Sulla sive faciebat sive simulabat, non 
erat desperandum. C. — 6. Hommes nobiles, seu 
recte seu perperam facere cœperunt, in utroque ex - 
cellunl. C. — 7. Si fatum tibi est ex morbo conva- 
lescere, sive medicum adhibueris sive non adhibüe- 
ris, convalesces x . C. 

462 

Eum amo quasi sit frater meus. 

1. Quid ego his testibus utor, quasi res dubia aut 
obscura sit P C. — 2. Si id dolemus quod Hortensio 
jamfrui nobis non licet, nostrum est id malum; sin 
lanquam illi ipsi acerbitatis aliquid acciderit angi- 
mur, summam ejus felicitatem non satis grato animo 
interpretamur* . C. — 3. Quæ perdifficilia sunt, pe- 
rinde habenda sæpe sunt ac si effici non possint . C. 
— 4. Quasi vero, inquit ille, consilii sit res , ac non 

1. Cet argument résume clairement ce qu’on appelle la doctrine du 
fatalisme. — 2. Cicéron veut dire qu’Hortensius est heureux d’être 
morl avant les guerres civiles. 
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tait le cas de délibérer, et qu’il ne nous fût pas néces¬ 
saire de nous rendre à Gergovie! — 5. Vis ayec les 
hommes, comme si Dieu te voyait, et il te voit; parle à 
Dieu, comme si les hommes t’entendaient. —■ 6. Parce 
qu’on ne voit pas Dieu, certains se figurent qu’il 
n’existe pas : comme si nous pouvions voir notre âme 
même, grâce à laquelle nous raisonnons \ nous pré¬ 
voyons, nous faisons et disons précisément ceci. — 
7. Il faut penser comme si quelqu’un pouvait regarder 
au fond de notre cœur. •— 8. A leur naissance, les 
hommes sont aussi inertes que s’ils étaient absolu¬ 
ment sans âme. 

4(15 

Oderïnt, dum metuant. 

1. Nous serons vraiment libres, pourvu que la grâce 
dé Dieu nous délivre. — 2. Jésus nous guérira, pourvu 
que nous déclarions notre maladie. — 3. La Gaule 
supporte patiemment toutes les injures de la guerre, 
pourvu qp’elle écarte le danger de l’esclavage. — 

4. Les facultés restent aux vieillards, pourvu que le 
goût de l’étude et l’activité [leur] restent 3 [aussi]. — 

5. Un orateur même médiocre se fait écouter, pourvu 
qu’il y ait en lui quelque chose. — 6. Que le prince ne 
fasse aucune largesse, soit, pourvu qu’il ne fasse au¬ 
cune rapine. — 7. Cicéron dit à Catilina : « Sors de 
cette ville. Tu me délivreras d’une grande crainte, 
pourvu qu’il y ait un mur entre toi et moi. » —8. Pourvu 
qu’une fiancée soit vertueuse, elle est suffisamment 
dotée. — 9. Sénateurs, imitez la foule irréfléchie, soit, 
pourvu que moi je n’imite pas les tribuns [du peuple]. 

i, Sapere. — 2 . Jacëre. — 3. Permanere . 
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necesse sit nobis Gergoviam coniendere . Cs. — 5. Sic 
vive cum hominibus, tcinquam Deus videat , et Met; 
sicloquere cum Deo y tanquam homines audiant. Sen. 
— 6*. Quidam idcirco Deum esse non putant , quia 
non cernitur : proinde quasi nostram ipsam mentem 
qua sapimus , qua providemus, qua hæc ipsa agimus 
ac dicimus , viderepossimus. C. — 7. Sic cogitandum 
est , tanquam aliquisinpectusintimum inspicere pos- 
sit. Sen. — 8. Homines primo ortu sic iacent quasi 
omnino sine aniino suit . C. 


465 

Oderint, dum metuant. 

i. Vere liben erimus, dum nos Dei gratia liber et. 

— 2. Nos sanabit Jésus , dum morbum nostrum fa- 
teamur. — 3. Gallia æquo animo omnes belli patitur 
injurias , dummodo repellat periculum servitutis . G. 

— 4. Manent ingénia senibus, modo permanent stu - 
dium et industria. C. —5. Tenet aures velmediocris 
orator, sit modo aliquid in eo K . C. — 6. Nihü largia- 
tur princepSy dum nihil auferat. P. J. /. Marcus 
Tullius Catilinæ: « Egredere,inquit,ex Urbe. Magno 
me metu liberabis, dummodo inter me atque te murus 
inter sit . y> C. — 8 • Sponsa dummodo morata recte ve~ 
niât , dotata est satis. P. — 9. Imitamini, Patres 
conscripti, turbam inconsultam, dum ego ne imiter 
tribunos. L. 

\. Cela revient à dire qu/une seule qualité suffit à rendre un ora¬ 
teur intéressant. 
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Récapitulation sur les propositions 

conditionnelles 


464 

1. Cessez donc de parler d’arrangement; car nulle 
paix ne peut exister pour nous que la tête de César 
une lois livrée. — 2. Sois bien persuadé que je veille 
uniquement au salut et à la liberté de mes concitoyens ] 
- 3. 11 dit qu’il ne reviendrait au camp que vainqueur. 

. 4 . 1 A en toutes choses je suis innocent et semblable 
a moi-meme, en quoi me nuiront ses rancunes? mais 
si en quelque chose je ressemble à Verrès, un adver¬ 
saire^ me manquera pas plus qu’il n’a manqué à 
Verres. 5. Les Athéniens, troublés de cette inva¬ 
sion si proche et si considérable, ne demandèrent de 
secours qu aux Lacédémoniens. — 6. Domitien ne se 
laissa elever au Capitole que des statues d’or et d’ar 

gent - 7. Que fera dans les ténèbres l’homme qui ne 
craint quun témoin et un juge? 

465 

1. Si nous venons à être disposés de telle sorte que 
chacun, dans son intérêt, dépouille le prochain ou lui 
fasse violence, il est inévitable que périsse la société 
humaine , laquelle est ce qu’il y a de plus conforme à 
la nature. — 2. Un mensonge est transparent, si on le 
regarde avec attention. — 3 . Si vous émoussez la 
pointe d un I rait, vous enlevez au reste du fer la force 
. mm ' e - — 4 - L'Egypte entière serait morte de faim 
si sur 1 avis de Joseph, le roi n’avait ordonné parue 
edit de mettre les moissons en réserve pendant niu- 
sieurs années 5 . Si le sage était pressé par la 
laim, ne piendrait-il pas de la nourriture à un autre 

4. A ce que mes concitoyens soient saufs et libres. 
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Récapitulation sur les propositions 
çonditionnelles 

464 

1. Desmite ergo de compositione ] loqui; nam nobis 
nisi Cæsaris capite relato pax esse nulla potest. Cs. 
— 2. Sic tibi persuade me mhil curare nisi ut mei 
cives salvi liberique sint. C. — 3 . Dixit se, nisi victo- 
rem , in castra non reversurum. Cs. — 4. Si in omni¬ 
bus rebus innocens fuero meique similis, quid mihi 
istius inimicitiæ nocebunt? Sin aliqua in re Verris 
similis fuero, non magis mihi deent immicus quant 
Verri de fuit. C. — 5. Hoc tumultu Athenienses tam 
propinquo tamquemagnopermoti, auxiliiun nusquam 
nisi a Lacedæmoniis petiverunt. N. — 6. Domitiarius 
statuas sibi in Capitolio non nisi aureas et argenteas 
poni permisit . Suet. — 7. Quid faciet in tenebris is 
homo qui nihil timet nisi testent et judicem P C. 

465 

i. Si sic erimus affecli ut propter suum quisque 
emolumentum spoliet aut violet alterum, disrumpi 
jiecesse est eam, quæ maxime est secundum naliiram, 
humani generis societatem. C. — 2. Mendaciumpel- 
lucet , si diligenter inspexeris. Sen. — 3. Telo si 
primam aciem præfregeris, reliquo ferro vim no- 
cendi sustuleris. J. — 4. Perisset omnis Ægyptus 
famé, nisimonitu Josephi rex edicto servari per mul¬ 
tos annos fruges jussisset. J. — 5. Nonne sapiens, si 
fameipse conficiatur , abstulerit (aûferat) cibum alteri 

1. Le mot « composition » a aussi en français le sens d « arrange¬ 
ment », par exemple dans les formules « entrer en composition, venir 
à composition ». 
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homme [qui ne serait] bon à rien? Nullement. — 
6. Comment pouvons-nous comprendre Dieu, sinon 
éternel ? 

460 

1. L’action ne sera droite que si l’intention est droite. 

2. Tous les avis aboutirent à ce qu’on demandât la 
paix, si c était possible, à de bonnes conditions, sinon 
à des conditions acceptables. — 3. Si le temps rend 
les poèmes meilleurs, comme les vins, je voudrais sa¬ 
voir combien il faut d’années pour donner du prix aux 
ouvrages. — 4. Si nous avons trouvé quelque bien ou 
écarté quelque mal accidentel, nous rendons grâces à 
Dieu. 5. Si un tien ami te prie en mourant de ren¬ 
dre son héritage à sa fille, sans écrire cela nulle part 
ni le dire à personne, que feras-tu? — 6. Pourquoi 
acceptes-tu un mandat, si tu as l’intention ou de le né¬ 
gliger ou de le tourner à ton profit ? 

467 

1. Si tu passes en revue les trépas des rois, tu en 
compteras plus de tués par leurs sujets que par l’en¬ 
nemi. 2. Peu importe que tu rendes personnellement 
la justice avec équité et exactitude, si ceux à qui tu 
délégueras une partie de cette charge n’en font pas au¬ 
tant. — 3. Persévère dans ton opinion. Oui, à moins 
qu une autre opinion meilleure n’en triomphe. — 

4. Qui suis-je du moins, si je ne suis pas Sosie? —* 

5. Si tu vois un homme heureux dans l’adversité ne 
1 admireras-tu point? - 6. Il te défendra, s’il peut; 
s’il ne peut pas, il refusera. — 7. La Fortune n’en- 
leve que ce qu’elle a donné. — 8. Vaincu dans un 
seul combat, Alexandre aurait été vaincu définitive¬ 
ment; quelle armée eût abattu les Romains, que n’ont 
abattus ni Cannes ni Caudium ? 
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homini ad nullain rem utiliP Minime vero. C. — 
0. Deum, nisi sempiternum, intelligere qui possu - 
mus P 

1. Actio recta non erit , nisi recta fuerit voluntas. 
Sen. — 2. Omnium eo sententiæ decurrerunt ut pax, 
si possety æquisy si minus , tolerandis condicionibus 
peteretur . L. — 3. Si meliora dies ut rina , poemata 
reddiiy scire velim pretium chartis quotas 2 irrogetan- 
nus. H. — 4. Si quidpiam nacti sumus fortuiti boni 
aut depulimus mali, Deo gratins agimus, C. — 5. Si 
le amicus tuus moriens rogaverit ut herediiatem 
reddas filvæ suæy nec usquam id scripserit nec cui - 
quam dixerit, quid faciès P C. -— 6. Quid recipis 
mandaluniy si aut neglecturus aut ad iuum commo- 
dum cojwersui'us es P C. 

1. Regum exitus si reputaveris, plures a suis quam 
ab hoste interemptos numerabis. Q. C. — 2. Parri 
refert abs te ipso jus dici æquabiliter et diligenter, 
nisi idem ab iis fiet quibus lu ejus muneris aliquam 
partem concesseris. C. — 3. In sententiapermaneto. 
VerOy nisisententiamalia ricerit melior . C.— 4. Qui s 
ego sum saltem , si non sum Sosia? P. — 5. Si Me- 
ris hominem felicem inter adversa , nonne admira - 
beris eumP C. — 6. Defendet te, sipoterit; sin minus 
poterit, negabit. C. — 7. Nihil eripit Fortuna, nisi 
quod et dédit. Syr. — 8. Uno prœlio victus Alexan¬ 
der bello rictus esset; Romanum , quem Cannæ non 
fregerunty quæ fregisset actes P L. 

4. Poétique pour tempus. — 2. Quotus signifie proprement « quan¬ 
tième », mot utile qu’on deyrait remettre en Uonnepr, 
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- 408 

1. Si tes amis restent dans le devoir, on n'aura pas 
besoin d’argent; s’ils n’y restent pas, tu ne pourras 
avec ton argent les y faire rester. — 2. Si un vase n’est 
propre, tout ce que tu y verses s’aigrif. — 3. Tu n’es 
pas homme à n’aimer que le droit civil. — 4. Ces lâ¬ 
ches enlevèrent tout à leurs alliés, comme si c’était 
précisément exercer le pouvoir que de commettre l’in¬ 
justice. — 5. Les hommes gâtés par l’orgueil vivent 
comme s’ils dédaignaient vos dignités ; ils les briguent, 
comme s’ils avaient vécu honorablement. — 6. Il est 
insensé de s’arracher les cheveux dans l’affliction, 
comme si le chagrin était soulagé par la calvitie. — 
7. Il n’y a aucun genre de beauté oratoire dont il ne se 
trouve dans nos discours, sinon le parfait modèle, du 
moins quelque intention et quelque reflet. 

Propositioms .concessives 

469 

Quanquam excellebat Aristides abstinentia. 

1. Quoique toute vertu nous attire à elle, cependant 
la justice et la libéralité produisent surtout ce résul¬ 
tat h — 2. Bien que ce décret du sénat ne soit pas in¬ 
juste, il est du moins fâcheux. — 3. Quoique je t’at¬ 
tende toi-même, donne néanmoins une lettre à cet 
esclave. — 4. Bien que les nôtres fussent abandonnés 
par leur chef et la fortune, ils mettaient dans leur 
courage tout espoir de salut. — 5. Bien que l’époque 
d’Homère soit incertaine, il a vécu bien des années 
avant Romulus ; en effet il n’est pas postérieur à Ly¬ 
curgue 2 . — 6. Quoi d’aussi usuel que [les mots] inter- 

4. Styl., 9, Voir aussi Gr., § 238. — 2. Il n’a pas été après {infra). 
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468 

1. Si erunt in officio amici , pecunia non décrit; si 
non erunt , tu efflcere ut sint pecunia tua non poleris. 
C. — 2. Sincerum est nisi vas , quodcumque infundis 
acescit . H. — 3. Non tu is es quem nihil nisi jus civile 
delectet. G. — 4. Ignavissimi homines omnia sociis 
ademerunty proinde quasi injuria facere , id demum 
esselimperio uti. S. — 5. Homines corrupti superbia 
ita ætatem agunt quasi vestros honores contemnant; 
ita hospetunt quasi honeste vixerint. S. — 6. Stultum 
est in luctu capillum sibi evellere , quasi calvitio mæ~ 
ror levetur. C. — 7. Nulla est ullo in genere laus 
oratoris K cujus in nostris orationibus non sit aliqua, 
si non perfectio , ai conatus. tamen atque adumbra - 
tio. C. 

Propositions concessives 

469 

Quanquam excellebat Aristides abstinentia. 

1. Quanquam omnis virtus nos ad se allicit , tamen 
justitia et liberalitas id maxime efflcit. G. — 2. Etsi 
non iniquum , certe truste est senatus consultum. C. 
— 3. Quanquam jam te ipsum exspecto, tamen isti 
puero da epistolam . C. —-4. Nostri\ tametsi a duce 
et afortuna 2 deserebantur, tamen omnem spem sa- 
lutis in virtute ponebant . Cs. — 5. Homeri etsi in¬ 
certa sunt tempora, tamen annis multis fuit ante 
Romulum; siquidem non infra Lycurgum fuit. C. — 
6. Quid tam commune quam interrogare vel per - 

1. Littéralement : il n’y a en aucun genre un mérite d’orateur. — 
2. La fortune est considérée comme une personne. 
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rogerou s’informer? Car nous nous servons indifférem¬ 
ment de Pun et de l’autre, quoiqu’ils paraissent s’em¬ 
ployer, l’un en vue de connaître, l’autre en vue de con¬ 
vaincre. — 7. Bien que la Germanie ait des aspects un 
peu différents, en général 1 elle est hérissée de forêts 
ou enlaidie par des marais. 

470 

Etiamsi cur fiat nescit. 

1. Quand les troupes de l’ennemi ne sont pas loin, 
même si nulle attaque n’a eu lieu, on abandonne l’a¬ 
griculture. — 2. Qui n’aimerait la modestie dans la 
jeunesse, quand même on n’y aurait aucun intérêt? — 
3. La plupart des hommes courtisent de préférence 
celui dont ils espèrent le plus, même s’il n’a pas besoin 
d’eux. — 4. Les hommes de bien font beaucoup de 
choses par la raison que c’est honorable [de le faire], 
même s’ils voient qu’il n’en résultera aucun avantage. 

-— 5. Quand même la gloire n’aurait rien qui la fasse 
désirer 2 , cependant elle suit la vertu comme une om¬ 
bre. — 6. Il est bien de garder sa dignité dans un 
débat, même si nous entendons des indignités 3 . — 

7. Quel homme élevé dans une famille honorable et 
libéralement éduqué n’est offensé par la bassesse, 
quand même elle ne devrait pas lui faire du tort? — 

8. Quand même mon caractère ne [m’y] engagerait pas, 
la nécessité me force à [vous] dire le vrai au lieu de l’a¬ 
gréable. — 9. Même si tu gardes le silence, on con¬ 
naîtra la vérité. 

471 

Quamvis sis doc tus. 

1. Quoique les hommes soient à bien des égards 

J 

1. In universum. —2» Pourquoi elle soit désirée» — 3* Des choses 
indignes de nous. 
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contari? Nam utroque utimur indifferenter, quan - 
quant alternait noscendi alterum arguendi gratia vide- 
tur adhiberi ] . C. — 7. Germania, etsialiquanto specie 
diffère , in universum tamen aut silvis horrida aut 
paludibus fœda est. Tac. 

470 

Etiamsi cur fiat nescit. 

i 

1. Çnm hostium copiæ non longe absunt, etiamsi 
irruptio milia facta est , tamen agficultura deseritur . 
C. — 2. Qui s in adolescentia pudorem , etiamsi sua 
nihil intersit, non tamen diligat? C. — 3 . Plerique 
a quo plurimum sperant , etiamsi ille his non eget , 
tamen ei potissimum inserviunt. C. — 4. Viri boni 
multa ob eam causant facinnt, quia honestum est , 
etsi nullum consecuturum emolumentum vident. C. 
— 5. Etsi nihil habeat in se gloria cur expetatur , 
tamen virtutem tanquam umbra sequitur . C. — 
6. Rectum est in contentionibus , etiamsi nobis indigne 
audiamus, gravitatem retinere. C. — 7. Quis honesta 
in familia instituais et educatus ingenue non ipsa 
turpitudine , etiamsi eum læsura non sit , offenditur? 
G. — 8. Me ver a pro gratis loqui, etsi me uni ingenium 
non moneret, nécessitas cogit. L. •— 9. Etsi tacebis , 
agnoscetur verum. 

471 

Quamvis sis doctus. 

1. Ho min es, cum multis rebus infirmiores sint , hac 

• 

1. Interrogare, faire une question, simplement; perconlari (de 
conlus , perqhe, avec laquelle on sonde), questionner pour se rensei¬ 
gner, s’enquérir, prendre des informations. Cicéron : Pércontantes 
quid prætor edixisset, ubi cenaret , quo denunliasset. 
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plus faibles que les animaux, ils Remportent infini¬ 
ment sur eux en ce qu’ils peuvent parler. — 2. Au¬ 
jourd’hui même, quoique les philosophes occupent 
tous les gymnases, leurs auditeurs aiment mieux en¬ 
tendre le disque que le philosophe. — 3. Tu perds ta 
peine, ô douleur! Quelque importune que tu sois, ja¬ 
mais je n’avouerai que tu sois un mal. — 4. Le talent 
de Sisenna, quoiqu’il surpasse sans peine tous ceux 
qui l’ont précédé, laisse voir cependant combien il est 
éloigné de la perfection. — 5. Tu auras beau chercher 1 
tous les mots par quoi les Grecs rendent le mot inep~ 
tus , tu ne le trouveras pas. — 6 . Si j’étais débarrassé 
de ce fardeau, je me contenterais des retraites de l’Ita¬ 
lie, quelque petites quelles soient. 

472 

1 . En admettant que ceux qui m’ont défendu soient 
en faute, ceux qui m’ont abandonné ne le sont pas 
moins. — 2. Quoiqu’elle ne frappe qu’un homme, la 
foudre en effraye plus d’un. — 3. Bien que je t’aie fait 
signe de venir me rejoindre, je comprends qu’ici tu ne 
peux m’aider même en paroles. — 4. Qu’on jette les 
pierres précieuses dans la boue, elles ne perdent pas 
leur prix. — 5. Quelque risibles que fussent ces choses, 
elles ne me firent pas rire. — 6. Le grand et coura¬ 
geux citoyen sera attaché à la justice et à l’honneur 
au point de déplaire quelque gravement que ce soit, 
pourvu qu’il les conserve. — 7. Combien y a-t-il de 
gens 2 habiles dans le droit, en supposant que tu 
comptes ceux qui prétendent l’être ? 

475 

1 . En admettant que Platon n’apporte aucun argu¬ 
ment, il me vaincrait encore par sa seule autorité. — 

1 . En admettant que tu cherches. — 2 . Quolusquisque. 
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e maxime bestiis præstant quod loquipossunt. C. — 
2. Hoc ipso tempore, cum omnia philosophi gymnasia 
teneant, tamen eorum auditores discum audire quant 
philosophum malunt. C. — 3 . Nihil agis, dolorl 
Quamvis sis molestus , nunquam te esse confitebor 
malum. C. — 4. Sisennæ facilitas, cum facile vincat 
omnes superiores, tum x indicat tamen quantum absit 
asummo. C. — 5. Ut quæras omnia, quomodo Græci 
ineptum appellent, non reperies. C. — 6. Eo si onere 
carerem , quamvis parvis, Italiæ latebris contentus 
essem. G. 


472 


1. Ut jam sit in iis culpa 2 qui me defenderunt, non 
minor est in iis qui reliquerunt. C. — 2. Cum feriant 
unum, non unum fulmina terrent. O. — 3. Licet tibi 
significarim ut ad me venires, tamen intelligo te hic 
ne verbo quidem levure me posse. C. — 4. Gemmæ, 
ut abjiciantur in lutum, proprietatem non amittunt . 
C. — 5. Ilia, quamvis ridicula essent, mihi tamen 
risum non moverunt. C. — 6. Gravis et fortis civis 
ita justitiæ honestatique adhærescet ut, dum ea c.on- 
servet, quamvis graviter offendat . C. — 7. Quotas - 
quisque juris peritus est, ut eos numeres qui volant 
esse. C. 


475 


l. Ut rationem Plato nullam afferret, ipsa aucto - 
ritate me frangeret. C. 2. Nobiles pollui consu- 

1. Ce tum sera expliqué au § 514 de la grammaire. — 2. Le latin dit 
également bien sum in culpa et culpa in me est. 
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2. Les nobles croyaient que le consulat était souillé, 
si un homme nouveau, quelque distingué qu’il fût, 
l’obtenait. — 3. Quelque honorablement qu’ils le fis¬ 
sent, on les accuserait de trahir les droits de l’amitié. 
— 4. Quelque sage que tu sois, tu ne nieras pas que 
tu es très avide de gloire. — 5. Cette complaisance, 
quelque funeste quelle soit, ne put toutefois nuire à 
personne. — 6. Le premier venu peut répandre sur 
n’importe qui le bruit le plus honteuxL — 7. Si 2 nous 
examinons tout ce qui peut être agréable au peuple, 
nous ne trouverons rien de si populaire que la paix et 
la concorde. 



Récapitulation sur les propositions 
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1. Il faut étudier l’éloquence, bien que certains en 
fassent un très mauvais usage. — 2. Il faut prendre 
les armes, quelque odieuses qu’elles vous soient. — 

3. Un nain n’est pas grand, quoiqu’il se soit mis sur 
une montagne; un colosse gardera sa grandeur, même 
s’il se tient au fond d’un puits. — 4. Quand il serait 
vrai que le sage ne s’abaisse pas volontairement à la 
politique, je croirais cependant que cette science des 
affaires publiques ne doit pas être négligée par le sage. ] 
— 5. Les médecins, quoiqu’ils comprennent souvent, 
ne disent rien. — 6. Dans tout ce combat contre les 
Helvètes, quoiqu’on se fût battu depuis sept heures 
jusqu’au soir, on ne put voir le dos de l’ennemi. — 

7. Bien que je dusse l’emporter, je céderai de mon 
droit. — 8. Si une chose, quelque utile qu’elle soit, est 
impossible, [toute] délibération est supprimée. —• 
9. Quoique la Durance roule une grande quantité 

4, Aussi honteux qu’on voudra, — 2 . Ut. 
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latum credebanty si eum quamvis egregius homo 
novus K adeptus foret . S. — 3 . Quamvis honeste id 
facerent, jus amicitiæ deserere arguerentur. C.. — 

4. Gloriæ te esse avidissimum, quamvis sis sapiens , 
non negabis. G. — 5. Ista assentatio , quamvis perni- 
ciosa sit 9 nocere tamen nemini potest. C.— 6. Quivis 
homo potest quamvis turpem de quolibet rumorem 
proferre. N. — 7. Ut circumspiciamus omnia quæ 
populo grata atque jucunda sunt, nihü tam populare 
quam pacem, quam concordiam reperiemus , G. 


Récapitulation suc les propositions 
concessives 

474 

1. Eloquentiæ studendum est, etsi ea quidam per v 
verse abutuntur . C. — 2. Arma , quamvis vobis in-> 
visa , tamen sumenda sunt. S. —- 3. Non est magnus 
pumilio, lioet in monte constiterit; colossus magni - 
tudinem servabit, etiamsi steterit in puteo . Sen. — 
4. Ut verum esset sua voluntate sapientem descen- 
dere ad rationes civitatis non solere, tamen arbi- 
trarer hanc rerum civilium minime negligendam 
scientiam sapienti. G. — 5. Medici, quanquam sæpe 
intelligunty non dicunt. — 6. Hoc toto prœlio adver- 
sus Helvetios, cum ah hora septima ad vesperum 
pugnatum sit y aversum hostem vider e nemo potuit . 
Gs. — 7. Tametsi vicisse debeOy tamen de meo jure 
decedam . C. — 8. Si quid effici non potest , délibéra - 
tio tollitur, quamvis utile sit. C. ■—■ 9 . Druentiam y 
cum aquæ vim vehat ingenleiiiy non tamen navium 

4. Un homme nouveau, c’est-à-dire un roturier qui est le premier 
de sa race à parvenir aux dignités. 

EXERCICES LATINS. SYNTAXE. — 


MAITRE. 


18 
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d’eau, elle n’est pas navigable. —.10. Quoiqu’ils fus¬ 
sent fatigués par la marche et le combat, les Romains 
s’avancent en bon ordre au-devant çle Métellus. 

Propositions relatives 

475 

li qui intelligunt. 

1. Les Alésiens décident que ceux qui, à cause de 
leur santé ou de leur âge, sont inutiles à la guerre, 
sortiront de la ville. — 2. Il ne faut ni appeler ni re¬ 
garder comme des biens les choses dont on peut re¬ 
gorger 1 et être très malheureux. — 3. Ils n’atteignent 
aucune des jouissances dont l’espoir les avait en¬ 
flammés 2 et leur avait fait entreprendre tant de travaux. 
— 4. Ils prétendent avoir eu pour instigateurs de ce 
crime les hommes sans lesquels 3 l’Etat ne pourrait 
subsister. — 5. 11 y a de certains vices que tout le 
monde 7 ' désire éviter. — 6. On doute s’il est accusé 
avec justice celui dont 5 on ne sait pas s’il est réelle¬ 
ment accusé. — 7. J’ai donné à Pompée des conseils 
tels que, s’il les eût suivis, César n’aurait pas une si 
grande puissance. 

476 

Misit mihi qui me moneret. 

1. Yerrès demanda aux Milésiens un vaisseau pour 
l’escorter 0 à Mynde. — 2. Les gens de Clusium en¬ 
voyèrent à Rome des députés pour demander du secours 
au sénat. — 3. J’ai envoyé [quelqu'un] à Antoine pour 
lui dire cela. — 4. Yoilà ce que j’avais à dire sur 

1. Desquelles regorgeant. — 2. De l’espoir d’obtenir lesquelles en¬ 
flammés. — 3. Lesquels étant ôtés de l’État. — 4. Qu’il n’est personne 
qui ne. — 5. Lequel. — G.Præsidii causa prosequi. 
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patiens est. L. — 10. Romani, quanquam itinere et 
prœlio fessi erant, tamen Metello instructi obviam 
procedunt. S. 


I Propositions relatives 

Ii qui intelligunt. 

1. Alesieiises conslituunt ut qui valetuduie a ut setate 
munies sunt bello oppido excedant. Cs. — 2. Non 
sunt ea bona dicenda nec habenda quibus abundan- 
tem hcet esse miserrimum. C. — 3. Nullas conse- 
quuntur voluptates, quarum potiendi spe inflammati 
multos labores susceperant. C. — 4. Dicunt se auc- 
tores habuisse s céleris* ilhus eos viros quibus e civi- 
tate sublatis civitas stare non posset. C. — 5. Sunt 
certa vitia quæ nemo est quin K effugere cupiat. C. — 
d. Dubium est an mento accusetur qui an omnino 
accusetur incertum est . P. J. — 7. Ea suasiPompeio 
quibus ille si paruisset, Cæsar tantas opes non ha- 
ber et, C. 

476 

Misit mihi qui me moneret. 

. 1. Verres Milesios navem poposcit, quæ eum prie- 
sidii causa Myndum prosequeretur. C. — 2. Clusini 
legatos Romain, qui auxilium a senatu petereut, 
nusere. L. — 3. Misiad Antonium qui 2 hocei diceret. 
C. — k. ffæc habui de amicitia quæ dicerem. C. — 

*• Q uin est ici, comme souvent, pour qui non. — 2. On omet souvent 
le pronom qui doit servir de complément à mittere et d’antécédent à 
qui. 
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l’amitié. — 5. Verrès s’était choisi la ville de Messine 
pour en faire la complice de ses crimes, la dépositaire 
de ses vols, l’associée de toutes ses infamies. — 6. J’ai 
cru devoir vous indiquer les sources où vous pourriez 
puiser, ainsi que les routes mêmes [à suivre]. — 7. Les 
Helvètes envoient des députés à César pour lui dire 
qu’ils ont l’intention dépasser par la province, attendu 
qu’il n’ont pas d’autre route; qu’ils lui demandent de 
pouvoir le faire avec son consentement. — 8. Fabius 
envoie [dire] à son collègue qu’on a besoin de la se¬ 
conde armée pour l’opposer aux Campaniens. — 9. Je 
n’ai jamais eu à qui remettre une lettre pour toi sans 
le faire. — 10. Quel si grand profit y aurait-il dans la 
prospérité, si vous n’aviez quelqu’un pour s’en réjouir 
autant que vous-même? 

477 

Innocentia talis est qnæ omnibus placeat. 

1. Bien des choses sont de telle nature que personne 
ne peut en prévoir le résultat 1 . — 2, La sagesse est la 
seule chose qui chasse des âmes la tristesse, qui ne 
nous laisse pas frissonner de crainte. — 3. Il n’y a 
pas dans l’esprit humain de vivacité 2 assez grande 
pour pouvoir pénétrer dans le ciel ou atteindre le fond 
de la terre. — 4. Il serait difficile de supporter l’ad¬ 
versité sans un homme qui en soit encore plus peiné 
que vous. — 5. Qui est assez clairvoyant pour n’échouer 
en rien? — 6. L’innocence est une disposition de l’âme, 
telle qu’elle ne nuit à personne. 

478 

1. Qui peut être assez ennemi de la vérité pour 
nier que ce monde entier que nous voyons soit gou- 

i. Styl., 3. — 2. .Aucune vivacité ( acies) de l’esprit humain n’est. 
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5. Verres Messanam sibi urbem delegerat quam ha - 
beret adjutncem scelerum, furtorum receptricem, 
flagitiorum omnium sociam. C. — 6. Vobis fontes, 
unde haunretis, atque itinera ipsa putavi démons - 
tranda . — 7. Helvetii legatos ad Cæsarem mittunt, 
qui dicerent ( dicant ) sibi esse in animo iter per pro- 
vinciam facere, propterea quod aliud iter nullum 
haberent [habeant)\ rogare ut ejus voluntate id sibi 
hceat . Cs. — 8. Fabius ad collegam mittit altero 
exercitu opus esse, qui Campanis opponatur. L. — 
9. Litteras ad te nunquam habui cui darem quin { 
dederim. C. — 10. Quis essel tantus fructus in pros- 
pens rebus, nisi haberes qui illis æque ac tu ipse 
gauderet? C. 

477 

Innocentia talis est quæ omnibus placeat. 

1. Multæ res siuit ejusmodi quarum exitus nemo 
providere possit. C. — 2. Sapientia est una quæ 
mæstitiam pellat ex animis, quæ nos exhorrescere 
metu non sinat . C. — 3. Nulla acies humani ingenii 
tanta est quæ penetrare in cælum, terram intrare 
possit. C. — 4. Adversas res ferre difficile esset sine 
eo qui illas gravius etiam quam tu ferret. C. — 
5. Quis est tam lynceus qui nihil offendal? C. — 
d. Innocentia est affectio talis animi quæ noceat ne- 
mini . C. 

478 

1. Quis potest esse tam aversus a vero qui neget 
h sec omnia quæ videmus Dei potestate administratif 

i. Quin est ici poûr ut non , d’après la règle du S 477. 
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verné par la puissance de Dieu?— 2. Zénon n’était 
pas homme assurément à briser les ressorts de la 
vertu. — 3. Quel État est assez solide pour ne pouvoir 
être anéanti par les discordes? — 4. Il n’est pas de 
chose si facile qui ne soit difficile, quand on la fait 
malgré soi. — 5. Puisque ce que tu veux n’est pas 
possible, veuille des choses qui le soient. — 6. On 
peut dire hardiment que Démosthène est un orateur 
accompli de tout point et à qui il ne manque absolu¬ 
ment rien. — 7. Philippe, qui n'avait pas l’habitude 
d’entendre la vérité, trouva le discours d’Émile trop 
fier pour être tenu à un roi. 

479 

Fuit minîica vigilantia, qui somnum non vident. 

1. Il n’est pas d’un père bon et généreux de refuser 
de vêtir et d’entretenir 4 un être 2 qu’il a engendré et 
élevé. — 2. Quel autre homme est plus hardi que 
moi, [moi] qui me promène seul à cette heure de la 
nuit? — 3. Comme j’avais veillé bien avant dans la 
nuit 3 , un sommeil plus profond que d’ordinaire s’em¬ 
para de moi. — 4. Quoi de plus impudent que Tar- 
quin, lui qui fit la guerre à ceux qui n’avaient pas 
toléré son orgueil? —* 5. L’éclat du soleil est plus 
brillant que celui d’aucun feu, puisqu’il éclaire si loin 
dans tous les sens l’immense univers. — G. Il faut, en 
vérité, que tu sois un esclave mauvais et méchant pour 
insulter un étranger et un hôte. — 7. La puissance 
des tribuns du peuple me paraît pernicieuse, elle qui 
est née dans la sédition et pour la sédition. — 8. Le¬ 
quel de nous deux est le plus ami 4 d’un bon mot, moi, 
qui n’ai pas dit ce qui aurait pu se dire, ou toi, qui 
as fait-ies-mots 8 contre toi-même? — 9. Un flatteur 

I. De ne pas et vêtir et entretenir. — 2. Celui. — 3. Jusqu’à une nuit 
avancée ( multus ). — 4. Cupidus. — 5. Dicere . 
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C. — 2. Zeno nullo modo is ercit qui neiyos virtutis 
incideret. C. — 3. Quæ est tam firma civitas quæ non 
odiis fnndituspossit evertiP C. — 4. Nulla est tam 
facilis res quin [quæ non) difficilis sit, cum invitas 
fadas . T. — 5. Quando nonpotest id fieri quod vis, 
id velis quod possit. T. — 6. Plane quidem perfec- 
tum oratorem et cui nihü admodum .desit Demosthe - 
nem facile dixeris. C. —7. Insu et o Philippo ver a 
audire ferocior Æmilii o ratio visa est quant quæ 
habenda apud regem esset. L. 


479 

Fuit mirifica vigilantia, qui somnum non vident, 

1. Neque est boni neque liberalis parenlis, quem 
procréant et eduxerit , eum non et v es tire et ôrnare. 
C. — 2. Qui me alter est audacior homo, qui hoc 
noctis solus ambulemP P. — 3. Me > qui ad mul- 
tam noctem vigilassem, artioP quant solebat somnus 
complexus est. C. — 4. Tarquinio quid impudentius, 
qui bellum gereret eum iis qui ejus non tulerant su - 
perbiamP C. — 5. Solis candor illustrior est quant 
ullius ignis, quippe qui immenso mundo tam longe 
lateque colluceat. C. — 6. Servum lier de le esse 
oportet et nequam et malum, hominem peregrinum 
atque advenam qui irrideas. P. — 7. Mihi quidem 
tribunorum plebis potestas pestifera videtur, quippe 
quæ in seditione et ad seditionem nata sit. C. — 
8. U ter nostrum est cupidior dicti? Egone, qui quod 
dicipotuit 2 non dixerim, an tu, qui etiam ipse in le 

1 . Arlior, et non pas arctior , qui est une mauvaise orthographe. — 
2 . Potuit, dans le sens indiqué au $ 422 de la grammaire. 
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n’est pas facile à reconnaître, puisque souvent il flatte 
même en contredisant. 

480 

Exercitu luxuriem objiciebant, cui omnia defuissent. 

1 . Moi-même, qui dans le principe étais sévère 
comme Lycurgue, je m’adoucis tous les jours. — 2. Qui 
ne garde avec quelque affection et quelque sympathie 
le souvenir de Fabricius, de Curius, qu’il n’a jamais 
v US ? — 3. Cotta, bien qu’il eût songé que cela pouvait 
arriver en chemin, ne négligeait en rien le salut do 
tous. __ 4 . Moi, qui ne m’étais mis que 4 tard aux let¬ 
tres grecques, je séjournai cependant plusieurs jours 
à Athènes. — 5. Bien que Néron fût d’une sensualité 
excessive, il ne fut indisposé 2 que trois fois en tout 
pendant quatorze ans. 

481 

Quisquis es. 

i. Je l’ai calmé de mon mieux 3 . — 2 . Quoi que tu 
veuilles, il t’est permis de le faire. — 3. Quoi que tu 
prescrives, sois bref. — 4. Je suivrai la raison, par¬ 
tout où elle meconduira. — 5. Toute journée que Dieu 
t’accordera, mets-3a à profit. — 6 . De quelque façon 
que l’orateur veuille paraître animé et toucher l’âme 
de son auditeur, il emploiera une inflexion de voix dé¬ 
terminée. — 7. Quiconque épargne les méchants nuit 
aux bons. — 8 . Celui qui possédera la vertu, en quel¬ 
que lieu du monde qu’il se trouve, sera aimé de nous. 
— 9. De quelque côté que se tournent les stoïciens, 
il est inévitable que leur habileté soit en défaut. — 
10 . Ma parole et mon talent, quels qu’ils soient, n’ont 
jamais fait défaut à mes amis en danger. 

1. Styl., 13. — 2. Lcmquescere. — 3. Par tout moyen que j’ai pu. 


dixems? C. — 9. Aclulator non facile agnoscilur, 
quippe qui etiam adversando sæpe assentiaiur. C. 

480 

Exercitu luxuriem objiciebant, cui omnia defuissent. 

1. Nosmetipsi, qui Lycurgei a principio fuis s émus, 
cotidie demitigamur. C. — 2 . Quis est qui Fabricii, 
Cura, non cum caritate aliqua et benevolentia me - 
moriam usurpet , quos nunquam videritPG. —3. Cotta, 
qui cogitasset hæc posse in itinere acculer e, nulla in 
re commuai saluti deerat. Cs. — 4. Ego , qui sero 
græcas litteras attigissem, tamen Athenis complures 
dies sum commoratus. C. — 5. Nero, qui luxuriæ 
immoderatissimæ esset, ter omnino per quatuordecim 
annos languit. Süet. 

481 

Quisquis es. 

1. Quacumquepotuiralione,pldcavi. C. —2. Quod- 
cumque vis, tibi hcet facere. — 3. Quidquid præci- 
pies, esto b revis. H. — k. Rationem, quo ea me c uni¬ 
que ducet , sequar. C. — 5. Quemcumque diem dabit 
Deus, lucro appone. —-■ 6. Utcumque se affectum vi¬ 
der i et animum audientis moveri volet orator , ita 
certum vocis admovebit sonum. C. — 7. Bonis nocet 
quisquis parcit malis. — 8. Qui virtutem adeptus erit, 
ubicumque erit gentium, a nobis diligetur. C. — 9. 
Quoquo se verterint K stoici, jaceat necesse est eorum 
so 1er lia. C. — 10. Mea oratio et facultas , quantacum- 
que in me est , nunquam amie or iim periculis de fuit. C. 

1. Verterint est au futur passé, et non au subjonctif. 


i. 


274 PROPOSITIONS RELATIVES* 

482 

1 . De quelque côté que tu te diriges, tu verras DieU 
s’y présenter à toi. — 2. Quoi qu’il arrive, veillons à 
le supporter courageusement. —- 3. S’il s’agit de re¬ 
mettre encore tout au pouvoir d’un seul, quel qu’il 
soit, je me déclare son ennemi. — 4. Il distribua ces 
biens, quelque considérables qu’ils fussent, à ses com¬ 
pagnons. — 5. En quelque endroit que vous transpor¬ 
tiez un malade, il y porte sa maladie. —-"6. Celui, 
quel qu’il soit, qui, par modération et par fermeté, est 
calme d’esprit ou en paix avec lui-même, celui-là est 
un sage. — 7. Quelque dignité que puisse avoir un 
chevalier romain, cette dignité a toujours été parfaite 
en Célius. 

483 

Sunt qui censeknt. 

1 . Qui est-ce qui oserait se dire philosophe, sans 
donner de préceptes sur le devoir ^ ? — 2. Qui pendant 
ces dernières années s’est mis en mer sans s’exposer 2 
au danger ou de mourir ou de devenir esclave 3 ? — 

3 . Il en est d’autres qui, dans l’affliction, aiment à 
s’entretenir avec la solitude même. — 4- Il n’y a mal 
qu’elle n’ait, dès le début, voulu, souhaité à son fils. 
— 5. Nous ne donnons rien aux pauvres que Dieu ne 
nous rende abondamment. — 6. Sénèque n’entendait . 
et ne lisait rien qu’il ne gardât fidèlement dans sa mé- t 
moire. — 7. Il n’y* a point d’animal que les hommes 
n’apprivoisent. — 8. Il n’y a point d’obstacle dont un 
chrétien ne puisse triompher. —9. Il y a des hommes 
qui ne sont ni honteux ni fâchés de leur infamie. 

4. En ne livrant aucuns préceptes du devoir (Gramm., $ 387). — 2. 
Qui ne s’exposât. — 3. Ou de mort ou d’esclavage. 
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1. Quocumque te flexeris , ibi Deum videhis occur - 
rentem tibi . Sen. — 2. Videamus ut, quidquid cicci~ 
derit,fortiterferamus K . C. — 3. Si id agitur ut rursus 
in potestate omnia unïus sint, quicumque is est, ei 
meprofiteor inimicum . C. — 4. Ea bona, quantacum- 
que erant, suis comitibus descripsit. C. — -5. Quo¬ 
cumque vegrum transtuleris, morbum suum transfert . 
Sen. — 6. 1 s, quisquis est, qui moderatione et cojis - 
tantia quietus animo est sibique ipse plaça tus, is est 
sapiens. C. — 7. Quæcumque in équité romano di - 
gnitas esse pot est, ea semper in Cælio habita est 
s u mm a. C. 

485 

Sunt qui censeant. 

1. Quis est qui, nullis præceptis officii tradendis, 
philosophum se audeat dicere P C. — 2. Quis per hos 
annos navigavit qui non se aut mortis a ut servitutis 
periculo committeret? C. — 3. Sunt alii quos in luctu 
cum ipsa solitudine loqui delectet. C. — 4. Nihil est 
mali quod ilia non ab initio filio voluerit, optaverit. 
C. — 5. Nihilpauperibus largimur, quodabundanter 
nobis Deus non rétribuât. — 6. Seneca nihil audiebat 
legebatque quod memoria fideliter non teneret. — 
7 . Nullum est animal quod homines non mansuefa - 
ciant. — 8. Nullum est impedimentum quod chris- 
iianus superare non possit. — 9. Sunt liomines quos 
infamiæ suæ nequepndeat negue tædeat. C. 

4. Quidquid équivaut à omnia quæ : il à la fois le complément 
de eramus et le sujet de acciderit • 
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484 

1 . Il n’y avait pas de raison pour qu’on dût se pres¬ 
ser. _ 2 . 11 ne se peut rien dire de si absurde qui ne 
soit dit par quelque philosophe. — 3. Le sage ne fait 
rien dont il puisse se repentit. — 4. Il n’est pas facile 
de trouver un homme qui refuse de livrer ^ à un autre 
ce qu’il sait lui-même. — 5. J’ai rencontré quelqu’un 
qui désirait ressembler à Xénoplion. — 6 . Il y a quel¬ 
que chose qu’il ne faut pas [faire], bien que cela soit 
permis. — 7. Tant qu’il y aura quelqu’un qui ose te 
défendre, tu vivras. — 8 . Compose quelque ouvrage qui 
soit à toi pour toujours; car le reste de tes biens aura 
après toi un autre maître. — 9. Et il ne s’est encore 
trouvé personne parmi eux, de mémoire d’homme, 
pour refuser de mourir avec celui à qui il s’était dévoué 
d’amitié 2 . 

485 

1. Comment se fait-il que ton chagrin domestique 
t’émeut si grandement? — 2 . Il s’est trouvé beaucoup 
d’hommes qui étaient prêts à donner non seulement 
leur argent, mais leur vie pour la patrie. — 3. Il y a 
deux arts qui peuvent placer un homme au plus haut 
degré d’honneur. — 4. 11 y a quelque chose qui nous 
séduit et nous attire par sa propre vertu, par exemple 
l’amitié, la bonne réputation. — 5. Il n’y a presque 
pas de nuit où nous ne fassions des rêves. — 6 . Il n’y a 
pas de raison pour que la foule des ingrats nous rende 
moins empressés à obliger. — 7. 11 n’est personne 
parmi vous qui n’ait souvent entendu raconter com¬ 
ment Syracuse a été prise par Marcellus. — 8 . Il n’y a 
eu personne a Lilybée qui n ait vu cela, personne en 
Sicile qui ne l’ait entendu dire. — 9. Combien y a-t-il 
de gens pour obéir aux songes? 

4. Qui ne livre. — 2. Celui-là étant tué à l’amitié de qui. 
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484 

/. Nihil crat car propemlo opus esset. C. — 2- Nt- 
hil lam absurde dici'potest quod non àieAma am 
quo philosopliorttrn. C. - 3. Sapiens mjul facU quod 
pœÂlere,posait. C. - 4. Non facile est 
quod sciât ipse, non tradat allen. C. • ^ 

sumqui Xenophontis similem esse se cuperet . L. 

6. Est aliqtdd quod non oporteat, etiamsi hcet. L. 

7. Quamdiu quisquam erü qui te defendere audeat, 
vives. C. — 8. Effluve aliquid quodsit perpétua muni, 
nam reïiqua rerum tuarum post te ahum domimun 
sortientur. P. J. - 9. Neque adhuc hommum mémo- 
ria repertus est quisquam qui, » mterfecto cujus se 
ainicüiæ devovisset , mori recusaret. Cs. 

485 

1 Ouid est quod tcinto opéré te commoveat Unis 
dolorintestinusP C. - 2. Nvenii sunt mnlti qui non 
modo pecuniam, sed etiam vitam profunderepro pa- 
’tria parati estent. C. - 3. Du* sunt actes qu* pas¬ 
sant (possint) locare hominem m amphssimo gi adu 
dignitMs. C. — 4. Est quiddam quod nos suam il- 
leclos duclt -, ut aniicüia, bona enstimalio. 

5 Jf alla fera nox est qaa non somniemus. U 
6. Non est quod est turba ingratorum nos f aciat a( f 
bene merendum tardiores. Sen. 7. 1 e ’l l ° 
est quint quemadmodum captæ suit a M, Marcello 
sflumfvpe audieril. C.-8. Ne.no Lü.jhnnfuU 
min istud ridait, mémo in Statut qnm nui,eut. ■ 
_ 9. Quotas est quisque 3 qui samtiuspar eat. L,. 

l Ou similis esse cuperet. - 2. Application de la règle Vrbem cap- 
tam hostn dfipuit. - 3. Tmèse pour quotusqunque est. 
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486 

Non venit, quod sciam. 

1. Parmi les orateurs attiques, les plus anciens, 
ceux du moins dont les écrits subsistent, sont Périclès 
et Alcibiade. — 2 . Épicure seul, que je sache, a osé 
se déclarer sage. —• 3. Il n’est pas d’esclave, pour peu 
que son esclavage soit supportable L qui n’ait horreur 
de l’audace de certains citoyens? — 4. Nul philosophe, 
du moins [un philosophe] ayant de l’autorité, n’a pensé 
autrement. — 5. Les premiers, pourvu que 2 les gui¬ 
des prissent les devants, presque enfouis dans la vase 
et perdant pied, suivaient quand meme les enseignes. 

— 6 . Quel homme au monde, pour peu qu’il ait de 
commerce avec les Muses, c’est-à-dire avec la littéra¬ 
ture et la science, n’aimerait mieux être le géomètre 
Archimède que le tyran Denys ? — 7. Les discours de 
Caton, ceux du moins que j’ai trouvés et lus jusqu’ici, 
sont remplis de mots et de traits brillants. 

487 

Dignus qui imperet. 

1. Annibal était digne de commander. — 2. Fabius 
méritait que les Romains le choisissent pour consul. 

— 3. L’impie Antiochus ne méritait pas que Dieu eût 
pitié de lui. — 4. Parménion n’avait pas mérité d’être 
poignardé par ordre d’Alexandre. — 5. Vitellius ne 
méritait pas que les Romains l'épargnassent. — 6 . Les 
pièces de Livius ne sont pas dignes d’étre lues une 
seconde fois. — 7. Ils le regardaient comme seul ca¬ 
pable de recevoir une telle charge 3 . — 8 . Celui qui 
obéit modestement paraît digne de commander un 

•1. Qui du moins soit dans une condition supportable d’esclavage. — 
2. Par où du moins. — 3. Je reçois une charge, mihi munus creditur. 
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Non venit, quod sciam. 

1. Ex oratoribus atticis, antiquissimi fere sunt, 
quorum quidem scripta constent , Pericles atque Al¬ 
cibiades. C. — 2. Epicurus se unus, quod sciam, sa- 
pientemproftteriest ausus i . C. — 3. Servus est nemo, 
qui modo tolerabili condicione sit servitutis, qui non 
auddeiam civium perhorrescat. C. — 4. Nemo aliter 
philosophus sensît , in quo modo esset auctonlas. 
C. — 5. Primi, qna modo præirent duces, hausli 
pæne limo immergentesque se, tamen signa seque- 
bantur . L. — 6. Quis est omnium, qui modo cum 
Mu sis, id est cum humanitate et doctrina, habeat 
aliquod commercium, qui se non Archimedem mathe- 
maticum malit quath Dionysium tyrannumP C. — 
7. Refertæ sunt Catonis orationes, quas quidem ad * 
hue invenerim et legerim, et çerbis et rebus illustré 
bus. C. 

487 

Dignus qui imperet. 

1 . Hannibal dignus erat qui imperaret. — 2. Fa¬ 
bius dignus erat quem Romani consulem eligerent . 

— 3. Haud dignus erat impius A ntiochus cujus Reus 
misereretur . — 4. Parmenio non dignus fiierat qui 
Alexahdri jussu sica conficeretur. 5. Vitellius non 
dignus erat cui Romaniparcerent . — 6. Linanæ fa - 
bulæ non salis dignæ sunt quæ iterum legantur. C. 

— 7. Eum solum censebant idoneum cui tantum mu - 
nus crederelur . - 8. Qui modesteparet, videlur qui 

1. Les autres s’étalent contentés de se déclarer philosophes, c’est-à^ 
dire alnis de la sagesse. 
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jour. — 9. Nul personnage ne me paraissait plus apte 
à discourir sur la vieillesse que Caton. — 10 . De re¬ 
tour au camp avec tant de gloire, il n’est pas juste 1 
que le silence et la nuit vous cachent. — 11 . Le far¬ 
deau est grand, mais digne que tu y appliques toute 
la vigueur de ton âge et de ton zèle. — 12 . La chose 
mérite que tu y déploies ta vigueur. — 13. Ceux que 
tu as jugés dignes d’être tes alliés 2 , ne les juge pas 
indignes de devenir tes amis et tes protégés 3 . — 14. 
Je ne suis pas indigne de partager 4 ta science. 

488 

Errât qui putat. 

1 . Xercès proposa une récompense à celui qui aurait 
découvert un plaisir nouveau. — 2 . C’est avoir acquis, 
ce me semble, un mérite vraiment glorieux que de 
surpasser les hommes mêmes dans ce qui fait leur 
supériorité sur les animaux 5 . — 3. Il se trompe gram 
dement, à mon avis, celui qui pourrait croire que l’au¬ 
torité qui s’exerce par la violence est plus forte ou 
plus stable que celle qu’on gagne par l’affection. —• 
4. C’est commander de pécher que de ne pas le dé¬ 
fendre, quoiqu’on le puisse. — 5. Celui qui écrasera 
Antoine terminera la guerre. — 6 . C’est la liberté que 
d’avoir un coeur pur et ferme. — 7. C’est du courage 
que de supporter bravement le malheur, quand il le 
faut. — 8 . Qui l’eût vue, eût dit une ville prise. 

Récapitulation suc les propositions relatives 

480 

i. Des ennemis qui fuient ne sont pas à craindre. — 

1. Vous ne méritez pas. — 2 . Que tu les aies pour alliés. — 3. Que tu 
Jes protèges une fois admis dans ta confiance. — 4. Que tu me commu¬ 
niques. — 3. Dans ce en quoi les hommes l’emportent sur les animaux. 


aliquando imper et dignus esse. C. — 9. Nu lia mihi 
videbatur aptiorpersona quœ de senectute loqueretur, 
quam Cato. C. — 10. Nec vos digni estis quos , cum 
tanta gloria in castra reduces, silentium ac nox lé¬ 
gat. L. — 11. Magnum omis, sed dignum in quo om - 
nés nervos ætalis atque industriæ conlendas. C. — 
12. Digna res est ubi [in qua ) tu nervos intendas 
tuos. T. — 13. Quos utsocios haberes dignos duxisti, 
ne indignos judicaveris quos in fidem receptos tuea- 
ris. L. — 14. Non sum indignas oui copiam tuæ scien- 
tiæ facias. P. J. 

488 

Errât qui putat. 

1 . Xerxes præmium proposuit, qui ] invenisset no - 
vam voluptatem. C. — 2. Præclarum mihi quiddam 
videtur adeptus is qui , qua re komines bestiis præs - 
tant , ea in re hominibus ipsis antecellil. C. — 3. Et 
errât longe, mea quidem sententia , qui imperium cre- 
dat gravius esse aut stabilius vi quod fit, quam illud 
quod amicitia adjungitur . T. — 4. Qui non vetatpec- 
care , cumpossit, jubet. Sen. Tr. — 5. Qui Antonium 
oppressent, is bellum confecerit. C. — 6. Ea libertas 
est, qui 2 pectus purum et firmum gestitat. Enn. — 
7. Ista virtus est , quando usus est, qui malum fert 
fortiter . P. — 8. Qui vider et, urbem captarn diceret. 

Récapitulation sur les propositions relatives 

488 

1. Hostes qui fugiunt non timendisurit. C. — 2. Non 

1. Qui peut s’expliquer ici par si quis, mais ce n’est pas nécessaire. 
— 2. Dans cette phrase et dans la suivante, il n’est pas possible 
d’expliquer qui autrement que par si quis. 
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2. Je ne suis pas digne, à côté de^ toi, d’enfoncer utt 
pieu dans la muraille. — 3. Il y a des gens qui pen¬ 
sent, comme Platon, que la mort est la séparation de 
l’âme d’avec le corps; il y en a, comme Lucrèce, qui 
sont d’avis que nulle séparation n’a lieu, mais que 
l’âme et le corps périssent ensemble. — 4. Soyons 
dans la disposition de ne ranger parmi les maux au¬ 
cune chose qui soit établie par Dieu. — 5. Qu’y a-t-il, 
ô Catilina, qui puisse désormais te charmer dans cette 
ville? [dans une ville] où il n’y a, en dehors de cette 
conspiration d’hommes perdus, personne qui ne te 
craigne, personne qui ne te haïsse? — G. Il s’en trou¬ 
vait quelques-uns qui ne louaient que ce qu’ils croyaient 
pouvoir imiter. 

41)0 

1. Quelles relations ai-je 2 avec vous pour que vous 
soyiez venus chez moi? — 2 . Quel est celui qui, lan¬ 
çant le javelot tout le jour, n’atteint pas quelquefois le 
but 3 ? —3. Dans la pensée de Phidias était empreinte 
une sorte de type idéal de la beauté ; il le contemplait 
et dirigeait sur ce modèle son art et sa main. — 4. Il 
faut souhaiter la mort, si elle conduit l’âme quelque 
part où elle sera éternelle. *— 5. Quel monstre avons- 
nous jamais vu capable comme celui-ci de transiger 
avec un accusé? — 6 . On trouve plus aisément des 
gens pour braver la mort que pour supporter patiem¬ 
ment la douleur. — 7. Il n'est point d'orateur qui ne 
veuille ressembler à Démosthène. — 8 . A des gens è. 
qui on dispute le pouvoir suprême, il faut ne le céder 
ni en courage, ni en patience, ni en science de la 
guerre. 

491 

1 . Qui voit sans colère un homme qu’il croit vivre 
i. Præ. — 2 . Qu’ai-je? — 3. Atteindre le but, collûleare. 
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su/n clignuspræ Le ut ( qui ) figam palum in parietem . 
P. — 3. Sunt qui, ut Plato, discessum animi a cor- 
pore putent esse mortem; sunt qui nullum, ut Lucre - 
tins y censeant fieri discessum y sed un a animum et 
corpus occidere. C. — 4. Eo simus animo ut nihil in 
ma lis du camus quod sit a Deo constitutiun. C. — 
5, Quid est y Catilina, quod le jam in hac urbe de - 
lecture possit, in qua nemo est, extra istam 1 conju- 
rationem perditorum Jiominum, qui te non metuat, 
nemo qui non oderitP G. — 6. Reperiebantur nonnulh 
qui nihil laudarent nisi quod se imitari posée confi- 
derent. C. 


1. Quid mihi est vobiscum quamobrem domum 
meam veneritisP — 2. Quis est qui, totum diem jacu- 
lans, non aliquando collineetP C. — 3. Insidebat in 
mente Phidiæ species pulchritudinis exitnia quædam, 
quam intuens ad illias . similitudinem artem et ma~ 
num dirigebat. C. — 4. Mors optûnda est, si aliquo 
animum deducit ubi sit futur us æternus. C. — 5. Quod 
unquam hujusmocli monstrum vidimus, qui cum reo 
transigat P C. — 6. Qui se ultro morti offerdnt faci- 
lius reperiuntur quam qui dolorem patienter ferant. 
Cs. — 7. Nemo est oralor qui se Demosthenis si/ni- 
lem esse nolil. C. — 8. Iis cum quibus de imperio 
certetur, nec virilité nec patientia nec disciplina rei 
militai is cedendum est. 1,. 


491 

1. Quis æqno animo videt eum quem impure ac 

1. Remarquer dans cette phrase l'emploi exact des pronoms démons- 
tratiis. 


« 
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dans l’impureté et la honte? — 2 . Tout ceci, quelque 
considérable qu’il soit, est à toi. — 3. En quelque en¬ 
droit [d’un vers] que l’on ait bronché, le vers devient 
boiteux. — 4. Quoi que tu fasses, songe à la mort. — 
5. De quelque manière que nous nous comportions, ce 
qui doit arriver arrivera. — 6 Personne n’a un carac¬ 
tère assez barbare* pour ne pas dire ou faire parfois 
quelque chose qu’on puisse louer. — 7. Qui est assez 
grand pour n’être pas réduit par la fortune à manquer 
des moindres choses?— 8 . Rien n’est assez précieux 
pour que nous le payons 2 de notre honneur et de notre 
liberté. —9. Nul n’est assez barbare 3 pour que l’idée 
de Dieu n’ait pas pénétré dans son esprit. — 10 . Il 
n’est presque personne qui ne voie les défauts d’un 
orateur avec plus de finesse et de vivacité que les qua¬ 
lités, 

492 

1 . Nous ne sommes pas hommes à ne rien trouver 
de vra i. ___ 2 . Il n’est rien qu’on ne puisse défigurer 
par un récit infidèle *. — 3. La nation romaine est 
d’un caractère à ne pas savoir rester en repos après 
une défaite. — 4. Je n’écoute rien, je ne dis rien que 
j’aie regret d’avoir dit ou écouté. — 5. Ces hommes 
méritent que l’on discute avec eux. — 6 . On ne trouve 
personne qui n’ait rien acquis par l’étude. — 7. Quelle 
retraite y a-t-il où n’entre la crainte de la mort? — 
8 . Dans tous les siècles on a trouvé moins de gens 
pour vaincre leurs passions que pour vaincre les trou¬ 
pes ennemies. — 9. L’homme juste n’enlève rien à 
personne pour se l’approprier. — 10. J’approuve fort 
Sylla, qui, par sa loi, a ôté aux tribuns du peuple le 
pouvoir de commettre une injustice, [mais] leur a 
laissé celui de porter du secours. —* 11. La nature a 
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flagitiose putet vivere P C. — 2. Totum hoc , quan - 
tumcumque est, tuum est. C. — 3. Versus debilitatur, 
in quacumque parte est titubatum. C. — 4. Quidquid 
facis, respice ad morterri, Sen. 5. Quoqiio modo 
nos gesserimus, fiet tamen illud quod futur uni est. C. 

fi, Nemo tam efferis est moribus quin faciat aut 
dicat nonnumquam aliquid quod Iciudaii queat. G. 

_ 7. Quis tanins est quem non fortuna indigere 

etiam infimis cogatP Sen. — 8. Nihil tanti est quo 
vendamus fidem nostram et libertatem . C, — 9. Nemo 
tam est immanis cujus mentem non imbuent Dei 
opinio. C. — 10. Adest fere nemo quin * acutius atque 
acrius vida in dicente 2 quam recta videat. C. 


492 


1. Non sumus ii quitus nihil ver um esse vide ata r. 
G. — 2. Nihil est quin male narrando possit depra - 
9 ari, T. — 3. Ea est romana gens quæ vida q.uies - 
cere nesciat. L. -— 4. Nihil audio quod audisse, nihil 
dico quod dixisse pæniteat. P. J. — 5. Hi hommes 
dignisunt quibuscum disseratur. C. — 6. Nemo re- 
peritur qui sit studio nihil consecutus. — 7. Quæ 
latebra est in quam non intretmetus mords P Sen. — 
8. In omnibus seculis pauciores viri reperd sunt qui 
suas cupiditates , quam qui hostium copias vincerent. 
G._ 9 . Homo jus tus nihil cuipiam , quod in se trans¬ 

férât, de trahit. C. — 10. Vehementer Sullarn probo, 
qui tribunis plebis sua lege injuriæ faciendæ potes- 
tatem ademerit, auxiln ferendi reliquerit. C. * 


1. Efferus. — 2. Pour que nous vendions pour lui. — 3. Immanis . 
— 4. En racontant mal. 


1 . Quin pour qui non. - 2. Ici, le participe dcms équivaut à peu 
près à un substantif. 
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donné à l’homme la raison, pour régler les passions 
de l’âme. 

495 

1. Malheureux que je suis, de n’avoir pas été là ! — 
2 . Il y a une foule de gens qui regardent comme rien 
ce qui paraît admirable à d’autres. — 3. La nature n'a 
rien placé si haut que la vertu ne puisse y atteindre. 

— 4. Nous informons par lettres les absents, s’il y a 
quelque chose qu’il nous importe qu’ils sachent ou 
qu’il leur importe de savoir. — 5. 11 y a eu des gens 
pour dire que le lever et le coucher du soleil ne sont 
pas causés par le mouvement du ciel, mais que c’est 
nous qui nous levons et nous couchons. — 6 . Il y a 
des gens qui ne voient pas ce qui [nous] menace tous 
les jours. — 7. Rien n’est plus difficile que de trouver 
une chose qui soit de tout point parfaite en son genre. 

— 8 . Quand j’étais jeune, est-ce qu’aucun auditeur, 
du moins un auditeur qui eût qualité pour choisir, 
préférait personne à Cotta et à Hortensius ? 

Propositions comparatives 

A 94 

Ut sementem feceris, ita metes. 

1. Le temple de Jérusalem a été démoli, comme l’a¬ 
vait prédit 1 le Christ. — 2 . Un lion farouche, comme 
le rapporte Sénèque, épargna Androcle. — 3. Comme 
à Rome les consuls, ainsi à Carthage deux rois an¬ 
nuels étaient nommés chaque année. — 4 . Comme le 
Romain, le Carthaginois convoitait 2 la Sicile. — 5. Ces 
choses se sont passées ainsi que je les ai exposées. — 
6 . On disait que tant de batailles rangées avaient, il 


1. Stvl., 12 . — 2 , Affectare. 
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IL. Homini natura rationem dédit, qüa regerentur 
aniini appetitus. C. 

' 495 

1. Me miserum, qui non adfueriml C. — 2. Qu ce. 
quibusdam admivabiha videntur, perinulti sunt qui 
pro niliilo putent . C. — 3 . JSfihil terni cilte natiu ci 
constituit quo virtus nonpossit enitu Q. C. —4. Epis- 
tolis certiores facimus absentes , si quid est quod eos 
scire aut nostra aut ipsorum intersit. C. — 5 . Fue- 
runt qui dicerent non cæli motu fieri ortus et occa - 
sus, sed nos ipsos oriri et occidere L Sen. 6. Sunt 
qui ea quæ quotidie imminent non videant. . C. —- 
7 . Nihil est difficiles quam reperire quod sit omni 
ex parte in suo genere perfectum . C. — 8. Adules - 
centibus nobis , num quis, cui quidem eligendipotes- 
tas èsset, quemquam Cottæ et Hortensio antepone- 
batP C. 

Propositions comparatives 

494 

Ut seiïiêntérti federis. ita metes. 

1. Eversum est Hierosolymitanum templum, ut 
Christus prædixerat. — 2. Léo efferus , ut narval 
Seneca, Androclo pepercit. — 3. Ut Romæ consules , 
sic Carthagine quotannis annui bini reges creaban- 
{ UVm N. — 4. Affectaiat ut Romanus ita Pœnus Sici- 
liam. F. — 5. Hæc, sicut exposui, ita gesta sunt. C. 
— 6. Dicebatur tôt acies ut hostium exercitus 
dclesse, ita victoris etiam copias minuisse. L. — 


1. Sénèque ne semble pas se clouter que ces gens-là avaient raison. 
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est vrai, anéanti les armées ennemies, mais diminué 
aussi les troupes du vainqueur. — 7. On a dit bien 
des lois que, comme la mer, qui de sa nature est 
tranquille, est agitée et troublete par la violence des 
vents, de meme le peuple romain, calme de soi-même 
est soulevé par la voix des factieux, comme par les 
p us violentes tempêtes. - 8. Combien trouve-t-on 

demande ? P ieS 86 COm P ortent com ™ la raison le 

49S 

1. De même que les champs qu’on cultive ne sont 
pas tous fertiles, de même les esprits cultivés ne pro¬ 
duisent pas tous des fruits. — 2. Comme les pierres 

nTnwdent qUan f même on jetterait dans h boue, 
e perdent pas leur prix, ainsi beaucoup de gens 

quelque plonges qu’ils aient été dans les ténèbres’ 
n ont pas perdu leur excellente nature. — 3 . Dio¬ 
gène, en vrai cynique 1 , ordonna qu’on l’abandonnât 

bateille epU -l re ‘ ~ 4 - P6S Nei ™’ dans Po^e de 
bataille. qu ils avaient formée l’intérieur des bois 

se jettent tout a coup sur nos cavaliers. — 5. Le soir 

Vitellius, tire tout à coup de sa chambre par les 

soldats, en tenue d’intérieur comme il l’était, fut salué 

t^rr" ~ 6 ; SUeS l0ÎS C0 ™ de ^ aux magis- 
trats, les magistrats commandent au peuple — 7 Si 

^éir7te anCe Calr :: C t0Ut6S IeS ^oitises et les fait 
obem a a raison, l’intempérance, son ennemie, trou¬ 
ble tout le repos de Pâme. 

490 

Video tantam dimicationem quanta ntmquam fuit. 

1. Il était tel que je vois que tu es. — 2. Je m’af- 

^ ‘ AiDS1 «**>« 
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7. Sæpe dictum est, ut mare, quod sua natura tran- 
quillum sit, ventorum vi agitari atque turbari % sic 
populum romanum sua sponte esse placalum, homi- 
num seditiosorum vocibus, ut violentissimis tempes- 
tatibus, concitari . C. — 8 . Quotus enim quisque 
philosophorum invenitur qui sit ita moratus ut ratio 
postulat? C. 


495 

1. Ut agri non omnes frugiferi sunt qui coluntur, 
sic animi non omnes culti fructum soient ferre. C. 
— 2. Ut gemmæ, ut abjiciantur in latum, proprie- 
tatem non amittunt , sic multi, quamvis in tenehris 
involuti fuerint, optimam naturam non amiserunt. 
C. — S. Diogenes, ut cy niais, projici se jussit inhu- 
matum. G. — 4. Neroii, ita ut intra silo as aciem 
ordinesque constituerant, subito impetum in nostros 
équités fecerunt. Cs. — 5. Vitellius jam vespere , 
subito a militibus e cubiculo raptus , ita ut erat in 
veste domestica, imperator est consalutatus. Suet. — 
6 . Ut magistratibus leges, ita populo præsunt ma gis- 
tratus . C. — 7. Quemadmodiim temperantia sedat 
omnes appetitiones et efficit ut hæ rationipareant , sic 
huic inimica intemperantia omnem animi statiim 
conturbat. C. 


496 

Video tantam dimicationem quanta nunquam fuit. 

1. Talis eratqualem te esse video. G. — 2. Moveor 

1. Cette proposition subordonnée est à l’infinitif parce qu’elle fait 
partie du discours indirect. 
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flige, privé [que je suis] d’un ami tel qu’il n ’y en 

IZT ~ 4 N ““ De ” ÏS « V * veux 

être TlW N0US S ° mmeS 06 ‘f™ nous de vons 

montrer S ° mmeS ’ tels n ° US devons nous 

montrer — 6. 11 faut remarquer ce qui se trouve di¬ 
vinement écrit dans notre Platon que, dans un État 

citoyens e % gr r ai î ds ’ teIs / ont d’ordinaire les autres’ 
citoyens. — 7. Iphicrate dut sa renommée ' moins à 
la grandeur d, ,es exploita sa 8ciellc , Jgg 

_ 9 cX,i ï P ° Se ‘“ si 1 ue J e vous «cria. 

lion eu ææZŒSXZ 

497 

nlf Sar avai ‘ coutume de dire que son salut im¬ 
portait moins a lui- qu’à Etat. -2. Annibal n’avait 
pas espere que tant de peuples d’Italie passeraient à 

de Cannes 611 *¥ T™ fair f t défc f 3 après la défaite 
de Cannes. - 3. Je veux etre tel que tu as voulu que 

je fusse. — 4. Les sénateurs furent aussi effrayés que 

si 1 ennemi eut déjà été aux portes. — 5. Alexandre 

avait choisi avec tant de soin ses amis qu’ils semblaient 

choisis moins comme compagnons de guerre que 

comme heritiers du trône *. -6. Rien mf ressemble 

cm’on vZT qUe o !° mmeil - ~ 7 - °u l’estime autant 
son nnt ~ 8- Atticus donnait autant de soin à 

son patrimoine que le devait un actif père de famille. 

498 

1. Il faut faire autant de cas de la vertu qu’il en 

2.0u’iî"nna; s rl'« Ql !éÜ„ ne lü î im Portail pas tant d'ctre sauvé. _ 
pour la succession durègne! 138 ^ P ° Ur compa 3 nie de guerre que 
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* 

(ali aniico orbalus qualis nemo unquam erit. C. — 

3. Ego is in Dionysium sam qaem tu me esse vis. C. 
— 4. H siimus qui esse clebemus. C. — 5. Quales 
sumus 7 taies esse videamur 1 . C. — 6\ S mit hæc ani- 
madvertenda quæ sunt apud Plalonem nostnun 
scripta dUnnitus , quales in repub lie a principes es¬ 
se ni 2 ? taies reliquos solere esse cives. C. — 7. Jplii - 
craies non tam magniludine rerum gestarum quam 
disciplina militari nobilitatus est. N. — 8. Tamdiu 
requiesco quamdiu ad te scribo. C. — 9. Qui non 
obsistit injurias tam in vitio est quam si parentes a u t 
amicos autpatriam deserat. C. — 10. Equitum mil - 
lia erant sex, lotidem numéro pedites. C. 

497 

i. Cœsar dicere soldai non tam sua quam relpu- 
b lie ce interesseuii salvus esset. Suet. — 2. Non 
speraverai IIannibal fore ut Lot in lialia populi ad se 
défieerent quoi defeeerunt post Cannensem cladem. 
C. — 3. Volo is esse qnem tu me esse voluistL C. — 

4. Tant us Patres mêlas cepk , velut si jam ad 
portas hostis esset. L. — 5. Amicos Alexander tanta 
cura èlegerat ut non tam ad societatem belli quam 
in successionem regni electi viderentur. J. — 6. Nihil 
est mord tam simile quam somnus . C. — 7. Tand 
fit quantum amaliir. G. —-8. Atticus rei familiari 
tantum operæ dabat quantum non indiligens debebat 
paterfamilias . N. 

498 

1. Virlus tam niagni æsdmanda est quam'parvi 

•1. Littéralement : tels paraissons être. L’idée d’obligation est ex¬ 
primée par l’impératif. — 2. Essent , au lieu de sitit, parce que sunt 
scripta est un passé. Cf. Grauirn., S 458, rem. 
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faut faire peu de l’argent. _ 2. Beaucoup de gens ne 
veulent pas tant etre vertueux que le paraître. — 
3 Anniba! a autant surpassé les autres généraux en 
habileté que le peuple romain l’emporte en courage 
sur toutes les nations. - 4. Autant que possible, nous 
(Choisirons des amis libres de passions. — 5 . Les mia- 
re vents soufflent d’autant de régions du monde. — 
G. Saint Jean Chrysostome avait autant de piété que s 

S T-tf JJ™.,»™>1 amis qne’de 
soldats. - 8. Saint Basile était aussi intrépide que 

modeste. — 9. Il y a eu autant de fils de Jifcob çLe 
nous comptons de tribus. - 10. César était aussi clé¬ 
ment que brave — il. Estimons autant notre âme 
que Jésus l’a estimée. 

491) 

1. Démosthène n’était pas si brave qu’éloquent. — 

J éi tr S A n mS n ’ a été Si haï de k cité ne l’est 

Lepide. 3. Diogene ne méprisait pas tant la gloire 
que les richesses. - 4. Tu n’as pas tant de livres que 

t / La forme monarchique de gouvernement a 
ete rejetee non pas tant pour les vices de la royauté 
que pour ceux du roi/ - 6. Il n’est rien qui rende les 
hommes aussi malheureux que l’impiété et le crime. 

/. Il n est nullement nécessaire d’en parler, moins 

£ C ent qUe 1 S v ait tr r° P ^ ^ P aroe <ï ue c ’ est 

évident. - 8. Verres força les Ségestains à louer la 
deïâutT r tant ~ 9 ' 'f P alissade av ait dix pieds 
Înl de large rraSSement Cette palissade avait au ‘ 

900 

Quot hommes, tôt sententiæ. 

1. Autant de philosophes, autant d’opinions. - 
2. Autant les Romains avaient aimé Auguste autan* 
ils détestèrent Tibère. - 3. Autant Tituf.va» 
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pecunia . Sen. — 2. Multi virtute non tain præditi 
esse quam videri voluiit. C. —• 3. Hannibal tanlo 
præstitit ceteros imperatores prudentia quaiitopopu- 
lus romanus antecedit fortitudine cunctas nationes. 
N. — 4. AmicoSy quantum fieri poterit, vacuos a eu- 
piditatibus eligemus. Sen. — 5. Quatuor çenti a toti- 
dem mundi cardinibus fiant . Q. — 6. In sancto 
Joamie Chrysostomo tanta eratpietas quanta facun- 
dia. — 7. Cyro tôt amici erant quot milites . — 
8. Sanctus Basilius tain impavidus erat quam 
modestus. — 9. Jacobi tôt filii fuerunt quot tribus 
numeramus. — 10. Tam clemens erat Cæsar quam 
strenuus. — 11. Nostrum animum tanti faciamus 
quanti fecit Jésus. 

490 

1. Demosthenes non tam strenuus quam eloquens 
fuit . — 2. Nunquam tanto odio civitati Antonius 
fuit quanto est Lepidus. C. — 3. Diogenes non tantum 
gloriam quantum ’dmtias despiciebat, . — 4. Tôt li- 
bros non habes quot ego . — 5. Regale ciçitatis genus 
non tam regni quam regis vitiis répudiation est. C. 
— 6 . Nihil est quod tam miseros faciat quam impietas 
et scelus. C. — 7. De eo, non tam quia longum est 
quam quia perspicuum, dici nihil est necesse. C. — 
8. Verres coegit Segeslanenses rem tantidèm condu- 
cere. C. — 9. Erat vallas in altiiudinem pedum 
decem : tantundem ejus valli agger in latitudinem 
patebat . Cs. 

500 

Quot homines, tôt sententiæ. 

1. Quot philosophi , tôt opiniones. — 2. Romani 
quantum Augustum dilexerant , tantum Tiberium 
aversati sunt . — 3. Quanta beneficentia Titus usus 
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de bienfaisance, autant Domitien fit voir de cruauté. 
— 4. Avant la bataille de Zama, autant Annibal livra 
de combats, autant il remporta de victoires. — 5. Au¬ 
tant Fabius était prudent, autant Varron était témé- 
^ lre ‘ Autant de martyrs, autant de témoins* du 

L înst. 7. Autant Auguste avait favorisé les sa¬ 
vants, autant Vitellius les tracassa. — 8. Tel tu t’es 
montré auparavant comme juge au peuple romain, 
tel puisses-tu te montrer en ce moment et au peuple 
romain et à nous. — 9. Autant on s’estime soi-même, 
autant soit-on estimé de ses amis. — 10. Autant Ma- 
rius était excellent à la guerre, autant il était détes¬ 
table dans la paix : vaniteux à l’excès, insatiable, 

incapable de se maîtriser et toujours inquiet. _ 

11. Autant tu accorderas de soin à ta santé, autant tu 
feras voir que tu fais cas de moi. — 12. Autant l’en¬ 
trée de Xercès en Grèce fut terrible, autant son dé¬ 
part fut honteux et lamentable. 

501 

Eo modestior est quo doctior. 

1. De même qu’un arbre est d'autant plus difficile 
a arracher qu’il est plus vieux, de même les mauvaises 
habitudes sont d’autant plus malaisées à déraciner 
qu’elles sont plus invétérées. — 2. Dieu châtie d’au¬ 
tant plus lentement qu’il est éternel. — 3. Fabius se 
montra d’autant plus prudent qu’Annibal était plus 
rusé. — 4. Ne lutterez-vous pas de toutes vos forces 
pour la liberté que vous avez reçue dë vos ancêtres? 
[Oui] et d’autant plus ardemment qu’il y a plus de 
déshonneur à perdre des biens acquis qu’à ne pas en 
acquérir du tout. 5. L air est d’autant plus épais 
qu’il est plus près de la terre. — 6. Le temps passe 
d autant plus^ vite qu’il est plus agréable. — 7. Bon 
nombre de gens admirent d’autant plus certaines oeu¬ 
vres qu’ils ne les comprennent pas. — 8. La plupart 
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erat, tanlam sævitiam Domiticuius exerçait. — 
4. Ante Zamensem pugnain quot prœha comnusit , 
lot victoricis rendit Hannibal. — 5. Quam pruden* 
Fabius^ tam temercirius Varro fuit. — 6 . Quot mar¬ 
tyres, tôt CJiristi testes. — 7. Quantum doctis Au - 
gustus faveraty tantum eos Vitellius vexavit. — 
8. Qualem te juin antea populo romano præbuisli 
judicem , talem le et nobis et populo romano hoc tem- 
pore impertias. C. — 0. Quanti quisque se ipse facit , 
tanti fiat ab amicis. C. — 10. Marius quantum bello 
optimus, tantum pace pessimus ] : immodicus glonæ, 
insatiabilis, impotens semperque inquiétas. Y. P. — 
11. Quantum diligentiam in valetudinem contulens, 
tanti me fieri a te indicabis. C. — 12. Xerxis in - 
troitus in Græciam quam terribilis ? tam turpis ac 
fer dus discessus fuit. J. 

'501 

Eo modestior est quo doctior. 

1. Quemadmodum arbor eo difficilior est ad avcl- 
lendum quo magis annosa, sicpraçæ consuetudines eo 
difficiliores sunt ad exstirpandum quo magis invete- 
ralæ sunt. — 2. Eo tardius pœnas Deus exigit quod 
æternus est.—3. Ta?itoprudentiorem sepræstititFa¬ 
bius quanto astutior erat Hannibal. — 4. Vos pro li- 
bertatequam a majoribus vestris accepistis non summa 
ope niteminiP A tque eo vehementius quod majus de- 
decus est parta amittere quam omnino non par agisse. 
S. — 5. Eo crassior aer est quo tenus propior. Sen. 
— 6. Tanto brevius omne tempus quanto felicius 
est. P. J. — 7. Nonnulli eo magis admirantur quæ- 
dam opéra quod non intelligunt. P. J. — 8. Liberah- 


1. Quantum au lieu de quam , pour éviter la confusion avec quam 
optimus , le meilleur possible. 
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louent d’autant plus vivement la générosité que la 
bonté des hommes éminents est le refuge commun de 
tout le monde, 

502 | 

Quo doctior, eo modestior est. 

1. Plus un bon livre est gros, plus il est bon. — 

2. Plus nous sommes faibles, plus nous devons éviter 
avec soin le danger. — 3. Plus Jésus croissait en âge, 
plus il grandissait en sagesse. — 4. Moins nous nous 
épargnerons, plus Dieu nous épargnera. — 5. Plus on 
soulage de pauvres, plus on se fait d’amis dans le ciel. 

— 6. Moins on honorait les poètes, moins il y avait 
de goût [pour la poésie]. — 7. Peut-il y avoir rien de 
plus absurde que de faire 1 d’autant plus de provisions 
de voyage qu’il reste moins de chemin [à parcourir] ? 

— 8. Plus on amasse, plus on désire. —9. Plus il est 
difficile d’observer l’équité, plus cela est beau. — 

10. Plus on est homme de bien, plus on a de peine à 
soupçonner 2 les autres d’être malhonnêtes. — 11. Plus 
la narration sera courte, plus elle sera claire et facile 
à comprendre. — 12. Plus le combat a été important, 
plus la victoire est glorieuse. 

505 

Gum græce tum latine. 

1. Le calme et la tranquillité de l’âme donnent non 
seulement la fermeté, mais aussi la dignité. — 2. Les 
malades accouraient à Jésus tant de la Judée que 
d’autres pays. — 3. Alexandre fut regretté non seule¬ 
ment par les Macédoniens, mais aussi par les Per¬ 
ses. — 4. La mort enlève soudain et les vieillards 
et aussi les jeunes gens. —5. Une grêle mêlée d’éclairs 


i. Quærere . — 2 . Plus on soupçonne difficilement. 
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tatem eo studiosius plerique laudant quod summi 
cujusque bonilas commune perfugium est omnium , 



502 


Quo doctior, eo modestior est. 


1. Bonus liber nielior est quisque> quo major . P. J. 
— 2. Quo debiliores sumus , eo accuratius nobis vi- 
tandum est periculum . — 3. Jésus quanto magis 
tetate , tanto magis sapientia crescehat. — 4. Quo 
minus nobis ipsi parc émus , eo magis nobis Deus 
parcet . — 5. Quo quis plures pauperes sublevat y eo 
plures amicos in cælo sibi comparai. — 6. Quo minus 
honoris erat poetis y eo minora studia fuerunt . C. — 
7. Potest quicquam esse absurdius quant quo vice 
minus restât , eo plus viatici quærere P C. — 8. Quanto 
plura parant *, tanto plura cupiunt homines. J. — 
9. Quo difficilius , hoc præclarius est servare æ qui ta¬ 
tem. Tac. — 10. Ut quisque est vir optimus , ita dif- 
ficillime alios esse improbos suspicatur. C. — 
11. Quo brevior , eo dilacidior et cognitu facilior 
narratio fiet. C. — 12. Quanto majus prœlium fuit 3 
tanto est clarior Victoria. J. 


505 

Gum græce tum latine. 

1. Animi tranquillitas et securitas affert cum cons - 
tanliam , tum etiam dignitatem. G. — 2. Ægroti cum 
e Judæa , tum ex aliis regionibus ad Jesum accur - 
rebant. — 3. Alexander cum a Macedonibus tum a 
Persisdesideratas est. —4 .Mors ciunsenes tum ado¬ 
lescentes repente abripit. — 5. Grando fulminibus 

\ Dans le sens d’amasser, on emploie plus souvent le composécom- 
parare. 

EXERCICES LATINS. SYNTAXE. — MAITRE. 19 
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et de tonnerres frappa tant les hommes que les ani¬ 
maux. — 6, N’est-il pas vrai que, parmi beaucoup 
d’autres merveilles, celle-ci surtout est étonnante 1 ? 

— 7. 11 étudie non seulement le reste, mais surtout 
le monde céleste avec infiniment d’ardeur. — 8. Non 
seulement toute la jeunesse, tous les hommes d’un 
âge mûr s, 1 étaient rassemblés là, mais de plus ils avaient 
réuni sur un même point ce qu'il y avait partout de 
vaisseaux. — 9. De tout temps Roscius a été partisan 
de la noblesse, mais dans les derniers troubles il a 
défendu mieux que tout autre ce parti et cette cause. 

504 

1. Nous les avons vus consumés tantôt par l’ambi¬ 
tion, tantôt par la crainte, tantôt par le remords, 

— 2, Je suis l’opinion la plus ancienne, confirmée 
de plus par l’assentiment de tous les peuples. — 
3. Sans doute l’amitié renferme de très nombreux et 
très grands avantages, mais notamment elle l’em¬ 
porte sur tout [le reste en ce qu’elle ne laisse pas les 
âmes se débiliter. — 4. Le dérèglement des mœurs 
est honteux à tout âge, mais surtout très repoussant 
dans la vieillesse. — 5. Il convient d’être généreux 
en donnant et sans âpreté en réclamant. — 6. La 
paix est à la fois agréable et salutaire. — 7. Les oi¬ 
seaux voltigent tantôt d’un côté, tantôt de l’autre. — 
8. Les nuages tantôt s’assemblent, tantôt se disper¬ 
sent; le ciel 2 est tantôt pluvieux, tantôt serein. 

505 

Depugna potins quam servias. 

1. Il faut découdre les amitiés plutôt que les déchi- 

i. Et plusieurs autres choses sont admirables, et celle-ci surtout. 

2 . I/air, 


toniti ibusque mixta cum hommes tu in pecudes pem- 
cuht. ***■ 6. Nonne cum multa alici admirabilia (s.-e. 
sunt), tum iilud in primisp G. — 7. Cum cetera, tum 

hœc cœlestici vel studiosissime 1 solet quærere. C. _ 

8. Nam cum omnis juvenins, omîtes grcivioris setatis 
eo convenerartt, tum naviuni quod ubique fuercit in 
iinum locum coegerant. Gs. — 0. Sex% Roscius cum 
omni tempqre nobilitatis fautor fnisset , tum hoc tu - 
multu proximo præter ceteros eam partent causant - 
que défendit. C. 


504 


1. Vidimus ardentes tum cupiditate, tum meta , 
tum conscientia. G. —2. Cum aniiquissimam sen- 
tentiam, tum omnium populorum et gentium con- 
sensu comprobatam sequor. G. — 3. Cum plurimas et 
maximas commoditates amicitia continent, tum 
ilia nnnirum præstat omnibus quod debilitari ani- 
mos non patitur . G. — 4. Luxuria cum omni ætati 
turpis, tum senectuti fœdissima est. C. —5. Convertit 
cum dando munificum esse , tum exigendo non acer- 
bum. C. —- 6. Pax cum jucuncla, tum salutàris est. 

7. Tum hue, tum illuc volant alites. G. — 
8. Nubes modo congregantur, modo digeruntur; aer 
nuncpluvius, nunc serenus est. Sen. 

fi 

505 

Depugna, potins quam servias. 

i. Amwitiæ s tint magis dissuenâæ quam discinden - 

i. Vel , employé à renforcer le superlatif, est souvent impossible à 
traduire littéralement. 
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rej .__ 2 . Tu n’ignores pas combien est subtile ou 

plutôt épineuse la manière de discuter des Stoïciens. 

— 3. Les égyptiens subiraient n’importe quelle tor¬ 
ture plutôt que de maltraiter un chat ou un chien. C.. 

— 4. L’homme de bien endure tous les tourments plu¬ 
tôt que de trahir ou le devoir ou l’honneur. — 5. Ne 
t’ai-je pas affirmé que je souffrirais tout plutôt que de 
quitter l’Italie pour la guerre civile?-- 6 . Pourquoi 
n’es-tu pas tombé sur le champ de bataille plutôt que 
de tomber au pouvoir de l'ennemi? — 7. Quoi de 
plus honteux, quoi de plus désordonné que ce départ 
de Rome, ou plutôt cette fuite ignominieuse? — 
8 . Considérons 1 avec sympathie plutôt qu’avec pitié 
l’à-propos de la mort d’Hortensius, afin qu’on voie 
que, quand nous pensons à lui, notre affection va à 
lui 2 plutôt qu’à nous-mêmes. Supportons ce malheur 
avec patience, de peur de paraître y considérer notre 
intérêt 3 particulier plutôt que l’amitié. 

Récapitulation sur les propositions 
comparatives 

5 66 

1 . Rien n’est si contraire à la raison et an courage 
que le hasard. — 2. Comportons-nous d’autant plus 
modestement que nous sommes plus élevés. — 3. Plus 
la gloire est grande, plus elle est voisine de l’envie. — 

4. Rien n’est si enclin aux querelles que la jalousie. — 

5. Nous approuvons également 4 un jeune homme en 
qui il y a quelque chose d’un vieillard et un vieillard 
en qui il y a quelque chose d’un jeune homme. — 
< 5 . 11 faut apprendre à vivre* aussi longtemps que tu 
vis. — 7 . Fabricius a été à Rome ce qu’était Aristide 

i. Prosequi. — 2. Afin que nous paraissions l’aimer. —3. Le rappor¬ 
tera notre intérêt. — 4. De même que nous approuvons... de même. 

5. Comment tu dois vivre. 
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dæ. C. — 2. Stoicorum autem non ignoras quant sit 
subtile vel spinosum potins disserendi genus. C. —- 
3. Ægyptii quamvis carnificinam prius subierint 
quant felem aut canem violent . G. — 4. Vir bonus 
cruciatus fert omîtes, potius quant autofficium prodat 
aut fidem. C. — 5. Nonne tibi affirmavi quidvis me 
potius perpessurum quant ex Italia ad hélium civile 
exiturum? C. — 6. Cur tu non in prœlio cecidisti, po¬ 
tius quant inpotestatem inimici venires P N. — 7. Quid 
fœdius, quidperturbatius hoc ab Urbe discessu , sive 
potius turpissima fugaP G. — 8. Ilortensii mortis 
opportunitatem benevolentia potius quam miser i- 
cordia prosequamur, ut, quotiescumque de eo cogi¬ 
te mus 4 , ilium potius quam nosmetipsos diligere 
videamur . Id malum modice feramus, ne id non ad 
amicitiam, sed ad domestiçam utilitatem referre 
videamur. C. 

Récapitulation sur les propositions 
comparatives 

506 

1. Nihil est tam contrarium rationi et constantiæ 
quam fortuna 2 . G. — 2. Tanto nosgeramus submis- 
sius quanto superiores sumus . C. — 3. Quo major 
gloria, eo propior invidiæ est. L. — 4. Nihil est tam 
pronum ad simultates quam æmulatio . G. — 5. Ut 
adolescentem in quo senile aliquid, sic senem in quo 
est adolescents aliquid, probamus. C. — 6. Tamdiu 
discendum est quemadmodum vivas , quamdiu vivis. 
Sen. —7. T ali s Romæ Fabricius qualis A ristides A the - 

\. Subjonctif causé par l’attraction modale. Cf. § 528. —2. « Cela est 
si contraire à la raison que... » amènerait une proposition consécu¬ 
tive et « que » se traduirait par ut. Bien distinguer « si » dans le sens 
de « tellement » et dans celui de « autant ». 
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à Athènes. — 8. Si un homme qui veut passer pour 
musicien chante faux, il est d’autant plus digne de 
confusion qu’il pèche dans la matière -même dont il 
fait profession. 

307 

1. Nous ne ressentons des maux publics que ce qui 
se rapporte à nos affaires privées ; rien ne nous touche 
en eux plus vivement qu'une perte d’argent. — 2. Je 
n’ai jamais vu d’assemblée aussi grande qu’est la 
votre en ce moment. — 3. Je voudrais pouvoir sup¬ 
porter aussi bien mes peines domestiques que mépri¬ 
ser ces honneurs. — 4. O chose à la fois cruelle à en¬ 
tendre et abominable à voir! — 5. Le consul revint à 
Rome après avoir moins accru sa gloire militaire 
qu'irrité et exaspéré la haine des soldats contre lui. 
— 6. De même qu’il y a dans les corps de grandes 
différences, de même aussi dans les âmes se trouvent 
des diversités encore plus grandes. — 7. S’il convient 
qu’on pardonne à ceux qui ont fait du tort par inad¬ 
vertance, il ne faut pas qu’on ait de reconnaissance 
pour ceux qui ont rendu service par nécessité. 


1. Il eût plutôt fallu ne pas tenir sa promesse que 
de commettre un si noir forfait. — 2. Canius acheta 
le parc aussi cher que Pythius voulut. — 3. Rien n’est 
si nuisible à la tranquillité de l ame que de ne pouvoir 
rien supporter. — 4. L’homme meurt autant de fois 
qu’il perd les siens. — 5. Qu’y a-t-il d’aussi agréable 
à connaître et à entendre qu’un discours orné et en¬ 
richi de pensées judicieuses et de mots frappants. — 

6. Je ne faisais pas autant de progrès qu’il le voulait. 
— 7. Personne n’a vécu si pauvre qu’il est né. — 
8. L’amour des écus grandit autant que l’argent meme. 
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nis fuitC. — 8. Si absurde canit is qui se haberi mit 
musicum , hoc turpior est quod in eo ipso peccat cujus 
profitetur scientiam. C. 


307 

1. Tantum ex publiais malis sentimus quantum ad 
privatas res pertinet, nec in iis quidquam acrius 
quam pecuniæ damnum stimulât. L. — 2. Nullam 
unquam vidi tantam c.ontionem quanta nunc vestra 
est. G. — 3. Vellem tant domestica ferre passent quam 
ista contemnere. G. — 4. O rem cum auditu crudelem 
tum visu nefariaml C. — 5. Consul Romain rediit , 
non tam belli gloria aucta quam irritato exacerba - 
toque in se militum odio P L. — 6. Ut in corporibus 
magnæ dissimilitudines sunt , sic et in animis existunt 
etiam majores varietates. G. — 7. Ut iis qui impru¬ 
denter læserunt ignosci convertit , lia iis qui neces- 
sarioprofuerunt haberi gratiam non oportet. G. 


308 

1. Promissum potius non faciendum quam tant te- 
trum facinus admittendum fuit. C. — 2. Canius hor- 
tos émit tanti quanti Pythius voluit. G. — 3. Nihil 
est tam infestum tranquillitati animi quam nihil 
posse pati. Sen. — 4. Homo moritur toties quoties 
amittit suos. Syr. — 5. Quid est tam jucundum co- 
gnitu atque auditu quam sapientibus sententiis gra - 
vibusque ver bis ornata et perpolita oratioP C. — 

6. Nec tantum proficiebam quantum volebat. C. — 

7. Nemo tam pauper vixit quam natus est. Sen. — 

8. Crescit amor nummi quantum ipsa pecunia . J. 
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9. Autant le Nil a de crue, autant il y a d’espoi. 
pour l’année. 

509 

1. La gloire est d’autant plus grande qu’elle est 
plus tardive. —- 2. Le vrai mérite brille d’autant plus 
qu’il se cache. — 3. Plus la modération est rare^hez 
les grands, plus elle est louable. — 4. Plus on est 
retors et rusé, plus on est haï et suspect, parce qu’on 
a perdu la réputation d’honnêteté. — 5. Plus un 
homme a besoin de secours, plus nous devons le sou¬ 
lager. — 6. La plupart veulent à tort un ami tel 
qu’ils ne peuvent être eux-mêmes. — 7. Tel tu le con¬ 
nais, tel il est. — 8. Tels vous êtes entrés, tels vous 
sortirez. — 9. On faisait des marches aussi longues 
que le permettait l’hiver, [qui n’était] pas encore fini. 
— 10. Les fautes des princes sont un moindre mal que 
Limitation qui s’attache à leurs actes 1 . — il. La mau¬ 
vaise foi fait autant de tort au genre humain que la 
bonne foi lui fait de bien. 

Propositions temporelles 

510 

Cum cohors impetum fecerat, refugiebant. 

1. Quand Jésus avait guéri» un malade, il lui re¬ 
commandait le silence. — 2. Les Romains entrepre¬ 
naient-ils une guerre, ils consultaient les auspices. — 
3. Annibal vivait-il parmi les Lacédémoniens, il était 
très frugal; était-il chez les Perses, il oubliait toutes 
les lois de la tempérance. —• 4. Quand la colonne de 
nuée s’élevait, les Israélites décampaient; quand elle 
s’arrêtait, ils campaient. — 5. Pendant que je lis, je 

4. Que les princes pèchent, ce n’est pas autant de mal que ce fait 
qu’il y a une foule d’imitateurs des princes. 


— 9. Quantum incrementi Nilus ccipit, tantum spei 
in annum est. Sen. 

509 

1 . Eo major est gloria quo serior. Sen. — ■ 2. Eo 
magis elucet ver a virtus quod occultatur . G. — 3. Quo 
rarior moderatio est in optimatibus, hoc laudanda 
magis est. G. —4. Quo quis versutior et callidior est, 
hoc invisior et suspectior, cletracta opinione probita- 
lis. C. — 5. Ut quisque maxime opis indiget, iia ci 
potissimiim opitulari dehemus. G. —- 6. Pleriqueper¬ 
verse amicum talem volunt quales ipsî esse non pos- 
sunt. G. — 7. Qualem nosti , is talis est. C. — 8. Qua¬ 
les intrastis, taies exite L Sen. — 9. Fiebant itinerci 
quanta fieri sinebat liiems hauddum excicta. L. — 
10. Nec tantum mcili estpeccare principes quam il- 
lud cpcodpermulti imitatores principum existant. C. 
— 11. Tantum incommodi humano generi offert per - 
ficlia quantum commodi bona fides. Val. 

Propositions temporelles 

510 

Cum cohors impetum fecerat, refugiebant. 

1. Jésus, cum ægrotum sanaverat, taxere ei præ* 
cipiebat. —2. Romanicum hélium siiscipiebant, aus- 
picahantur. — 3. Alcibiades, cum inter Lacedœmo- 
nios degebcit, tenui victn ercit contentas; cum apud 
Per sas, omnes temperantiæ leges neglegebat. — 
b. Ubi surgebat columha nabis , movebant castra Is- 
raelitæÿ ubi stabcit , constituebant 2 . — 5. Dum le go, 

1. Littéralement: « tel sortez », ce qui répugne aux habitudes du 
irançais. — 2 . sous-entendu castra. 
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suis convaincu; quand j’ai posé le livre* toute convic¬ 
tion disparaît. —_6. Quand le printemps était com¬ 
mencé, Yerrès se donnait au travail et aux voyages. 
— 7. Quand chacun de nous était arrivé à Messine, il 
ne manquait pas 1 de visiter ces merveilles. 

1. Eros, se voyant chassé 2 de la scène non seule¬ 
ment par des sifflets, mais même par des cris injurieux, 
se réfugia chez Roscius. — 2. Après avoir attendu 
quelque temps, Appius, voyant que 3 personne ne se 
présentait, se retira chez lui. — 3. Celui qui ne re¬ 
pousse pas l’injustice et ne l’écarte pas des siens, quand 
il le peut, agit injustement. —4. Les Gaulois détour¬ 
naient nos faux avec des nœuds coulants; lorsqu’ils 
les avaient saisies, ils les tiraient à l’intérieur avec des 
machines. — 5. Quand les grues vont chercher des 
climats plus chauds et passent la mer, elles se for¬ 
ment en triangle b — 6. Quand je ne pouvais donner 
de présents, je donnais des paroles. 

512 

Crntt Cæsar in Galliam venit. 

1. Du temps que Néron régnait, saint Pierre et 
saint Paul souffrirent à Rome le martyre. — 2. Quand 
Tarquin arriva à Rome, les portes lui furent fermées. 

— 3. Au moment où Judas baisait Jésus, les soldats s’a - 
vançèrent et le saisirent. — 4. Quand nous mourrons, 
nous n’emporterons rien avec nous. — 5. Jérusalem 
fut assiégée du temps que Yespasien était empereur. 

— 6. Quand tü liras ceci, peut-être l’aurai-je vu. ~~ 
7. Régulus, alors qu’il était torturé par l’insomnie, 

j. n avait coutume. —2. Après qu’il était chassé* — 3. Après que. — 
4. Elles font f efficere) la forme d’un triangle. 
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assentior; mm posai librum, assentio omnis ela - 
bitur. C. — 6. Ciun ver esse cœperat, Verres dabatse 
labori atque itineribus. C. — 7. Messanam ut quis- 
que nostrum venerat, hæo visere solebat, C, 


1. Eros, posleaquam e scena non modo sibilis , sed 
etiam convicio explodebatur 1 , confugit in Roscii do - 
mm. C. —2. Appius paulisper moratus, postquani 
nemo cidibat, clomum serecepit. L. — 3. Qui non dé¬ 
fendit injuriam neque propulsât ci suis , cum potest, 
injuste fcvcit. C. —4. Gcilli laqueis falces civertebant, 
quas quum destmavercuit , tormentis introrsus redu - 
cebant. Cs. — 5. Grues , cum loca calidiora petentes 
mare transmittunt, trianguli efficiiuit formait. C. — 

6. Cum dare non possem [poleram] munera, verba 
dabam O. 

512 

Cum Cæsar in Galliam venit. 

1. Cum regnabcit Nero, sanctus Fetrus et sanctus 
Paulus martyrium Romæ passi sunt. — 2. Cum Ro¬ 
mani perveni.t Tarquinius, ei portæ clausæ sunt. —- 
3. Milites Jesum, cum Judas eum osculabatur, pro¬ 
cédantes appréhender uni. — 4. Cum moriemur, nihil 
nobiscum auferemus . — 5. Cum Vespasianus erat 
[esset) imperator, obsessa sunt Hierosolyma. — 6. Cum 
lu hæc leges , ego ilium fortasse convenero. C. — 

7. Régulas, tum cum vigilando necabatur, erat in 

1. L’imparfait de l’indicatif indique que l’action a duré un certain 
temps, a eu lieu à plusieurs reprises* 


201 


PROPOSITIONS TEMPORELLES. 


était dans une condition meilleure que s'il fût resté 
chez lui, vieillard prisonnier, consulaire parjure. — 
8, Ligarius obéit dans le temps qu’il était indispen¬ 
sable d’obéir au sénat, — 9. Je te félicite, en voyant 
que 1 tu as tant de crédit auprès de Dolabella. 

515 

1. Il fut un temps où. les hommes vivaient çà et là 
dans les champs à la façon des animaux et prolon¬ 
geaient leur vie par une grossière nourriture. — 2. Vien¬ 
dra un temps où tu regretteras 2 la grandeur d’âme de 
l'homme le plus courageux qu'il y ait jamais eu 3 . — 
8. Les Décius voyaient briller les glaives de l’ennemi, 
alors qu’ils se jetaient sur ses rangs. — 4. Arrête les 
débuts : il n’est plus temps de préparer le remède A , 
quand le mal s’est développé pendant de longs retards. 

— 5. On dit que Thucydide écrivit ses livres lorsqu’il 
eut été écarté des affaires et banni. — 6. Il y a eu un 
temps où les Gaulois surpassaient les Germains en 
courage. — 7. Il y a quelques années que je ne t’ai 
vu. — 8. J’ai dit la même chose au sénat, dans le temps 
où plusieurs des principaux de la cité ont quitté Rome. 

— 9. Lorsque Brutus retirait le pouvoir à son collègue 
Collatin, on pouvait trouver qu’il agissait injustement. 

514 

Cum Cæsar in Galliam venisset. 

l.J Comme Porséna assiégeait Rome, Mucius Scé- 
vola forma le projet de le tuer. — 2. Quand on rap¬ 
porta à David la réponse de Nabal, il se mit en colère 
et résolut d’éteindre la race de cet homme. — 
3. Comme Jésus passait, un aveugle cria : « Fils de 
David, ayez pitié de moi. » — 4. Saül, ayant aperçu 

1. Cum. — 2. Mettez ici le subjonctif. — 3. Le plus courageux depuis 
la naissance 'des hommes. — 4, Le remède se prépare tardivement. 
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meliore causa quant si clomi , seneoc captivas, perju 
ras consularis, remansisset. C. — 8. Liganus eo 
tumpore parait cum parère senatiu necesse eraL . 

— 0. Gratulor tibi, cum tantum pales a pu il Dota- 

bellam. C. 

515 

1. Fuit quoddam tempus cum in agris hommes pas- 
sim bestiarum more vagabantur et subi pictu fero pi- 
tampropageant. C. -2. Elit üludprofecW tem¬ 
pus cum tu unius post hommes natos forlissimi put 
magnitudinem animi desideres. C. — 3. Fulgenles 
n-ladios hostium pidcbcau Decii, cumin aciem eorum 
irruebant — 4. Principiis obsta : sero medicina pà- 
ratur , cum main per longas inpaluere moras. O. 
_ 5 Thucydides libros suos lum scnpsisse dicitur, 
cum a republica remotus nique in exilium puisas 

esset'. C. _ C. Fuit antea tempus cum Germanos 

Galli pirtute superarent. Cs. — 7. Aliquot su ni anni 
cum te non picli. C. - 8. Dixi ego idem m senatu 
tant cum multiprincipes civitatis homa pi ofuget un 
c. _ 9. Cum Collatino collegæ Brutus imperium 
abrogabat, paieraI pideri facere ici injuste. C. 

SI 4 

Cum Cæsar in Galliam venisset. 

1. Cum Romain Porsena obsideret, ejas occidendi 
consilium Mucius Scæpola iniit. — 2. Cum ad Dapi- 
dem Nabalis responsum relalum esset, ira excirsil 
illiusque gémis statuit exslinguere. —3. Cum Jésus 
transiret, clamavit cæcus quidam : « Te, Dapulis // h, 
meimisereat. » — 4. Saul, cum Philisteeorum exer- 

1. Ce subjonctif est <lû à ce que la phrase estait discours indirect et 
dépend de dicitur . 
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1 armée de Philistins, fut épouvanté. — 5 . Annibal 
ayant vu la tête d’Asdrubal, s’écria : « Je reconnais là 
foi tune de Carthage. » — 6. Jésus, ayant rendu grâces 
a son Pere, rompit les cinq pains et les donna à ses 
apôtres, pour les partager au peuple. — 7 David 
ayant appris la mort de Saül, son ennemi, déchira ses 
vêtements et versa des larmes. — 8. Sisara, poursuivi 
par 1 ennemi entra dans la tente de Jahel, qui le tua 
pendant qu il dormait. - 9. Après avoir tué Clitus 
son intime ami, Alexandre 1 eut peine à ne pas porter 
les mains sur lui-même. F 


515 

i . Chaque jour Munatius Plancus accusait odieuse- 
ment ma puissance, en disant que le sénat décrétait, 
once qu il pensait, mais ce que je voulais. — 2 Étant 
sorti du camp avec la permission d’Annibal, il revint 
peu de temps après, parce que, disait-il, il avait oublié 
je ne sais quoi. — 3. Epaminondas, ayant vaincu les 
Lacedemomens à Mantinée et se voyant mourir d une 
blessure grave, demanda si son bouclier était sauf. — 

' , pre . s avou ' joui d’une telle prospérité de santé que 
pendant trente ans il n’avait pas eu besoin de la mï 
decine, Atticus attrapa une maladie. — 5. Le jeune 
omme, ayant appris qu’un procès était intenté à son 
pere accourut, dA-on, à Rome. - 6. On dit qu’un sa 
vant homme vint trouver Thémistocle et promit de lui 
enseigner 1 art de la mémoire. Thémistocle lui ayant 
demande quel résultat cet art pouvait produire ce^sa 
vaut dit » que [c’était] de se souvenir de tout 

816 

1. Près de Munda Jules César, choisissant un em¬ 
placement pour son camp, trouva, en coupant le bois, 

Slyl, v 14. — 2. Ce savant avoir dit. 




PROPOSITIONS TEMPORELLES. 

citum conspexisset, perterritus est. — 5. Haniubal, 
mm Iiasdrubalis caput vidisset, exclamant : 

« Agnosco Carthaginis fortunam. » — 6. Jésus, cum 
Patri gratins egisset, quinque panes fractos dédit 
apostolis, qui eospopulo dmdereni. — 7. David, cum 
de Saulis, inimici sui, morte audivisset, veste lace- 
rata , lacrimatus est. — 8. Sisara, cum eum hostes 
persequerentur, tabernaculum ingressus est Jahelis, 
quæ dormienlern occidit. — 9. Alexander, cum in- 
teremisset Clitum, familiarem suum, vix a se manus 
abstinuit. G. 

515 

1. Munatius Planons cotidie meam potentiam invi - 
diose criminabatur, t cum diceret senalum non quod 
sentir et, sed quod ego vellem decernere, C. — 2. Cum 
Hannibalis permissu exisset de castris , rednt paulo 
post, quod se oblitum nescio quiddiceret . C. 3. Epa¬ 
minondas, cum vicisset Lacedæmonios apud Manti- 
neam atque ipse gravi minere exanimari se videret ? 
quœsivit salvusne esset clipeus. C. — 4. Atticus, cum 
tanta prosperitate mus esset valetudims ut triginta 
annos medicina non eguisset , nanctus estmorbum. N. 

_ 5. Quod, cum audivisset adulescens films, nego - 

tium exhiberipatri , accurrisse Romam dicitur . C.. 

6* Ad Therriistoclem quidam doctus homo accessisse 
dicitur eique arlem memoriæ pollicitus esse se tradi - 
turum; cum ille quæsisset quidnam ilia ars effeere 
posset , dixisse ilium doctoremut omniameminisset.C> 


516 

1. Apud Mitndam D. Julius, castris locum capiens, 
cum silvam cœderet, arborem palmæ repertam çon * 

i. Diceret est au subjonctif par attraction, parce que, sans lui, on au¬ 
rait : quod oblitùs esset. 
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un palmier et le conserva, comme un présage de vic- 
toire. — 2. Se sentant peu capable de diriger l’empire 
Dioclétien se retira dans la vie privée. — 3. AOlympie’ 
Milon s’avança, dit-on, à travers le stade, en portant 
sur ses épaules un bœuf vivant : lequel aimerais-tu 
donc le mieux, qu’on te donne cette force corporelle ou 
la force d’esprit de Pythagore? - 4. Voyant que les 
siens étaient vaincus, Darius 1 voulut mourir lui aussi. 
jT 5 ; ^ ans la guerre punique, comme les poulets, dé- 
Iivres de leur cage, ne mangeaient pas, P. Claudius les 
J eter a 1 eau ’ P our qu’ils bussent, puisqu’ils ne vou¬ 
laient pas manger. — 6. Philippe mourut, après avoir 
rogne vingt-cinq ans. — 7. Après avoir dit qu’il ne va- 
laitpas la peine qu’on excitât'la guerre civile à cause 
de lui, Othon- se donna volontairement la mort. 

Si 7 

Vixdum epistoîam tïiam leg-eram, cum ad me venit. 

1. A peine Josué fut-il mort que les Israélites aban 
donnèrent le Seigneur. — 2. L’homme est à peine né 
quela mort le ravit. — 3. Jésus eutà peine dit : « Jeune 
homme, lève-toi », que le mort se leva. — 4. U venait 
de dire 3 cela, quand un esclave annonça que Lélius le 
venait voir. - 5. Déjà, s’étant élevés ' au moyen d’é- 
cnelies, les soldats avaient presque atteint 5 le haut 
quand les habitants accourent, font pleuvoir [sur euxl des 
picires, du feu, d autres projectiles encore. —6 Déjà 
Annibal était au pied des murs, quand tout à coup la 
porte s ouvre et les Romains fondent sur lui. — 7 A 
pcme avais-je dit ces mots, qu’il s’exprime ainsi‘en 
gémissant. — 8. Déjà le jour était fini, et pourtant les 
barbares ne se ralentissaient point, même ils inouï 
pressaient plus vivement. — 9. A peine l’armée s’é- 

JÊ&* ~ *• StyL - 14 ' - «• 11 dit- - 4. Egredior. _ #. Ca- 
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servavit, ut omen victoriæ. Suet. —- 2. Cum parum se 
idoneum Diocletianus moderando imperio sentir et, 
in privatam vitam concessit. E. — 3. Olympiœ per 
stadium Milo ingressus esse dicilur, cum humeris sus - 
tineret bovem vivum : utrum igitur lias cor poids an 
Pythagoræ tibi malis vires ingenii dariP Sen. — 
4. Darius, cum vinci suos vider et, mori vohdt et 
ipse. J. — 5. P. Claudius, bello punico, cum cavea 
liberatipulli non pascerentur, mergi eos in aquam 
fussit, ut biberent , quoniam esse nollent. C. — 6. De- 
cessit Philippus, cum annos quinque et viginti re- 
gnasset. J. — 7. Otho, cum tanti se non esse dixisset 
ut propter eum civile hélium commoveretur, volun- 
taria morte obiit . E. 


517 


Vixdum epistoîam tuam leejeram. cum ad me venit. 


1. Vix Josue\[Jesus) mortuiis est, cum Israelitæ Do-* 
minum dereliquerunt. — 2. Vix homo natiis est cum 
ilium mors rapit. — 3. Vix dixit Jésus : « Adolescens, 
surge )), cum surrexit mortuus. — 4. Dixerat hoc ille, 
cum puer nuntiavit venire ad eum Lælium. C. — 
5. Jam scalis egressi milites prope summa ceperant, 
cum oppidani concurrunt , lapides, ignem, aliapræ- 
terea tela ingérant. S. — 6. Hannibal jam subibat 
mur os, cum repente in cum patefacta porta erum- 
punt Romani. L. — 7. Vix ea faius eram , gemitu 
cum talia reddit. V. — 8. Jamque dies consumptus 
erat , cum tamen barbarinihil remitlere* (< reniittelant ) 

Get infinitif historique après curù se trouve dans Salluste, Tite-Lite 
et Tacite. 
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tait-elle mise en marche que les Gaulois passent le 
fleuve. 

518 

Ut ab urbe discessi. 

1. Lorsque retentira la trompette, les morts ressus¬ 
citeront. — 2. Dès que l’étoile se montra, les Mages 
partirent pour [aller] adorer le Messie. — 3. Dès qu’il 
fît jour, Madeleine alla au tombeau. — 4. Jésus, étant 
monté dans une barque, se mit à instruire le peuple. 
5. Aussitôt que le Christ eut parlé, la tempête s’apaisa. 
— 6. Aussitôt qu’Adam et Ève ] eurent péché, ils se ca¬ 
chèrent. — 7. Après avoir guéri le paralytique, Jésus 
lui dit : « Ne pèche plus. » — 8. Jésus dit à ses disci¬ 
ples : « Après que je serai ressuscité, je vous précé¬ 
derai en Galilée. » — 9. Après avoir vaincu Ptolémée, 
César se rendit dans le Pont et attaqua Pharnace, fils 
de Mithridate. — 10. Quand Pompée vit sa cavalerie 
repoussée, il quitta le champ de bataille. — 11. Sitôt 
que l’occasion parut bonne à Verrès* il abandonna le 
consul. — 12. Une fois que 2 la victoire eut été décidée 
et que nous eûmes quitté les armes, Roscius était ha¬ 
bituellement 3 à Rome. — 13. Les fuyards, voyant 
le mur battu par les béliers et leurs chances ruinées, 
transportent l’or et l’argent au palais du roi. 

518 

f*ost diem quinium cpiam barbari male pugnaverant. 

1. Auguste mourut à Noie, après avoir été empereur 
pendant quarante et un ans. —— 2. L’Africain, après 
avoir été deux fois censeur et consul, appela L. Cotta 
en justice. — 3. Annibal, trois ans après avoir quitté 
ses foyers, aborda en Afrique avec cinq vaisseaux. — 

4. Styl., 14. — a* Posteaqmm. ~ 3. Fréquent. Cf. § 327 . — 4 . Après 
qu’ils voient. 
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atque acrius instare [instabant). S. — 9. Vix agmen 
processerat, cum Galli flumen transeunt. Cs. 

518 

Ut ab urbe discessi. 

1. Ut canet tuba , résurgent mortui. — 2. Ubi pri- 
mum apparuit Stella , magiprofecti sunt ut Messiam 
adorarent. — 3. Simul atque illuxit, ad sepulcrum 
lit Magdalena. 4. Jésus, postquam in naviculam 
ascendit, populum docere cœpit. — 5. Statim ut lo- 
cutus est Christus, sedata estprocella. — 6. Adamus 
et Eva, statim ut peccaverunt , sese abdiderunt. — 
7. Jésus postquam paralyticum sanum fecit, aitilli : 
« Jam noli peccare. » — 8. Discipulis dixit Jésus : 
« Postquam resurrexero, in Galilæam vobis prægre- 
diar. » — 9. Cæsar, postquam Ptolemæum devicit, 
in Pontum se contulit et Pharnacem, Mithridatis fi- 
lium, aggressus est. — Î0. Pompeius, ut equitatum 
suum pulsum vidit, acie excessif. Cs. — 11. Simulac 
primum Verri occasio visa est, consulem deseruit. C. 
— 12. Posteaquam Victoria, constituta est ab armisque 
recessimus, Roscius frequens Ro?næ erat. C. — 
13. Perfugæ , postquam murum arietibus feriri res- 
que suas afflictas vident f, aurum atque argentum 
domum regiam comportant. S. 

519 

Post diem quintum quam barbari male pugnaverant. 

1. Augustus,postquam unum et quadraginta annos 
fuerat imperator, Dfolæ obiit. — 2. P. Africanas, 
posteaquam bis censor et consul fuerat, L. Cottam 
in judicium vocavit . C. — 3. lîannibal, anno tertio 
postquam domo profugerat, cum quinque navibus 

1. Remarquez l’emploi de l’infinitif, puis du participe dans la même 
phrase. Cela tient à ce que ferire n’a pas de participe passé (Gr., § 189). 
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«r 

4. Les Romains fatigués par le travail et les combats, 
s’emparèrent de la ville quarante jours seulement 
après leur arrivée. —5. Pendant la sixième Olympiade, 
vingt-deux ans après que la. première eût été établie, 
Romulus fonda la ville de Rome. — 6. Aristide mourut 
environ quatre ans après que Thémistocle eut été 
banni d’Athènes. — 7. Dion finit ses jours quatre ans 
après son retour du Péloponèse en Sicile. 

520 

Donec eris felix. 

!• Tandis que Jésus priait, les apôtres s’endormi¬ 
rent. — 2. Tandis que Marthe préparait le repas, Marie 
écoutait Jésus. — 3. Pendant que Jésus congédiait le 
peuple, les apôtres montèrent dans la barque. — 
4. Tant qu’Annibal vécut, les Romains ne furent pas 
tranquilles. — 5.^Tant que vécut Saül, David lui fut 
fidèle. — 6. Tant qu’ITérode régna en Judée, Joseph, 
qui avait quitté ce pays, resta en Égypte. — 7. Pen¬ 
dant que j’ai été en Sicile, aucune statue n’a été ren¬ 
versée. — 8. En enseignant, on apprend. — 9. Pendant 
que celui qui gouvernait l’État était occupé à d'autres 
objets, il y avait des hommes qui remédiaient à leurs 
pertes. — 10. En cherchant la mort, ils trouvèrent la 
victoireL — 11, Je l’ai fait, tant que cela a été permis ; 
je l’ai interrompu, tant que cela n’a pas été permis. — 

12. Toutefois je ne me découragerai pas et je poursui¬ 
vrai, tant que je pourrai, ce que j’ai entrepris. — 

13. Tib. Gracchus sera loué, tant que subsistera le 
souvenir des choses romaines. — 14. Tandis que j’étais 
avec vous, vous ne voyiez pas mon âme. — 15. Tandis 
que les Romains faisaient à Rome ces préparatifs et 
prenaient ces décisions, Sagonte était déjà vigoureu¬ 
sement attaquée. 

i. Tandis qu’ils cherchent... ils furent vainqueurs. 
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Africain accessit. N. — 4. Romani, labore prceliis - 
que fatigati, post dies quadraginta quant eo ventum 
erat, oppido modo potiti sunt . S. — 5. S ex ta Olym¬ 
piade, post duos et viginti annos quam prima cons- 
tituta fuerat, Romulus urbem Romam condidit. Y. P. 

— 6. Aristides decessit fere post anniun quartum 
quam Themistocles Athenis erat expulsus. N. 

7. Dion obiit diem supremum quartum post annum 
quam ex Peloponneso in Siciliam redierat. N. 

520 

Donec eris felix. 

1. Dum orat Jésus, obdormiverunt apostoli. — 
2. Dum Martha prandium parut, Maria Jesum au - 
diebat. — 3. Dum Jésus populum dimittit, in navi - 
culam ascenderunt apostoli . — 4. Quamdiu Hannibal 
çixit, Romani non securi fuerunt. — 5. Quoad vixit 
Saul, ei fidelis fuit David . — 6. Donec IJerodes in 
Judæa regnavit, Josephus, qui hanc regionem reli-- 
querat , in Ægyptocommoratus est. — 7. Dum ego in 
Sicilia sum, nulla statua dejecta est. G. — 8. Domi¬ 
nes, dum docent, discunt. Sen. — 9. Dum is in alus 
rebus erat ' occupatus qui summam rerum adminis- 
trabat, eraniinterea qui suis vulneribus mederentur. 

C._ 10. Dum mori quæruni , vicerunt. J. — 11. Hoc 

feci, dum licuit; intermisi , quoad non licuit. C. — 
42. T amen animo non defciam, et id quod sus cep i, 
quoad potero, perferam. C. — 13. Tib. Gracchus 
tamdiu laudabitur, dum memoria rerum romana - 
rum manebit. C. — 44. Neque, dum eram vobiscum, 
animum meum videbatis. C. — 15. Dum ea Romani 
parant consultantque , jam Saguntum summa vi op- 
pugnabatur. L. 

d. Erat, au lieu de est , peut-être à cause de qui administrabat. 
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Donec rediit Marcellus, silentium fuit. 

1. L’étoile devança les Mages, jusqu’au moment où 

Jésu 9 n qUa H en S ’ aiTétant ’ Stable où était né 
~ 2 ' Dav i d erra et se tint caché, jusqu’au jour 
ou Dieu frappa Saul. - 3. David, avant de commaT 
der avmt longtemps obéi. - 4. Avant d’attaquer les 
Madiamtes, Gedeon demanda un second signe au 
Seigneur. - 5. Je me souviens que Caton, g un an 
avant de mourir, discutait avec Scipion et moi. _ 

détruite 11 m °7 rU Îl tr01S aVant qUG Cartha S e fût 
détruite. — 7. Us ne furent pris que lorsque les 

forces leur manquèrent. - 8. Tout cela s’est passé 

avant 1 arrivée de Verrès en Italie. - 9. Les nôtres ne 

rennemf la P oursuite <ï ue lorsqu’ils eurent culbuté 
t ennemi.. — 10. Les gymnases ont été inventés plu¬ 
sieurs siècles avant que les philosophes n’aient com¬ 
mence a y bavarder. - n. Tu as possédé ses do- 

maines avant de le connaître lui-même. — 12 Je n’ai 

tache d exciter la pitié des autres* que lorsque j’ai été 

Ventidms, avant le jour où il est devenu si ouverte¬ 
ment I ennemi de l’Etat et de tous les gens de bien 

U22 

Paucos morati sunt dies, donec venirent milites. 

1. Marie et Joseph cherchèrent l’enfant Jésus jusqu’à 
ce qu Us le trouvassent. - 2. Ils ne laissent partiras 

annes q - ÏT ° nt P ermis 2 da Pendre les 

mes. 3. En attendant qu on soit arrivé là où le 

vaisseau a été pris, le vaisseau appartient, non pas à 

son maître, mais à ceux qui naviguent. — 4. Pendant 


1' Styl., 17. — 2. styl., 40. 
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521 

Donec rediit Marcellus, silentium fuit. 

1. Præivit [preeiil) Magos Stella, donec eonsistens 
stabulum iis indicavit in quo Jésus natus erat. 

2. Errant David et latuil, donec Deus Sanlem pci - 

cussit. _3. David, antequam imper avit, diu parue- 

rat. _ 4. Gedeon, antequam Madianitas adorsus 

est, allerum signum a Domino petivit. 5. Memini 
Catonem, anno antequam mortuus esi,mecum et cum 
Scipione disserere. C. — 6. Ante triennium quam 
Carthago deleretur (deleta est), M. Cato mortem 
obiit. Y. P. — 7. Nec antequam vires deerant K expu- 
gnati sunt. L. — 8. Hvec onima ante facta sunt quam 
Verres Italiam attigit. C. — 9. Non finem sequendi 
fecerunt nostri, quoad précipites hostes egerunt. Cs. 

— 10. Sæculis multis ante gymnasia inventa sunt 
quam 2 in his pkilosophi garrire cœperunt. C. —. 
11. Cujus ante prædia possedisti quam ipsum cogno - 
visti. G. — 12. Non prias sum conatus misericordiam 
aliis commovere quam nusericordia sum ip se cap tus. 
C. —13. Ventidio fui semper arnicas, antequam ille 
reipublicæ bonisque omnibus lam aperte est factus 
inimicus. C. 

* 522 

Paucos morati sunt dies, donec venirent milites. 

1. Maria et Josephus puerum Jesum quæsiverunt , 
donec euni invenirent. — 2. ISlon prius duces dirait - 
tunt quam ab his sit concessum arma uti capiant. Cs. 

— 3. Quoad perventum sit eo quo sumpta navis est, 
non dominiest navis, sed navigantium . C. — 4. Obsi- 

1. Oû defuerunt. — 2. Sæculis multis ne peut être séparé de ante; 
quam ne peut venir qu’après inventa sunt : de là la tmèse. 
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quelques jours, ce fut un blocus plutôt qu’un assaut, 
en attendant que la blessure du général fût guérie. — 
5. Afin qu’il pût s’écouler un intervalle en attendant 
queues soldats se réunissent, César répondit aux en¬ 
voyés qu il prendrait 1 un jour pour délibérer. 

523 

Priusquam ipsi liberi sitis, domiuari in adversarios vultis. 

1. Les Numides, avant qu’on envoyât des secours 

du camp, se retirent sur les collines voisines._2. Tu 

as fait revivre un débat plus ancien que ta génération, 
débat qui était mort avant que tu fusses né. —3. Sou¬ 
vent une âme admirablement préparée à la vertu 3 s'est 
etemte avant d’avoir pu servir l’État. — 4. César ar¬ 
riva au camp de Pompée, avant que Pompée pût s’en 
apercevoir. — 5. César fortifie rapidement la colline, 
avant que ses adversaires s’en aperçoivent. — 6. Mi- 
thndate perça de son glaive Datame qui tournait le 
dos, et le tua avant qu’on pût accourir à l’aide. 

o24 

Exspecta dum rediero. 

1. Nous chercherons, jusqu’à ce que nous ayons 
üouve. — 2. Cherchez, jusqu’à ce que vous trouviez. 
— à. Les Israélites attendaient que la nuée .se levât■ 
alors ils partaient. — 4. Attendons que le temps de la 
moisson soit arrivé. — 5. Arrêtez-vous là et attendez 
que je revienne. — 6. Le prophète dit aux envoyés du 
roi : « Attendez que j’aie consulté le Seigneur. » — 

. Samuel dit au Roi Saül : « N’offre pas le sacrifice 
que je ne sois revenu. » — 8. Avant de nous séparer 
élevons une tour haute comme le ciel. — 9. Caton ré¬ 
pétait : « Je ne cesserai de craindre au sujet de Car- 

1. Sumere. - 2 . cf. § 36B. - 3. Un grand naturel de yertu. 
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dio per paucos (Lies magis quant oppugnalio fait, 
dum Ptilnus ducis curaretur. L. — 5. Ut spatium in- 
tercedereposset, dum milites convenirent, Cæsar le- 
gatis respondii diem se ad ddiberandum sumplu- 
rum. Cs. 


Priusquam ipsi liberi sitis, dondnari in adversarios vultis. 

1. Numidœ, priusquam ex ras tris subveniretur,in 
proxumos collis discedunt. S. — 2. Causant suscepisli 
dntiquiorem memoria tua, quæ causa ante mortua 
est quant tu natus esses. C. - 3. Sæpe magna mdoles 
èirtutis priusquam reipublicæ prodesse potuisset, 
cxtincta fuit. C. 4. Cæsar ad Pompeu castra par¬ 
venu, priusquam Pompeius sentire' posset. Cs. 

5. Collent celeriler, priusquam ab adversanis sentia- 
tur, Cæsar commiuüt. Cs. — 6. Mithridates Datamem 
aversum ferro transfixit , priuscpæ quant quisquam 
posset succurrere, mlerfecit, N. 

524 

Exspecta dum rediero. 

i. QuæremuSy dum invencrimus. — 2. Qusemte, 
dum inveniatis . — 3. Eocspectabant Israelitæ douée 
nuées surgeret, tune proficiscebantur. — 4. Exspecle- 
mus dum messis tempus advenerit. — 5. State istic 
dumque redeam exspectate. — 6. Propheta regis 
legalis :« Exspectate, inquit, donec Domnium consti¬ 
tuer o. » —7. Samuel régi Sauli : « Ne, inquit, sacra 
feceris, priusquam rediero. » — 8. Antequam disce- 
damiis turrwi xdificemus sicut cxlum excelsa/n. — 
0. Dictitabat Goto : « De Carthagine vereri 7ion ante 


4. Le complément de sentire est une proposition inlinitive sous-en 
tendue : Cæsarem ad castra pervertisse. 


298 


PROPOSITIONS TEMPORELLES. 


timge q«e lorsque j’aurai appris qu’elle a été rasée. » 
10. 11 faut dérober aux gens irrités ceux sur qui ils 
c œrchent à s’élancer, jusqu’à ce qu’ils se remettent. 

525 

1. Je serai inquiet sur ce que tu fais, tant que ie ne 
saurai pas tout ce que tu as fait. — 2. Tu garderas cet 
ouvrage jusqu’à ce que je te voie. - 3. Les acteurs 
tragiques, avant de débiter [leur rôle], mettent peu à 
peu leur voix en train L — 4. Je ferai en sorte d’aller 
te voir, avant que je ne sois tout à fait sorti de ta pen- 
see. 5. Maintenant, avant de revenir à la question 2 ie 
parlerai brièvement de moi-même. — 6. Avant de par¬ 
ler des règles de l’éloquence, il me semble qu’il faut 
parler de la nature même de cet art 3 . — 7 . Il nous im¬ 
porte à tous deux que je te voie avant ton départ._ 

8. Je ne renoncerai que lorsque j’aurai triomphé. — 

9. Avant qu’il souille ses mains, le brigand est déjà 
brigand. — 10. Le paysan attend que le fleuve cesse 
de couler. — 11 . Beaucoup meurent enfants ou ado¬ 
lescents, avant d’avoir pu être utiles à personne. 

Récapitulation suc les propositions 
temporelles 

526 

1. Pythagore ayant trouvé quelque chose de nouveau 

en géométrie immola, dit-on, un bœuf aux Muses. _ 

2. Depuis que l’argent a commencé à être en honneur 
le vrai honneur des choses est tombé. — 3 Quand 
nous sommes quittes d’affaires et de soins indispensa¬ 
bles, nous desirons voir, entendre, apprendre quelque 
chose. •—■ 4. Il n’y a pas encore cent dix ans que la loi 
sur le peculat a été portée par Pison. — 5. Avant de 

ir Eœcüare ’ - Sententia. -3. Du genre de l’art même. 
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desinam quant illam excisam esse cognovero. » C. — 

10. Iratis subtrahendi surit ii in quos impetum fa- 
cere conantur, dumse ipsi colligant. C. 


1. Mihi ourse erit quid agas, dum omnia quæ 
egisti i sciero. C. — 2. Ea vero continebis quoad te 
videam. C. — 3. Tragœdi, antequam pronuntient , 
vocem sensim excitant. C. —4. Dabo operam utistuc 
veniam , antequam plane ex animo tuo effluo. C. — 
5. Nunc , antequam ad sententiam redeo, de me pauca 
dicam. C. — 6. Antequam depræceptis oratoriis di- 
camus , videtur dicendum de genere ipsius artis. C. 
— 7. Utriusque nostrum inter est ut te videam , ante- 
quam discedas. C. — 8. Neque , priusquam debella- 
vero , absistam . L. —- 9. Latro , antequam manus 
inquinetyjam latro est. Sen. — 10. Rusticus exspectat 
dum defluat. amnis. H. — 11. Multi moriuntur pueri 
aut adulescentes, antequam cuiquam utiles esse po - 
tuerunt. 

Récapitulation sar Se© propositions 
temporelles 

526 

1. Pythagoras , cum in geometria quiddam novi in- 
venisset, musis bovem immolasse dicitur. C. — 
2. Ex quo pecunia in honore esse cœpit , vents rerum 
honor cecidit. Sen. — 3. Cum sumus necessariis ne - 
gotiis curisque vacui, tum avemus aliquid vider e, au- 
dire , addiscere. C. — 4. Nondum centum et decem 
anni sunt, cum de pecuniis repetundis a L . Pisone 
lata est lex. C. -— 5. Antequam de incommodis Sici- 

4. Notez l’interrogation indirecte après curæ erit, mais non après 
sciero. 
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parler des maux de la Sicile, j’ai quelques mots à dire. 
— 6. Yéturie dit à Coriolan : « Avant de recevoir tes 
embrassements, fais-moi savoir si je suis venue trouver 
un ennemi ou un fils, si dans ton camp je suis ta cap¬ 
tive ou ta mère. » — 7. Tityre, jusqu’à ce que je re¬ 
vienne, fais paître les chèvres, et une fois repues 
mène-les boire. — 8. Le Rhin conserve son nom et sa 
violence là où il côtoie la Germanie, jusqu’à ce qu’il 
se mêle à l’Océan. 

527 

1. Nous nous-servons de nos membres avant d’avoir 
appris pour quel usage nous les possédons. — 2. At¬ 
tendez qu’on fasse dictateur celui que vous avez vu, 
simple particulier, régner par la force et l’audace. — 
3. Tibère fut honorable dans sa vie et sa réputation, 
tant qu’il vécut dans la condition privée. — 4. Étran¬ 
ger, dis à Sparte que tu nous as vu succomber en 
obéissant aux lois sacrées de la patrie. — 5. Pendant 
que cela se passait à Yéies, la citadelle de Rome et le 
Capitole se trouvèrent en grand danger. — 6. Un ha¬ 
bitant de Gadès, frappé de la réputation et de la gloire 
de Tite Live, vint du bout du monde pour le visiter, et 
dès qu'il Peut vu, il repartit. — 7. Quand.Démos- 
thène devait parler, on accourait pour l’entendre de 
toute la Grèce. 

i. Il y a eu un temps où les hommes habitaient les 
campagnes et n’avaient point de ville. — 2. La fortune 
est de verre; alors qu’elle brille, elle se brise. — 
3. C’est quand Yerrès avait vu une rose qu’il jugeait 
que le printemps commençait. — 4. Il y a eu un temps 
où cela pouvait se dire. — 5. Dès qu’un soupçon dn 
guerre s’est fait entendre, notre art fait immédiate¬ 
ment silence. -— 6. J ai écrit six livres sur la Répu- 
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M dico, pauca mihi dicenda. sunt. C. - ti. Velaria 
Coriolano : « Sine, inquit,.priusquam complexumac- 
cipio , sciam ad hostem an ad ^ ^ 

materne in castns luis sim. ». • • • ’_g 

redeo, passe capellas et potimi P astasa f' n iam 
Rhenusservat nomen et violentiam, qua G 
prævehitw , donec Oceano misceatur. Iac. 


527 

1 A lembris utimur, priusquam didicimus cujus ea 
utiiitL ccu.a habcamm. -2. 1»- 

Splnm ,w, n hk nii,., jaemtes, 
triæ leribus obsequimur . C. — 5. Dum n 
agebantur, inteZ arx Rom « Capitoliumqmm in- 
Ànti periculo fuit. L. - S. Gaditanus quidam, liti 
Lmi nomme gloriaque commotus, ad 
ab ultimo terraram orbe venit, statimqu 
n hiit P 3 — 7. Cum De/nosthenes dictai us esset 

lIrai), concursus audiendi causa ex tota Grœcia fie- 
bat. C. 

528 

1 Fuit tempus cum rura colorent homines neque 
urbemhaberent. Yn. - 2. Fortuna vitrea est; tune 
cum splendet , frangitur. Sen. - 3. Y erres ' (:u ™ r0 __ 
sam viderai, tune incipere ver . 

k Fuit cum hoc dici poterat. L. — 5. SunuL atque 
Inc, "nuit suspicio tumultes, urtes ÜHco nostrse con- 
ticescunt. C. — 6. Sex libros de Republica tune su ip 
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blique, du temps que je .tenais le gouvernail de l’État. 

7. G est quand on nous a enlevé nos armes qu’il eût 
été convenable de pleurer. — 8. Les caresses des flat¬ 
teurs ont le caractère - que voici : même quand on les 
repousse, elles plaisent; plusieurs fois refusées, à la 
fin on les accepte. 

529 

1. Depuis que les richesses ont commencé à donner 
de l’honneur, la vertu s’est mise à languir. — 2. Tout 
animal, dès qu il est ne, travaille à sa conservation 1 . 
™ 3. Il y a bien des années qu’il a mon affection. — 
1^ galère s était envolee loin des regards, que 
les autres vaisseaux en étaient encore à se mettre en 
mouvement dans un meme endroit. — 5. Déjà Annibal 
atteignait avec des échelles le pied des remparts de 
Locres, quand les Romains fondent sur lui. — 6. Quand 
j’avais à peu près Page 2 que tu as maintenant, j’ai 
traduit du grec en latin le livre du Xénophon qui a 
pour titre 1 Économique. — 7. Annibal se dirigea vers 
les Tricores, sans que sa marche fut nulle part gênée 
avant d arriver à la Durance. 

. 

o 50 

1. Les édifices craquent, avant de s’écrouler. — 

2. ^La prévoyance est [la qualité] par laquelle l’âme 
voit quelque chose de futur, avant qu’il ne soit fait. — 

3. Les cavaliers Germains ne furent aperçus, à cause 

des forêts 3 , que lorsqu’ils approchèrent du camp. _ 

4. La nation lacédémonienne fut vaillante, tandis que 
les lois de Lycurgue étaient en vigueur. — 5. Les plus 
grands des bienfaits sont ceux que nous recevons de 
nos parents, quand nous ne savons ou ne voulons 
[les recevoir], — 6. Les Tarquins luttèrent jusqu’au 

1. A se conserver. - 9. Quand j'étais de l’âge. - 3. Les forêts faisan t 
obstacle [objtci), g 400, rem. 
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simuSy Cum gubernacula rei publicæ tenebamus. C. 
— 17. Tum decuit flesse cum adempta sunt nobis arma. 
L. — 8. Habent hoc in se naturale adulatorwn blan- 
ditise : etiam cum rejicnintur, placent y ssepe exclusse, 
novissime recipiuntur . Sen. 


529 


1. Cum dmtiæhonori esse cœperey hebescere virtus 
cœpit. S. — 2. Omne animal , simul ut ortum est, id 
agit ut se conservet. C. — 3. Multi anni sunt .cum a 
me diligitur 4 . C. — 4. Evolarat jain e conspectu qua* 
dr ire mis y cum etiam tum ceteræ naves uno in loco 
moliebantur. C. — 5. Hannibal jam scalis subibat 
Locrorummuros, cum in eumerumpunt Romani. L. — 
6. Xenophontis librum qui Œconomicus inscribitury 
nos, ista fere ætate cum essemus qua es tu nuncy e 
græco in latinum convertimus. G. — 7. Hannibal 
tetendit in Tricoriosy haud usquam impedita çia 9 
priusquam ad Druentiam pervertit. L. 


530 


1. Crêpant ædificia , antequam corruant. Sen. — 
2. Providentia est per quam animus futurum aliquid 
videty antequam factum sit.C. -—3. Necprius Germani 
équités sunt visi, objectissilvisy quam castris appropin- 
quarent [appropinquaverunt).Cs. 4. Lacedcemonio- 
rum gens fortis fuitydum Lyciugi leges vigebanL C. 

_ 5. Beneficiorum maxima sunt quæ a parentibus 

accipimus, dum aut nescimus aut nolumus. Sen. - 
6. Tarquinii tamdiu dimicaverunty donec Aruntem fi- 

\. Autre traduction : Multos jam annos a me diligitur. 
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moment où Brutus tua do sa propre main Aruns, 
fils du roi, et tomba mort sur lui par un coup ré¬ 
ciproque. — 7. Tant qu’il y aura un État, il y aura 
des tribunaux. — 8. Les ennemis apercevaient-ils du 
rivage quelques hommes sortir d’un vaisseau, lançant 
leurs chevaux ils les assaillaient au milieu de leur erm 
barras. 

551 

1, Nous voyons l’éclair avant d’entendre le bruit 
[du tonnerre]. — 2. Tous, quand nous sommes en 
en bonne santé, nous donnons volontiers de sages 
conseils aux malades. — 3. Faut-il rappeler ] quel est 
l’attachement des animaux à élever et à garder les 
petits qu’ils ont engendrés, jusqu’à ce qu'ils puissent 
eux-mêmes se défendre? — 4. Fimbria, ayant fait en 
sorte que Q. Scévola fût blessé, le cita en justice À 
quand il eut appris qu’il pourrait vivre. Comme on lui 
demandait de quoi il pourrait bien accuser sa victime, 
on dit que notre homme, furieux comme il l’était, ré¬ 
pondit [qu’il l’accuserait] de n’avoir pas reçu l’arme 
tout entière dans le corps. 



Al S Fa ction modale 

Saepe fit ut ii qui debeant non respondeant ad tempus. 

1. Il y a des gens qui endurent tout, pourvu qu’ils 
arrivent à ce qu’ils veulent : tels nous avons vu 3 Sylla 
et .Crassus. — 2. Ils m’attachent pendant le jour, afin 
que je veille, quand la nuit est venue. — 3. Tu aurais 
été tant d’années à l’armée, tu n’aurais pas mis lo 
pied au forum, tu aurais été si longtemps absent, cl 


1. Quid clicam? — 2 . Diem dicere , liât- —3. Imparfait* 


ATTRACTION MODALE. 
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lium regis manu sua Brutus occidit super que ipsufh 
mutuo vulnere exspiravit. F. — 7. Dam civitas erit , 
fient judicia. G. — 8. IIos te s ^ ubi ex littore aliquos 
navi egredientes conspexerant, incitatis equis impe ■» 
ditos adoriebantur e Cs. 

551 

1. Ante videmus fulgurationem quam sonum au- 
diamus. Sen. — 2. Facile omnes , cum valemus, recta 
consilia ægrolis damus. T. — 3. Quid dicam quantus 
amor bestiarum sît in educandis custodiendisque iis 
quæ procreaverunt, dum possint se ipsa defendere P 
C. — 4. Fimbi'ia , cum curasset ut Q. Scævola vulne- 
raretur y diem Scævolæ dixit , posteaquam comperit 
eum posse vivere . Cum ah eo quæreretur quid tan¬ 
dem 1 accusalurus esset eum, aiunt hominem , ut erat 
furiosusy respondisse « quod non totum telum corpore 
recepisset. » C. 


Attraction modale 


552 

Sæpe fit ut ii qui debeant non respondeant ad tempus. 

1. Sunt qui quid vis perpetiantur, dum quod velint 
consequantur 7 ut Sullam et M. Crassum videbamus. 
G. —2. Alligant me interdiu, ut vigilem , nox cum ve- 
nerit. Pu. — 3. Apudexercitum fueris tôt annos ? forum 
non attigerisy abfueris tam diu } et y cum longointervalle 

1. Quid à l’accusatif d’après la règle eadern student. Quant à tandem , 
« donc », il répond au mot « bien » du français. 

EXERCICES LATINS. SYNTAXE. — MAITBE. 


20 
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quand tu es de retour après un si long intervalle, tu 
contesterais le premier rang à ceux qui ont vécu au 
forum? — 4. Jamais celui qui écoute ne serait en¬ 
flammé si le discours îr arrivait à lui plein de chaleur. 

— 5. Je ne te recommanderais pas Cécina, quand je sais 
combien tu es fidèle aux tiens, si le souvenir de son 
père ne m’y poussait. — G. Ne tentez pas l’impos¬ 
sible. 

555 ■ 

1. Je crains d’augmenter le travail, en voulant 1 le 
diminuer. — 2. Zénon n’était pas homme à énerver la 
vertu, mais au contraire à faire consister dans la vertu 
seule tout ce qui tient au bonheur de la vie 2 . — 

3. Quelque accident que la fortune amène, le sage 
est toujours d’humeur à le supporter bien et paisi¬ 
blement. — 4. Les hommes ont été créés avec l’obli- 
gation de ne pas quitter 3 ce globe, qui s’appelle la 
terre. — 5. Bien que j’eusse mieux aimé autre chose, 
je n’ai pas refusé. — 6. La nature veut* que nous 
favorisions ceux qui affrontent les mêmes dangers 
que nous avons courus. — 7. Les Stoïciens me parais¬ 
sent avoir reculé la limite des devoirs un peu plus loin 
que la nature ne l’eût voulu. 

554 

1. Il n’est pas à craindre que celui qui peint parfai¬ 
tement un lion ou un taureau ne puisse en faire au¬ 
tant à propos de beaucoup d’autres quadrupèdes. — 

2. Toute vertu nous attire à elle et fait que nous aimons 
ceux en qui elle paraît se trouver. — 3. De quelque 
chose que tu puisses manquer, je serai là. — 4. L’ora¬ 
teur fait en sorte que ceux qui l’écoutent soient émus 
comme il le veut. — 5. Qu’y a-t-il donc qui m’empêche 

i. Tandis que je veux. — 2 . A la vie heureuse. — 3. Tueri, — '<■. Fort, 


venens, cum his qui in foro habitarint cle dignitale 
zontendas? C. — 4. Nunquam is qui audiret inc en- 
deretur, nisi ardens ad eum per venir et oratio. G. — 
5. Cæcinam non commendarem tihi, cum scirem qua 
fide in tu os soleres esse, nisi me patris ejus memoria 
motieret. G. — 6. Ne tentes qnod effici nonpossit. Q. 


555 

1. Ve reor ne, dum minuere velim, laborem 1 au - 
géant, C. 2. Zeno nullo modo is erat qui nervos 
virtutis incideret, sed contra, qui omnia quæ ad bea- 

tam vilain, pertinerent in una virtuteponeret. C. _ 

3. Sapiens eo semper est animo ut , quemcumque 
cas uni for Uni a invexerit, hune apte et quiete ferat. 
fb 4 b. Hommes sunt hac lege generati qui tueren- 
tur ilium globum, qui terra dicitur. C. — 5. Quan - 
quam ahud niallem , non recusavi. — 6. Natura fert 
"it eis faveamus qui eadem pericula quibus nos 
perfuncti sumus ingrediantur. C. — 7. Stoici mihi 
videntur fines officiorumpaulo longius quant natura 
velletprotulisse, C. 

554 

1. Non est penculiim, qui leoneni aut taurtun 
pingat egregie, ne idem in multis aliis quadrupedi- 
bus facere non possit, C. — 2. Omnis virtus nos 
ad se alliait, facitque ut eos diligamus in quibus 
ipsa inesse videatur. C. — 3. Qualicumque re indi- 
geas, prsesto ero. G. — 4. Orator efficit ut ii qui au- 
diunt ita afficiantur ut velit, C. — 5. Quid est igitur 
quod me impediat ea quæ probabilia mihi viclean - 

■i. Laborem est à la fois complément de minuere et de augeam, 
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de suivre ce qui me paraît acceptable? —6. Comment 
se fait-il, Mécène, que personne ne vit content de la 
condition que son choix lui a donnée ou que le hasard 
lui a présentée? — 7. Je n’oserais l’écrire, surtout 
quand j’écris sur la philosophie, si ce n’était l avis de 
Panétius. 

Des négations 

555 

Cælimi, non animum mutant. — Rem liaud sane difficilem. 

1. L’affaire était presque 1 une émeute. —2. Pres¬ 
que personne n’évita la mort. — 3. La vieillesse n’est 
pas loin de la mort. — 4. Ce ne fut pas, du moins à mon 
sens, un homme ordinaire, celui qui, en donnant 2 au 
peuple une liberté modérée, maintint plus aisément 
T autorité des grands. — 5. Le rôle de l’estomac n’est 
pas un rôle inactif. — 6. La loi Yoconia n’était pas 
encore portée. — 7. Comme Themistocle n était pas 
agréable à ses parents, il fut déshérité par son père. 
— 8. Souvent Cimon, voyant quelqu'un mal 3 vêtu, 
[lui] a donné son manteau. — 9. Ils passent l’Ebro 
sans hésitation, et, ne voyant aucun ennemi, conti¬ 
nuent à marcher sur Sagonte. 

550 

Nemo hoc non videt. 

1. Il n’est personne qui ne reconnaisse un homme qui 
flatte ouvertement. — 2. 11 n’est pas un habitant d’Ar 
pinum qui n’ait pris parti pour Plancius. — 3. L’en¬ 
nemi est, non pas sur rAnio, ce qui parut si redou¬ 
table dans la guerre punique, mais dans la ville, sur I<• 
forum ; il y en a plus d’un même dans ce sanctuaire do 

i. Non loin de. — 2. Ayant donné. — 3. Non bien. 
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tur sequiP C. — 6. Qui fit, Mæcenas, ut nemo, quam 
sibi sortent seu ratio dederit seu fors objecerit , ilia 
contentus vivat? IL — 7. Quod scribere, præsertim 
cum de philosophia scriberem, non auderem, nisi 
idem placer et Panætio . C. 

Des négations 

555 

Gælum, non animum mutant. — Rem haud sane difficilem. 

1. Haud procul sedilione res erat. L. — 2. Haud 
fere quisquam interitum effugit. C. — 3. Senectus 
haud procul abest a morte. C. — 4. Haud mediocris 
hic , ut equidem intellego, vir fuit, qui , modica liber - 
tate populo data, facilius te nuit 1 auctoritatem prin- 
cipum . C. — 5. Ventris quoque haud segne ministe - 
num est. L. — 6. Nondum Voconia lex lata erat. C. 
— 7. Themistocles,cum minus essetprobatus 2 paren- 
tibus, a pâtre exheredatus est . N. — 8..Sæpe Ci - 
mon, cum aliquem videret minus bene vestitum, suum 
amiculum dédit. N. — 9. Haud cunctanter Hiberum 
transgrediuntur, nec ullo viso hoste Saguntum per - 
gunt ire, L. 

556 

Nemo koc non videt. 

1. Aperte adulantem nemo non videt. C. — 2. Nemo 
Arpinas non Plancio studuit. C. — 3. Iiostis est non 
apud Anionem, quod bello punico gravissimum 
visum est , sed in urbe, in foro; non nemo etiam in 

i. Tenuît , dans le sens de retinuit. — 2. Cet emploi de minus s’ex¬ 
plique par une ellipse : moins qu’il n’eût fallu. On a un exemple fré¬ 
quent de minus pour non dans sin minus. 
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l’État, il y a plus cTun ennemi, dis-je, au sein même du 
sénat. — 4. Agésilas était boiteux d’un pied ; ce qui lui 
donnait quelque chose de disgracieux. — 5. Les Athé¬ 
niens estimaient qu’il n’y avait rien dont Alcibiade ne 
pût venir à bout. — 6. Annibal, absorbé par de si 
grandes guerres, accorda aux lettres une certaine 
partie de son temps. 

557 

1. On se battit parfois de jour, plus souvent de 
nuit. — 2. Plus d’un dira peut-être : Tu aurais dû 
t’arrêter. — 3. Aucune partie de la vie ne peut être 
exempte d’obligations, ni dans les affaires publiques, 
ni dans celles de la maison. — 4. Personne n’a ja¬ 
mais été un grand homme sans un souffle divin. — 
5. La vertu ne peut être ni enlevée-de-force 1 ni dérobée 
par ruse 2 ; elle ne se perd ni par un naufrage ni par un 
incendie. — 6. Il n’est personne qui n’ait assez de 
force pour nuire. — 7. Bien des fois ce qui a été pré¬ 
dit n’arrive pas. — 8. L’arc-en-ciel est toujours opposé 
au soleil. — 9. L’orateur Antoine réglait absolument 
tout d’après la théorie. 

558 

Veni Athenas, neque me quisquam ibi cognovit. 

1. Nous sommes entraînés dans l’erreur par les 
opinions du vulgaire et nous ne voyons pas la vérité. 
— 2. Ce n’est pas à l’aventure ni au hasard que nous 
avons été créés. — 3. Épicure nie qu’il y ait besoin do 
raisonnement et d’argumentation [pour démontre r| 
pourquoi la volupté est à rechercher [et] la douleur à 
fuir. — 4. J’admets, ô juges, et je vois sans chagrin 
que nous recueillerons le fruit, moi de mes fatigues, 
vous de votre équité. — 5. C’est là combattre une loi, 

4. Evipora. — 2. Subripere. — 3. Non■ moleste . 
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illo sacrcirio reipublicæ, in ipsa, in quant, curia non 
nemo hostis. C. — 4. Agesüaus fait claudus altero 
pede; quæ res einon nullam afferebat difformitatem. 
N. — 5. Athenienses Alcibiaclem nihil non effîcere 
posse ducebant. N. — 6 . Iiannibal , tantis bellis dis- 
trictus, non nihil temporis tribuit litteris. N. 

557 

1. Non nunquam interdiu, sæpius noctu pugna - 
lum est. Cs. — 2. Forsitan non nemo dixerit : Resti- 
t iss es *. C. — 3. Nul la vitæ pars neque forensibus 
neque domesticis in rebus offîcio çaearepotest. C. — 
4. Nemo vir magnus sine aliquo afflatu divino un - 
quam fuit . C. — 5. Virtus nee eripi nec subripi 
potest; neque naufragio neque incendio amitiitur. C. 
— 6. Nulli non ad nocendum satis çiriutn est. Sen. 
— 7. Nonnunquam ea quæ prædicta sunt minus 
eveniunt. C. — 8 . Iris nunquam non adversa soli 
est. Sen. — 9. Oralor Antonius nihil non ad ratio- 
nem dirige bat. C. 

558 

Veni Athenas, neque me quisquam ibi cognovit. 

1. Opinionibus vulgi rapimur in errorem nec ver a 
cernimus. C. — 2. Non enim temere nec fortuito 
sati et creati sumus. C. — 3. Epicurus negat opus 
esse ratione neque disputatione quam ob rein volup- 
tas expetenda , fugiendus dolor sit. C. — 4. Patior, 
judices, et non moleste fero me laboris mei, vos vir- 
tutis vestræ fructum esse laturos. C. — 5. Hoc legem 
dissuadere est, ac non disturbare aique pervertere . 

4. Sur cet emploi du subjonctif, voir Gramm., § 434, rem. 
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et non pas la ruiner et la renverser. — 6. Les Espa¬ 
gnols sont taillés en pièces, et il n’y eut pas plus de 
quatre mille hommes pour s’échapper. — 7. On de¬ 
mande pourquoi en hiver il tombe de la neige et non 
de la grêle. — 8. Tu dois juger tes amis d’après leurs 
actes et non d’après leurs paroles. — 9. Nous fermons 
l’oreille et nous n’écoutons pas ce dont nous avertit la 
nature. 

559 

1. Celui qui marche à la gloire par le chemin de la 
vertu n’a pas même besoin de la fortune. — 2. Tu 
regardes le plaisir comme le souverain bien, moi, je 
ne le regarde pas même comme un bien. — 3. Il est 
dangereux de se fier 1 et de ne pas se fier. — 4. Je 
sors de la vie comme d’une hôtellerie, et non comme 
d’une maison. — 5. Une plante qu’on déplace souvent 
n’est pas vigoureuse, et une blessure où l’on essaie 
fréquemment des remèdes n’arrive pas à guérison 2 . 
— 6. Ceux qui reprochent à quelqu’un sa naissance 
accusent la nature, et non pas la personne. — 7. Bien 
des gens font semblant de tout savoir, et ne savent 
rien. — 8. Je m’exerçais 3 à Athènes près du Syrien 
Démétrius, un ancien et non méprisable maître d’élo¬ 
quence. — 9. Toute équité disparaît, si l’on obéit au 
texte et non à l’esprit des lois. 

540 

Ne eum quidem vidi. 

1. Pythagore ne voulut pas immoler de victime, 
même à Apollon de Délos, pour ne pas arroser l’au¬ 
tel de sang. — 2. Même aujourd’hui vous ne semble/ 
pas comprendre 4 à quel degré de folie vous êtes arri 
vés. — 3. Je ne soupçonnais même pas en quel lieu du 

l. Credere. — 2. Cicatrice. — 3. Styl., 11. — 4. Scire. 
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C. — 6. Cæduntur Hispani nec plus quam quattuor 
millia hominum effugerunt. L. — 7. Quæritur quare 
hieme ningat. non grandinet. Sen. — 8. Tibi ex factis, 
non ex dictis amici pensandi. Sen. — 9. Obsurdes- 
cimus, nec ea qaæ a naturæ monemur audimus. C. 


559 

1. Qui ad gtoriam virtuels via grassatur , neque 
fortuna eget, S. — 2. Tu voluptatem summum bo- 
numputas, ego nec bonutn. Sen. — 3. Periculosum 
est credere et, non credere. Ph. — 4. Ex vila discedo 
tan quam ex hospitio, non tanquam ex domo. C. — 
5. Non convalescit planta quæ sæpe transfertur, 
neque venit vulnus ad cicatricem in quo crebro mé¬ 
dicamenta tentantur. Sen. —• 6. Qui genus alicui 
çitio vertunt, naturam non hominem accusant. Sen. 
— 7. Mulli omnia se simulant scire, nec cquidquam 
sciant. P. — 8. Athenis apud Demetrium Syrum, 
veterem et non ignobilem dicendi magistrum, exer- 
ceri K solebam. C. — 9. Omnis æquitas perturbatur, 
si verbis legum ac non s entent iis pareatur 2 . C. 


540 

Ne eum quidem vidi. 

1. Pythagoras ne Apollini quidem Delio hostiam 
immolare voluit, ne aram sanguine adspergeret. C. 

— 2. Ne Jiodie quidem scire videmini quo amentiæ 
progressi sitis. L. — 3. Ubi terrarum esses ne sus - 

1. Exemple d*un verbe passif employé avec le sens neutre ou réfléchi 

— 2. Nos jurâtes feraient bien de sc pénétrer de cette sage maxime. 
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monde tu étais. — 4. Celui qui vole ou enlève quel¬ 
que chose à l’un de ceux qui font le brigandage avec 
lui ne se laisse point de place même dans une société 
de brigands. — 5. L’Africain a besoin de moi? Pas le 
moins du monde. Et moi non plus [je n’ai nul besoin] 
de lui. — 6. Denys vous semble-t-il avoir suffisam¬ 
ment prouvé qu’il n’y a aucun bonheur pour celui que 
menace sans cesse quelque alarme? Du reste, il ne 
lui était pas même loisible de revenir à la justice, de 
rendre à ses sujets leur liberté et leurs droits. — 7. Les 
Romains n’eurent pas même le temps de porter en 
avant leurs étendards ni la place pour déployer leur 
ligne de bataille. — 8. On permet à un homme de gémir 
quelquefois, et encore rarement; on ne permèt pas 
la douleur-bruyante 4 même à une femme. — 9. Non 
seulement ce n’est pas le fait du courage, mais c’est 
plutôt un signe d’inhumanité. 

541 

1. Non seulement je ne t’en veux pas, mais je ne 
critique pas meme ta conduite. — 2. Pas un d’eux n’a 
jamais laissé échapper, je ne dirai pas un cri. mais 
même un soupir 2 . — 3. Il n’y a eu de place dans 
mon camp, je ne dis pas pour aucun traître, mais 
même pour aucun transfuge. — 4. L’homme de bien 
n’osera, je ne dis pas rien faire, mais même rien 
penser qu’il n’ose dire tout haut. — 5. Rien n’a été 
omis qui n’ait une excuse péremptoire, à plus forte 
raison plausible. — 6. Je redoutais même la bonne 
fortune, à plus forte raison la mauvaise. — 7. Les 
porcs même ne le voudront pas, encore bien moins 
l’homme. — 8. Le séjour de cette ville était beaucoup 
plus approprié à tes goûts distingués que tout le 
Péloponèse, à plus forte raison que Patras. — 9. Ce 
qui n’eat pas honorable n’est pas non plus utile. —* 

1. Ejulatus . — â. Noft seulement crié, mais même gémi. 
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picabar quidem . C. — 4. Qui eorum cuipiam qui 
una lairocinantur furatur aliquid aut eripit, is sibi 
ne in latrocinio quidem relinquit locum. C. — 
5. Africanus indiget mei? Minime hercle. Ac ne ego 
quidem illius. C. •— 6. Satisne videtur déclarasse 
Dionysius nihil esse ei beatum cui semper aliqui 
terror impendeatP Atque ei ne integrum quidem 
erat ut ad justitiàm remigraretqcivibus libertatem et 
jura redderet. C. — 7. Ne efferendi quidem signa 
Romanis spatium nec ad explicandam aciem locus 
fuit . L. — 8. Ingemiscere nonnunquam viro conces- 
sum est , idque rare; ejulatus ne mulieri quidem. 
C. — 9. Id non modo virtutis non est, sed est potins 
immanitatis . C. 


541 


1. Ego non modo tibi non iras cor, sed ne re- 
prehendo quidem factum tuum. C. — 2. Quorum 
non modo nemo exclamavit unquam, sed ne inge- 
muii quidem. C. — 3. Non modo proditori, sed ne 
per fugue quidem locus in meis castris cuiquam fuit. 
C. — 4. Bonus vir non modo facere, sed ne cogitare 
quidem quicquam audebit quod non audeatprædi- 
care. C. — 5. Nihil prœtermissum est quod non ha- 
beat sapientemexcusationem \ non modoprobabilem. 
C. — 6. Secundas etiam res nostras, non modo ad - 
versas pertimescebam. C. — 7. Ne sues quidem id 
volent , non modo ipse. C. — 8. Multo domicilium 
hujus urbis aptius erat humanitati tuæ quant iota 
Pelopomiesus, nedum Patrie. C. — 9. Quod hones - 

i. Qui n’aifc, c’est-à-dire dont on ne puisse fournir une excuse 
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10. Je n’ignore pas que l’histoire offre du profit, h 
plus forte raison du plaisir. — 11. Un satrape pour¬ 
rait à peine suffire aux dépenses de ton fils, bien loin 
que tu le puisses. — 12. Les œuvres des mortels pé¬ 
riront, bien loin que dure la gloire des discours. 

Des particules 
342 

Veni, vidi, vici. — Multæ et magnæ cogitationes. 

1. 11 y a en France beaucoup de savants. — 2. J’ai 
souvent entendu dire à l’Africain qu’il avait plusieurs 
fois entendu Carnéade, Critolaüs et Diogène, pendant 
qu’ils étaient à Rome. — 3. Ces années se sont passées 
dans ta questure, ta lieutenance d’Asie, ta préture 
urbaine et ta préture de Sicile. — 4. Ajoute à cela les 
éternelles fraîcheurs des fontaines, les eaux transpa¬ 
rentes des fleuves, les parures si verdoyantes do 
[leurs] rives, les profondeurs arrondies des cavernes, 
les aspérités des rochers, les escarpements menaçants 
des montagnes, l’immensité des plaines. — 5. Les 
sénateurs, le visage composé, mêlaient les pleurs, 
l’allégresse, les plaintes, l’adulation. — 6. On écoute, 
on lit, on apprend les poètes, et ils restent profondé¬ 
ment gravés dans l’esprit. — 7. Pompée, Lentulus 
et Scipion ont péri misérablement. — 8. Le vainqueur 
priva l’Etat de bien des hommes de cœur. — 9. L’Es¬ 
pagne a beaucoup de tours placées sur les hauteurs, 
dont ils se servent comme d’observatoires et do 
retranchements contre les pirates. 

543 

In morbum incidit, ac vehementer diuque ægrotavit. 

1. Méprisons donc toutes les frivolités et faisons 
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(uni non est, ici ne utile qnidem. C. — 10. Non sum 
inscius esse utilitalem in historia , non modo çolup- 
tatem. C. — 11. Vix filii sumptus sufferre posset sa¬ 
trapes y nedum tu p os sis. T. — 12. Mortaha facta 
peribunty nedum sermonum stet honos. II. 

Des particules 
34 2 

Veni, vidi, vici. — Multæ et magnæ cogitationes. 

1. Sunt in G allia multi et docli hommes . — 2. Ex 
Africano sæpe audwi Carneadem et Critolaum et 
Diogenem, dum Romæ essent , a se fréquenter au- 
ditos. C. —3. Hi sunt annt consumpti in quæstura et 
legatione Asiatica et prœtura urbanci et prtëtur a Si - 
ciliensi. C. — 4. Adde hue fontium gelidas perçu- 
nitates, liquores perlucidos amnium, riparum vesti - 
lus viridissimoSy speluncarum concavas allitudînes, 
saxorum asperitates , impendentium montium altitu - 
dines immensitatesque camporum . C. 5. Patres 
vultu composito lacrimas gaudium, querelas adula- 
liones miscebant. Tac. — 6. Poetx audiuntur , leguii - 
lur y edïscuntur , et inhærescunt penitus in mentibus. 
Ç. 7. Pompeius , Lentulus , Scipio foede perierunt. 

C, 8 . Victor multis et fortibus viris rempubltcam 

orbavit . C. — 0. Militas et locis altis posilas tiares 
Hispaiiia habet, quibus et speculis et propugnaeuhs 
adversus latrones utuntur . L. 

343 

In morbum incidit, ac vehementer diuque ægrotavit. 
i. Contemnamus igitur omnes ineptim, totamque 


308 


308 


DES PARTICULES. 

consister tout l’art de bien vivre dans la vigueur et 
la grandeur du caractère, dans le mépris et le dédain 
de toutes les choses humaines, dans toute espèce do 
vertu. — 2. Le soleil en se levant et en se couchant, 
fait le jour et la nuit. — 3. Certains animaux ont 
reçu en partage une sorte de ruse et d’ingéniosité; 
par exemple, les araignées sont au guet, et si quel¬ 
que proie survient, elles la saisissent et la dévorent. — 
4. Par les travaux des hommes les champs, les îles et 
les rivages brillent, embellis de maisons et de villes. 
— 5. On se battit environ trois heures, et partout 
avec acharnement; toutefois, autour du consul la ba¬ 
taille fut plus vive et plus meurtrière. 

844 

Et longum est iter et non tutum. 

1. D’une part les Yénètes ont de nombreux vais¬ 
seaux; de l’autre ils surpassent les autres [peuples] 
dans la théorie et la pratique de la navigation. —2. En 
revenant de Numance, tu m’as couvert de gloire, moi 
et mon royaume. — 3. Les maladies de l’âme sont 
et plus funestes et plus nombreuses que celle du corps. 

4. Je veux non seulement être, mais passer pour 
un citoyen sage. — 5. Caton était à la fois laboureur 
actif, habile politique 1 , [bon] jurisconsulte, grand 
général, orateur estimable, littérateur passionné 2 . — 
6. Une éducation molle ruine toute la vigueur à la fois 
de l’esprit et du corps. — 7. Que tous les gens de bien 
exigent et en même temps attendent de nous une acti¬ 
vité et une probité entières. — 8. Je veux être et aussi 
passer pour reconnaissant. — 9. Les oiseaux cher¬ 
chent pour pondre un endroit tranquille; de plus ils 
se font des lits et des nids et les tapissent le plus 

i. Dans la politique. — 2. Passionné pour lettres. 
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Vim bene vivendi, in a ni nu robore ac magnitudine et 
in omnium rerum hurnanciriim conternptione cic des- 
picientia et in omni virtute ponamus. C. — 2. Sol 
oriens et occidens diem noctemque conficit. C. 

3, Data est quibusdam besiiis machinatio quædam 
citque sollertia : utaraneolæ ex inojnnaW observant, 
"et si quid incidit , arripiunt idque consumant. C. * 

4. Hominum operibus agri , insulte litoraque colla- 
cent, distincta tectis et urbibus. C. o. 1res ferme 
horas pugnatinn est, et ubique atrociler ,* area con¬ 
sidéra lamen acrior infestiorque pugna est h L. 


#44 


Et longuni est iter et non tutunl. 

1. Veiieti et naveshabent plurimas et scientiaaique 1 
usa nauticarum rerum rehquos antecedunt. Cs. —■ 
2. Rediens Numantia mecque regnumque rneum glona 
honoravistL S. — 3. At morbi et perniciosiores plu- 
resque surit anirni qucirn corporis. C. — 4. Sapientern 
civem me et esse et mimerari volo. C. — 5. Cato et 
agricola solers et reipublicæ perdus et puis con¬ 
sultas et magnas imperator et probabihs orator et. 
cupidissimus litterarum fuit. N. — 6. Mollis educatio 
nervos ornnes et mentis et corporis frangit. Q. 

7. Ornnes boni a nobis omnem diligentiam virtutern - 
que et postulent et exspectent. C. — 8. Volo et esse et 
haberigratus. C. — 9. Aves et quieturn requirunt ad 
parieiidum locum et cubiha sibi nidosque constr uunt 

1. Présent historique. — 2. Atque, et non pas et, d’après la règle qui 
précède» 


309 


DES PARTICULES. 


DES PARTICULES. 


309 


mollement qu’ils peuvent, afin de garder leurs œu' éosqite quam possunt mollissime substernunt, ut quam 

le plus aisément possible* Kl facillime ova serventur. C. 


545 

Nec moverunt arma neque eos aggressus est. 

1. Parmi les insensés nul qui soit heureux, et parmi 
les sages nul qui ne soit heureux. — 2. Je n’ai refusé 
à ton fils Publius ni service, ni conseil, ni peine, ni 
crédit, ni recommandation. — 3. Cette sorte de désirs 
n’est difficile ni à contenter ni à ignorer h — 4. Ces 
vieillards supportaient sans peine d’être affranchis des 
chaînes des passions, et ils n’étaient pas dédaignés 
par leurs proches. — 5. La substance 2 de l’âme n’est 
point née assurément et elle est éternelle. — 6. Non 
seulement ces [souvenirs] n’ont point péri, mais ils 
s’entretiennent et grandissent plutôt par la méditation. 
— 7. Ce 11 ’est pas sans raison qu’on a opposé à Lacé¬ 
démone les éphores aux rois et chez nous les tribuns 
aux consuls. — 8. Je ferai en sorte, assurément, que 
nul homme de bien ne périsse et en même temps que, 
par le châtiment d’un petit nombre, vous puissiez tous 
être sauvés. — 9. Non seulement on fit des jeux pem 
dant dix jours, mais de plus rien ne fut omis de ce qui 
pouvait apaiser les dieux. 

546 

Etiam major. 

1. Outre la maladie, la famine aussi fit souffrir 
l’armée carthaginoise. — 2. César a un débit vrai¬ 
ment brillant, avec une voix, un geste, et même une 
attitude très distinguée. — 3. Comme il y a dans les 
corps de grandes dissemblances, de même y a-t-il dans 
les âmes des diversités encore plus grandes. — 4.11 

1. Carëre. —Natura atque vis. 


- 545 

Nec moverunt arma neque eos aggressus est. 

1. Neque stultorum quisquam beatus, neque sa - 
pientium non beatus. C. — 2. Publia tuo neque opéra 
neque consilio neque labore neque gratia neque tes- 
limonio defui. C. — 3. Hocgenus cupiditatum nec ad 
potiendum difficile est nec vero ad carendum. C. — 

4. Hi senes et libidinum vinclis se laxatos esse non 
moleste ferebant nec a suis despiciebantur. C. — 

5. Natura animi atque vis neque nata certe est et 
æterna est. C. — 6. Nec ilia exstincta sunt alun- 
turque potins et augentur [et aluntur augenturque) 
cogitatione L C. — 7. Nec ephori Lacedæmone sine 
causa oppositi regibus , nec apud nos consulibus tri- 
buni. C. — 8. Illudprofecto perficiam ut neque bonus 
quisquam intereat, paucorumque pœna vos omnes 
salvi esse possitis . C. — 9. Et ludi decem per dies 
facti s mit y neque ulla res quæ ad placandos deos 
pertineretprætermissa est. C. 

546 

Etiam major. 

1. Punicum exercitum super morbum etiam famés 
affecit. L. — 2. Cæsàr splendidam quandam ratio - 
nem dicendi tenet , voce, molli, forma etiam magni- 
fîca. C. -— 3 . Ut in corporibus magnæ dissimilitu - 
dines sunt, sic in animis êxistunt etiam majores va¬ 
rie taies. C. —4. Zenoni lie ait, cum rem aliquam in - 

1. Remarquez la diversité des conjonctions employées. 
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a été permis à Zenon, après avoir découvert une chose 
inconnue, de donner à cette chose un nom également- 
inconnu. — 5. Souvent la sagesse se trouve meme 
sous un manteau sordide. — 6. Solon, le plus sago 
des Athéniens, écrivit les lois dont ils se servent en¬ 
core aujourd’hui. — 7. La ville de Locres avait passé, 
elle aussi, aux Carthaginois. — 8. Les bons offices 
triomphent meme des méchants. 

547 

Hic vincendum est aut moriendum. 

1. Ou tu dis cela ou tu ne dis rien du tout. — 2. De¬ 
main ou Hémarchus vivra ou il ne vivra pas. — 3. Les 
poètes veulent être ou utiles ou agréables. — 4. Je fus 
enfin délivré ou bien tout à fait ou en grande partie 
des travaux des plaidoiries et des fonctions sénato¬ 
riales. — 5. Il n’était pas facile d’envoyer soit un mes¬ 
sager soit une lettre à travers l’Italie occupée par les 
armées carthaginoises. — 6. Je laisse de côté ces 
[crimes] : en effet ils n’ont été commis ni obscurémcnl- 
ni en petit nombre. — 7. Cela ne s’est pas fait selon 
ses désirs ou ses ordres. — 8. Tout ce qui peut faire lu 
matière d’une discussion doit être convenablement 
traité par l’orateur, ou bien il faut renoncer à la gloire 
de l’éloquence. 

548 

L Vis en remplissant tous tes devoirs ou du moinrt 
la plupart. — 2. On ne le cède pas beaucoup ou même 
pas du tout aux Grecs. — 3. Le souverain bien a su 
source dans la vertu ou consiste dans la vertu même. 
— 4. Quelques citoyens environnés d’honneur et de 
gloire peuvent ou corrompre ou corriger les mœurM 
d’un État. — 5. Je te permets même de ronfler. - 
6. Le témoin craint de dire quelque chose de plus ou 
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venisset inusitatam, inauditum quoque ei rei nomen 
imponere. C. — 5. Sæpe est etiam sub palliolo sor- 
dido sapientia . C. — 0. Atheniensium sapientissimus 
Solon leges quibus hodie quoque utuntur scripsit . C. 
— 7. Locri urbs desciverat et ipsa ad Pœnos. L. —« 
8. Mérita vincunt et malos. Sen. Tr. 


547 

Hic vincendum est aut moriendum. 

\ 

1. Aut hoc dicis aut nihil omnino dicis. C. — 2. Aut 
vivet cras Iiemarchus aut non omet. C. — 3. Aut 
prodesse volant aut delectarepoetæ. IL — 4. Defen - 
sionum laboribus senatoriisque muneribus aut om¬ 
nino aut magna ex parte sum aliquando liber atus. C. 

— 5. Necper occupatam annis punicis Italia/n facile 
erat aut nuntium aut litteras mitti. L. — 6. Ac jarn 
ilia omitlo : neque enim sunt aut obscura aut non 
multa commissa. C. — 7. Hæc res non ad nutum aut 
ad voluntatem ejus facta est. Cs. — 8. Omnia quæ- 
cumque in hominum disceptalionem cadere possunt 
bene sunt oratori dicenda, aut eloquentiæ nomen 
relinquendum est. C. 

548 

1. Officia omnia autpleraque servons vive. C. — 
2. Non multum aut nihil omnino Græcls cedilur. C. 

— 3. Summum bonum a virtute profectum vel in ipsa 
virtute situm est. C. — 4. Pauci honore et gloria am- 
plificati vel corrumpere mores civitatis vel comgere 
possunt. C. — 5. Per me vel stertas licei. C. — 
0. Timet testls ne quid plus minusve quam sit necesse 
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de moins qu’il ne faut. — 7. Je te demande, ou, si l.n 
le souffres, je te prie de sauver ces malheureux. — 

8. Achetons ce parc, même cher, si nous ne le pouvons 
à bon marché. — 9. Il faut agir par force ou par dis¬ 
simulation, 

549 

Non de me, sed de sapiente quæritur. 

1. Le peuple romain dans son assemblée a donné 
à Cicéron, non des félicitations d’un jour, mais l’éter¬ 
nité et l’immortalité. — 2, Je reçois de toi des lettres 
rares, il est vrai, mais délicieuses. — 3. Milon so 
confia non seulement au peuple, mais encore au sénat, 
et non seulement au sénat, mais aussi aux gardes et 
aux armes publiques, et non seulement à elles, mais 
même à la discrétion de celui à qui le sénat avait confié 
tout l’État. — 4. Il a non seulement assisté, mais pré¬ 
sidé à tout. — 5. Il sollicitait non seulement les ci¬ 
toyens, mais les hommes de toute condition L — 6. Tu 
n’as pas, il est vrai, renoncé aux exercices oratoires, 
mais tu leur as certainement préféré la philosophie. — 

7. Je ne suis pas d’un autre avis que notre Quintus ; 
mais écoutons ce qui reste. — 8. Si tu es décidé à le 
faire, je le ferai; mais ne rejette pas ensuite la faute 
sur moi. — 9. Nous examinons non pas ce qui nous 
est utile, mais ce qui est nécessaire à l’orateur. 

550 

At memoria minuitur. 

1. La vie que nous donne la nature 2 est courte; en 
revanche, le souvenir d’une vie bien passée 3 est éter¬ 
nel. — 2. Nos ancêtres ont reçu dans la cité les gens 
de Tusculum; par contre, ils ont détruit de fond en 

1. Chaque sorte d’hommes. — 2. Donnée à nous par la nature. — « 
3. Rendue là la nature). 


dicat. C. — 7. Peto a te, vel , si pateris, ovo ut ho¬ 
mmes miseras conserves incolumes. C. — 8. Hortos 
istos emamus vel magno, siparvo non possumus . C. 
— 9. Vi aut clam agendum est. C. 

549 

Non de me, sed de sapiente quæritur, 

1 . Ciceronipopulus romanus in conlione non unius 
diei gratulationem, sed æternitatem immortalita- 
temque donavit. C. — 2. Raras tuas quidem, sed 
suaves accipio litteras. G. — 3. Neque vero Milo se 
populo solum, sed etiam senatui commisit; neque se - 
natui modo, sed etiam publicis præsidiis et armis; 
neque his tantum , verum etiam ejus potestati cni 
senatus totam rempublicam commiserat . C. — 4. Om¬ 
nibus negotiis non interfuit solum, sed præfuit . C. — 
5. Neque solum cives sollicitabat, sed cujusque modi 
genus hominum. S. — 6. Oratorias exercitationes non 
tu quidem reliquisti, sed certe philosopkiam antepo - 
suisti. C. — 7. Ego a Quinto nostro non dissentio; sed 
ea quæ restant audiamus. C. — 8. Si certum est fa - 
cere faciam* verum ne post conféras culpam in me. 
T. — 9. Non quid Jiobis utile , verum quid oratori ne - 
cessarium sit quærimus. G. 

550 

At memoria minuitur. 

1. Brevis a natura nobis vita data est; at memoria 
bene redditæ vitæ 1 sempiterna. C. — 2. Majoresnostri 
Tusculanos in civitatem receperunt; at Carthaginem 

i. Cicéron regarde la vie comme un don qu’on reçoit à la naissance 
et qu’on rend à_la mort. 
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comble Carthage et Numance. — 3. Mais, dira-t-on, 
mon langage indisposait Pompée contre moi. Est-oo 
qu’il ] a aimé quelqu’un davantage? — 4. Mais, dira 
t-on ; depuis l’expulsion des rois, il n’y a pas eu il*' 
consul [sorti] de la plèbe? Et puis après? Est-ce que 
rien de nouveau ne doit être établi? — 5. Scipion lui 
un guerrier, mais Caton fut un orateur. — 6. Thé 
mistocle fit de même. En effet une seule ville ne pou 
vait arrêter le flot de la barbarie entière. Mais Péri 
clés ne fit pas de même. — 7. Mon consulat ne pin il. 
pas à Antoine : mais il a plu à Servilius. — 8. Quelle 
prodigieuse mémoire 2 que la tienne, Pomponius; moi 
au contraire j’avais oublié tout cela. — 9. Que faut il 
rechercher? si la chose a été faite ? Mais elle est avérée. 
Par qui? Mais cela est manifeste. 

551 

Si non hominis, at ætatis ratio habenda est. 

1. Si nos libérateurs se sont éloignés eux-mêmes do 
notre présence, du moins ils nous ont laissé leur 
exemple. — 2, Que si les vertus sont égales, il 'est 
inévitable que les vices soient aussi égaux. Or on peut 
voir très aisément que les vertus sont égales. — 3. Si 
je mérite cet affront, toi du moins tu ne méritais pim 
de me le faire. — 4. Rendons-lui le juste hommage 
qui lui est dû, hommage sinon égal à son mérite, du 
moins proportionné à notre zèle. — 5. Eh bien, puisque 
ton âme est inguérissable, apprends du moins par ton 
supplice au genre humain à regarder comme sacré 
ce que tu as profané. — 6. 11 faut ou bien ne tenir 
aucun compte de la mort, si elle anéantit l’âme totale ¬ 
ment, ou même la souhaiter, si elle amène l’âme dan N 
un endroit où elle sera éternelle. Or, on ne peut ccrleii 
pas trouver une troisième [hypothèse]. Qu’ai-je donc 
à craindre? 

1. Voir 1429, rem. in, — 2. O prodigieuse mémoire. 
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et Numantiam funditus sustiilerunt. C. 3. At vei o 
Cn. Pompeii voluntcitem a me alienabat oratio mea. 
An ille quemquam plus dilexit? G. 4. Ât enimne- 
mo post reges exactos de plebe consul fuit! Quic 
postea P nullane res nova institui debel P h.-g 5. Scipio 
bellalor, at Cato orator fuit. — 6. Fecit idem lhe- 
mistocles. Fluctum enim totius barbariæ ferre urbs 
una non poterat: at idem Pencles non fecit. C. 

7. Non placet M. Antonio consulatus meus : at pla¬ 
çait P. Servilio . C . — 8.0 miram memoriam , Pont- 
p oui 7 tuam! At mihi ista exciderant. C. 9. Quia 
porro quærendum est P Factumne sitP At constat. A 
quoP At palet . C. 


551 

Si non hominis. at ætatis ratio habenda est. 

1. Si se ipsos illinostri liberatores e conspectu nos - 
tro abstuleruntat exemplum facti rcliquerunt. C. 

_ _ 2. Quod si virtûtes sunt pares , pana etiam . vitia 

esse‘ necesse est: Atqui pares esse virtûtes facillime 
perspici potest. C. — 3. Si ego digna hac contumelia 
sum maxime , at tu indignas qui faceres tamen . T.-- 
4. Atque ei y etsi nequaquam parem ilhus ingeniOy 
at pro nostro tamen studio meritam graiiam debF 
tamque referamus . C. — 5. Nunc quoniam tuum in- 
sanahile ingenium est, al lu tuo supplicio doce hu- 
manum genus ea sancta credere quæ a te yiolata 
sunt. L. — 6. Mors aut plane negligenda est si om- 
nino exstinguit animurn, aut etiam optanda si ahquo 
eum deducit ubi sit futurus æternus. Atqui tertium 
certe nihil inveniripotest. Quid igitur timeamP C. 

1. C’est-à-dire si la mort les a éloignés de nous. 
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At te di perdant! 

1 . Mais vois un peu pourquoi il est en colère. — 
2. Mais toi,'père des hommes, de ce lieu du moins 
éloigne les ennemis. — 3. Mais toi, qui te ris joyeuse¬ 
ment de nos maux, prends bientôt garde à toi ; Dieu 
ne sévira pas toujours contre le même. — 4. Il n’est 
pas là? Eh bienl fais-le comparaître. — 5. Mais vois 
combien je méprise ces attaques! — 6 . Mais, par les 
dieux immortels, que peut-on dire de lui? — 7. Une 
seule mère lutte contre leur ardeur, leurs soins, leur 
activité à tous. Mais quelle mère ! — 8 . Que les dieux te 
donnent une fin digne de tes actes 1 *— 9. Ah ! puissent 
les dieux te remercier dignement de ce crime, d’un 
pareil forfait, et t’accorder la récompense qui t’est 
due. 

555 

Ego vero sum paratus. 

1 . On rapporte que les Pythagoriciens, quand ils af¬ 
firmaient quelque chose dans une discussion et qu’on 
leur demandait pourquoi il en était ainsi, avaient cou¬ 
tume de répondre : « C’est lui qui l’a dit. » Or lui, 
c’était Pythagore. — 2 . Tu as été souvent, je crois, 
dans les écoles des philosophes. Oui certes, et avec 
plaisir. — 3. Dans les habitudes romaines, la mu¬ 
sique est étrangère à la personne d’un magistrat su¬ 
prême; quant à la danse, onia range même parmi les 
vices. — 4. Maintenant faisons ce dont il s’agit; or il 
s’agit [de savoir] si nous vivons libres ou si nous su¬ 
bissons la mort. — 5. Grand est le travail de l’élo¬ 
quence, grand en est l’objet, grande en est la dignité; 
quant à son inflûence, elle est souveraine. — 6 . Si tu 
mens, tu mens ; or tu mens ; donc tu mens. 
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Atte di perdant. 

4. At vide quid succenseat. C. — 2. At tu, pater ■ 
hominum , hinc saltem arce hostes. L. — 3.At tu, qui 
leeius rides mala nostra, caveto mox tibi; non uni 
sseviet usque Deus. Tib. — 4. Non adest? At tu cita. 
p. — 5 . At vide quam ista tela contempserim. C. — 
6. At per deos immortelles, quid est quod de hoc dici 
possitP C. — 7. Horum omnium studium, curam, di- 
ligentiam una mater oppugnat. At quxmalei ! C. —- 
S. At tibi di dignum factis exitium duint UT. 9. At 
tibi pro scelere , pro talibus au sis, dipersolvant grates 
dignas et præmia reddant débita ! V. 

555 

Ego vero sum paratus. 

1. Pythagoreos ferunt, si quid affirmarent in dis - 
putando, cum ex eis quæreretur quare ita esset, res - 
pondéré solitos : « Ipse dixit. » Jpse autem erat Piy- 
thagoras. C. — 2. Fuisti sæpe, credo, in schohs 
philosophorum. Vero, ac libenterquidem. C. — 3. Mu- 
sica romanis moribus abest a principis persona, sal- 
tare vero etiam in vitiis ponitur. N. — 4. Nunc quod 
agitu.r agamus; agitur autem liberine vivamus an 
mortem obeamus. C. — 5. Magnus dicendi labor, 
magna res , magna dignitas , summa autem gratia.L. 
— 6. Si mentiris, mentiris; mentiris autem ; mentiris 

igitur 2 . C. 

i. Forme archaïque au lieu de dent. - 2. Formule de syllogisme 
réduite à sa plus simple expression. 
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1. Le dos des boeufs n’est pas conformé pour porlcr 
un fardeau; mais leur nuque est faite pour le joug. — 
2. La faim et la soif le poussant, Néron refusa, il -est 
vrai, le pain sordide qu’on lui offrait, mais but un peu 
d’eau tiède. —- 3. On peut dire avec vérité que le ma¬ 
gistrat est la loi parlante, tandis que la loi est un ma¬ 
gistrat muet. — 4. Et pourtant j’aime encore mieux 
la royauté que la démocratie. — 5. Ils vivent, ceux qui 
se sont envolés des liens du corps, comme d’une pri¬ 
son; quant à ce que vous appelez votre vie, c’est une 
mort. — 6. Qui est courageux est en même temps as¬ 
suré; d’autre part, qui est assuré n’éprouve aucune 
crainte; or qui est sujet à l’hypocondrie est sujet à la 
crainte; de là résulte que l’hypocondrie est le con¬ 
traire du courage. 

555 

Duo sunt enim divinandi généra. 

1. Nous sommes naturellement, comme je l’ai dit 
plus haut (car il faut souvent le redire), très portés vers 
l’honnêteté. — 2. Rien jusqu’ici de plus glorieux que 
cette bataille : jamais en effet une si petite poignée 
d’hommes n’a abattu de si grandes forces. — 3. Pour¬ 
tant ce n’était pas un sage (qui en effet ,1’a été? quand? 
où? par quel moyen?); mais parce qu’il aspirait à la 
gloire et à la grandeur, il avait fait de grands progrès 
dans la vertu. —- 4. En effet, nul ne peut bien parler, 
s’il ne pense avec sagesse. — 5. Or le chef de cette 
ambassade est Heius (c’est en effet le premier de la 
cité). — 6. Ge bourg s’appelait Tigurin : car toute 
l’Helvétie est divisée en quatre cantons. — 7. On a 
toujours cherché une justice impartiale : autrement, 
en effet, ce ne serait plus la justice. — 8. Le soleil pa¬ 
raît grand à Démocrite, [qui est] effectivement un 
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1. Boum terga ad onus accipiendum non sunt fi - 
gurata; cervices autem natæ adjugum. C. —2. Famé 
et siti interpellante , Nero panem quidem sordidum 
oblatum aspernatus est, aliquantulum aquæ autem 
tepidæ bibit. Suet. — 3. Vere dicipotest magistratum 
esse loquentem legem , legem autem mutum magis¬ 
tratum. C. — 4. Sed tamen vel regnum malo quam 
liberurn populum. C. — 5. Iivivunt qui e corporum 
vinculis tanquam e carcere evolaverunt; vestra vero 
quæ dicitur vitamors est. C. — 6. Qui fortis est, idem 
est fidens ; qui autem est fldens, is profecto non exti - 
mescit; atqui in quem cadit œgritudo , in eumdem ti¬ 
mor : ita fit ut fortitudini ægritudo repugnet. C. 

555 

Duo sunt enim divinandi généra. 

1. Sumus natura, ut antea dixi [dicendam est 
enim sœpius), studiosissimi honestatis. C . —2. Mac 
pugna nihil adhuc nobilius : nulla enim unquam tam 
exigua manus tantas opes prostravit. N. — 3. Nec 
tamen ille erat sapiens (quis enim hoc? aut quando? 
aut ubi? aut unde?) ; sed, quia studebat laudi et di - 
gnitati, multum in virtute processerat. G. — 4. Eté - 
nim dicere bene nemo potest, nisi quiprudenter Intel- 
legit. C. — 5. Ejus autem legationis prmceps est 
Heius (etenim estprinceps civitatis). G. — 6. Hic pa - 
gus appellabatur Tigurinus : nam omnis civitas 
Helvetia in quattuor pagos divisa est. Cs. —7. Jus 
semper quæsitum est æquabile : neqne enim aliter 
jus esset. C. — S. Sol Democrito magnus videtur, 
quippe homini erudito in geometriaque perfecto. G. — 
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homme instruit et passé maître en géométrie. — 9. Qu’y 
a-t-il de plus odieux que l’Achille et l’Àgamemnon 
d’Homère dans leur dispute? Quant à Ajax, l’empor¬ 
tement le conduisit à la folie et à la mort. 

556 

Velim nolim 

1 . Ces faits eurent lieu sous le consulat de Q. Fa¬ 
bius et de Claudius. — 2. La vieillesse a augmenté 
mon goût pour la conversation et m’a ôté celui du 
boire et du manger. — 3. Pompée avait le visage ver¬ 
tueux et l’âme déshonnête. — 4. Les antichambres 
des rois sont pleines d’hommes et vides d amis. 

5 . Les conditions sont posées par les vainqueurs et 
reçues par les vaincus. — 6 . Le vulgaire juge peu de 
choses d’après la réalité et beaucoup de choses d’après 
l’opinion. — 7. Sous le consulat de M. Claudius et de 
L. Furius, des ambassadeurs vinrent de Rome à Car¬ 
thage. — 8 . Dans un grand malheur il faut oser et 
agir, et non pas délibérer. — 9. Un an après meurt 
P. Valérius, homme d’une gloire considérable, mais 
de ressources si modestes que l’argent manqua pour 
ses funérailles. — 10. Personne ne doit être assez sot¬ 
tement prétentieux pour croire qu’il a de la raison et 
de l’intelligence, et ne pas croire qu’il y en ait dans 
le ciel et le monde. — il. La sympathie peut dispa¬ 
raître de la parenté, et ne le peut de l’amitié. 

12. Quelle raison y a-t-il pour que Cassandre en dé¬ 
lire prévoie l’avenir, etquePriam, dans sa sagesse, ne 
puissse faire la même chose? —* 13. Il est honteux de 
dire une chose et d’en penser une autre. 


DES PARTICULES. 31 o 

- 9. Quid Achille Homerico fœdius, quid Agamemnone 
i/i juvgio P Nam Ajacem quidem ira ad fur o rem mor- 
temque perduxit. C. 
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Velim nolim. 

1. Hæc Q. Fabio M. Claudio coss. 1 gesta sunt. L. 
— 2. Senectus mihi sermonis aviditatem auxit, po - 
tionis et cibi sustuht. C. — 3. Ons pvobi, animo in~ 
verecundo fuit Pompeius. S. — 4. Atria regum ko- 
minibusplena surit, amicis vacua. Sen. — 5. Leges a 
victoribus dicuntur, accipiuntur a victis. Q. C. 

6. Vulgus ex veritate pauca , ex opinions multa ses- 
timat. C. — 7. M. Claudio L, Funo corisulibus, Homa 
legati Carthaginem vénérant. N. — S. Audendum 
atque agendum in rnagno rnalo, non consultandum 
est. L. — 9. P. Valérius anno post moritur, glona^ 
ingenti , copiis familiaribus adeo exiguis ut funeri 
sumptus deesset. L. — 10. Neminem oportet esse tam 
stulte arrogantem, ut in se rationem et mentemputet 
inesse, in cælo mundoque non putet . C. —- 11. Ex 
propinquitate benevolentia tolli potest, ex amicitia 
non potest. C. — 12. Quid causæ est cur Cassandra 
furens prospiciat, Priamus sapiens idem facerene - 
queatP — 13. Turpe est aliud loqui, aliud sen : 
tire. Sen. 

1. Abréviation usuelle pour consuliàus. 


310 


GALLICISMES ET LATINISMES. 


310 


GALLICISMES ET LATINISMES. 

Gallicismes et latinismes 

557 

Fabricando fit faber. 

1. Ce que visent les lois, ce qu’elles veulent, c’est 
que l’union des citoyens se maintienne; ceux qui rom¬ 
pent cette union, elles les répriment par la mort, l’exil, 
la prison, l’amende. — 2. Ce n’est pas d’un méchant, 
mais d’un habile méchant que nous nous occupons. — 
3. De ce que les malades ne guérissent pas. tous, ce 
n’est pas à dire non plus pour cela que l’art de la mé¬ 
decine est nul. — 4. Ce sont les champignons des prés 
qui ont la meilleure qualité : on se fie à tort aux autres. 

— 5. La dignité doit être relevée par la naissance; ce 
n’est pas de la naissance qu’il faut la tirertout entière. 

— 6. C’est la nature, et non le châtiment, qui doit 
écarter des hommes de l’injustice. — 7. C’est le vais¬ 
seau qui a le plus habile pilote qui achève le mieux sa 
course. — 8. J’ai fait ces petits vers, un autre [en] a eu 
les honneurs; vous pareillement, o brebis, ce n’est pas 
pour vous que vous portez des toisons. — 9. Ce ne 
sont pas les panaches qui font des blessures, et les 
javelots passent à travers les boucliers peints et dorés. 

— 10. C’est grâce à moi qu’Ariobarzane vit, qu’il rè¬ 
gne. — 11. Cassius en vint à cette opinion que c’était 
lui qui avait préparé la guerre. — 12. C’est l’âme qui 
pèche, et non pas le corps. 

558 

Ad te scribo non ut te laudem, sed ut tibi gratuler. 

1. Si je ne n’écris pas de ma main, ce n’est par point 
paresse. —2. Si les membres nous ont été donnés, c’est 
dans des conditions telles qu’il nous ont évidemment 
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Fabricando fit faber. 

1. Hoc spectant leges, hoc volant , incolumem esse 
civil un conjunctionem; quamqui dirimant, eos morte, 
cxsilio, vinclis, damno coercent. C. — Non de 
improbo, sed de callido improbo quærimus. L. — 
3. Ne ægri quidem 1 quia non omnes convalescunt, 
idcirco ars nulla medicincv est . C. — 4. Pratensibus 
optima fiingis naturel est : aliis male créditai \ 11. - 
5. Ornanda est dignilas domo, non ex do/no tota 
quœrenda. C. —6. Natura , nonpœna, debet arcere 
homines ab injuria C. — 7. Navis optime cursum 
confîcitea ([iiæ scientissimo gubernafore utitur. L. 

_ S, Hos ego versiculos feci, tulit aller honores ; sic 

vos non vobis vellera fertis, oves. V. — 9. Non cmslæ 
vulnera faciunt, etperpicta atque aurata scuta pila 
transeunt. L. — 10. Ariobarzanes opéra mea vivit , 
régnai. C. — 11- Venit in eam opinionem Cassius, 
ipsum 'finxisse bellum. — 12. Animas peccat, non 
corpus. L. 


558 

Ad te scribo non ut te laudem, sed ut tibi gratuler. 

l.Nonpigritia facio, quod non mea manu scribo . C. 
_2. Membra nobis ita data sont ut ad quandam 

1 . Utt,, les malades non plus, de ce qu’ils ne guérissent pas tous. 
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été donnés pour une certaine manière de vivre. — 3. Ce 
n’est pas de ma faute si je vous envoie souvent adres¬ 
ser des prières. — 4. Si je les place en dernier lieu, 
ce n’est pas que ces peuples ne soient bons et braves. 

— 5. Si Ton a député près de toi les principaux des sé¬ 
nateurs plutôt que de donner réponse à Rome à tes 
envoyés, ce n’est pas qu’on n’ait pu répondre en peu 
de mots, c’est afin qu’à tout jamais il ne soit plus 
question de cette affaire. — 6. Si les anciens nous ont 
précédés dans le temps, ce n’est pas à dire qu’ils nous 
ont devancés en sagesse. — 7. Si le méchant s’abs¬ 
tient d’un crime, ce n’est jamais par la raison qu’il le 
juge naturellement honteux, c’est parce qu’il craint 
que la chose ne transpire. 

359 

Miror te etiam nunc ægrotare. 

1. Rien n’est moins agréable à Dieu que de voir que 
la voie n’est pas ouverte à tous les hommes pour l’apai¬ 
ser et l’honorer. — 2. Est-ce qu’un devin saura mieux 
qu’un pilote prévoir quelle tempête menace? — 3. Ja 
me réjouis de te voir désireux de rétablir la paix parmi 
les citoyens. — 4. J’aime mieux voir les gens de bien 
déplorer mon sort que de les voir désespérer du leur. 

— 5. Je suis bien aise de te savoir de bonne humeur. 

— 6. J’aime mieux te voir redouté d’un sage ennemi 
que loué par de sots concitoyens. — 7. Avant que la 
cité d’Athènes se laissât charmer par ce talent de l’é¬ 
loquence, elle avait déjà accompli bien des choses mé¬ 
morables. 


560 

1. Je n’ai pas tâché d’exciter la pitié des autres avant 
de me sentir moi-même saisi de pitié. — 2. Je vou¬ 
drais bien vous faire plaisir, mais j’aime beaucoup 


rationem vivendi data esse appareant. C. - i ~ 3. Non 
mea culpa sæpe ad vos oraturn mitto. S. —4. Haud 
eos eo postremum scribo quinpopuli et boni etstrenui 
sint. Cato. — 5. Non quin breviter reddi responsum 
potuerit, ideo potius delecti Patres ad te missi quant 
legatis tuis Romæ daretur responsum , sed ut in per- 
vetuum mentio ejus rei finiretur. L. — 6. Non , quia 
nos antiqui temporibus antecesserunt , sapientia quo- 
que antecesserunt. — 7. Homo improbus nunquam 
ob eam causant scelere abstinet quod id natura turpe 
iudicety sed quod metuat ne emanet. C. 
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Miror te etiam nunc ægrotare. 


1. Deo Jiihil minus gratum est quant non omnibus 
patere ad se placandum et colendum viam . C. — 
2. Num quæ tempestas impendeat vates melius con- 
jiciet quam gubernatorP C.— 3. Pacis inter cives 
conciliandæ te cupidum esse lætor. C. -— 4. Bonos 
viros lugere malo meas fortunas quam suis despe - 
rare. C. —5. Tehilarianimo esse valdemëjuvat. G. 
— 6. Malo te sapiens hostis metuat quam stulti cives 
laudent. L. — 7. Antequam delectata est Athénien - 
sium civitas hac lande dieendi, multa jam memora - 
bilia effecerat. G. 


500 

1. Non prias sam conatus misericordiam aliis com- 
movere quam misericordia sum ipse captus. G. — 
2. Vellem equidem vobis placere, sed multo malo vo.s 

EXERCICES LATINS, SYNTAXE. — MAITRE. 21 
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mieux vous voir sauvés, quels que doivent être vos 
sentiments à mon égard. — 3, Il n’est personne qui 
ne désire voir ses enfants saufs et heureux, — 4. Qui 
a été assez dur pour ne pas se laisser toucher de 
pitié? Y a-t-il eu quelqu’un pour ne pas pleurer? — 
5. Rien n’est plus indigne que de voir un homme qui 
évite 4 la faute ne pas éviter le châtiment. — 6. Il est 
permis de se laisser instruire même par un ennemi. — 
7. Je n’ai pas à défendre Cécina sur ce point. 



1, C’est par la mimique 2 que Roscius avait su con¬ 
quérir l’affection des Romains. — 2. Catulus dut céder à 
l’opiniâtretéd’Amilcar. —3. J osé espérer que le souve¬ 
nir de notre amitié sera éternel. — 4. Ceux qui tien¬ 
nent de la nature ce qu’il faut pour 3 agir doivent cher¬ 
cher à obtenir les charges et à diriger les affaires 
publiques. — 5. Des cris plaintifs se faisaient entendre. 
— 6, Je me vois forcé de rentrer dans le devoir. — 
7. L’âme tendre et flexible des jeunes gens se laisse 
prendre sans difficulté à certaines ruses. — 8. Néron se 
servait, pour pêcher, d’un fdet doré. — 9. Il y eut 
un débat entre Neptune et Minerve, pour savoir qui 
des deux donnerait un nom à la ville d’Athènes. 

562 

Quot et quantas calamitates hausit ? — Te oro atque obtestor. 

i. De quel amour né devons-nous pas être enflam¬ 
més pour la patrie? — 2. De quelle façon n’a-t-il pas 
supporté la mort de son fils ? — 3. Avec un petit nom¬ 
bre d’hommes, quels exploits Alexandre n’a-t-il pas 
accomplis? quels peuples n’a-t-il pas vaincus? — 
4. Quelles fatigues les enfants ne supportent-ils pas, 

1. Carere. — 2 . Motus corporis. — 3. Adjumenta, gén. 
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salvos esse, qualicumque erga me animo futuri estis. 
J * Nemo est qui non liberos suos incolumes et 
beatos esse cupiat. C. — 4. Quis tam fuit fer reus 
qui non misericordia commoveretur ? ecquis fuit quin 
leverimaret? C. — 5. Nihil indignius est quam eum 
qui culpa careat supplicio non carere. C. — 6. Fas 
est et ab hoste docem. O. — 7. Ego in hoc Cæcinam 
non defendo . C. 


561 


l. Corporis motu Roscius Romanorum amorem 
sibi conciharat . - 2. Hamilcaris pertinaciæ cessit 

Catulus. N. — 3. Amicitiæ nostræ memoriam spero 
sempiternam fore . C. — 4. lis qui habent a natura 
adjumenta rerum gerendarum adipiscendi magistra- 
tus et gerenda respublica est . C. — 5. Voces misera- 
biles exaudiebantur . L. — 6. Ad offeium redire cogor . 
~ 7 ■ Adolescentium animi molles et ætate fluxi dolis 
aua difficulté?' capiuntur. S. — 8. Nero piscabatur 
rete aurato. — 9. Inter Neptunum et Minervam cer- 
tamenfuit , ute?' 2 nomen urbi dur et Athenis. 
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Quot et quantas calamitates hausit? - Te oro atque obtestor. 

î. Quo amore infiammati esse debemus in patriam. 
C. — 2. Quomodo mortem filiitulit! C. — 3. Alexan¬ 
der quantas res cum paucitate gessit quantosque po¬ 
pulos fuditl J. — 4. Quospueri labores non pe?fe?'unt, 


1. Par exception, l’ablatif de rete est 
fait dépendre directement l’interrogati 
telle que certamen est. 


rete, et non reti. — 2. Le latin 
on indirecte d’une expression 
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pour être les chefs de leurs camarades? — 5. Je 
t’exhorte vivement à être très actif dans la dernière 
partie de ta charge. — 6. Le père de Verrès va trou¬ 
ver les défenseurs de Sthénius; il les pri® instamment 
de ne pas attaquer son fils ; il leur affirme qu il aura 
soin qu’on ne nuise pas à Sthénius à cause de son fils. 
— 7. Tous nous t’exhortons instamment à veiller à ta 
vie. à ton salut. —8. Il faut prier et supplier les gens 
en colère, s’ils ont quelque moyen de se venger, de 
remettre leur vengeance à un autre temps, jusqu à ce 
que leur colère se calme. 

mo 

Extuis litteris cognovi Cæsarem advenisse. 

1. Jamais aucune force ne peut ébranler la vertu. 

2. Leur population nombreuse, la gloire de leurs ar¬ 
mes et de leur courage leur faisaient trouver étroit 
leur pays. — 3. Les études libérales font la gloire de 
la ville. — 4. Sa seule arrivée a arrêté les attaques des 
ennemis. — 5. La philosophie ancienne, jusqu à So¬ 
crate, traitait des nombres et des mouvements; elle étu¬ 
diait la grandeur, la distance, le cours des astres. 

6. La douleur m’empêche d’én écrire davantage.^ 

7. Le jour pousse le jour. -— 8. J’admire celui que 1 ar¬ 
gent ne touche pas. — 9. Souvent de petites choses 
nous en font comprendre de grandes. — 10. L’étude 
des lettres nous procure un vif plaisir. 11. L’amour 
de la vertu rend le peche haïssable aux bons. 

12. Les larmes ne me laissent plus parler. 13. Au¬ 
cune nécessité ne force la bonne foi à tromper, aucun 
prix ne la corrompt. — 14. La nature unit tous les 
hommes entre eux, la méchanceté les sépare. 15. La 
naissance de Caton le Censeur a été aussi utile à la 
république romaine que celle de Scipion. 
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ut æqualium principes sintP C» -— 5. Illud te oro et 
hortor ut in extrema parte muneris tui diligentissi- 
mus sis. C. — 6. Verris pater defensores Sthenii 
convenit; rogat eos atque orat ne oppugnent fllium 
suum ; confirmât his curaturum se esse ne Sthenio 
per filium suum noceatur. C. — 7. Omnes te et hor~ 
tamur et obsecramus ut vitæ, ut saluti tuæ consulas . 
C. — 8. Trati rogandi orandique sunt ut, si qncim ha- 
bent ulciscendi rim, différant in tempus aliud, dum 
defervescat ira. C. 
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Ex tuis litteris cognovi Cæsarem advenisse. 

1. Virtus numquam alla vi labefactari polest. C. 
— 2. Pro multitudine hominum et pro gloria belli 
atque fortitudinis angustos se habere fines arbitra - 
bantur. Cs. — 3. Urbs foret studiis liberalibus. P. 
J. — 4. Ipso ejus adventu impet us hostium repressi 
siint. C. — 5. Ab antiqua philosophia usque ad 
+ Socratem nutneri molusque tractabantur; sidc- 
rum magnitudines, inter v ail a, cursus anquirebantur. 
C. — 6 . Ne plura scribam dolore impedior. C. — 
7. Truditur dies die. H. — 8. Admiror eum qui non 
pecuniamovetur. C. — 9. Magna sæpe intelligimus e 
parvis. C. — 10. Ex litterarum studio magnam acci - 
pimus voluptatem. C. — 11. Oderunt peccare boni 
virtutis amore. H. — 12. Præ lacrimis jam loqui non 
possurn. C. — 13. F ides nulla necessitate ad fallen - 
dum cogilur, nullo corrumpitur præmio. Sen. — 
Ik. Omnes homines inter senatura confusi , pravitate 
dissentiunt. C. — 15. M. Catonem censorium tam rei- 
publicæ romance pro fuit nasci quam Scipionem. 
Sen 
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sur les négations, les particules 
et les gallicismes 


1. Nos soldats ne comptent pas plus pour un fardeau 
leur bouclier, leur épée et leur casque que leurs épau¬ 
les, leurs bras et leurs mains. — 2. La raison enseigne 
clairement ce qui est à faire ou à éviter. — 3. Comme 
s'il n'était pas inévitable que ce que tu énonces de la 
sorte soit ou ne soit pas! — 4. Même aux préteurs, 
qui avaient été créés pour rendre la justice, on n’a 
point donné dispense de la direction de la guerre. — 
o. La Sicile a vêtu, nourri et armé nos armées les plus 
considérables. —6. La volupté entrave la raison et n’a 
aucun rapport avec la vertu. — 7. Des nouvelles fâ¬ 
cheuses et identiques m’étaient venues au sujet de mon 
frère Quintus. — 8. Je te donnerai des témoins [qui ne 
seront] ni antiques ni en aucune façon barbares. 


1. La ressemblance produit parfois l’erreur. — 

2. Tout le monde sans exception avait cru Atticus en 
grand péril. — 3. Il y a entre les hommes plus d’un 
[lien] commun. — 4. Ce n’est pas même la beauté et 
la force qui peuvent Le rendre heureux. — 5. Notre 
république a été établie non par le génie d'un seul 
homme, mais par celui de plusieurs, non par une seule 
vie d’homme, mais par quelques siècles et quelques 
générations. — 6. Certaines gens ne respectent pas 
même leur père. — 7. A quel ami ai-je confié mes 
biens? A un ami honnête, fidèle et sûr. —- 8. Il n’est 
personne qui ne se juge avec bienveillance 1 . — 9. Le 
peuple a l’habitude de laisser trop souvent 2 de côté 


1. Qui ne soit un juge bienveillant de lui-même. — 2. Plus d’une fois. 
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Récapitulation 

sur Ses négations, les particules 
et les gallicismes 

504 

i . Scutum, gladium, galeam in onere nostrimilites 
non plus mimer ant quam humer os > lacer tos, manus. 
G. — 2. Ratio docet et explanat quid faciendum fu- 
giendumve sit. C. — 3. Quasi non necesse sit, quodisto 
modopronuntieSy id aut esse autnon esse. C. — 4. Ne 
prxtoribus quidem, qui ad jus dicendum creati erant, 
vacatio a helli administrations data est. L. 5. Si- 
ci lia maximos exercitus nostros vestivil y aluit , arma- 
vit. C. — 6. Jmpedit consilium voluptas nec hcibet 
ullum cum virtute com/nercium. C. — 7. De Quinlo 
fratre nuntii tristes nobis nec varii [et non varu) vé¬ 
nérant. C. — 8. Dabo tibi testes nec antiquos nec ullo 
modo barbaros. C. 

565 

1. Nonnunquam errorem créât similitudo. C. — 

2. Nemo non magno in periculo Attieum putarat. 
N. — 3. Surit inter homines nonnulla communia . C. 

_4. Ne forma quidem et vires beatum te facerepos- 

sunt. Sen. —• 5. Nostra respuhlica non unius est in- 
genioy sed multorum, nec una homims vita, sed ah- 
quoi constituta seculis et ætatibus. C. — 6. Quidam 
nepatrem quidem venerantur . Sen. — 7. Quald cimico 
me a commendavi bonaP Probo et fideli et fido. P. — 

3. Nemo non benignus est sui judex. Sen. — -9. Po- 
pidus solet nonnunquam dignos prætenre. C. — 

1. Quali amico, et non cui amico, parce qu’on interroge, non pas sur 
la personne, mais sur la qualité. 
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des hommes de mérite. — 10. Il me semble que tu as 
discuté une autre question, et non pas celle que tu as 
entreprise. 

566 

1. Il n’est point d’endroit où la nature ne place des 
remèdes pour l’homme. —2. Rien au monde n’est plus 
propre 1 à sauvegarder le pouvoir que d’être aimé, et 
plus contraire [à cela] que d’être craint. — 3. Rien ne 
peut arriver sans cause, et rien n’arrive [de ce] qui ne 
peut arriver. — 4. Est-ce que tu es fou, toi aussi, que 2 
tu me demandes cela? — 5. C’est sur le champ de ba¬ 
taille qu’il eût fallu tomber. — 6. Le seul avis que je 
te donne, c’est que tu ne trouveras jamais un temps 
plus convenable. — 7. C’est sur le conseil des mages 
que Xercès incendia, dit-on, les temples de la Grèce. 
— 8. La nature, c’est-à-dire le droit des gens ne souf¬ 
fre pas que nous accroissions des dépouilles d’autrui 
nos moyens, nos ressources et notre puissance. 

567 

1. La nature nous porte à obliger le plus de gens 
possible. — 2. Je ne craignais qu’une chose, c’était de 
faire ou d’avoir déjà fait quelque chose de honteux. — 

3. Le général craignit que, par suite de la saison et 
du manque d’eau, la soif ne fît périr son armée. —- 

4. Aie soin surtout qu’on ne fasse pas de grande injus¬ 
tice aux hommes de coeur malheureux. — 5. Prenez 
garde que l’espoir d’une paix présente ne vous fasse 
perdre une paix éternelle. — 6. La discrétion ne me 
permet pas de te prier plus longuement. — 7. A la 
vérité je travaille à ce que César me permette de 
m’absenter; mais je crains de ne pas l’obtenir. — 8. Je 
voudrais que tu m’écrives ce que fait mon frère Quin- 
tus, si tu le sais et que tu ne sois pas encore parti de 
Rome. 

1. Et plus propre... et plus contraire. — % Quand- 
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10. Videms mihi aliud quiddam , et non 1 id quod sus~ 
cepisti disputasse. C. 

566 

* 

1. Natura nusquam non remedia disponit homini. 
Pn. — 2. Omnium rerum nec aptius est quidquam ad 
opes tuendas quam diligi , nec alienius quam timeri. 
C. — 3. Nihil fieri sine causapolest nec quidquam 
fit quod fieri non polest . C. — 4. N uni tu quoque 
insanis , cum id me interrogas ? P. — 5. In acie caden- 
du.m fuit. C. — 6. Hoc tantum moneo, te esse nullum 
unquam magis idoneum tempus reperturum. C. — 
7. Magis auctoribus, Xerxes inflammasse templa 
Græciæ dicitur . C. — 8 . lllud natura , id est fus 
gentium, non patitur ut aliorum spoliis nostras fa - 
cultates, copias, opes augeamus . C. 

567 

1. Impellimur natura ut prodesse velimus quant 
plunmis . C. — 2. Unnm illad extimescebam> ne quid 
turpius facerem vel jajn effecisscm. C. — 3. Dax vc- 
ritus est , ex anni tempore et inopia aquæ, ne sili 
conficeretur exercitus. S. — 4. Imprimis cura ne ma¬ 
gna injuria fiat fortibus et miseris. Jv. — 5. Cavete 
ne spe præsentis pacis perpetuam pacem amitlatis . 
C. — 6. Impedior verecundia ne te pluribus verbis 
rogem. C.— 1. Equidem illud molior ut mihi Cæsar 
concédât ut absim; sed timeo ne non impetrem. C. 
— 8. Quintus frater quid agat, si sois nequedum 
Roma es profectus, scribas ad me velim. C. 

1. Dans ce sens, on peut direeé non ;mais le plus souvent on secon 
tente de non, sans conjonction. 
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568 

i. La nature nous a donné des yeux, comme elle a 
donné au cheval et au lion des crins, une queue et des 
oreilles, pour faire connaître les mouvements de-notre 
âme. — 2. Sophocle fit des tragédies jusqu’à une 
vieillesse fort avancée : comme cette étude semblait 
lui faire négliger son bien, il fut cité en justice par ses 
fils. — 3. Quand je suis arrivé à ma villa, ce qui me 
charme, c’est précisément de ne rien faire. 4. Il 
n’est rien qui n’ait été acerbe, avant d etre mur.. 

5 . De ce que je sois allé trouver une troupe d’assassins, 
ce n’est pas à dire pour cela que je sois assassin.-- 

6. La force de la vertu est si grande que nous l’ai¬ 
mons même chez des gens que nous n’avons jamais 
vus, même, ce qui est plus iort, dans un ennemi. 

569 

1. Jamais personne n’a acquis par aucun art autant 
de renommée qu’Hippocrate s’en est procuré par la 
médecine. — 2. Épicure crie qu’on ne peut vivre 
agréablement, si on ne vit sagement, honorablement 
et justement. — 3. Ceux qui ont commis un grand 
crime ne peuvent, je ne dis pas se reposer sans inquié¬ 
tude, mais même respirer sans crainte. — 4. Nous ne 
pouvons acquérir une gloire, je ne dis pas éternelle, 
mais même de longue durée. — 5. C’est à peine s il y 
a assez de troupes pour occuper la seule Grèce, à plus 
forte raison pour soutenir une guerre contre Rome. ■— 

6. Un péon se compose ou bien d’une longue et de trois 
brèves, ou bien d’autant de brèves et d une longue. 

7. Quelques hommes, comblés de gloire et d honneur, 
suffisent ou à corrompre les mœurs d’un Etat, ou à les 
réformer. 
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568 

i. Oculos natura nobis , ut equo et leoni setas, 
caudam , aures, ad motus ammorum 4 declarandos 
dédit . C. — 2. Sophocles ad summam senectutem 
tragoedias feeit : quod propter studium cum rem fa- 
miliarein negligere vider etur, a filus in judicium vo- 
catus est . C. — 3. Cum ad villam veni , hoc ipsum, 
nihil agere, me delectat. C. — 4. Nil non acerbum, 
priusquam maturum, fuit. Syr. — 5. Non continuo , 
si me in gregem sicariorum contuli, sum sicarius. C. 
— 6. Tanta vis probitatis est ut eam vel in iis quos 
nunquam vidimus , vel, quodmajus est, inhoste etiam 
diligamus. C. 

569 

1. Nemo unquam ulla arle tantum nomen adeptus 
est quantum medicina Hippocrates sibi par avit. Pl. 
—- 2. Clamat Epicurus non posse jucunde vivi, nisi ’ 
sapienter, honeste justeque vivatur. C. — 3. Qui 
magnum scelus commiserunt non modo sine cura 
quiescere, sed ne spirare quidem sine metu possunt. 
G. — 4. Non modo æternam, sed ne diuturnam qui¬ 
dem gloriam assequi possumus. C. —- 5. Vix ad 
Græciam nudam occupandam satis copiarum , nedum 
ad sustinendum romanum bellum. L. — 6. Pæon 
aut e longa est et tribus hrevibus, aut e totidem bre- 
vibus et 'longa. C. — 7. Pauci honore et gloria am- 
plificati vel corrumpere mores civitalis vel corrigere 
■possunt. C. 

1. Animorum, et non animi , à cause du pluriel nobis. 
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570 

1. Le front, les yeux le visage sont bien souvent 
menteurs ; mais c’est la parole qui l’est le plus souvent. 
— 2. Je t’ai renvoyé les livres d’Alexandre, homme né¬ 
gligent et poète non pas bon, mais toutefois de quel¬ 
que utilité. — 3. Pompée, Scipion et Afranius ont péri 
misérablement. —4.La musique surexcite les engourdis 
aussi bien qu’elle engourdit les surexcités ; tantôt elle 
détend les facultés, tantôt elle les concentre. — 5. Je 
fais voir que Roscius non seulement n’a rien fait de ce 
[qu’on lui reproche], mais même n’a pu le faire. — 
6. Les abeilles ne se posent pas sur les fleurs mortes, 
encore bien moins sur les corps morts. — 7. Il gagna 
le cœur du jeune homme par tous les moyens qui peu¬ 
vent séduire et charmer cet âge. 


Locutions diverses 

571 

A. 

1. Tu as soixante ans, ou davantage, à ce que je 
suppose. — 2. A dire vrai, Démosthène est supérieur 
à Cicéron en éloquence. — 3. A ne pas mentir, les 
hommes sont parfois bien méchants. — 4. Il y a plus 
de profit à pratiquer quelques préceptes de sagesse 
qu’à en apprendre un grand nombre. — 5. Quand tu 
n’auras rien à m’écrire, écris,-le moi justement. — 
6. Les vieillards même ont bien des choses à appren¬ 
dre . — 7. J’ai mille choses à te raconter. — 8. Celui 
qui n’a rien à manger lorsqu’il a faim, est bien mal¬ 
heureux. — 9. A le voir, on le prendrait pour un 
homme très simple. — 10. A considérer l’inconstance 
de la fortune, il est clair qu’il n’y a rien dans les 
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570 

f oculi quitus persæpe mentiuntur, oratio 

n Ssime C - 2. Libres Alexandrie honnms 

n'egligentis et non bonipoelæ, sed 

J: f. emisi C- — 3. Pompew, Scipw, Afranius 

tdZerierunt C. - 4. Musica et excitât languen- 

E: 

ilia ætas capi ac deleiuripotest. L. 


Locutions diverses 

571 

A. 

j a nnos sexaainta nains es, aut plus eo, ut con- 
i Anwsexa* ^ Demosthenes Cicero- 

J lC10 ' , ° pr)tin v i nc n Yal. — 3. Nementiar; pessinu 

nem e oquentia nncit ^a ^ pro dest si 

P"cr,'to,'S 

rr-T âeJ »»« ï» «* r m z"-eL 

-ffunTi sfplicissi- 
mhil habet. ■ p ortU næ levitatem attendenti 

»» “ ubm et 
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choses humaines que d’inconstant et dephémère. 

11* inimitiés cachées sont plus à craindre que les 
[haines] déclarées. - 12. A ce qu’il me semble, vous 
ne jugez pas sainement des choses. —- 13. Mon maî¬ 
tre, à ce que j’entends dire, a perdu sa femme. 

572 

Agir, aimer, aller. 

1. Dans les tableaux, les uns aiment les sujets af¬ 
freux,. sauvages et sombres ; les autres, au contraire, 
les sujets brillants, joyeux et lumineux. —■ 2 Je vais 
te faire, convenir que je dis vrai. - 3. Il ne s’est pas 
contente de m injurier, il est allé jusqu’à me menacer. 

4 Réfléchis a ce que tu vas faire. — 5. Le roi des 
abeilles ne sort que quand l’essaim va chane-er de 
séjour. - 6. Ne va pas croire que ceux que tu as 
vaincus sont tes amis : entre le maître et l’esclave il 
nest pas d’amitié [possible], - 7. A la bataille de 
Zama, il s agissait [de décider] si c’était Rome ou 
Carthage qui donnerait des lois aux nations. - 8 Dans 
la seconde guerre punique, il y allait de l’empire du 
inonde. - 9. Il aimait à nous prédire longtemps à 
I avance les éclipsés du soleil et de la lune — 
10. Pour moi, j’aime ma médiocrité. — n J’ a i mp 
beaucoup ce mot. 0 

o 75 

Autant que, avoir. 

1. Metellus a veillé à ce que les laboureurs qui 
restaient fissent le plus de semailles possible, toutefois 
autant que 1 a permis la difficulté des circonstances 
et la penune. des laboureurs. — 2. Continue comme 
tu lais, et écris autant que tu peux. — 3. Tu vas com¬ 
prendre la chose, autant du moins que cela dépend de 
mon — 4. Je n ai rien eu plus à cœur que d’aller trou¬ 
ver Pansa. — 5. Heureux celui qui dans sa vieillesse 
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caducum. — 11. Occultæ inimicitiæ. magis timendæ 
sunt quant apertæ. — 12. Ut mihi videns , de rebus 
non recte judicas . — 13. Herus, ut audio, uxore 
excidit. T. 

572 

Agir, aimer, aller. 

1. In picturis alios horrida, inculta, opaca ; con¬ 
tra alios nitida, læta, collustrata delectant. C. 

2. Jam faciarn ut me verum dicas dicere. P. — 

3. Mihi non tantum conviciatus, sed etiam minatus 
est . — 4. Quid sis acturus considéra. —5. Rex apum, 
nisi migraturo agmine, foras nonprocedit. — 6. Quos 
viceris , amicos tibi esse cave credas : inter dominum 
et servum nulla amicitia est. — 7. Roma an Car- 
thago jura gentibus daret , in pugna apud Zamam 
agebatur. — 8. Bello punico secundo de 1errarum 
orbis imperio agebatur. — 9. Delectabat eum defec- 
tiones solis et lunæ multo ante nobis prædicere. C. 

-— 10 . Ego vero hac medioentate delector. C. ■— 
11. Hoc magno opéré delector verbo. 

575 

Autant que, avoir. 

1. Metellus elaboravit ut aratores qui reliqui 
erant quam plurimum sererent, tamen pro eo ut 
temporis difficultas aratorumque penuria lulit. C. 
— 2. Perge ut facis et scribe quantum potes. G. — 
3. Tu mox, quantum quidem in me est , rem intelli- 
ges. — 4. Nihil antiquius habui quam ut Pansam 
convenirem. C. — 5. Beatus est ille oui in senectute 
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a le bonheur de pouvoir arriver à la sagesse et à dos 
opinions vraies. — 6. Ne doute pas que je prenne à 
cœur ce qui sera le plus honorable. — 7. Tu n’as pas 
lieu de rougir de partager l’avis d’un sage. — 8. Je 
n ai pas de raison d’incriminer la vieillesse. — 9 . Ver¬ 
rès eut l’audace de faire mettre en croix un citoyen 
romain. 

574 

i. Thrasybule eut le bonheur de remettre en liberté 
sa pairie, opprimée par trente tyrans. - 2. Auguste 
avait de la peine à supporter le froid et le chaud. — 
3. On a beau exhorter les lâches ; la peur leur bouche 
les oreilles. — 4. Quel sujet as-tu de te plaindre? — 
5. Il n y a pas lieu de porter envie à ceux que le 
peuple appelle grands et heureux. — 6. Tu n’as qu’à 
faire ton devoir, si tu veux être heureux. — 7. Au¬ 
guste n’eut rien tant à cœur que d’effacer les traces 
des guerres civiles. — 8. Vitellius jura de n’avoir 
rien plus à cœur que le repos public. — 9. L’homme 
de bien doit n’avoir rien de plus pressé que de recon¬ 
naître un service. - 10. 11 y a plus de sagesse à ne 
pas soupirer après la gloire qu’à en faire fi. — 11. Un 
brave soldat n’a pas besoin d’être exhorté» —■ 12. On 
n a que faire d’un ami sur le dévouement duquel on ne 
puisse compter. 

575 

De. 

, 1. C est un défaut de mettre, comme certains, trop 
do zèle et de soin à des choses obscures et difficiles 
et en même temps sans nécessité. — 2. Voici les deux 
principales manières de violer notre amitié : c’est de 
traiter en ennemi mes alliés et de t’allier à mes en¬ 
nemis. — 3. Quel plus grand ou meilleur présent 
pouvons-nous faire à l'Etat que d’enseigner et ins¬ 
truire la jeunesse? - 4. Tu me feras plaisir de m’en 
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contingit ut sapientiam ver as que opiniones assequi 
possit. C. — 6. Ne dubitaris quia quod honestius, id 
mihi futurum sit antiquius. C. — 7. Non est quod te 
padeat sapienti assentiri. G. — 8 . Non habeo quod 
incusem senectutem. C. — 9. Verres civèm roina - 
nam in crucem agere ausus est. 

574 

1. Thrasybulo contigit ut patriam, a triginta op¬ 
pressant tyrannis, ex servitute in libertatem vindi- 
caret. — 2. Augustus neque frigora neque æstus 
facile tolerabat. — 3. Ignavos nequiquam hortere : 
timor animi auribus officit. — k. Quid est cur que- 
rare? — 5. Non est quod invideas istis quos ma- 
gnos felicesque populus vocat. — 6. Modo fac offi- 
ciuniy si vis esse bealus. — 7. Augustus nihil anti¬ 
quius habuit quam ut béllorum civilium vestigia 
deleret . — 8. Vitellius juravit nihil sibi antiquius 
quiete publica fore. — 9. Viro boiio nihil longius esse 
debet quam ut meriti graiiam solvat. — 10. Est sa- 
pientis poluis non appetere gloriam quam contem- 
nere. — 11. Strenuus miles non est hortandus. ■— 
12. Non tibi amico opus est de cujus benevolentia 
dubites: 

575 

De. 

1. \ itium est quod quidam nimis magnum studium 
midtamque operarn in res obscur as atque difficiles 
conferunt easdemque non necessarias. C. -— 2. Ihs 
duabus maxime rebus amicitia violatur, si socios 
meos pro hostibus habeas y si cum hostibus te conjun- 
gas. h. — 3. Quod munus reipublicæ a ferre majus 
meliusve possumus y quam si docemus atque erudimus 
juventutem ? G. — 4. Feceris mihi gratum } si me de 
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informer. — 5. Agésilas regarda comme beaucoup 
plus glorieux d’obéir aux lois de sa patrie que de 
subjuguer l’Asie, — 6 . C’est être très malheureux 
que de n’avoir pas de quoi manger, quand on a envie 
de manger. 

576 

Devoir, être, faillir, faire, falloir, finir, force. 

1 . C’est à force d’eau qu’on étouffe la violence de la 
flamme. -— 2 . Tarquin faillit prendre Rome. —3. J’ai 
failli tomber. — 4. La tempérance calme les appétits 
et les fait obéir à la droite raison. — 5. Certains champs 
ne produisent rien qu’à force de culture. — 6. A force 
d’hésiter et de différer nous laissons perdre les plus 
belles occasions h — 7. Son style était obscur à force 
d etre spirituel. — 8 . Le philosophe Pérégrinus disait 
que l’homme sage ne pécherait jamais, dussent les 
dieux et les hommes ignorer qu’il eût péché. — 9. Il 
faut être insensé pour persévérer dans son erreur. — 
10. Faut-il que je n’aie pu mourir ! 

577 

1 . Le Capitole faillit être pris par les Gaulois. — 

2. Le soleil fait tout fleurir. — 3. Horace a dit que 
c’était la pauvreté qui lui avait fait faire des vers. — 
4 . Alexandre se fit adorer. — 5. Le désespoir fait 
prendre des résolutions extrêmes. — 6 . Le vin fait 
parler. _ 7 . Je ne faisais que d’arriver de mes terres. 

.— 8 . Le paresseux ne fait que dormir. — 9. Appeler un 
homme ingrat, c’est dire de lui tout le mal possible. 

10. 11 finit par se taire. — 11. Commence par me dire 
ton nom. — 12. Le roi Servius est le premier qui 
marqua la monnaie d’une image de brebis ou de 
bœuf. _ i 3 t L’audace des méchants ne fait que s’ac¬ 
croître. — 14. Il ne fait que se promener. — 15. Re- 
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his rebus feceris certiorem . C. — 5. Agesilaus 
multo gloriosius duxit si institutis pcitriœ paruisset 
quam si belle superasset Asiam. N. — 6. Miserrimus 
est qui , cum esse cupit, quod edat non habet. P. 

576 

Devoir, être, faillir, faire, falloir, finir, force. 

1. Aquæ magnitudine flammæ vis opprimitur. C. 

— 2. Tarquinius Romam pæne cepit . E. — 3. Con- 
cidipæne. C. — 4. Temperantia sedat appetitiones 
et efficit ut hæ rectæ rationipareant. C. — 5. Qui¬ 
dam agri mhil ferunt nisi multa cultura quæsitum. 
C. — d. Dubitando et dies prolatando magnas op- 
portumtates corrumpimus . —- 7. Oratio illius idcirco 
obscura quia peracuta erat. — 8. Peregrinus phi¬ 
losophas virum sapientem non peccaturum esse di - 
cebat, etiamsipeccasse eum dii atque homines igno- 
raturi forent. — 1 9. Nullius est nisi insipientis in 
errore perseverare K . — 10. Mene occumbere non 
potuisse ! 

577 

1. Non multum afuit quin Capitolium a Gallis 
expugnaretur . — 2 . Sol efficit ut omnia floreant. — 

3. Iioratius se paupertale dixit impulsum ut versus 
faceret. — 4. Alexander adorari se jussit. — 5. Des- 
peratio audere ultima cogit . — 6. Vinum verbami- 
nistrat. — 7. Modo ex prædiis meis adveneram. — 
8. Assidue stertit piger. — 9. Omne dixeris male - 
dictum, postquam hominem ingratum dixeris. Syr. 

— 10. Tandem conticuit. — 11. Nomen tuum pri¬ 
mant memora mihi. — 12. Servius rex ovium bo- 
umque effigie primum æs signavit. — 13. Crescit 
in dies improborum audacia. — lk. Nihil aliud 

(1) Dans cette phrase oportet serait un non-sens. 


■1. Les grandes opportunités. 
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procher à quelqu’un sa naissance, c’est faire le procès 
à la nature et non à la personne. 

578 

Laisser, lieu, malgré. 

1 . Les faux amis au lieu de conseils apportent des 
compliments. — 2. En route, un compagnon loquace 
tient lieu de voiture. — 3. Qu’on supporte, au lieu de 
s’en plaindre, ce qu’on ne peut changer. — Nous 
avons appris de nos ancêtres qu’un préteur doit tenir 
lieu de père à son questeur. — 5. Au lieu de mettre à 
profit sa victoire, Annibal aima mieux en jouir. — 
6 . Malgré tes efforts pour qu’on ne te haïsse pas 
avec raison, il y aura toujours des gens pour te haïr. 
— 7. On doit sauver les gens même malgré eux. — 
8 . Démosthène triompha d’Eschine, malgré son élo¬ 
quence. — 9. Les soldats de César le suivirent d’eux- 
mêmes en Afrique, malgré son refus. — 10. Scipion 
fit passer son armée de Sicile en Afrique, malgré 
la défense du sénat. — 11. Au lieu d’être passé, le 
temps d’agir n’était pas même venu. — 12. Une onde 
courante ne se corrompt nullement, au lieu qu’une 
eau stagnante se corrompt aisément. — 13. Donnons 
les bienfaits, au lieu de les placer à intérêt. —- 14. La 
vérité a beau n’être pas agréable, elle ne laisse pas 
de me plaire. — 15. Ce qui est honteux a beau être 
caché, il ne laisse pas d’être honteux. 

579 

Manquer, peine, penser, presque. 

1 . Déjà les Romains étaient presque enveloppés 
par l’aile gauche. — 2. J’ai pensé perdre la tête à 
force de joie. — 3. Ne manque pas d’obéir. — 
4 . Qui se servira des meilleurs modèles ne manquera 
pas de faire des progrès. — 5. On a peine à croire 
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quant déambulât . — 15. Qui genus alicui vitio ver- 
tant , naturam, non hominem accusant . 


578 

Laisser, lieu, malgré. 

1. Falsi amici loco consilii adulationem affermit . 
Sen. — 2. Cornes facundus in via pro vehiculo est. C. —- 

3. Feras, non culpes, quodmutari nonpotest. Syr. — 

4. Sic amajoribus accepimus prætorem quæslorisuo 
parentis loco esse oportere. C. — 5. H annibal, cum 
Victoria utiposset, fruimaluit. N. — 6. Quamvis agas 
ut ne quis merito te oderit, erunt tamen semper qui 
te oderint. Sen. — 7. Hommes etiam invitas servare 
debemus . — 8. Demosthenes Æschinem, quamvis elo- 
quentem, superavit. — 9. Cæsarem milites, quanquam 
recusantem , ultro inAfricam sunt secuti. — 10. Sci - 
pio in Africam ex Sicilia exercitum, senatu vetante, 
traduxil. — 11. Cujus reinon modo nonpræteriit te/n - 
pus, sed ne maturum quidem fuit. C. — 12. Profluens 
amnis nullo modo, conclusa autem aqua facile cor - 
rumpitur. — 13. Demus bénéficia, non fœneremus . 

— 14. Veritas, etiamsi jucunda non est, mihi tamen 
grata est. — 15. Quod turpe est, id, quamvis occulte - 
tur, tamen turpe est. 

579 

Manquer, peine, penser, presque. 

1. Romani tantum non jam circumveniebantur a 
dextro cornu . L. — 2. Nirnio gaudio pæne desipui. 

— 3. Parère memento. — 4. 1s profectoproficiet qui 
quant optimis exemplis usus fuerit . — 5. Vix credas 
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combien la solitude développe l’imagination. — 6. La¬ 
cédémone manqua d’être prise. — 7. Tarquin manqua 
de prendre Rome. — 8. On ne perd pas sa peine à 
étudier les mœurs de ses ancêtres. — 9. Peut-être 
pourrais-je faire des poèmes, mais cela n’en vaut pas 
la peine. — 10. Je ne manquerai pas de l’en informer. 
—- 11. Je me demandais pourquoi tu avais manqué do 
m écrire. — La chose se fera sans peine. 

380 

Pour, que. 

1. Pour un roi, on créa deux consuls. — 2. Les 
poètes ont coutume de dire Cérès pour les moissons, 
Baechus pour le vin, Neptune pour la mer. — 3. Corn* 
bien pensez-vous qu’il y ait eu de gens pour ne pas 
croire ce que je rapportais? — 4. On croit que Pisis- 
trate, Solon, [qui était] encore un peu plus âgé, et plus 
tard Clisthène, ont été fort éloquents pour ce temps-là. 
— 5. Un mensonge est chose ténue : il est transpa¬ 
rent, pour peu qu’on l’examine de près. — 6. Que le 
précepteur prenne avant tout le cœur d’un père pour 
ses élèves. — 7. Que les innocents ne soient pas pu¬ 
nis pour les coupables. — 8. On dit que Minerve, pour 
le crime du seul Ajax, fit sombrer toute la flotte des 
Grecs. — 9. Le Nil fait du bien aux champs pour deux 
raisons, parce qu’il les inonde et parce qu’il les en¬ 
graisse. — 10. Quand j’ai du loisir, je lis pour mon 
agrément. — 11. Que de gens nous avons vus, qui, du 
soir au matin, sont devenus pauvres pour avoir voulu 
s’enrichir trop vite. 

581 

Sans. 

1. Ils désiraient de fort belles choses, sans savoir 
ni où ni ce qu’elles étaient. — 4. Dieu nous défend de 
quitter la vie sans son ordre. — 3. Divitiaeus, qui 
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quantum soliludine mens excitetur. — 6. Tantum non 
capta Lacedæmon est. — 7. Prope fuit ut Tarquinius 
Romain caperet. — 8. Operæ pretium est mores ma - 
jorum cognoscere . ----- 9. Portasse possem facere 
poemata, verum nontanti est. — 10. Curabo ut ilium 
ejus rei certiorem faciam. — 11. Mirabar quid esset 
quod tu mihi litteras mittere intermisisses . C. — 
12. Res nullo labore fiet. 

580 

Pour, que. 

1. Consules pro uno rege duo creati sunt. E. — 
2. Cererem pro frugibus > Liberum pro vino, Neptu- 
num pro maripoetæ appellare soient. C. — 3. Quant 
multos fuisse putatis qui quæ ego deferrem non cre - 
derent P C. — 4. Opinio est et Pisistratum et paulo 
seniorem etiam Solonem posteaque Clisthenem mul- 
tum , ut temporibus illis, valuisse dicendo. C. — 
5. Tenue est mendacium : perlucet, si vel minimum 
diligenter inspexeris. Sen. — 6. Præceptor sumat 
ante omnia parentis erga discipulos suos animum. — 
7. Ne innocentes pro nocentibus pœnas pendant. — 
S. Miner va dicitur : unius ob noxam Ajacis, classent 
omnem Argivorum ponto submersisse. — 9. Nüus ju - 
vat agros duabus ex causis, et quod inundat et quod 
oblimat. Sen — 10. Delectationis causa, cum est 
otium, legere soleo. — 11. Quam multos vidimus qui, 
unius diei inter v allô, dum nimis cito divites fieri 
volant, pauperes facli sunt! 

58! 

Sans. 

1. Quædam præclara cupiebant eaque nesciebant 
nec ubi nec qualia essent. C. — 2. Vetat Deus in - 
/tissu nos suo vita demigrare. C. — 3. Divitiaeus, 
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était allé trouver le sénat pour demander du secours, 
était revenu sans résultat. — 4. Les Romains, sans en 
être priés, offrent spontanément leur secours contre le 
tyran Nabis. — 5. La pitié va d’elle-même au-devant 
des malheureux, sans être appelée par aucune prière. 

— 6. Sans se voir, l’âme voit les autres êtres. — 7. Il 
est avéré que Numa, sans le demander, fut appelé au 
trône. — 8. Je me suis comporté dans les procès po¬ 
litiques de façon à défendre beaucoup de gens, sans 
blesser personne. — 9. Je me suis cuirassé au point 
d’écouter sans aucune impatience les poèmes de La- 
bérius. —10. Dans la guerre civile rien n’est arrivé 
sans que je le prédise. — 11. Épicure énumère sans 
rougir toutes les voluptés par leur nom. — 12. Cela 
semblait utile, sans l’être. — 13. Bien des gens, sans 
rien savoir, feignent de tout savoir. — 14. Les heures, 
les jours, les mois, les années s’écoulent, sans que ja¬ 
mais revienne le temps passé. — 15. On ne peut vivre 
agréablement sans vivre honnêtement et sagement. — 
16. Pline a fait le recueil de ses lettres sans observer 
l’ordre des dates. 

582 

Servir, tandis que, tarder, tenir, venir. 

1* La pureté de vie de Phocion est plus connue que 
ses travaux guerriers; aussi on ne se souvient nulle¬ 
ment des uns, tandis que la renommée de l’autre est 
considérable. — 2. Il ne tardera pas à faire jour. — 
3. Une fois les mœurs corrompues, l’État ne tarde pas 
à périr. — 4. Une consolation intempestive ne sert 
qu’à aigrir la douleur. — 5. Il vous tarde de pouvoir 
lire Cicéron et Virgile. — 6. Une louve servit de nour ¬ 
rice à Romulus et à Rémus. — 7. César comprit qu’il 
ne tenait qu’à Afranius que l’on en vînt aux mains. 

— 8. Il ne tient pas à moi que tu comprennes le monde 
céleste. — 9. Je venais d’arriver, quand on me remit une 
lettre de votre part. — 10. Rome venait d’être brûlée 


auxilii petendi causa ad senatum profectus, infecta 
re redierat . Cs. — 4. Romani , non rogati, ultro ad .- 
versus tyrannum Nabim offerunt auxïlium. L. • — 
5. Misericordia occurrere ipsa solet calamitosis, 
nullius oratione evocata. C. — 6. Animas, se non 
videnSy alia cernit, C. — 7. Constat Numam non pe- 
tentem in regnum accitum . L. — 8. Ego in causis 
publicis ita sum versatus ut defenderim multos, lœ- 
serimneminem . C. — 9. Sic jam obduruiut æquissimo 
animo audirem Laberii poemata . C. — 10. In bello 
civili nihil accidit non prædicente me. C. — il. Epi- 
curus non erubescens voluptates persequitur omnes 
nominatim. C. — 12. Hoc videbatur utile, nequeerat . 
C. — 13. Multi omnia se simulant seine, nec quid- 
quam sciunt. — 44. Horæ quidem cédant et dies et 
menses et anni, nec præteritum tempus unquam re - 
vertitur. — 45. Nemo jucundepotést vivere nisi idem 
honeste et sapienter vivit. — 16. Plinius epistolas 
suas, non servato temporis ondine, collegit. 

582 

Servir, tandis que, tarder, tenir, venir. 

4. Phocionis notion integritas vitæ quant rei mili - 
taris labor; itaque hujus memoria est nulla , illius 
autem magna fama . N. —- 2. Mox illucescet. — 
3. Corruptis moribus, mox civitas périt. — 4. Intem - 
pestiva consolatio nihil aliud quam dolorem ex ul¬ 
cérât. — 5. Nihil vobis longius est quam ut Cicero- 
nem et Virgilium legere possitis. — 6. Lupa Romulo 
et Remopro nutrice fuerat. — 7. Cæsar cognovitper 
Afranium stare quominus prœlio dimicaretur. Cs. —- 

8. Non statper me quominus cælum intelligas . Pl. — 

9. Modo adveneram, cum mihi a le litteræ redditæ 
sunt. — 10.- Modo Roma a Gallis erat incensa ) cum 
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par les Gaulois, quand les tribus du peuple proposè¬ 
rent de transférer le gouvernement à Yéies. — 11. Lo 
coupable tremblera, s’il vient à tonner. — 12. Les 
araignées tissent une sorte de filet, afin que, si quel¬ 
que proie vient à s’y prendre, elles la tuent. 

Récapitulation générale 
385 

1. Le nom des Pythagoriciens a été tellement en vo¬ 
gue pendant plusieurs siècles que personne autre ne 
paraissait savant. — 2. Je suis trop grand et j’ai une 
trop grande destinée pour être l’esclave de mon corps. 
— 3. Qui est devenu assez insensible à l’étude de la 
nature pour prendre en aversion des choses [si] dignes 
d’être connues. — 4. J’en conçus du chagrin au point 
d’avoir moi-même besoin de consolation. — 5. Trajan 
prétendait être pour les particuliers un empereur tel 
qu’il eût souhaité, simple citoyen, que les empereurs 
fussent pour lui. — 6. Tel tu veux être réputé, tel tu 
dois être. — 7. Il est beau et juste que nous aimions 
autant que nous- mêmes ceux qui doivent nous être le 
plus chers. — 8. Si un homme est assez rude, assez 
barbare de caractère pour éviter et détester la société 
de ses semblables, tel qu’était à Athènes, à ce qu’on 
nous a raconté, un certain Timon, cet homme pour¬ 
tant ne saurait se passer de chercher quelqu’un devant 
qui il puisse vomir le venin de sa misanthropie. — 

9. De même que la bonne santé est plus agréable à 
ceux qui relèvent d’une grave maladie qu’à ceux qui 
n’ont jamais été malades, de même tout ce qu’on n’a 
pas plaît plus que ce qu’on voit continuellement. — 

10. Plus un maître est habile et intelligent, plus il en¬ 
seigne avec passion et activité; en effet, quand il voit 
que l’on comprend avec lenteur ce qu’il a saisi lui- 
même avec promptitude, il souffre le martyre. 


tribuni plehis civitatem Veios transferendam censue- 
runt. — 11. Scelestus, si forte tonuerit , trepidabit . — 
12. Araneolæ quasi rete texunt, ut, si quid inhæserit, 
conficiant. G. 


Récapitu3ation générale 
585 

1. Multa sæculq sic viguit Pythagoreoriun nom en, 
ut nulli alii docti viderentur. G. —■ 2. Major su/n et 
àd majora genitus quant utmancipium sim corporis *. 
Sen. — 3. Quis contra studia natures tam vehementer 
obduruit ut a rebus cognitione dignis abhorreatP C. 

— 4. Tantum cepi doloris ut consolatione ipse ege- 
rem. C. — 5. Trajanus prædicabat talem se imper a - 
torem esse privatis, quales esse sibi imperatores pri- 
vatus optasset. E. — 6. Qui haberi ois, is esse debes. 
C. — 7. Præclarum illud est et rectum, ut eos qui 
nobis carissimi esse debeant æque ac nosmetipsos 
amemus. G. — 8. Si quis ea asperitate est et imma- 
nitate naturæ congressus ut hominüm fugiat atque 
oderit, qualem fuisse Athenis Timonem nescio quem 
accepimus, tamen is pati non possit ut non anquirat 
aliquem apud quem evomat virus acerbitatis suæ. C. 

— 9. Tanquam bona valetudo jucundior est iis qui e 
gravi morbo recreati sunt quam qui nunquam ægro 
corpore fuerunt, sic omnia desiderata magis quam 
assidue per cep ta dele étant. G. — 10. Quo quis que est 
solertior et ingeniosior , hoc docet iracundius et labo - 
riosius; quod enim ipse celeriter arripuit, id cum 
tarde per dpi videt, discruciatur. C. 

1. Ou est étonné de trouver chez un philosophe païen une pensée 
aussi profondément chrétienne. 
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584 

1. Il n’est rien que j’aime mieux que d’être et de. 
paraître reconnaissant. — 2. César envoie en avant 
sa cavalerie pour voir de quel côté l’ennemi dirige sa 
marche. — 3. Nul n’a plus d’intérêt que toi à ce qu’on 
ne mette pas sur ta tête un fardeau de nature à to 
faire succomber. — 4. On a plus d’espoir, plus do 
courage à attaquer qu’à se défendre. — 5. Il n’est per¬ 
sonne qui ne se serve plus volontiers du cheval qu’il a 
coutume [de monter] que d’un cheval non dressé et 
nouveau. — 6. Nul n’est assez sauvage pour n’être 
pas grandement sensible, sinon h l’honneur même, 
du moins à l’outrage et au déshonneur. — 7. 11 n’y 
aura certes personne pour croire qu’on t’a assigné 
cette province malgré toi. — 8. S’il y a quelque chose 
que tu aies besoin de savoir, je te l’écrirai. — 9. Où 
trouver un homme qui préfère l’honneur de son ami 
au sien propre 9 — 10. 11 y a dans le ciel un endroit 
spécial réservé à tous les hommes de bien, où ils puis¬ 
sent jouir avec bonheur de la vie éternelle. — 11. En 
vérité, c’est une race odieuse que celle des gens qui 
reprochent leurs services. — 12. O puissance de la vé¬ 
rité, qui contre le talent, la ruse, l’habileté des hom¬ 
mes, et seule en face des embûches fallacieuses de 
tous, se défend aisément par elle-même. 

585 

1. Celui qui obéit à la loi divine se garde bien de con¬ 
voiter le bien d’autrui. — 2. Ces scélérats me parais¬ 
saient indignes d’être défendus par moi. — 3. Lucilius 
disait qu’il ne voulait pas que ce qu’il écrivait fût lu 
par des gens tout à fait ignorants. — 4. Les Macédo¬ 
niens déploraient qu’un roi aussi illustre qu’Àlexandre 
eût péri en se baignant! « Darius était tout près, 
vainqueur avant d’avoir vu l’ennemi. Il leur fallait re¬ 
gagner les mêmes contrées qu’ils avaient parcourues 


584 

i. Nihil est quod malim quam me et gratum esse 
et videri. C. — 2. Cæsar equitatum præmitlit qui vi- 
deant K quas in parles kostes iter faciant. Cs. — 
3 . Magis nullius interest quam tua non imponi cer - 
vicibus tuis.onus suh quod concidas. L. — 4. Major 
spes, major est animas inferentis vim quam arcentis. 
L. — 5. Nemo est qui non equo quo consuevit hbentius 
utatur quam intractato èt novo. C. — 6. Nemo est 
tam agrestis quem non, sijpsa minus honestas , con~ 
tumelia tamen et dedecus magnopere moveat. C. — 
7. Nemo certe erit qui credat, te invito, provinciam 
libi esse décrétant. C. — 8. Si quid est quod te 
scire opus sit, scribam . C. — 9. Ubi istum inventas 
qui honorent amici anteponat suoP C. — 10. Omni¬ 
bus bonis certus est in cæio definitus locus, ubi beati 
ævo sempiterno fruantur. C. — 11. Odiosum sane est 
genus hominum officia exprobrantinm. C. — 12. O 
magna vis veritatis, quæ contra hominum ingénia , 
calliditatem, solertiam ) contraque ficlas omnium in - 
sidias facile se per se ipsa défendit. C. 

585 

1. Legi clivinæ parens nunquam commiltit ut alie - 
num appelât . C. — 2. Homines scelerati indigni mihi 
videbanlur quorum causant agerem. C. — 3. Luci¬ 
lius dicebat ea quæ scriberet non ah indoctissimis se 
legi velle. C. — 4. Macedones querebantur « Alexan - 
drum, clarissimum regem, abluentem aqua corpus, 
ablatum esse etexstinctum. Instare Darium, victorem 
antequam vidisset hostem. Sibi easdém terras quas 

1. L’idée de équités , comprise dans equitatum , amène le pluriel. 
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en vainqueurs. Eux ou l’ennemi, ils avaient tout ravagé. 
S’avançant à travers de vastes déserts, quand même 
personne ne voudrait les poursuivre, ils pouvaient être 
réduits par la faim et la disette. Qui donnerait le signe 
de ralliement aux fuyards, qui oserait succéder à 
Alexandre? » — 5. Puisqu’il y a deux manières de 
lutter, Lune par la discussion, l’autre par la violence, 
et que la première est propre à l’homme, la seconde 
aux bêtes sauvages, il ne faut recourir à cette dernière 
que s’il n’est pas possible d’employer la première. — 

6. Il y a deux sortes d’injustice, Tune, de ceux qui font 
du tort, l’autre, de ceux qui ne le détournent pas de 
ceux à qui on le fait, quand même ils le pourraient. 

— 7. Ce n’est pas seulement les actions de César et 
de Pompée que je ne préfère pas aux miennes, c’est 
jusqu’à leur fortune. — 8. Bien des gens, quand ils 
lisent de bons discours ou de bons poèmes, louent 
l’orateur où le poète, sans comprendre pour quel motif 
ils les louent. 

1586 

1. Loin de diminuer, ma douleur s’accroît. — 2. Les 
oracles d’Apollon ne sont acceptés d’aucun esprit or¬ 

dinaire, encore bien moins d’un sage. — 3. Il n’est 

point de peine que le temps ne diminue et n’adoucisse. 

— 4. En général c’est un défaut de feindre, mais ce 
qui est le plus choquant, c’est de feindre l’amitié. — 

5. La coutume s’est établie, et elle s’affermit chaque 
jour davantage, de confier les élèves aux maîtres d’é¬ 

loquence plus tard que la raison ne l’exige. — 6. Les 
Germains regardent à la noblesse pour choisir leurs 
rois, au courage pour choisir leurs généraux. — 

7. Manlius se rendit populaire à force de récriminer 
contre les patriciens. — 8. Qu’un consul trouble lui- 
même l’État ou le laisse troubler par d’autres, cela 
ne fait pas grande différence. 


Victoria peragrassent repetendas. Omnia aut ipsos, 
aut hostes populatos. Per vas tas solitudines, etiamsi 
nemo insequi vélit, euntes, famé atque inopia debel- 
lari posse. Quem signum daturum fugientibiis, quem 
ausurum Alexandra succedere? » Q. G. — 5. Cum 
sint duo généra decertandi, unum per disceptatio- 
nem, alterum per vim, cumque illudproprium sit ho- 
minis, hoc belluarum , confugiendum est ad poste- 
rius , si uti non licet superiore. C. — 6. Injustitiæ 
généra duo sunt : unum eorum qui inferunt, alterum 
eorum qui ab iis quibus infertur, si possint, non pro¬ 
pulsant injuriant. C. — 7. Cæsaris ac Pompeii non 
modo res gestas non antepono meis, sed ne fortunam 
quidem ipsam. G. — 8. Multi, cum legunt orationes 
bottas autpoemata, probant oratores aut poetas, ne- 
que intelligunt quare commotiprobenl. G. 

586 

1. Dolor meus non modo non minuitur, sed etiam 
augetur. C. — 2. Apollinis oracnla ne mediocri qui¬ 
dem cuiquam, non modo prudenti probata sunt. G. 
— 3. Nullus est labor quem non longinquitas tem- 
poris minuat ac molliat. Ç. — 4. Cum omnium re- 
rum simulaiio est vitiosa , tum amiciliæ répugnât 
maxime. Ç. — 5. Tenait consuetudo, quæ quotidie 
magis invalescit , ut præceptoribus eloquentiæ dis- 
cipuli serius quam ratio postulat traderentur. Q. — 
6. Germani reges ex nobilitate, duces ex virlute su- 
munt . — 7. Manlius, sæpe criminandopatres, popu- 
laris factus est. — 8. Haud multum interest in con - 
suie 1 * * 4 5 * 7 utrum ipse rempublicam vexet an alios v ex are 
natiatur . 

1. In consüle , quand il s’agit d’un consul. 

FIN. 


FIN. 
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